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Votre Excellence en 
eile et le Quartier - mestre - genöral , n'a «u«^ "'^nrerf 
souhaits. 

L'objet de tous mes travaux est de pröparer les moyens des buts 
que V. £• cboisit et dispose. 

Pour donner a ces moyens une direction assur^^ j'ai besoin 
d'etre eclair^ par Vous , les moyens devant toujours r^pondre aux 
buts. 

II me sera donc le devoir le plus satisfaisant de Vbus mettre con- 
tinuellement dans la connaissance la plus complete des.plans normals 
. que je prends pour ma direction dans les dispositions militaires y et 
je Vous serai iniiniment oblig^ si Vous voulez m'honorer des ren- 
seignements que Vous seul etes ä m^me de me donner ^ par la con- 
naissance exacte des buts. 

Les moyens de, V.os buts, des qu'ils ont ete fix^s en concert avec 
Vous, deyienn^nt, dans le ressort de mon activit^, des buts. Je les 
ayance, en pr^parant les moyens qui leur servent ult^rieurement« 

Entre ces moyens sousordonnes , le plus important est l'argent. 
Un d^partement söparöy celui des fitiances, a la tdche de le fournir« 
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lui donnent, le d.parte.ent des fiuances ^_^«^ donc .g 
eepter pour loi les buts du dipartement mJiUire. 

^ ^ •,, .„ l'air si Vous nc pouvez pas Vous 

Comme Vom travaülez en lair, si V J ^^ 

Jndes refBcacit. ^'^''^''''^'''-Z'ZV^^rZ au d^pavtement 
en l'air, quand le departement d. &-- xefus 

, ".^-- - "--^ ^"'^"**:r::rz -^ de .. c« .. 

n vous est --^^^;-:^Z,Z:ZnL^^^^ a d. s'exposer 
1 :n:;«:;C^^-P--^eles..e.p.eu.a.es 

teave'rse mes plans, '' ^ '"^ ml^f "rii '" i li 




G'est une raison de plus qui recommande, pour le salut public, 
l'accord le plus parfait entre ¥• £. et moi« 

Quand je Vous aurai exactement inform^ des vues qui me diri- 
gent dans l'organisation de l'armee, dans sa position, et dans son 
soutien par des moyens artificiels de defense 3 quand Vous serez 
d'accord avec moi siir ces vuesj quand je Vous aurai mis dans la 
connaissance la plus exacte des moyens pöcuniaires que Tex^cution 
de mes plans militaires exigera, je serai a l'abri de tout reproche, 
quand apres je ne pourrai exöcuter des plans bien reil^cliis, a cause 
du manque de moyens p^cuniaires j Vous saurez a qui l'attribuer que 
Vous serez erap^ch^ d'ex^cuter Vos buts avec assurance. £t alors je 
pourrai esp^rer avec confiance que Vous Vous joindrez fermement a 
moi f pour procurer aux buts n^cessaires les moyens n^cessaires , et 
que Vous Vous opposerez, conjointement avec moi, a J'intention ma- 
nifestee ces jours-ci par le d^partement desfinances, jde vouloir 
fixer une somme arbrtraire et cboisie uniquement pour sa commo- 
dite, laquelk sorame doit suffire aux besoins militaires^ intention 
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qui exige que cette somme fasse ia base du sjaleme militaire, au 
lieu des buts pour laquelle la force militaire existe« 

V. £• pardonnera que je me suis arret^ aussi longuement a ce 
sujet. U fait la bade de nos Communications. 

Je le quitle pour me tourner a l'exposition des vues qu'aujour- 
d'hui le changement total de notre Systeme politique fouruit, et que 
je suivrai dans mes plans militaires , en conformitd des ouvertures 
que Vous avez bien voulu me faire. 

Avant de m'en occuper, 'Vous me permettrez de jeter quelques 
regards fugitifs sur la Situation que nous venons de quitter. 



Sur la Situation niilitaire, 
dans laquelle la Paix de Vienne a niis la Monarchie. 

La -grande artere de la monarchie, et la base de son Systeme mi- 
litaire, et peut-etre m^nie celle de son Systeme politique , c'est le 
Danube. 

Nos forces militaires doivent toujours etre assemblees et pr^ 
parees^ le long de ce fleuve. Tant que nous n'avons pas enferm^ toute 
cette riviere militairement^ nous donnons toujours quelque part jour 
a l'ennenii. 

La mobilite, l'activitö et la suret^ de nos forces combattantes, 
d^pendent du nombre et de la force des etablissimeuts de defense que 
nous avons au Haut* Danube. £t si nous negligeons, comme dans 
les precedentes guerres , la defense du Haut - Danube , et que nous 
Youlons ^tablir notre defense au^dessous de Vienne, versKomorn, la 
Haute - AuWiche et la r^idence doivent Mre abandonn^es en cbaque 
guerre, parce que l'ennemi entre ä Vienne, avant que nous pou- 
vons assembler nos troupes au - dessous de Vienne. 

La cession des provinces Illyriennes augmente les dangers de la 
monarcbie. 

L'ennemi peut, dans cbaque guerre, p^n^trer, de ces provin- 
ces, jusqu'ä Bude, plus rapi dement, que de la vall^e du Danube, 
vers Vienne. 



Nos troupes, tres - dispers^es par une dislocation qui a ^tö 
choisie contre mon opinion, ne peuyent pas empecber la surprise de 
Bude, qui est pour la Hongrie, ce que Vienne est pour la monarcliie. 

£n cas donc que ces provinces auraient du rester dans le pou> 
voir des Fran^ais, et que nous aurions du rester avec la France dans 
r^tat de guerre eternelle, nous serions forc^s de Construire^ le long 
de la Save, de nouveaux öLablissements de döfense tres - coüteux. 

Nos frontieres , avec la Russie «t la Pologne , n'ont ni defense 
naturelle, ni defense artificielle. 

Lcs plaines de la Gallicie peuvent partout eti% iuondees de 
troupes ennemies. 

Nous devons opposer ä cLaque corps ennemi qui les enVahit; im 
Corps plus fort, coninie unique moyen de defense. 

La Pologne , aujourd'hui encore proTince fraiigaise , nous fne- 
nace, dans chaque guerre contre la France, la troisieme invasioiu 

La Prusse — dont l'aneantissenient dans toute autre circonstance 
aurait du etre. regard^ öoinnie un service essentiel a nous rendu, et 
contre laquelle notre ancien Systeme militaire etait principalement 
^ dirig^ — la Prusse, dans les rapports qui venaient d'exister, aurait, 
dans cbaque guerre que nous aurions a faire contre la France, Joint, 
ou voloutairement , ou contrainte par la force, ses troupes aux ar- 
m^es fran^aises, §t eile se serait charg^e de la quatrieine invasion, 
tombant de la Silösie en BoLenie« 

La Saxe et la Franconie etant occupees par les Fran^ais, une 
ciuquierae invasion, par £ger en Boheme, surprendrait PragUe, 
' avant que nous pourrions lui opposer une force süffisante pour sa 
defense. 

La Baviere entreprendrait la sixieme invasion, par.Saltzbourg, 
en Gaianthie et St3rrie (A.). • 

TeUement, des le commencement de cbaque guerre contre la 
France, Vieüne, Glagenfurt, Gratz, Bude, Troppau et Prague se 
trouveraient dans la possession de l'ennemi, avant que nos forces 
pourraient etre concentrees (B.)« 

Pour nous assurer contre tous ces dangers, nous sommes forces 
de composer notre Systeme de defense , d'une part , d'une arra^e fa- 
cilement mobile, continuellement prete au combat, et compos^e d'aru 



moins qvatre cent raille hommes; et, de l'aatre part, pour doniier 
a cetie armde la supöriorit^ sur des forces oppoB^es plus uombreuses, 
d'un renforcement artifidel et tres - coüteux de jios frontieres. 

Deux Cents millions ne suffiraient pas pour ex^uter ce syst^e 
de defense, et deux ou trois ans seraient requis pour lui donner, 
nön pas l'aclievement, mais setdanent la preiniere base de confiance« 

Tant q[ue nous n'auiions pas conduit a ce point notre Systeme 
de defense, la monarchie aurait ^t^ expos^e a chaque öyenement, 
notre arm^e aurait du ^tre notre unique defense dans Pint^rieur de 
nos frontieres non militäires, et nous ne devons noiis nier qu'il au- 
rait ^t^ fait d^ notre existence, si la Russie avait persist^ dans son 
syst^e actuel insens^, de se vouer conune moyen a chaque but 
frangais, et si la France et la Russie, ^troitenient unies ensemble, et 
unies avec les petites piussances d^pendantes de la France, avaient 
conjointement, de tous les cot^ ä la fois, avec toutes leurs forces, 
avec Energie et rapidite attaqu^ notre Empire. 

D'autant plus de jreconnaissance nous devons a V. £•, d'autant 
plus il Vous fait gloire de nous avoir d^livr^s de ces grands et ma- 
nifestes dangers , par la röconciliation avec la France , et de nous 
avoir mis k vakme de pouvoir nouvellement fonder et assurer notre 
existenc«. 



Vues militaires, 
conformes au changement total de notre Systeme politique. 



Je dois distinguer et consid^rer quaire cas dijfkrenis : 

!• Napoleon a le but sineere de fonder une alllance Hroite et 
indestructible avec l'Autricbe. 

2« II n'a pas ce but , il ne fait qu'une alliance simuUe avee 
nous \ il n'a que ses propres plans int^ress^s en vue, il les poursuivra, 
Sans avoir ^gard aux int^rets de 1'A.utricbe. 

3. II va plus loin, son a}liance>avec nous est perfide -, il pour-- 
suit son Systeme de subjugation universelle j l'Autricbe en,sera l'ob- 
jet, comrae tous les autres £tats de l'Europe. 



6 

4- Napoleon meurt, avarit qu'aucun de ses plans est consolide* 

Au prernier cas, il sera le devoir de l'Autriche d'etre enliere- 
ment Talli^e de la France. £Ile }>ourra, eile devra l'etre; eile devra 
travailler reciproquement avec sincerit^ et fidelit^ aux buts communs« 

Aucun but de la France , et aucun but de PAutricbe ne devra 
etre con9U, qui ne soit pas un but conmiun a Fune et ä l'autre. 

Dans ce cas beureux^ notre Systeme militaire aura une base 
Cres - solide. 

Nos butS; ceux de fonder iiotre independance , notre secarite 
exterieure , et notre commerce exterieur , paf une puissance tem- 
toriale süffisante, et par des frontieres militaires et commercielles sa- 
gement choisies, deviendront alors aussi des buts de France. 

Nous aurons de longues frontieres , qui ne seront menacees 
d'aucun danger. Nous pourrons tourner nos forces militaires, de 
Toccident vers nos voisins au nord , ä l'orient , et au midi. Nous 
devons fortifier artifilcieliement ces frontieres, et nous pourrons, sans 
aucun risque, negliger nos frontieres occidentales , autant que l'in- 
constance de tous les rapporls Lumains, qui ne doit jamais etre 
oubliöe, le permettra. 

Au second cas, oü la France n'aura pas Pintenlion de conclure 
avec nous une alliance sincere et fond^e sur l'^galit^ reciproquej 
nous gagnerons^ toujours par la dissimulation de la France, pendant 
qu'elle durera, un temps pr^cieux, qui pourra utilement etre em- 
ployö au j:*etablissement de toutes nos forces defensives« La France 
nous entrainera , pendant sa dissimulation , dans ses plans , comme 
partie coop^rante. Notre Cooperation exigera des forces militaires. 
La France nous invitera a les amasser et augmenter. Nous ne serons 
dönc pas empecbes de les consolider. £t si elles sont une fois mises 
sur un pied respectable, nous gagnerons la possibilit^ de les m^nager 
pour le terme oü la dissimulation de la France pourra finir. Cepen- 
dant, tant que nous devons craindre que la France use envers nous 
de faussetö , nous ue pourrons pas n^liger nos frontieres occiden- 
tales, autant que noua pourrions le faire sans danger, si nous etions 
sürs d'un entendement parfait avec la France. Mais la pr^)caution 
que nous emploierons ä fortifier nos frontieres occidentales, rencon- 
trera la g ran de difficulte que cette fortification , pendant que la 



France voadra que nous croyons a sea confidences et a son amiti^, 
trahira notre m^ance, et provoquera la möfiance r^ciproque. Les 
moyens de pr^venir cette m^fiance ne sont pas de mon ressort ; ils 
8ont de la comp^tence de Votre Excellence. 

Je me perinets toutefois d'observer que toute difBcuIt^ que la 
France noua causera^ dans nos efforts de nous a^surer militairement 
contre tout danger, justifiera uotre mdfiance. Aussi nous affaibli- 
rons le reprocbe quand, conformement ä l'exigence'du cas supposö, 
nou& dirigeons nos efforts principaux sur les frontieres ^loign^es de 
la^ France , et ne faisons de la fortification des frontieres que nous 
avons yers la France qu'une occupation secondaire« La possibilit^ 
des ^yenemenU qui pourront d^truire l'alliance la plus etroite, ne 
pourra jamais ^tre ni^e, et un vrai alli^ ne pourra jamais censurer 
que nous youdrons ^tre pr^par^ pour un cas semblable, quoique 
tres'^loigne«. Toutefois, dans cet ^t des choses , le departement 
militaire deyra employer la pr^caution de faire avec ^dat tout ce 
qui sera n^cessaire pour donner a nos frontieres, ^loign^es de la 
France, une force militaire ^galement propre a la defensive et a Tof- 
fensivej d'öviter toute attention publique, dans les ouvrages qui vi- 
seront a fortifier notre frontiere du cotö de la France , et de res- 
treindre d'abord ces ouyrages a des constructions pui^ement de- 
fensives. 

Je supposai , dans ce seeond cas d^une alliance dissiraulee , que 
la France voudra toujours primer 5 qu'elle voudra mettre l'AutricLe, 
non seulement par ostentation , mais aussi en realit^ , dans une se- 
conde ligne; qu'elle voudra avoir PAutriclie a lui sousordonn^e, 
subalterne: mais qu'elle ne voudra pas attaquer son existence. 

Dans le troisieme cas ^ je vais plus loin: je suppose que la 
France, pendant son alliance appurente avec l'Autriclie, conservera 
et avancera le desseiu d'an^antir l'Autriche, de la diss^quer en plu- 
sieui's Etats, et de ranger les peiits Etats form^s de %es d^bris, entre 
les Etats qui aujourd'hui d^ja sont entierement soumis a la France* 
L'apprehension de ce cas, le plus funeste de tous, nous oblige a fixer 
nos regards sur la France, et a observer avec la plus grande atten- 
tion toutes ses entreprises. Tant que ses entreprises ne manifeste^ 
ront pas clairement des buts ouvertement nuisibles a l'Autriche, 
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nous observerons la couduite que la supposition da second cas nons 
ayait prescrite; nous tournerons nos plus grands e£Ports'vers les 
cotes ^loign^s de la France^ saiis jamais nous exposer au danger 
d'etre surpris par la France , au milieu de l'etat en apparence arni- 
cal , et d'etre aneanlis. 

Le quatrUme cas peut coincider avec cliacun des Irois cas pri6- 
cedents. U peut gbanger une alliancelres-assur^e avec la France, 
en alliance Idcbe et mal assuree \ il peut la detruire entierement; il 
peut prolonger une amitie dissiraulee de la France ; il peut aussi 
mettre'iln ä la dissimulation , en ^levant Palliance feinte a une al- 
liance mutuellement sincere, ou en amenant la rupture. II peut en- 
core changer le Systeme propre de la France; il peut le purger des 
buts de doniin^tion et subjugation universelles \ il peut enfin a£Paiblir 
la puissance int^rieure et exterieure de la France , de plusieurs ma-* 
nieres. Ge quatrieme cas contient donc, pour TA-utricbe, un nombre 
egal de cbances avautageuses et desavantageuses* 

Quand je me propose le probl^me: lequel des trois premiers 
cas que j'ai distingues, doit etre piis pour le plus vraisemblable, les 
suiyantes consid^rations se presentent a mes r^flexions. 

^ Napoleon ne peut pas se nier qu'il a des ennemis sans nombre, 
et qu'il n'a d'autres amis que les instruments de ses succes, ceux dout 
tout le sort dopend du sien* ^ 

II ne peut pas se nier qu'entre ses ennemis il y a des hömmes 
t^m^raires et r^olus» 

II doit ^tre convaincu de la possibilit^ qu'enti^e ses partisans 
memes il pourra se trouver qui Tenvient, qui le d^testent, et qui 
pourraient lever eontre lui T^tendard de la r^volte. 

II doit r^fl^cbir qu'au cas oü une rebellion ^claterait eontre lui, 
il ne pourrait pas disposer de toute sa puissance actuelle, mais seu- 
lement d'une partie d'elle« 

Dans ce cas, rien ne pourrait lui Atre plus d^rable, que d'avoir 
une puissance ^trangere en r^serve k laquelle il pourrait se fier, au 
point de pouvoir Pappeler a son secours. 

Oü la puissance ä laquelle Napoleon pourrait, dans un tel cas, 
se confier avec abandon sc trouve-t-elle en Europe, si ce n'est pas 
l'autricbienne? II n'a de cboix qu'entre 1' Antriebe , et la Russie. 
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Nous hii somrnes Jes plus proclies. Nous serons en moindre tenips 
eti France, que les Russes aux bords du Boug. 

Nous pouvons arreler les troupes que la fiussie voudrait en- 
voyer en France. Les notres ne peuvent nulle part ^ire arret^es 
dans leui* mai*clie. 

J] n'y a pas de comparaison, entre une aim^e Autricbienne, et 
Russe. Nous avons xombattu, pendant toute la derniere guerre, 
avec des forces inf^rieures, et nous avons pourtant imprime ä Na- 
pol^n le respect qui le fait desirer notre alliance^ et si notre dos 
n'avait pas 6t6 menace par les Russes, nous lui aurions donne des' 
le9ons beaucoup plus douloureuses. 

La Russie n'a jamais eu , et n'aura janiais la confiance entiere 
de Napoleon. II y a trop de conflits entre leurs buts r^ciproques. 

De notre cote, il possedera aujourd'buT le gage de confiance le 
plus pr^cieux. 

11 doit etre assure que le pere ne youdra pas immoler son enfant« 

II peut etre tres - persuad^ que nous ne le tromperons pas, des 
qu'il nous donne la conviction qu'il est sincere avec nous , et qu'il 
ne voudra par nous placer au - dessous de lui - meme. 

Pour se consolider lui - meme, il doit garantir sa dynastie. Ses 
freres, et toute la race qui en pourra descendre, si nous exceptons 
la brancbe de Westpbalie , ne jouiront jamais que d'^gards forcös, 
restcront toujours la satire des Rois. Mais s'il a maintenant de pos- 
törit^, eile sera compos^e de descendants de notre dynastie Imperiale, 
la plus ancienne , la plus distingu^e , la plus noble de l'univers. De 
nos souverains il peut attendre qu'ils protegei^nt leurs petits - fils* 

De notre cot^, nous nous attirons, par l'alliance avec Napo- 
leon, l'envie et la haine de toutes les autres Gours de ITurope. Nous 
pailagerons , pour ainsi dire, la baine qui le persöcute en Europe. 
£t cette baine dont nous nous cbargeons, lui donne un nouveau 
gage de notre fid^litö. 

Napol^n doit encore sentir que son Systeme politique, son 
Empire, son tr6ne, ne sont consolid^s, tant qu'il n'a pas solidement 
basfe la paix avec PAngleterre. 

La guerre contre l'Angleterre l'epuise a la longue, plus que 
toutes ses conquetes ne peuvent r^parer. La France, et tous les pays 
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conquis par la France^ appauvrissent peu ä peu par le blocus des 
Mers. 

La graiide force arm^e, dont il a besoia pour conqu^rir, pour 
leiiir eil bride l'Europe , et pour se soutenir au trone , ne peut pas 
etre entrelenue par lui , si les mers restent ferm^. La France ne 
peut pas Pentretenir^ les pays conquis, qui sont trop ^puises, ne le 
peuvent non plus* ~^ 

La paix avec FAngleterre, qui lui est aussi n^cessaire, il ne 
peut Tobten ir que par nous. Nous lui sommes donc utiles , neces- 
säires meine, sous tous les rapports. 

S'il peut se preter a ces convictions, il doit nous mettre en ^tat 
de pouvoir venir a son secours , en cbaque cas arrivant , avec rapi- 
dite et efficacite. 

Pour ce but, il doit nous donner des provinces cultivees, qui 
augmentent iiotre puissance disponible et pr^te a agir. 

Les petites puissances , situ^es entre la France et l'Autriclie, ne 
pesent rieii dans la balance de ses interets majeurs. Elles n'etaieiit, 
jusqu'ici, que des moyens de ses buts; elles ne peuvent, a l'avenir, 
qu'etre des moyens du Systeme commun a 1' Antriebe et ä la France. 
Napoleon doit sacrifier, de ces petites puissances, tout ce qui est 
requis pour nous donner la force avec laguelle nous devons operer, 
pour lui et avec lui. 

Ces considerations justifient l'esperance qu'il nous sera au- 
jourd'hui plus facile que jamais , de. contracter avec la France une 
alliance ferme, sincere, et qui donne de grands r^sultats. 

Mais ä c6t6 de cette esp^rance, la possibilit^ reste fermement 
placee que Napoleon, d'une maniere ou d'autre, puisse mourir, avant 
que son alliance avec nous eiit port^ des fruits reels. 

Ce cas doit donc toujours rester präsent a nos yeux. 

Le demier resultat de toutes ces r^flexions est: 
que nous devons mettre , avec une activit^ infatigable,, a profit le 

moment pr^ent, et l'employer a compl^ter, a renforcer et 

augraenter notre force militaire. 

Nous n'avions ä cot^ de nous qu'une seule puissance qui nous 
^iait dangereuse, la France. Des qu'elle sort de P^tat de guerre avec 
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nous, toutes les petites puissances qui lui sont soumiseSy eu Italie et 
en Alleniagne, doivent se tenir tranquillcs. ♦ 

Tant qae la palx eiitre la France et la Rus&ie continue, la Prusse 
ne peut faire aucun luouvement ^ et de la Porte nous n'avous pas a 
xraiadre une attaque« 

L'alliance avec la Francs sufEt donc deja par eile— merae pour 
nous mettre dans un ^tat negatif de s^curit^. 

Mais pour donn^r ä cette alliance la premiere base de confiance, 
nos rives maritimes doivent nous etre rendues , sans lesquelles il 
n'y a jamais suret^ au dos de notre force militaire. Entre ces res- 
titutions il faut mettre la Dalmatie, parce que les forces plac^es dans 
cette province menacent nos rives , et les exposent au danger d'etre 
tournees. Mais l'alliance actuelle avec la France ne nous donne au- 
cune garanlie de la paix. 

Le but d^jä prononce par Napoleon de vouloir retablir la Po- 
logne , est un but qui nous touclie de pres , un but qui a la guerre 
entre la France et la Russie pour consequence imraödiate. 

Napoleon ne peut pas nous permettre de garder la neutralite 
dans cette guerre. S'il avait des succes , qui necessairement le con- 
duiraient plus profond^ment en Russie, il devait craindre que nous 
hii toraberions au dos, avec toute notre puissance. S'il avait des re- 
vers, ou si les avantages se balangaient de part et d'autre, son flanc 
droit serait aban donne a notre discretion* S'il doit se garantir con- 
tre ces dangers , il lui faut partager ses forces , et laisser en arriere 
contre nous un corps d'observation tres - fort. 

II est donc forc^ a exiger notre partidpation a cette guerre, et 
quoiqu'il serait en vues ^conomiques tres - disirable pour nous de 
pouvoir rester neuti*es dans cette guerre, l'impossibilitö politique de 
conserver cette neutralite saute toutefois clairement aux yeux. 
Meme consideree railitairement, cette neutralite n'est pas d^sirable 
pour nous. 

Elle diminuerait le respect du a notre puissance* II ne con- 
vient qü'aux petites puissances de rester spectateurs mactifs des en- 
treprises importantes, et de se d^fendre l'immiscence, qm ne leur 
est jamais permise, d^cisive. 

Ainsi, aucune issue d'une guerre entre la France ei la Russie ne 
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peut ^tre imagin^e, qui n'eut pas une influence pr^judiciable sur nos 
propres buts politiquesi 

La Russie perdrait^ par le r^tablxssement de la j^logne, les 
fruits des ^orts de tout un siecle / une population de six millions 
d'aiiies, un sol fertile de 8800 niilles carr^s göograpbiques^ la force 
d'attaque contre la Porte, meme la plus grande partie de sa force 
defensive contre cette puissance* Elle y perdrait presque toute son 
influence sur les int^rets de l'Europe, et la Pologne r^tablie deyien- 
drait un ennenii n^ et naturel de la Russie. 

n est impossible que la Russie se soumette volontairement a des 
pertes aussi enormes. 

Elle doit basarder, eile basardera la derniere rösistance, pour 
les eviler. 

Quant a nous, le retablissement de la, Pologne nous est utile, 
meme en rapports militaires. L'exp^rience de la derniere ann^e nous 
a montr^ combien la Russie peut nous nuire: sans sa Cooperation 
contre nous, une paix glorieuse aurait fini cette guerre. La Russie* 
seule avait amen^ tous les partages de la Pologne. 

La Russie en avait tir^ le plus grand profit. L'öteudue terri-- 
toriale de la Pologne ^tait, avant les partages, de 1200 milles carrds. 

La Russie, seule, s'en est appropri^ plus de deux tiers. La 
Russie s'est cbarg<^e solidairement, dans les trait^s de partage, de la 
garantie des partages. Et c'est la Russie qui les ,a enfreints le pre- 
micr. Cest eile qui, dans la Paix de Tilsit, a mis la premiere base 
du retablissement de la Pologne, et qui non obstant une mesui*e qui 
lui etait aussi dangereuse, a pu la consolider en s'unissant ^troite-* 
ment ä Napol^n. C'est encore la Russie qui, dans la meme Paix de 
Tilsit, a pu d<^truire les partages de la Pologne, en acceptant une 
partie de la partage de la Prussc. Elle fait aujourd'bui une nouvelle 
infraction aux partages, en acceptant une partie de notre part. Elle 
fait cette nouvelle infraction, sans y etre aucunement forc^e. Elle 
a laiss^ faire, sans la moindre Opposition, eile a consenti meme que 
par la cession de notre Gallicie occidentale, et d'une partie de la 
Gallicie Orientale, le second grand pas vers le retablissement de la 
Pologne a et^ consomme. Tout ce qui pourra etre fait ult^rieure- 



13 

meiit pour le r^jtablissement de la Pologne, ne sera qu'une cons^- 
quence des premieres Bases de ce r^tablissement, pos^s par la Russie. 

Nous ne pouvons pas permettre que les partages de la Polögne 
resleiit pour nous seuls sans effets. 

Gonune nous avons dd faire d'^normes restitutions de notre 
pürt aux partages y la justice et notre interet commandent que la 
Russie fasse des restitutions au moins ^galement grandes de sa part, 
et que par lä eile soit r^^loignee de nos frontieres, auxquelles nous 
ne pou-vions permettre d'etre limitroplies de la Russie, que tant que 
la garantie solidaire des partages de la Pologne fondait la base, sinou 
d'une alliance, äu moins d'un int^r^t commun a l'Autricbcy a la Rus- 
sie, et a la Prusse* 

Les Garpatbes sont notre frontiere naturelle; nous pouvons, 
sans affaiblir notre frontiere militaire, rendre a la Pologne tout ce 
qui est situ6, en Gallicie, aux pieds des Garpatbes. 

Je soubaiterais qu'en c^dant la Gallide Orientale, la ville de 
Gracovie peut nous etre rendue. 

Elle est situee dans une plaine, mais quand eUe est garnie d'une 
forteresse, a laquelle le terrein est favorable, uous gagnons une base 
d'op^rations vers le bas de la Vistule. On peut tracer, d'unpoint 
a la Vistule un peu au - dessus de Gracoyie, au Gomitat d'Arva, une 
bonne frontiere railitaire, qui ne couperait de la Gallicie, et nous 
r^serverait, que le Gerde de Mesternice« Si nous ^tendons, apres, 
les limites du Gomitat de Maitnaroscb un peu au nord et, a Test, et 

le faisbns tomber, de dix a douze milles plus au nord, dans les li- 

» 

mites de la Buccovine , nous gagnons une frontiere militaire tres- 
bonne vis- ä- vis de la Pologne r^tablie» 

Nous perdrions donc, par la restitution de la Gallicie Orien- 
tale, ä peu pres 1300 milles carrös, et trois millions d'babitants« 

Ge qui doit nous ^tre donne en dedommagement de cette ces- 
sion, n'appartient a ma consid^ration que sous le point de vue d'am^- 
liorer notre frontiere militaire. 

Je ne puis pas concevoir pour noüs un& bonne frontiere mili- 
taire sans y <ioraprendre les ducb^ de Venise et de Mantoue , la r^- 
trocession du Tirol s'entendant de lui-meme. 

Quand nous r^cup^rons le Venise et le Mantouan, nous ne 
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gagnons aucun agrandissement, nous ne regagnons que ce qui lioiia 
^tait enlev^ par des guerres malheureuses. 

JNfous poss^dions, avant ces guerres, les deux Gallicies, le Ve- 
nise, le Mantouaii, le Tirol et rillyrie. Le Venise etait le d^om- 
magetnent pour des anciennes, quoique ^loign^es provinces. 

Nous devons donc toujoiirs demander un äquivalent pour les 
deux Gallicies. Par la Gallicie occidentale nous avons perdu 900 
miUes carr^s, et 1,300,000 habitants. 

Tout l'^quivalent qui nous est dii importe donc 2200 milles car- 
r^s, et 4,300,000 faabitants. 

De la Sil^sie pru^sienne il ii'y a que la partie sup^rieure , jus- 
qu'ä deux milles au^dessous de Katzbach, qui ait pour nous une 
valeur militaire. 

Mais toute la Silesie est notre ancienne domaine« Sa r^cupera- 
tion devra tot ou tard se faire, sans qu'on puisse nous la mettre en 
compte de dödomniagement. 

Mais la Moldayie, la Valacbie, la Bessarabie, la Bosnie, la Ser- 
vie et la Bulgarie, en nous conipl^tant la domination de notre do- 
maine, le Danube, et en nous donnant de Tautre cote le Dniestre 
pour frontiere, acbeveraient d'assurer parfaitement notre frontiere 
militaire. 

La guerre contre la Russie une fois comniencee, doit ^tre dirigee 
de maniere que la Russie soit entierement exclue de toute interven- 
tion dans les affaires de l'Europe. La Porte pourrait etre dedom- 
magöe par la Crim^e, et par les provinces qui portent aujourd'liui 
le nom de Nouvelle - Russie , et qui sont situöes entre le- Dniestre 
et le Dniepre. 

Je ne puis pas nier que les provinces turques que je viens de 
nomnier ne pourront, qu'en ^tendue territoriale, balancer la perte 
des deux Gallicies; qu'elles ne peuvent la balancer, ni en population 
ni en revenus; que non obstant la grande fertility d'une partie de 
ces provinces, il demandera des sommes Enormes de les mettre en 
culture. 

Mais je ne parle que des vues purement militaires , qui seules 
sont ma vocation. 

Tous ces soubaits dej'acbeyement et de la garantie de nos fron- 
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tieres militaires, d^pendent toutefois en demiere instance de la guerre 
contre la Riissie^ de la rupttire entre la France et la fiussie, et de 
notre Cooperation la plus active dans cette guerre* 

Mou deToir officiel eil de projeter les planß de cette Coope- 
ration. 

Avant de pouvoir en projeter les moyens n^cessaires et Vexi- 
cution, je dois commencer par donner des buts fix^s a ces plans. 

J'exaniinerai donc ce que nous aurons a conquerir^ comment 
nous devrons'le conqu^rir^ et de quelle nianiere nous devrons par- 
tager la guerre contre la Russie^ entiie nous et la France« 

Dans cette repartition de la guerre , mon premier point de Tue 
doit etre d'eviter le passage des troupes frangaises par notre pays, 
et d'eviter entierement la r^union des troupes frangaises et autri- 
chiennes dans un seul corps actif , composition qui ne produit que 
trop facilement des mösentendements et la discorde. 

Pour atteindre ces buts , il me parait indispensablement n^ces- 
saire de nous cbarger entierement de la guerre au midi , et d'aban- 
donner a Napoleon absolument celle au nord. JVIais entre les deux 
attaques, l'une ä l'aile gaucbe de la guerre par les Frangais^ et l'autre 
a l'aile droite par nous, une troisieme doit etre faite au centre et 
sortir de la Pologne. 

L'attaque centrale , parce qu'elle conduit directement ä'la re- 
conquete des provinces arrach^es a la Pologne, doit ^tre faite par 
les troupes polonaises^ les troupes des petites puissances allemandes 
doivent se joindre aux polonaises, ne fiit-ce que pour rendre une 
insurrection en Allemagne, au dos des arm^es combattantes , vaine 
et inefficace* 

Nous pourrons alors cqmpter: 
60,000 Polonais, 
20,000 Saxons, 
25,000 Bavarois, 
12,000 Wurtembergeois, 
15,000 Westpbaliens, 
8,000 petits - contigents. 

En tout 140,000 hommes. Cette force, etant compos^e de 
troupes aussi difi^rentes, formerait toujours une arm^e imparfaite 
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dans son Interieur« 11 faudrait donc qu'uii corps d'une des puis- 
sances directrices joignit ses troupes^ et que le chef de ce corps don- 
hat l'unil^ ä une artnee composee de tant de tronpes difTerentes. 

Un Corps de 40 ä 60 mille hommes/ ou fran^ais ou autrichiens, 
devrait donc joindre cette arm^e auasi diversement alliee. 

La besogne d'amalganier une troupe aussi composee et de l'etn- 
ployer ä la guerre, est tres - odieuse, et s'il est possible nous devons 
l'abandonner anx Frangais. ' Ils se sont d^ja mis au - dessus de toutes 
les considerations , vis-a-vis de ces petites puissances; ils les ont 
deja habituees ä leur ob^ir aveugl^ment^ il leur sera facile de se con- 
server dans la possession de cette ob^issance, que nous devrions 
premierement conquerir^ et que nous ne conserverions janiais aussi 
surement que les Fran9ais l'ont deja forc^e. 

La distribution des Operations de la guerre la plus favorable 
pour nous serait donc, si la guerre au sud nous etait abandonn^e 
entierement, et si nous pouvions employer a cette guerre toutes nos 
forces. Nous aurions alors a distinguer deux cas difierents. 

II n'est pas a douter que la Russie, des qu'elle apercevra que le 
r^tablisseraent de la Pologne devra ^tre ex^cute par la force, se lia- 
tera de faire la paix avec la Porte et l'Angleterre , et qu'elle sera 
contrainte de laire cette paix. 

La Russie aurait deja long - tenips du observer la conduite dou- 
ble des Agents frangais a Gonstantinople , les frequentes promesses 
d'amitie et d'int^grite faites par la JFrance ä la Porte , pendant que 
Celle -ci fait la guerre a Russie^ eile aurait du en prendre les mo- 
tifs d'eviter, par une paix prompte avec la Porte, une j)erte de for- 
ces plusgrande; eile n'aurait, dans les circonstances actuelles, ja- 
mais du entreprendre des agrandissements territoriaux, qui afiaiblis- 
sent ses forces defensives* 

Mais quand la Russie conclut ä present aussi tard cette paix, il 
s'agira , pour nous et nos Operations militaires , de savoir si Ja Rus- 
sie ne fera la paix que pour avoir un ennemi de nioins ä combattrej 
ou si eile fera en meme temps une alliance avec la Grande - Bretagne 
et la Porte. 

Ge sont les deux cas que nous avons a distinguer. Le dernicr 
cas noiÄ serait le plus favorable. Notre but est de conqu^rir, »on 
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» 

pas de la Russie, mais de la Porte , rachevement de notre territoii'e 
jusqu'ä la Mar Noire. 

Si la Russie fait avec la Porte la paix, sans alliance, nous de- 
vons, pour atteindre nolre but, dcclarer la gaerre a la Porte, et 
nous n'avons aucun pr^texte de le faire. La France devrait alors 
amener ce prötexte. Mais eile ne le fera pas, parce qu'elle perdrait, 
par notre guerre contre la Porte, notre Cooperation contre la Rus- 
sie , et les forces qu'elle emploierait contre la Russie devraient etre 
alors plus grandes. Le Systeme de la France a ^t^ de tout temps, 
et il sera toujours de d^sUnir et d'isoler les puissances europ^ennes, 
pour les culbuter l'une apres l'autre« Coufofmement a ce Systeme, 
eile continuera ses protestations araicales envers la Porte, jusqu'a ce 
qu'elle aura culbut^ la Russie« 

Au cas donc que la Russie et la Porte feraient la paix, sans al- 
liance, la France exigerait de nous d'ajourner nos buts contre la 
Porte, et d'envabir la Russie m^ridionale, pour finir la guerre dans 
une seule campagne; et eile nous promettra de vouloir forcer la 
Russie a lui cöder la Grimee et la Nouvelle- Russie, et ensuite la 
Porte ä ^changer les provinces que nous d^sirons, contre celles qui 
•auront kXi arracbees a la Russie. 

Mais au cas oü la Russie fait Talliance avec la Porte, nous ren- 
dons a la France, dans la guerre contre la Russie, un service essen- 
tiel quand nous attaquons l'alliö de la Russie^ et tout ce que la France 
pourra pretendre dans ce cas de nous, sera de nous cbarger entie- 
rement de cet ennemi. £t alors nous vieudrons au cbemin de faire 
les cpnquetes auxquelles nous visons« 

L'alliance entre la Russie et PAngleten^e peut nous etre indiiTd- 
rente. L'Angleterre ne peut servip la Russie, dans cette guerre con- 
tinentale, qu'avec de l'argent et des diversions. Alli^e de la Russie 
ou non, l'Angleterre donnera toujours ä la Russie de l'argent pour 
faire la guerre contre la France. £t sans les secours pecuniaires de 
l'Angleterre, la Russie, ruin^e pour avoir ferm^ ses ports aux Ang- 
lais, ne pourra m^me faire une campagne. Les diversions de l'Ang- 
leterre ne peuvent jamais etre dirigees contre nous, ne peuvent ^tre 
dirig^es que contre la France \ et l'Angleterre , alli^e de la Russie, 
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n'en fera que celles qu'elle aurait ^galement fiiites, Sana kitte alli^ti de 
oette puissance. 

11 est difficile a croire qu'une alliance entre la Rusaie et la Porte 
pourra ^tre conclue« La Porte est encore aujourd'bui en guerre avec' 
Famie de la France, la Russie; eile est ^troitement li^e avec Fenneini 
implacable de la France , la Grande- Bretagne , et pourtant ni la 
France a rompu avec la Porte, ni celle-ci avec la France» 

Toute denionstration d'iuie attaque de la France contre la Porte, 
qui aurait force celle- ci ä bpposer une partie de ses forces a la de- 
nionstration , aurait servi a la Russie comme diversion* La France 
n'a pas rendu a la Russie un service si peu couteux« Elle aurait pu 
r^ellemei^t dedarer la guerre ä,la Porte; eile aurait pu, du cot^ de 
la Dalmatie, par la Hertzegovine envaliir la Bosnie, au moins y me- 
nader une Invasion* Elle n'a fait rien de tout cela, 

La France, qui ne^veut nulle part oü ses Agents r^ident soufirir 
des Agents britanniques, laisse r^sider sa Mission a Gonstantinople, 
pendant que les Agents Anglais y pr^dominent* 

Et la Porte oontinue aussi, pendant une guerre contre le seul 
allie formel de la France, les formes amicales envers la France, et 
eile evite soigneusement de s'attirer une seconde guerre, quoique- 
moins danger euse. 

Si la Porte observe cette conduite, pendant la guerre contre la 
Russie, il n'eat pas a croire qu'elle chang^a de conduite, quand eile 
Terra ^dater une nouyelle guerre contre la Russie, et qu'elle se verra 
relevöe dans le combat contre la Russie par une auträ puissance* 

Elle ne trouvera aucun motif de pr^ter des secours k son en*- 
nemie suraimee, et de lui conserver des forces qu'elle tourneräit dans 
la suite de nouveau contre la Porte. Elle le croira lui etre tres- utile 
que la Russie sera afiaiblie; que laPologne, qui dans toutes les guer- 
rea contre la Porte a fourni la subsistance aux troupes russes, sera 
arracb^e a la Russie , et qu'un nouvel ennemi öternel et naturel de 
la Russie sera r^g^n^r^ en Pologne. 

La Porte restera donc spectatrice tranquiUe de la guerre contre 
la Russie* 

II n'est donc pas a esp^rer que la Porte en s'alliant a la Russie, 



se laissera entratner dans la guerre contre la Rassie, conune alli^e de 
la Russie. / 

Mais au but de la France, de r^tablir la Pologne, il est essen- 
tiellemeiit utile que la peix entre la Russie et la Porte soit emp^cli^e. 

Car alors la Russie ne peut que faiblement, et avec une partie 
de ses forces, s'opposer au retablissement de la Pologne« Elle devra 
alors laisser agir contre les Turcs au moins 60 mille hooimes. ^La 
force qui lui restera contre la France pour s'opposer au retablisse- 
ment de laPolbgne, se r^duira a une arm^e de lout au plus 120 mille 
liommes de troupes reglöes, et a une cohue de 150 ä 900 mille bar- 
bares asiatiques uon disciplinee, non exercee, et meme dans le sens 
asiatique mal annee. 

' La Russie vient d'avoir sacrifie, en Finnie, lo noyau de ses trou- 
pes* Par la reclusion de ses ports, par ies guerres contre la Suede 
et la Porte, eile est tellement ^puisee que la France seule, la France, 
avec ses esclaves allemands, pourrait forcer la Russie, sans notre 
Cooperation, a restituer les provinces jadis polonaises, si les pertes 
qu'elle a soufFertes dans la derniere guerre contre nous, ne lui avaient 
pas comniande de nous respecter, et lui donn^ la coniriction qu'elle 
nepeut pas oser une entreprise Qontre la Russie, jsans notre partici- 
pation, et sans s'etre pr^alablement assure par notre participation le 
dos et Paile droite* 

Mais si la France r^ussit a emp^cber la paix ei^tre la Russie et 
la Porte, notre Cooperation au retablissement de la Pologne ne nous 
avancera d'aucun pas vers nos buts. Nous tombons, de la Gallicie, 
sur la Russie; nous marchons sur Kiew; nous conqu^rons la rive 
droite du Dniepre, non pas pour nous, mais pour la Pologne; pen- 
dant que les Frangais et les Polonais fönt la conqu^te des provinces 
septentrionales , arracfa^es a la Pologne. Nous h'aurons pas rendu 
ce seryice, sans avoir prealablement regu des promesses de ridniuue*«^ 
ration* La France nous aura promis la seule indemuite qui pourra 
nous etre utile, les provinces turques qui completent notre frontiere; 
mais quelle garantie aurons-^nous de Paccomplissement de ces prb^ 
BEiesses? Quelle garantie, dans le cas suppos^ ou la Porte reste en 
guerre contre la Russie? oü la Porte, en oontinuant la guerre con- 
tre la Russie, aura essentiellement fadlite le retablissement de la Po- 
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logne ? oü eile fera paFeiUement des donandes de reconnaissance ; ott 
eile aura pareiÜement re^u des promesses de d^dommagement ? 

Je n'ignore pas combien les pr^tentions de recounaissance sont 
faibles entre les Gouvernements^ et combien iaibles sont Celles qui ont 
it6 faites par la France^ mais cbaque rupture, cbaque pr^tention 
doit pourtant avoir quelque pr^texte. Et sous ce rapport^ je ne 
voisy dans le cas suppos^ de la continuation de la guerre entre la 
Russie et la Porte, de forme plus convenable pour nous procurer les 
proyinces Ottomanes qui nous sont n^cessaires, que la conqu^te d'une 
partie süffisante des provinces m^ridionales russes, jusqu'a la Mer 
Noire, et T^change des ces conqueles contre les provinces dont nous 
avous besoin. 

Dans ce cas , nous devrions donc nous cliarger de la conquete 
de la Russie m^ridionale, diriger notre attaque contre des. provinces 
qü nous trouverions pleine subsistance, et une guerre facile* 

Par cette attaque nous couperions les troupes russes , combat^ 
tantes contre les Turcs , de toute ressource ^ jious les forcerions a 
^viter d'etre enfermees et forcees ä capituler ) nous les forcerions a 
^vacuer le plus promptement possible la Moldavie et la Valacliie, 
pour atteindre avant nous la Podolie et Kiew. Mais si nous avions 
a temps et avec rapidite envoy^, par la Hongrie, un corps de 60 
mille hommes en Valachie, la retraite dans leur pays serait coupee 
aux Russes, leur arm^e en ValacLie n'aurait d'autre cliorx: que de se 
rendre, et cette armee^ne pourrait nous faire plus aucun obstacle 
dans la conquete de la Russie m^ridionale* 

Ces provinces ont une grande abondance en grains et en b^taiL 
Une arm^e nombreuse y trouve subsistance süffisante. 

Mais des que l'armde russe, combattante contre les Turcs^ aurait 
et^ mise bors de combat, les Turcs de leur cot^ pourraient aussi en- 
vabir la Russie, prendre Oczakow, conquerir la Nouvelle - Russie^ 
la Grimme m^me^ et alors notre but, d'ecbanger la Nouvelle - Russie 
et la Grimme contre des provinces Ottomanes, rencontrerait de nöu- 
veaux obstades. 

Le cas donc oü la France empecHerait la paix entre la Russie et 
la Porte, et la Russie aurait a faire la guerre a la fois a la France, 
a la Porte, a laPologne, et a l'Autricbe, nous serait aussi d^favo- 
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rable que dans ce cas k meilleur parti que nous pourrions prendre, 
serait d'insister a rester neuires dans la guerre contre la Riuaie, et 
de dedarer la guerre a la Porte pour donner ä la France une garantie 
que nous n'entreprendrons rien contre elle^ pendant qu'elle fera la 
guerre ä la Russie. Mais le meme cas dont je parle contient pour la 
~ Russie de si grands dangers , qu'il est impossible qu'elle pennette 
qu'il arrive,-^ et qu'elle doit^ s'il lui est absolument impossible de 
faire la paix avec la Porte ^ contre le gre de la France , plutot 
souBcfire, sans coup ferir, au retablissemeut de la Pologne« * 

L*esp^rance qu'on nous fait entrevoir qu'un prince de la maison 
d'AutricLe pourra obtenirla couronne dePologne, si eile n'etait trop 
vaguement manifest^e pour pouvoir y entrer, augmenterait sans 
doute las motifs de eontribuer au rötablissement de la Pologne. Mais 
• domme le prince auquel pn veut paraitre viser n'a pas d'h^ritiers, 
^ cet ayantage ne serait que temporaire et precaire* Et meme si la 
France assurait le trone de la Pologne, pour toujours, ä une s^conde 
geniture de notre maison Imperiale ^ ce service ne devi'ait jam^is 
nous faire perdre de vue les intcrets de la monarcbie-mere^ et &^ 
frontieres militaires« 

Les resultats de toutes ccs reflexions sont les suivants: 

1. La Russie ne rendra pas, de bon gr^, les provinces arrachees 
a la Pologne, 

2. La France ne pourra pas forcer cette restitution, sans notre 
Cooperation. 

3. Nous pouvojis lui accorder notre Cooperation. Le reta- 
blissement de la Pologne nous est utile et favorable, en egard au 
Systeme dangereux pöur uoüs lequel la Russie a adopt^, et qu'elle a 
d^jä suivi dans la Guen'e de sept-ans, ensuite a la iin de la derniere 
guerre conti^e les Turcs, apres dans la Compagne de 1799, apres dans 
la prise des boucLes de Gattaro, et en dernier lieu l'ann^e pass^e. 

4. Nous poUYons faire , au r^tablissement de la Pologne , le 
sacrifice de la plus grande partie de la Gatlicie orieptale. 

5. Nous pouvons assister la France, dans le retablissemeut de 
la Pologne , avec toutes nos forces militaires. 

6. Nous devons recevoir d^dommagement ample, pour le sa- 
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crifice d'aiL« grande province, et pour la depense d'liomiues et d'ar-^ 
gent que la guerre contfe la Rusiie nous coütera. 

7* Le seul d^dommageinent qai pourra uous convenir, aera 
Facquisitiou de la vaUöe du Danube, jusqu'aux debouclies de cette 
riviere dans la Mer Noire. 

8» Ge dfSdomtiiageraent ne peut nous ^tre donn^ par la Pologne^ 
il ne peut pas toe requis sur la Rugsie: la Porte devra le donner. 

9. La France, qui dSsire le r^tabliasement de la Pologne, doit 
nous le procurer. 

10. U y a peu de vraisemblance que la France pourra nous 
procm'er cette acquisition, sans une guerre contre la Porte.. La Poile 
deviendra, par la perte de ces provinces^ aussi faible en Europe 
qu'elle ue pourra long-teaips esperer de se mainteuir en Europe« 

1 1. Cependanty nous ne devons entrer dans aucune Cooperation 
au retablissement de la Pologne , sans etre surs de cette acqulsition* 

12* Nous devons nous charger nous-memes de la guerre qui 
pourra nous la procurer. 

i3. C'est une Cooperation süffisante pour la France, si nous 
faisons ä la Porte la guerre pour faire cette acquisition, pendant 
qu'elle forcera par les armes la Russie a retablir la Pologne. Gar 
notre guerre contre la Porte donnera ä la France pleine assurance 
que nous ne pourrons rien entreprendrei au dos et contre l'aile 
droite de ses arm^es combattantes la Russie. Et la France n'a besoiir 
que de cette assurance, pour atteindre son but* 

14. Si la France emp^cbe la paix entr^e la Russie et la Porte, 
nous ne sommes plus ses seuls alli^s, dans le projet du retablisse- 
ment de la Pologne. 

Si nous sommes empecbes de faire la guerre a la Porte, nous 
perdrons la seule acquisition qui peut nous etre utile. 

Dans ce cas, nous devons nous refuser a la Cooperation au r^- 
tablissement de la Pologne; cacber notre soubait de la voir retablie; 
relever rimportance des pertes que nous avons faites, depuis la perte 
de la Silesie; ilatter la Russie; attendre que la France nous fasse des 
persuasions et des propositions, et ne c^der la Gallicie, et ne pro- 
mettre noti-e Cooperation, qu'apres de longues persuasions, et apres 
avpir obtenu le seul prix qui nous conyient. 
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16« Nous deroi» nieme refuser d'acoepter le tr6ne de Poiogn« 
pour un Gftdet de la inaiaon Imperiale , tant qua ce piix ne noua est 
pas aMurc. 

16« L'imite de notre systknei par rapport au r^tablUsement 
de la Pologne^ sera dokic: 

Neutralitö envers la Ruasie — guerre oontre la Porte. 

17* L'unit^ du but de notre syst^e sera: 
Uacquisition de la vall^ du Danube« 

18«' II s'en suit ^ue nous ne c^derons la Gallicie, qu'apres avoir 
obtenu la posaession assur^e de cette vall^e» 

19« II a'en suit encore que iioua devons employer a oette acqui- . 
sition y tout ce que la Gallicie pourra fournir de ressources militai- 
res et p^cuniairea. 

20* II »'en suit encore que nous devons , des aujourd'hui^ 
Tendre tous les domaines , tous les biens eccl^iastiques et commer- 
daux qui se trouvent en Gallicie. 

21. Nous devons conquerir la valUe du Danube^ avec la plus 
grande c^l^rit^; organiser cb/aque partie conquise d^une maniere qui ' 
nous attacbe les habitants, au point que nous puissions compter sur 
leurs ressources, m^me au cas oü la France, apres avoir obtenu son 
but du r^tablissement de la Pologne, nous envierait l'acquisition. 

22. II s'en suit encore que phis lentement le retablissement de 
la Pologne sera execut^^ plus nous gagneroiis de temps pour nous 
aflermir dans la possession de nos conquetes. 

25* U ne s'en suit pas que nous devons, d'une maniere active 
et prononc^e, arr^ter le r^tablissenient de la Pologne, et y affaiblir 
la confiance de la France. 

24* Mais il s'en suit que, sans y ^tre invites, nous ne devons 
rien entreprendre qui puisse accel^rer le r^tablissement de la Pologne, 
et que nous devons ^viter, autant que possible, de conLribuer a l'ac- 
c^eration. La neutralit^ ehvers la Russie, si ^lous la pronon9ons 
avec fermet^, en donnera la plus grande facilite. 

25.. Nous ne devons, sous aucune conditio», nous laisser forcer 
a cohtribuer au retablisseinent de la Pologne. Nous devons nous 
opposer, avec toutes nos forqes, a toute contrainte qui pouiTait 
nous ^tre menac^e. 
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Si ces resulUts gagnent Tapprobation de Votre Exoellence , il 
s'en suiTenty pour le d^partement militaire, les regles de conduite 
suivantes : 

I« Elle doit diriger toutes ses pr^parationa. sur une guerrc 

« 

prochaine* 

n. Elle doit projeter et fixer les plana d'operations de la guerre 
contre la Porte* 

in. Elle doit preparer, des aujourd'hui, les moyens de ees 
plana d'op^rations« 

Ce& moyens se distinguent^ en moyens g^n^raux de la guerre, 
et en moyens particuliers de la guerre contre la Porte« 

Pour procurer aux r^flexions de V. E« un point de repos, je 
trdite cliacun de ces objets dans un M^oire particulier* 

Vienne le 30 mars 1810. (G. D. E.) 



^ 



£)ie Äaifcr 2lle):attber unb ^xani an ben Äönig t)Ott SSa^em 
über befen beitritt }um grofeu ä3unbe^ d. d. 2>))Ii^ am 
23. ©eptemlH^r 1813. 



M. mon frere. La r^ponse de V. M. vient de m'etre remise. 
Les dispositions qu'Elle m'annonce, la confiance pröcieuse qu'EUe 
t^moigne, m'ont vivement touchö. V. M. ne regrettera jamais de 
s'etre liyr^e, avec un tel abandon, aux sentiments que je lui porte. 
Uni avec' l'empereur d'Autriclie par les Kens les plus indissolubles, 
je n'h^site pas k acceder ä toutes les propositions qu'il va faire a 
V.M., et a donner ma garaiitie aux transactioiis qui en seroiit le r^- 
stdtat. Le retour d'un ordre de choses qui as^ure a TEurope un long 
intervalle de paix et de bonheur, forme le but vers lequel tendent 
tous nos efiForts. Je regarde la force et l'independance des Puissan- 
ces intermediaires comme le premier moyen de l'atteindre. Gette im- 
portante considöration rend indispensable que les frontieres de TAu- 
tricbe soient mieux etablies, sous le rapport niilitaire, ce qui ne 
saurait etre obtenu que par des arrangements a prendre avec V. M* 
Elle envisage, sans doute, l'etat actuel des cboses d'un point de vue 
trop elev^ , pour. ne pas en etre convaincu ; et moi , ^ je suis trop 
franc , pour ne pas m'expliquer en vers Elle sand la moindre röserve, 
sur un objet aussi delicat. Älais Pindemnisation la plus contpletej 
calcuUe sur les pröportions gkographiques , statistiques et finan- 
der es du pciys chde , sera formellement garantie ä V» M. , afin 
qu'un pareil ^cbange ne puisse meme que tourner ä son avantage-, 
car Elle ne se dSferait que de celle de ces provinces qui ne s'amal- 
game guere avec les autres parties de ses Etats, et oüie voeu de re- 
tourner ä leurs andens raaitres est trop fortement nourri dans le' 
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coeur de chaque habitant, pour que Pesprit d'insurrectioii tie suBcite 
des embarras centinuels au gouveritement* 

, Loin de vonloir que par la la puissance de la hnYihve ^rouve 
la moindre diminiUion, mon attachement pour V* M* me fera plutot 
trouyer un moyen d* agrandvssemetit pourEUe, dans les changements 
que les circonstances pourraient r^damer« 11 serait difficile que je 
lui fournisse, dans ce nioment, des preuyes plus prononc^ combien 
j'ai ses interets k coeur, et aussitöt que les arrangeoients pr^litninai-^ 
res avec l'Autriche auront ^U sign^s, je serai ^ret ä faire conclure, 
avec toute personne qu'Elle voudra envoyer ä mon qucartier - gSnS- 
ral, des engagemenls baaSs aur les principes que je viena de dk- 
velopper. J'attends , en revanche , une Cooperation active et inim^- 
diate de la part de V* M. Les moments sont pr^cieux* Les assu- 
rances si positives qu'ElIe m'a donn^es, ni'autorisent ä compter sur 
son empressement ä les saisir* Dans le cas contraire, et si la plus 
belle chance pour la d^livrance de l'Europe deyait ^tre perdue, SvM* 
sentirait que je he serais plus le niaitre de realiser a son egard des 
Tues dicl^es par l'amitie , et confirra^es par la politique de tous mes 
alli^s* Les arrangen^ents niilitaires qui Tont etre propos^s a V* M., 
doiyent lui inspirer tou{^e confiance, et ajouter une uouvelle preuve 
eu faveur des principes qui nous guident« 
Je r^itere a V« M. l'assurance , V* 

Teplitz le 11^23 septembre 1815« Alexandre« 

« 
a 

S* M. le roi de Baviere, 

M« mon frere« 



M« mon frere. Je ne saurais me refuser a la satisfaction de t^- 
moigner direqtement ä V. M. les sentiments qu'ont r^veilles en moi 
les dernieres ouvertures du g*'. de Wrede. 

Apres des ann^es de calamit^s et de malheur, nous nous^ appro- 
phons de l'^poque de leur terme« Les rapports entre les Puissa^ces 
se trPHveront replac^s dans leur assiette naturelle^ les Souverains 
pourront vouer au bien-toe de leurs peuples, des soins et des 
moyens que de funestes guerres ont, depuis yingt ans, d^tournes de 
ce but* Le sang de nos sujets ne coulera plus pour la defense con- 
tiuuelle de nos droits les moins contestables^ ou pour le renforcement 
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\ -d'une Puissance qui ä fait un si cruel abus de sa pr^pond^rauce« 
V« M* semble appe]^e par la Proyidence a coiuotnmer la grande 
oeuvre, par une döckion, que r^dameut ^galement sa gloire et l'in- 
t^ret de son peuple* 

D serait inutile de dunner a V, M« des assuraiices iiouvelles ^ur 
les principes qui guident nia marche poliiique, dans Tiinportante crise 
du moment» Le retour a un ^tat de paix stable forme le seul but 
de mes efforts« La francliise de mes explications, en suite des ou- 
vertures que le Gabinet de V* M. a faites au niien , dans les premiers 
mois de la pr^ente ann^e, et le developpement de ma marcbe politi- 
que , depuis celte meme ^poque , n'ont pu Yous laisser des doutesj 
M. mon frere^ sur ma Teritable pens^e. Les faits ont prouve que je 
ne me suis decM^ a la voie des armes , qu'apres avoir öpuis^ toutes 
les cbances d'aniver a une paix; teile que la r^damait Fint^^t de 
l'Europe* Si la France eiit voulu la paix, eile l'aurait eue. Elle 
ni'a fait iaire , depuis la rupture des negociations , des propositions 
tendant a une n^gociation pour la paix g^^rale, J'y ai r^pondu^ 
Sans dÖTier de mon point de yue inalterable* La France n'arrivera 
plus a la paix 9 qu'en devenant sobre et juste) les Puissances seront 
libres, et maitresses chez elles, C'est pour leur independance, auUnt 
que }iour la mienne, que je fais la guerre, et si V. M. lie sa cause a 
Celle de I'Europe, je ne poserai les armes, qu'apres avoir assurd a la 
Baviere ses dimensions actuelles, et sa parfaite ind^pendance* Le 
princc'de Reuss re^oit, par le present courrier, des pleins- pouvoirs 
pour traiter et signer tous les arrangements entre nous. Les rap- 
ports de confiance intime qui existent enlre l'emperear de Russie et 
.moi, me fönt accepter d'avance la garantie qu'il ofire a V« M* Le 
jour oü les nouveaux rapports seront;^r^tablis entre Elle et moi, sera 
le premier d'une ere qui ne peut qu'assurer le bonbeur de nos cou* 
ronnes« 

Recevez, M. mon frere, les assurances du sincere attacbement 
et de la consid^ration tres-distingu^e, avec V« 

Teplitz le 25 septembre 1813. - (Signee:) Fran9oi{i« 

a 

S* M. le roi de Bayiere, 
Mm mon frere* 



4. 

aicrtttfiärfe üBer We legten Za^t ®^\IH mb feinet ©effi^rteit, 
eingefenbet an$ btm beutfd^en Slorben t)Ott bem ® rafen S^r- 
binanb ^rnfl üonSSalbjleitt^Su):, tf)tmaU furfoInU 
fd^en unb beutfd;crbifd[)en ®tJ)tmtxat^ , jugleid^) ßbrifleti 
im i^ritifd^en $u|it)oIf. (972it einem ^ladj^ttag.) 



StralfunD ; ben 3a CKd 1809« 

2Cm 25. tiefet xMun bie ®d^|[(fcl^en Sruppen in ®tta(funb ein. 
SRIt tveld^em !D?ut^e {te gegen bie auf i{)tem üRatfd^e ^ier^er aufgefleUten 
Sruppen gefod^ten, zeigten bie {)ter eingebrad^ten ©efangenen, eroberten 
@en)e^re k., aud^ gaben {te l)ter einen SSemeid i()rer S3rat)our, inbem 
ein^ fUtne 3fn^a()t (Sat)aüerte auf bie in ber @tabt bei ber franjöpfd^en 
JCrtiüerle s (Safeme ftd^ gejleUten frahj6ftfd^en Äanoniere einbrang, bie fi(j^ 
mit ))ler Kanonen unb Keinem ® etoel^rfeuer \)ert()eibigten , aber batb über« 
wwnben würben» 

^err 2Ba}or \)on ©df^itt würbe bie SSöltetin« ber Armee begannt ges 
maci)t i)aben , wenn i{)m nidf^t bie SBieberi^erflettung ber ^eflung alie 3^t 
raubte. S)te Stan^ofen l)aben geglaubt, ^Ue^ get^an ^u ()aben, inbem 
jte bie ^eflung^werfe ()aben fd[)(eifen laffen, balb werben fie nun wieber 
J)ergefleltt fein* 6« wirb Sag unb ?Rad[)t baran gearbeitet, »^err SÄajor 
t)on 0d)tü ()at t)erfprodj)en , ©tralfunb ju einem jweiten ©aragoffa 
gu mad^en. (Sin großer S^eil ber 8anbwe()r ^ox ftd^ fd)on üerfammelt 
unb ifi t)oUer ÜRutt) , {td|) aufd Slapferfie gegen einen etwa anbringenben 
Seinb ju t)ectt)eibigen. 

2)ie ©olbaten bejieljjen mit ben Sfirgem bie SEBodjje. 3^r SSetra^ 
gen ijl \^\)t mufleri)aft. ^^n ()6rt t)on feinen ^pceffen. 8aut fBerorb« 
ttung erf)atten fte t(Sglid[)ein^funbg(eifdf) unb3«gemftfe, anbertJ^alb ?)funb 
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99rob , ^mx SSoutetUen SBiet unb btei ®(<ifet SJranttoelm 6l »itb nid^t^ 
tequintt, at6 tvad nic^t unumgdndUd^ not^menbig tft* . 

,,!0{it 450 ^ufaritt oi^ne ÜRunitton unb Seunfieim. t)n(iep.tci^ SEtir« 
Hm 3ct) na^te mid) ^itttnUt^, lief meine ^ufaten abft|en unb n)o(rtf 
baniit fl&mien«. @^ {am ^wifd^en bem Sommanbanten unb mir $u einet 
dommtion, v^tmoge weldf)«t er mtc^ 20 @(i^rttt unter feinen Aanonen 
bie 6ibe pafpren taffen, unb 2000 S^aler 86f)nunft«9eibec nad^fc^irfen 
mufte , beten id) f^^t beb&tftift toau 3<i) naf)tU m\6) SDIagbebutd bid 
auf eine Üßette , um bie Stimmung bet Sinwobnet ^u etfotfcf^en. SSot 
bemDotfe Bobetnborf etfu()t id), ba$ bet^einb mit beiMitftg 18OOf07ann 
3nfantetie nnb ^toei Aanonen entgegen^« tue! t fei» 3d) ftu g bie ^ufaten, 
ob fte i^n angteifen wottten 'y ed toat \f)t einflimmiget 9Bi(te. Det S^inb 
tcwc gt jf tent^eiU mit einet S3tufln)e^t t)erfef)en , unb l)atte feinen teerten 
St&sei an bet S^auffee an eine S3tüt<{e angetebnt; »o et, tvie in feinet 
Stonte, 5n>ei Kanonen l)atte» ^ie ^ufaten, mii^c ben ünfen ^i&^ü 
attaquitten ", äbetfteUn mei)tentlS)eil^ tucfling^., wegen bet fleiten 2Cnf>6^en, 
bi^ bem ^einbe sut S9tu{ln>el()t bientem *f)iet jianb aud^ ein SSataiUon 
9tationalftan3ofen» Die ^ufaten eilten um bie Slanfe bed ^einbed f)ctum 
unb btangen $um ^\)zxl in beffen dttiiim , voh §mei mftgenommene ' ^\xU 
»etfatten bezeugten* 9Bit me^tem (St folge attaquitten anbett()atb ß^ca« 
brond auf bem tedS)tenS%^/ bet gdn^Ud^ umgeritten unb gefangen wutbe« 
1 Öbetfl, 18 Öffijiet«, 400 ©emeine, n^bp einem btitten ^ultjerfarren, 
la fogar bie ^ro^en loor ben Kanonen fteCen un^ in bie ^dnbe» 3)ie Sa^ 
nonen feibfi fonnten nic^t fortgebrad)t werben, weit bad ®efedS)t wegen 
meinet eigenen Betlufie^ auf^jren mufte, bet in einem Dttttel meinet 
9)fetbe unb 5 Dfpjietd bejlanb , bie id) auf bem ^tage lief , bie Slefpft* 
ten ungeted)net, bie id) Im Dotfe t)etlot, al^ ba« franaiftfci^e Sataitton 
bid auf ben £itd)]^of r)on und t>etfofgt wutbe» liefet bebeutenben 2Cffaite 
ijl e« jujufd^teiben , bap bet geinb mid) fo wenig hH jut f leinen gejle 
S>6mt6 t>etfolgte« S)a mit biefet ^(nlel^nungdpunft ^ifyc etw&nfd)t fein 
mufte, fotcitte xä) x\)n unb lief tl)n in beflen a3ettl)eibigung6^anb fegem 
allein bie Munition fti)iu, unb bie 2at)etten bet Kanonen waten t)etfault«. 
Da t)om Snfutgiten nidj^t t)iel ju etwatten toat , tid)tete id) meine ®fins 
fd^e auf ©ttalfunb , uttx babutd) mit ben btittifd)en @d)iffen in SJetbin* 
bung iu fommen. üReinen 9){atfd() au madfiten, bettelt id) Djmig mit 
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3 — 400 !Dtamt \i/^t bewaffnete Infanterie befe|t, weCd^e id^ attba ge« 
fammelt f^atte, unb elfte ^»feUfc^nell mit bem 6oq)6 n^ ffil^mac, itm 
ben an bec @(be ^efammeUen 6000 «^oü jnbern unb Dinen mit einigen 
SXdtfif^en itwotiufommen» 93on 9Btdmac betad^irte id^ )toei (S^bcon€ 
dn bie 6(be ^mhä, um ben S^tnb irre $u mad^en, unb ble SSefa^ung t>on 
2>jmi( aufzunehmen, metci^e am 25. b* SR. biefen 9)(a( DerUiffen ^otte, 
jnac^bem er t)on einem (Sorpd «^ottdnber 9 0tunben (ang flarf befd^offen 
unb in 3(fd)e t)ern)anbe(t morben. S)a nun ber S^inb glaubtl , ic^ »&rbe 
nad) Hamburg marfd^tren, fo lief er fogar bie mir fiber bie @(be nad^ge« 
\&l\duxi Sruppen biefen Stuf repaf|tren-unb nac^ e&neburg aufbred^en* 
3d) ei(te %Oii unb 9tad^t ®tralfunb ivu Uta 24. b. SR. 9lad^mittag« 
ein U^r {Heß id^ bei S)ammgarten auf ben S^inb» Diefer 9^af mar mit 
2 Kanonen unb 8 dompapien befe|t. 9}a(^ einem @efed^te t>on )wet 
Stunben warb er forcirt, unb beinahe bie gange SSefa^ung gefangen ge« 
mac^t. 1 SRajor , 35 Cfftgiere unb 600 STOann fielen in meine «^ jnbe* 
Z)a ber Seinb ben gr6ften "Si^tM feiner @tirfe fu\r biefen ^oflen, unb 
jenen ))on Xriebfeed unb Stid^tenberg au6 @tralfunb gebogen b<ttte, fo 
mußte id) mit ^nfpannung aUer drifte nad^ Sareni ei(en , um Sriebfeei 
unb Siid^tenberg t)on ®ttalfunb abjufd)neiben. Sn dareni t>ermei(te ic^ 
f aum gwei ®tunben , vxn mit 3(nbrud) beS Sage^ t>or ® tralfunb gu f om« 
men« 9tur \ 5 ^ufaren unb 30 U^fanen mit ben beflen ^ferben f onnten 
bied m^^ix^xiXi, aae6 Übrige tonnte nid)t fo fd^nei( folgen. Damit brang 
id^ in ®tra(funb ein , unb fanb in ber ®egenb bed 3eugbaufe« ^»ei 6om« 
pagnien Stationalfranjofen aufmarfd)irt unb im 2fnfd)lagen begriffen. IBi« 
auf gebn ®d)rttte bi^tten totr \^t gangem Seuer au^> {te waren aber nicbt 
)u fprengen, weil fle mit bem fRhdtn an ba^ große ®eb4ube gelernt ftan^ 
ben, unb i^r Seuer unter meinen Seuten gewirft \^oXU. 9Xtt bem 9fefh 
fud^te idbf in fleine Sruppd abget^eilt, bie ®tra$en ju behaupten, unb 
n^&l einer ®tunbe fam \>({i au^gegeicbnete X)etad)ement reitenber Sfdger, - 
40 fSlann ftar! , mit «er^dngten dugeln angefprengt. — 3d) ließ {ie auf 
bem fStarfte abft|en unb pofltrte fte in bie @cfen ber @traßen unb ^hx* 
fer. Sb^ geuer war fo wirtfam unb lebhaft, at^ m6g(id?5 bennoc^ wid) 
ber Seinb nid^t. Da bie ®(x&ii fd)on eine &ble 9Benbung }u nel|^men 
begann , blieb mir ba6 einzige ^xtui &brig , bie Ublanen unb *f)ufaren 
abft|en unb ben Seinb ju Suß angreifen gu laffen. 6d gelang , wir bra- 
dben ein unb berangirten ben geinb ginglicb. ^oa^ SJerlauf einiger ©tun* 
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tm tarn hn 9l|fl mebiic imu an, tmb id) Hef fofort bU ^nrft {Rfigm 
Myrten, tvo, fo n>ie auf bn ®trofe md) SBoIgafi, me^citi (Sefang^nm 
gexnad^t wurbetu 9}o(^ an bimfelb^n 2:age vouxU bU SBefifiigund be« 
£)tt^ angefangin, unb idj^ bin bamtt fo weit t)orgeriSi((t^ baf id^ ben an* 
marfi^itfmbin 6000 ^onn ruf^ig entgegen fe^e^ 3c^ ^abe midl^ einet auß 
ferotbentCid^en ÜRenge t^on ®f fd^fi( unb oüet }(tten t>on Jtrieg^beb&tfttiffen 
bemdc^ti^t« X>U SBiebetl()er(lettung ber gefc^letften SBetfe gefd^te^t mit 
fo(d^em Stfolg , bafi bäd bemöürte 0ttalfunb gUtd^ einem anbem @ata* 
goffa nid)t aUein gegen ba^ anrüicf enbe (Sorpd üon 6000 SRann , fonbecn 
aud) gegen ein grofevel fld^ ait^ieldf^nen »irb. 3^ ^obt bteima( t^erge» 
ben« meine Öffiaiet« jwt See dbgefdS^icft, um ben brittifd^en ©c^iffen bie 
Sßegna^me beö $(a|ed, unb ber 3nfel 9lfigen befannt ^u gebend fte Uf)X^ 
ten^ iAuM ein ein$iged gefefyen $u traben, $ur&(!. SBenn nur 1000 Sng» 
(inbet bd SB3i6mat obec Stofloct ge(anbet mären, fo (innte bal anr&tfenbe 
6orp^ gan^ftd^ i9erntd)tet werben* 3«^ »erbe mein SRigüc^fte« $ur @r« 
Haltung be6 £)rt^ unb bfr 3nfe( t^un, aber aUein t)ermag i(^ mid^ nid^t 
in bie 24nge p l()a(ten*'' 

etralfUnt); am 30. ^dt 1809^ ®<i^t0* 

®rafä!^of iji mieber l^er angefommem 3^m äbergab SRajor 
®d^ia eine ^albe ®tunbe t)or bem unglAc^üd^en ®efed)te betliegenbed 
@d)reiben mit ber btingenben SSitte um beffen ftcl()ere SSeflettung* 9}ac^ 
@ri4^(ung be^ ©rafen wfirbe ®tralfunb wenige Sage fpdter, burd^ 3(u^« 
rdumung ber ©rdben, Sintaffung beö 3Ba{ferd unb ^bbred)ung ber 3ug' 
brucfe felj^r faltbar geworben feim @d waren 450 eifeme Kanonen 
t>or(Kknb^n, aber nur 51 ge{)irtg bebten t« itur; t)or|^er (latte ®d)iK bur(^ 
aujSgefd)iffte ga^rjeuge 700 Sdffer $u(^er genommen, we((i)e bie Scanjo^ 
fen ben 2)4nen t)on @tralfunb av<% augefc^idt Rotten. ®d)iU ^atte bei 
jtc^ 4 e^cabr. «^ufaren , 4 Sdcobr. U^lanen , 4 S^cabr* reitenber ^dger 
unb 15 — 1800 ^ann Infanterie, bei welchen ftci) 2 (Sompagni^n mit 
$ilen bewaffneter junger 9urf(^e befanben , bie äberatf unerfd^roden auf 
ben S^inb {lärmten« SSon ber fi^on frä^er organtßrten fcl^webifc^*|)om' 
merfd^en Sanbwel^r, bie ®d)ia bei Sobedflrafe aufgeboten t^atte, war fc^on 
(Stwa^ eingetroffen» 2>a^ Übrige, 5000 SRann fiarf , erwartete man in 
wenigen Sagen , benn bie Stimmung war gut. Snb(id) Ratten, ftd!^ einige 
6fierreid)ifc^e SSerfprengte an \%n angefd)(ofTen^ fo wie ber grofte 
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ligift^en Xruppen (u t^m äbitdegangen wax* — 2>er S^inb lief ®d^UI 
nic^t 3ett $uc SSoüenbund ber S3ef<e|Üdundd<inflaUen, lutb bec 3(ndrtff ge« 
fd^ai) auf einer @eite, n)o 0d^iU ed am tveniftflen Dermut^ete , uttb too 
et feine fc^led^tefien Sruppen aufgefteüt ^atte, bie nac^ einem fur^n 
®efed)t bie Stuckt ergtif en« 9B<!{)renb ber Seinb auf ben anbem fünften 
iut&diefd^laitn würbe, branden bie «^oUinber auf jenem ein* 2)a« ®e« 
fet^t n>urbe aUgemein, unb ®d^iH felbft büeb. 0eine Stufen würben 
nun \)on alten @eiten umgeben, bcä) fd^lug jtd) 9tittmeifier SSrumow 
m ber @pi|e ber Sat>aKerie burd^ , gelangte an'6 S^or , unb ertr^^te bott 
nod) ))on ben «^oUdnbern freien 3(baug unb bie dufage eine6 e(^rent)olten 
SSegrdlbttiffe« für feinea greunb, »eld^e aber nid^t gef^atten würbe* 
®d)\iU Aof)f foir wegen ber ^riimie \>on 10,000 Sranfen nadj^ (Saf^ 
fe( gefd)tcft werben fein* SSrumow {og ftd^ Aber Demin, wo er bie 
S^ore fordren muf te , auf bie 3nfe( Ufebom, wo ftd^ ber äbrige Sf)ei( bed 
(Sorp^ bei i()m famme(te, unb von wo au^ er bem AJmge t)on ^reufen 
wegen fetner ®ubmtttirung 5ufd)rieb* S)er £6nig foU bie ^in^li^c dnu 
waffttung biefer Sruppen geforbett , SSrumow aber fie refü|trt ^ben* — 
S5ei ber 2fffaire üon ©tcalfunb blieben l)oU(Snbifcl)er @eit^ ber ©eneral 
ßatteret, 2 Öberjlen unb gegen 600 STOann* 2>ie bei ber ©nnal^me t)pn 
©tralfunb gefunbenen gtanjofen würben, bi« auf ©intge, 2Cüe nieberge* 
mad)t , nebfl (Sommiffdr^ unb Sntenbanten , weldfje leitete @d)itt, fo wie 
mel)rere2Cnbere mit eigener «^anb tihUU.— 2>ie6affe t>ott 60,000 9lt^>lr* 
l}atu ®d)ia üor ber Äffaire- mit einem gewiffen 3flr)en«leben fortgefc^icft, 
unb man weif nicl)t, wof)\n fte gefommen fei* @d)ill gab feinen 2euten 
aSerbienflmebaltten mit preußifd^em SSanb* — ©a6 Sataillon SKedlens 
burger, weld^e« tjon @d)itt bei Srtebfee« forcirt, würbe,' marfc^irte mö^ 
Ättclam, würbe, aber t)Ott,ben ^reufen bort nidj^t gebulbet, unb 50g ^iers 
auf nad) ®Utt\n^ 

®enera( ©totien , weldjer eigentlich ba^ (Sorpd gegen ®d)ift com* 
manbirte, i)atti bei \id) ben bdnifd)en ©enetal Swalb mit 2 Siegimentern 
Infanterie, etwa« über 2000 SSBann, unb 2 ©«cabron« 6at)allerie, bei* 
Iduffg 200 SKann, ben l)olldnbifd)en ©eneral-ßatteret mit 2 ^Regimentern 
Snfanterie, beilduftg 2000 3»ann, 1 Siegtment ßüraffter«, beiMufig 
600 ÜRonn, unb an ®en«b'arme« bei 200 SRann* 

^rag , Den 24. 3«ni 1809* @* 
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fBtxid)t M engltfd^en^ gur Sommunicatton mit ^annot^et auf ^tl^os 
lanb jtatiomrten Sommt(fmr6 Slicolaö m^ ionion, ober bte ; 

S6 gt\}t \)tuU eine ä3rtd mit einet 6on))09 md) Sn^Ianb ab. ttnb 
ohtiOüf)l gu. befehden flet^t, ba^ jie lanje unterweae« x% fo Derfe^Ie ic^ bod^ 
nid)t, badjeniaf , wa« id) in erfotjrunj äebrad^t Ij^obe, mit jut^tUen , mbm 
bad^afetboot t)on ^atmic^ nod) immer nid)t angekommen ifl« — ®d)iU 
f)at fid^ nad) ber 2f tten ÜBarf gewönbt , wofelbfl er fein €orp^ orjanifitt* 
3(m 9. fa^ i^n ein Hamburger Kaufmann ju 3(nnabur$, n^o er fein «^aupt« 
quartier t)attt, fein dorpd mod)te bamal« jtt>ifd)en 5 mtb 6000 2Rann 
reguidre SSruppen fepn, n)o\M)n ber grjfte 3lf)eil in 3Cnnaburg teav, er 
iS^att^ aber audf) ^tad)ement^^ itt (Satgwebel unb £)flerber0^ ®d)t(( (i^ 
aUe Sa()r$euge auf ber &U t)on ^arbbergen an nad) 2!angerm&nbe brin« 
gen, um, wie gefagt warb, 5000 ^reufen, bie er auf bem 5Beg£ wn 
8tatl)enop über ©anbei erwartete, fiberjufefeen/ ®irflid) jeigten (tdj) am 
10*, M fo weit bie 5Rad)rici)ten lauteten, etwa 400t)6üig mtUtdrifd) ge* 
fleibeteunb bewaffnete 3<!ger, bie fogleic^ nad) JCnnaburg fibergefefet wur» 
bem £)b mel)rere Sruppen nad^gefommen ftnb, weiß man nid)t? @d)iU 
f^atte etwa 11 ®tu<f Äanonen, me()rere 5!Runition^wagen unb 28 SBagen 
mit QJewe^ren bei pd)* 6r 'i)Cit auf feinem 3uge all* ßaffen requiriert 
unb U^al)lte alle Lieferungen baar. @r nimmt alle Supu^pferbe, l({ßt aber 
bie 3Ccferpferbe* Qx f)(it flarfen 3ulauf, felbfl an^ »Hamburg gel)en üiele 
(Somtoirbebiente ju i^m* 6r l)at in 2(nttab^rg 400 frangÄftfd^e unb weft« 
pl)(Slifd)e Ärieg^gefangene bei fid), bie in ber bortigen Äirdje gel)alten wer« 
ben. ®egen bie we{lpl)(Slifd)en ^Beamte, bie feinen Stequifttionen feine 
golge leiten, t)erf(S^rt er mit großer Strenge* 6^ fd)eint, er l)CLht feine 
^ofttion bei 2(nnaburg gewil)lt , um bie SSerftärfungen , bie er au$ ^reu« 
fen erwartet, m ftd) gu giel)em Sin @ol)n bed ®eneral6 S3l&d)er foU 
am 9* be« 2Cbenb§ mit ©eped^en bei x\)m eingetroffen fepn. SSiele meis 
nen, @d)i'll werbe ndd^ften« ein ©etad^ement Idng« berSlbe nad)6uFl)a»* 
t>en fd)icfen, um bie ßommunication mit Snglanb ju eroffnen* Sie in 
6upl)at)en befinblid^e fd)Wad^ ®arnifon wagt e« nid)t mel)r in ber ®toht 
JRißbfittel ju fd)tafen, fonbern ge()t ade 9iad)t an Sorb ber @d)iffe* 

3 
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®(^ia untetfc^reibt ftd^ unter feinen ^todamationen: £)6etfi unb 6^f 
bei U n)e{lp()(lnr(i)en 3nfuttectionl :' 6or|>6. 

?D8lt \)ahm Ulm 9lad)ri(^ten »le weit fid> feine ßpcutITonen im »^on* 
nJüerfd)en erfhecfen? @« foUen ftd^ preufifd)e Detad)ement« in 6ett unb 
^opa unb nadj) anbern 9lad)rid)ten fetbfl t)or SBremen öejeigt ^aben» ©n 
83rief bed gactor« Änop öu« Harburg, batirt SBaret hm 14», fagt, bie 
q)reuf en WiJren am ^immelfa()rt«t09e in ^amc^ex gerficft. 3(^ weif 
nid^t, ob e« wa()r ifl* 6« fd)eint mit aber, baf bie ^annot)erfcl^e {Regie* 
runj nod) nid()t »ieber etabfirt ifl , unb ha^ man in »^anno))er nid)W tl)un 
wirb, bi« ni(l)t Sruppen t)on önglanb f ommem ©er «^erjoa t)oh IBraun* 
fd)weigs£){d tt)ar am 7» in ^alberftabt unb würbe am 10. in SSraun* 
fd^weig erwartet Da6 «f)au|)tquartier t)om Öberjl DÄrnberj fott ju 
Satttaburg im 9ll)einE)art'6n)a(be fepn. @d fc^eint gewif , baf bie preu- 
fifd^e JRegierunö ©dfjitl unb feinen Anfang nid^t anerfennt. SBieUeid^t 
ifl e« 9Ka«!e , aber man U^ani^m , 5Ruf ranb geige feinbfef ige 7ih\\d)tm 
gegen Öjlerreic^. 

SBenn eine englifd^e 5frmee !ommt, fo fottte man ©c^ill mit fei- 
nem ganjen 3(n^ang in ®olb nef)men , i^n jum l()annot)erfd)en ®eneral* 
lieutenant mad)en, unb jwifd^en ber ®be unb bem JRF^ein einen grofen 
()annot)erfd)en ©taat bilben* SDSenn ® d)in Unterflfifeung uitbSelb er^dft, 
fo feigen wir t)ieüeid)t einen ^weiten SBaUenflein, aUein wenn er ftd^ 
lange allein fiberlaffen bleibt, fo muf er t)erloren gel)en/ 

@d)ill« feine 2Wannfd)aft betrdgt (tcl) fel^r gut* 6r fufyrt eine gut» 
eingerid)tete (Sanjlei bei jtd). Um 15. foU ein t>on i^m nacf) Sonbon be- 
fiimmter preuf ifcljer Ärieg«rat^ burd; 91 otenberg mit 2)eped)en pafjirt fepn, 
ber aber nod) nxdjt \)m burdf pafjirt ifl. 

SDBenn bie ©nglänber eine ßppebition fdjitfen, fo foUten fte gleidS^ mit 
ber SSefefligung t)on 6upl)at)en anfangen, weld^e id) wegen ber anjubrin- 
genben ^nunbationen , für miglid) ^alte, unb bie t)teUeid)t in {wei SD^o- 
naten gefc^eljen f6nnte» 

93om i{lerreid)ifd)en Ariegdtl()eater wiffen wir nid^tl weiterei, alp 
wal bie Seitungen mt1)<Atm* 

0eit ben SSriefen t>om 5. ^aUn wir nid)tl aul Snglanb* - 

X>a xdt) nid^t weif', ob ®raf üR&nfler in Sonbon iji, fo bitte \i) 
Sreunb S9e{i, biefel i^m gleid) gugufdE^icfen unb gu üeranfiolten, baf el 
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an bm ^erjog t>on (Samitlbg« mitgetl^dtt tc\xb, ba id^^ Xild)t^At fyiU, 
befonber^ 5U fcfyrcibetu 

6in ^err loon 9Sebe( t)om ®d)tirfci)en 6oq)6 ifl \)etmtft unb gefan« 
^en nad) SRagbeburg ^ebtad^t ® cf^t t( ^at ectfdrt, n merbe für jebm 
t)on feinen beuten, ber, nac^bem ecXtieftegefangeni um^ £eben gebracht 
»firbe, brei geinbe, tJbten taffem 



5. 6. 

£)et ®eueralif|tmttg @ril^erjog SatI unb ber SRinijler beö ^u^ 
%txxif ^^iüpi) ®rafett öoit ©tabion an ben ©rafen 
Sßalbfteitt ttkr eine englifd^e Sanbung unb gleid^ieitige 
Snfurrectiott m \itxci beutf<i[>ett Sfiorben- 



M. le Gotnte de Waldstein* Je me suis deju assez souvent ex- 
pliqu^ sur la grande utilite qui r^sulterait d'une diversion oper^e 
par les troupes anglaises dans le Nord de l'Allemagne , pour ne pas 
^tre parfaiteraent d'accord avec ce projet. Le G^n^ral, Comte.Wal- 
moden, lors de sa ihission a Londres, a et^ particulierement charg^ 
de le discuter, et je ne puls douter que le Ministere Britannique 
n'en ait senti toute l'importance. II ne peut donc s'agir que d'ac- 
c^l^rer^ autant que possible^ une luesure qui ne produira de grands 
efPets, qu'en tant qu'elle sera liee aux entreprises des düFi^rentes 
armees qui cooperent a la delivrance de l'Allemagne, et qu'on ne 
laissera pas ^chapper des moments precieux, pour op^rer avec tout 
l'ensemble d'une m^me volonte* 

Les dötails de l'ex^cution doivent etre remis au jugement du 
G^n^ral en chef que S. M. B* nommera a cet effet, et je me per- 
mets de croire ^e ce serait une commission digne de S. A. R« le 
Duc d' Yorck , qui en r^unissant la confiauce de l'armee et les suf- 
irages du public ; trouverait une occasion brillante de rendre de 
grands seryices ä la patrie, et de se faire un nom immortel. Quant 
a l'insurrection, qu'il serait avantageux de pröparer pour la meme 
^poque dans le Nord de rAllemagne, je pense, M. le Gömte, que 
Vous-m^e rempliriez parfaitement ce but et seriez tres en ^tat 
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d'eii diriger les d^veloppementS; par les relation» cormne Ministre 
de- feu Monseigneur r£lecteur de Gologne. 

Je suis, avec im parfait d^youement, M. le Gomte, 

Votre tres-afiectionne 
ä mon quartier -gen^ral a Wagram^ (Sign^e) Charles, 

le 16 juin 1809. 



Monsieur le Comte. J'ai xendu compte k PEmpereur de nos 
di£P<^rentes conTersations^ et des informatious interessantes queVous 
ayez bien voulu tne donner relativement au Nord de l'Allemagney 
et au piffti qu'on pourr» tirer de ce pays pour la cause g^n^rale de 
l'Europe; lorsqu'on nous aura mis a meme de faire entrer ces con- 
tr^es directement dans les combinaisons de nos Operations militaires* 
S. M. L a agree, avec satisfaction, le zele aveclequel Yous bii avez 
soumis Vos id^es a cet egard , et Elle approuve d'autant plus les 
prlncipes sur lesquels elles sont bas^es^ que ces memes principcs ont 
dejä fait le fondement des explications dont le General, Comte de 
Walmoden, ainsi que le Prince de Starliemberg , ont et^ cbarg^s 
pres du Cabinet de St. James« Les circonstances de ce moment ren- 
dent une di Version dahs le Nord de PAUemagne aussi facile a la 
Ptiissance qui voudra l'entreprendre, qu' utile et d^cisive pour le 
succes de la guerre« II est toutefois indispensable qu'une diversion 
pareille ait lieu promptemcnt, et qu'elle soit conduite avec acti^^te 
vers le but qu'on se propose, puisque ces circonstances avantageu- 
ses peuvent ne point etre durables, et qu'il est ä craindre que la 
Cour de Vienne, si eile se voit abandonn^e pendant plusieurs mois 
encore a elle-merae, malgre les succes qu'auraient ses armes, na 
saurait qu'etre erabarrass^e de soutenir seule tout le poids des trou- 
pes fran9aises et alli^es qui se trouvent encore dans le coeur de la 
Monarchie autricbiennc. Dans la^situation actuelle des choses, un 
Corps d'arm^e Ae 12 ä 15 mille bommes, qui d^barquerait aux em- 
boucbures du Weser, suffirait sans contredit pour ^tablir avec'se- 
curite les Operations dans le Nord de l'AlIemagne, et pour devenir 
en meme temps le noyau d'un armement populaire et gen^ral, qui 
influerait non seulement sur les chances de la guerre, niais ^tendrait 
vraisemblablement son influence sur le Systeme g^n^ral de l'Europe, 
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Lob connaisBances locales que Vous uyeZy M« le Gomte, des provinoes 
qui CQmposaient autrefois le cercle de Westphalie et du Bas-Rhin, 
et les connexions que Vous avez coiiserv46s daua ces parages^ aiiisi 
que le zele et Tattachement que Vous t^moignez pour la cause de 
rafiranchissement politique, fönt desirer a S. M« que les vues que 
Vous Vous proposez de soumettre au. Ministere Anglais , soient ac- 
cueillies par lui avec int^ret. M« le Prince de Starb emberg re9oit a 
cet effet Tinstruction de recomtnan4er, de son cot^, ces proposi- 
tions ä Fattention particulierc de M. Oanning. Je ne puis, de mon 
cot^y M. le Gomte, que Vous souliaiter le nieilleur succes dans cette 
entreprise importante, et j'ai Thonneur d'etre, avec uue conside- 
ration distinguöe^ V. 

Wolkerstorf le 21 juin 1809. 

(Signee) Stadioiu 



.7. , 

35er ©raf öon Sßalbjleitt, über baffclbe, burd^ ibjlerreid^ö 
gBaffcttfHajlanb t>erfpÄtcte, ^roject an ba$ englifd^e Sau 
ttijlerium, d. d. gonbon 16. Dctbn 1809. 



Le soussign^ prend la respectueuse libert^ de soumettre les t6- 
flexions suivantes a S. £.^ Mr. .... et le prie de vouloir bien guider ses 
d^marches aupres du Ministere Britannique, en fixant les principes 
dont il sera n^cessaire de convenir dans les nouvelles n^gociations 
relatives au pro j et de d^livrance du Nord de FAllemagne. 

S; £• paraissait avoir approuve: 

1. Qu'il y edt une distinction bien etablie entre l'pccupation 
du Pays d'Hanovre par des troupes aux ordres de son souverain, 
et l'insurrection des provinces voisines par des moyens contre-re- 
volutionnaires. 

2. Que S. M. B. en sa qualit^ d'EIecteur d'Hanovre fut aidee 
dans ces deux entreprises par les ressources maritimes^ militaires et 
p^cuniaires de la Grande -Bretagne. 

3. Qu'en consöquence ^e ce secours Elle'convint Elle-meme 
des stipulations et compensations a regier entre ses Royaumes et 
son Electorat. 

4. Que devant ainsi traiter pour les peuples voisins, Elle fiit 
seule rev^tue d'une autorit^ dictatoriale dans la direction militaire 
et civile de l'insurrection, de meme que dans Fadministration des 
provinces d^Hvrees. 

5. Qu' Elle serait autorisee a: faire servir les revenus des dites 
provinces et leurs ressurces de credit au recnboursement des avan- 
ces faites par la Grande - Bretagne pour le but direct de l'insurrec- 
tion j tant en argent qu'en armes , babillements et munitions. 
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6. Qu'apres la destruction des autorites usurp^es du nouveau 
Royaume de Westphalie S. M. insisterait sur la formation d'une ar- 
mee allemande dans tou8 les pays compris entre r£lbe, le Mayn et 
le Rhin. 

7* Que cette armee (qtd pourrait ^tre de 80 mille hommes 
de troupes regl^es) sei*ait pay^e par les provinces d^liyr^es, et em- 
ploy^e a faire la guerre contre les arm^es frangaises aussi long-temps 
qu'elles seront sur la rive droite du Rhin. 

8. Quß les princes allemands rentrants ou restants dans leurs 
possessions, se soumettraient aux engagements temporaires de la 
iiouvelle föd^ration, ainsi qu'ä l'autoritö dictatoriale provisoirement 
dd^guee a S. M. 

9. : Que FElectorat d'Hanovre et le Ducli^ de Brunswic ne 
contribueraient en rien aux charges de la nouvelle fed^ration pour 
la dölivrance du Nord de l'Allemagne , mais qu'en behänge les pro- 
vinces d^livr^es ne seraient pas tenues de concourir aux frais d'eta- 
blissement ni a la solde des troupes banovriennes et bruuswi- 
quoises. 

10. Que la Grande -Bretagne ne dernanderäit aucun rembour- 
sement pecuniaire pour la Cooperation de ses flottes et armees dans 
la d^livrance de l'Allemagne, et qu'Elle n'attendrait d'autre com- 
pensatioU de ses secours que celle d'une dlversion ^galement impor- 
tante pour Elle et pour ses allies« 

Ces prindpes , de meme que les projets qui en furent la suite^ 
etaient fondes sur les circonstances existantes au niois d'aoüt der- 
iiier, et particulierement sur la non - Cooperation de la Prusse, si 
bien qu'on croyait pouvoir se pr^valoir de la disposition qu'annon- 
gaient plusieurs oHiciers prussiens de vouloir quilter le service 
pour se joindre a l'insurrection allemande et attirer un grand nom- 
bre de leurs compatriotes dans ce parti. — De plus, il restait alors 
un espace de temps assez considerable pour assurer le succes de 
Fentreprise, ou pour l'abandonner au besoin, avant que la navi- 
gation ne fut interrompue par les glaces ; et Parmee anglaise encore 
reunie sur les cotes de la Z^elande, de m^me que la flotte de l'Ami- 
ral Saumarez dans la Mer Baltique , paraissaient faciliter les com- 
binaisons n^cessaires aux difi<6rents l its qu'on se proposait. 



41 

Deux inois se sont öcotü^ depuk cette epoque^ et chacune des 
circonstances est cbang^e, quoique en derniere analyse l'ensemble 
des qLances pourrait devenir encore plus favorable qu'il ne l'^tait 
alors, pouTYu qu'on puisse s'accorder sur le mode d'ex^cution le 
plus convenable« 

La Situation actuelle parait etre: 

1. Que TAutricbe est au motuent de reconunencer. la guerre 
avec des moyens plus considerables qu'Elle n'en avait au commen- 
cenient de la campagne. 

2. Que son arm^e en Bobetne doit attirer ou attaquer toutes 
les forces que les Dependants de la France peuvent avoir rassem* 
bles enire llElbe et le Ma3m. 

5« Que cette armöe de Bobeme^ si eile ^prouve des revers, 
ne peut etre aid^ que par une diversion dans le Norcl de FAlle- 
magne, ou par Talliance prussienne. 

4« Que malgrö les esp^rances donn^es par M. le colonel de 
Knesebeck ä M. le comte de Stadion, cette alliance n'est encore 
qu^eventuelle, apres le rehouvellement des bostilites, ce qui laisse 
a craindre qu'un pr emier öcbec n'en raUentisse les efiets* 

5* Que si l'arin^e prussienne agit dans les Fays oü eile serait 
vraiinent utile a l'Autricbe, eile ne sera d'aucune utilite- directe a 
la deliyrance du Nord de FAllemagne , si ce n'est que le cbangement 
de Systeme de la Cour de Prusse donnera beaucoup de faveur a 
Fopinion^ et des retraites en cas de malbeur* 

6. Que si l'arm^e prussienne se porte entre l'Elbe et l'Ems, 
eile y sera seule maitresse du pays, et eile y doublera ses provinces 
et ses armeesy sans avoir deliyr^ l'Allemagne ni fait la guerre a la 
France. 

7. Que Bonaparte peut vpir avec assez d'indiflFerence les pro- 
gres des Frussiens dans cette partie de l'Allemagne, puisqu'ils em- 
pecheront la formation d'un grand Etat ind^pendant et d'une ar- 
mee permanente, tandis que deux batailles gagnees sur le Danube le 
mettront en etat de leur faire ^vacuer leurs conquetes, en leur lais- 
sant enlever les ressourses qu'ils en auront tirees tant en bommes 
qu'en argent, et dont la privation metti'a les peuples entierement a 
la nierci du dernier occupant* , 
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8« Que l'assistance iraportante qu'on pouvait attendre du Ge- 
neral Bluclier et de son parti n'existe plus, du moment oü la Prusse 
ehtrera eii guerre, et qu'il faut des a präsent y renoncer, vu la ne- 
cessit^ oü 86 trouTeht ces individus d'attendre les ordres de leur 
Souverain. 

9. Que l'idee d'une administration provisoire dans le8 pro- 
vinces dölivröes devient .entierement impossible toutes fois que les 
troupes prussiennes s'en seront etnparö, et que cette conqu^te de- 
truit ä jamais l'organisatioli des armements qu'on se proposait« 

10. Que les 75 mille fusils demandes par M« le colonel de 
Gneisenau ä l'Angleterre pour ^tre d^livr^s ä Colberg, niettront 
cette puissance dans l'impossibillte d'en accorder un nombre sufBsant 
pour le pays d'Hanovre et le cercle de Westpbalie, sans l'armement 
desquels il ne sera jamais possible de rtsister aux nouvelles forces 
qui passeront le Rhin. 

11. Que les demonstrations qu'on pouvait deniander ala flotte 
anglaise dans la Baltique pour contenir les Danois en menagant Co- 
penhague, ou bien en s'eraparant de Lübeck, ne seront plus prati- 
cables dans quelques semaines. 

12. Que vu l'abandon de l'expedition de l'Escaut et les mala- 
dies qui regnent dans la garnison de Vlessingue, rien n'enipecbera 
les troupes de la Flandre et de la Hollande de se porter en Alle- 
magne, et que ce sera probablement ces troupes qu'il faudra com- 
battre lorsqu'elles d^boucberont de Wesel pour aller döfendre le 
royaume de Westpbalie. 

*iS. Que dans six semaines les glaces peuvent s'etablir aux 
emboucbures de l'Elbe et du Weser, et qu'on ne peut altendre le 
degel qu'au commencement de fövrier. 

14« Qu'il est cependant possible de s'assurer une retraite en 
passant l'Elbe au-dessous de Torgau pour marcber par la Lusace 
en Bobeme, et que si laPrusse.est en guerre, cette retraite peut 
avoir lieu par tous les points de ce fleuve. 

15. Qu'en envoyant une force süffisante, c'est-ä-dire un 
Corps de 20 ä 25 mille bommes, la i*etraite ne peut jamais ^tre ne- 
cessaire aussi long-temps que l'Autriche sera en guerre,^ puisqu'il 
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en faudrait 60 mille a l'ennemi pour sc tenir entre Farniöe de Bo- 
heme et Fartn^e du Nord de l'Allernagne. 

D'apres ces considerations le soussign« \)Tie S. E. de vou- 

loir bien examiner les propositions qu'il a fondees sur les 

differentes suppositions d'apres lesquelles il est obligö de 

/ raisonner, et de faire les changements nccessaires a celles 

qui lui parattront le plus admissibles. 
I. Si la Prusse eutre en guerre en meme temps que PAutricbe, 
et qu'elle porte son armee jusqu'aux: frontieres de la Hollande, il 
faudra renoncer ä rinsttrrection du Nord de l'Allemagne teile qu'on 
l'avait proposöe , et laisser a cette armee le soin de ,tirer le meilleur . 
parti qu'elle pourra des l^essources de ces provinces et de leur po- 
pulation. Tout ce que l'Angleterre voudra faire pour faciliter l'en- 
treprise en y fournissant des armes et de l'argent, n« doit plus etre 
qu'un effet des traitös particuliers qu'elle jugera a propos de con- 
elure avec la Cour de Berlin; et le seul tempdrament qu'elle pour- 
rait apporter a cette pr^pond^rance si contraire aux inter^ts de la 
maison de Brunswic, serait d'envoyer des garnisons dans les pos- 
sessions hanovriennes des deux cercles, pour y retablir l'ancienne' 
administration« Elle pourrait egalement insister sur le retablisse- 
ment imm^diat de l'Electeur de Hesse et du Duc de Brunswic, de 
meme que sur l'ind^pendance de tous les princes bien intentionn^s 
qui renonceront publiquement a la Gonföd^ration du Rbin, et sti- 
puler que la distribution des autres territoires ne serait r^glee qu' a . 
la paix g^n^rale, afin de retablir en attendant un simulacre de l'an- 
cienne Constitution germanique. 

IL Si la Prusse tarde a se declarer, c'est a l'Angleterre a la 
gagner de vitesse en occupant tout de suite l'Electorat d'Hanovre et 
en organisant l'insurrection entre la frontiere d'HoUande et le Wö- 
ser, quelles que soient ]e8 promesses du cabinet de Berlin* Des que 
ce cabinet temoignera le d^sir d'entrer en n^gociations avec celui 
de St. James, le premier gage d^ sincerite a lui demander serait la 
proraesse de paralyser les mauvaises intentions du Danemarck , et 
lorsque les arm^es prussiennes seront pretes a se mettre en m'ouve- 
ment, onpouri'a leur proposör de s'emparcr provisöircment de la 
Lusace, de la ville de Harabourg et du ducb^ de Holstein, ou'de 
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reprendre leur forteres&e et duch^ de Magdeboitrg. Quant a leura 
autres possessions de la Basse * Saxe et toutes celles de la Westpha- 
lie, on leur r^erverait leur droit et Tassurance d'en traiter a la 
paix definitive. Dans cette supposition il faudrait ^galement se 
presser de r^tablir FElecteur de Hesse a Gassei ^ et toute l'organisa- 
tiou du cerde de Westpfaalie rentrerait dans la cat^gorie de l'ancien 
projet* 

III. Si laPrusse ne coudut pas son trait^ d'alliance avec TAu- 
tridie^ ou qu'apres un premier ^cliec de cette puissance eile di£Pere 
ou refuse de Texccuter, il faudra que FAngleterre s'empare seule de 
rinsurrection du Nord de TAllemagne d'apres Ics prindpes d^ja d^- 
battus^ et que le cabinet de Berlin soit entierement exdu de toute 
influence dans cette entreprise. II serait meme ä d^sirer qu'en cas 
de succes et loi*8 d'une pacification generale ^ la Prusse ne fiit plus 
admise ä rentrer dans aucune de ses possessions entre FElbe et 
l*£nis, et peut-etre que la maison de Brunswic pourrait alors lui 
abandonner le ducbö de Lauenbourg, et garder celui deMagdebourg 
en compensation. 

IV. Si au contraire , comme on Pavait cBt il y a quelque 
temps^ le Roi de Prusse ^tait forc^ de se soumettre au projet qu'on 
suppose a Bonaparte de lui enlever la rive gauche de TOder, et de 
reMguer TElecteur de Saxe en Pologne, il faudrait etendre l'insur- 
rection dans toutes ces provinces^ profiter de la bonpe disposition 
des peuples et de Tarm^e^ et soutenir la Monarchie, prussienne, parce 
qu'en abandonnant ce territoire a un des g^n^raux fran9ais qui en 
deviendrait probablement le chef, ce nouveau souverain formant 
une alliance. avec la Russie, la Suede et le Danemarck, deviendrait 
un ennerai dangereux de PAUemagne, et meme de l'Angleterre. 

V. Presumant que la seconde ßupposition est la plus probable^ 
et celie sur laquelle il faudrait se presser d'agir pour en assurer la 
cliance et etre prepare aux difF^rents evenements, il serait peut- 
^tre convenalble de demander au Minist^re Britannique: 

a) D'envoyer tout de suite ä la Cour de Vienne l'assurance 
d'entreprendre l'exp^dition proposee, des qu'on aura regu la nou- 
velle officielle de la d^nondation de l'arraistice. 

b) D'engager cette Cour a faire prendre imm^diatement l'offen- 
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sive aux brigades de son armee de Boheme qui sc trouvent aux 
frontieres de la Saxe et de La Franconie. 

c) D'efiectuer, avant l'^tablissement des glaces^ une demonstra- 
tion maritime sur Gluckstadt ou quelque autre point que la pro- 
foudeiu* de l'eau rendrait abor^able, avec l'apparence du projet 
et des moyens necessaires pour s'emparer de cette ville^ afin de re- 
teiiir les troupes danoises dans le Holstein pendant la premiere 
quinzaine des Operations de Farmee anglaise entre l'Elbe et le W^ser. 

d) De faire arriver, avant le 1«' de decembre^ 12 mille hom- 
mes de troupes anglaises dans le Weser, pour occuper les posses- 
sions hanoViriennes entre ce fleuve et ITlbe. Ce Corps - d'arm^e, 
apres avoir retabli l'ancien gouvernement, qui s'occuperait tout de 
suite de l'organisation de sa nouvelle armee, pourrait dans le pre- 
mier mois se vouer principalement a la defense de la Basse- Elbe 
tant contre les Danois, que contre la gamison de Magdebourg, sans 
etre iuquiet^ ni pi^r Jerome Bonaparte ni par Junot, qui seront 
tous deux Obligos de manoeuvrer contre Farm^e de Boheme. 

e) De faire debarquer en meme temps le Corps du duc de 
Brunswic (portö a 4 mille hommes) dans l'Ems , et de le faire avan- 
cer jusqu'ä Paderborn pour soutenir TinsuVrection des peuples en- 
tre le Weser et la frontiere d'HoUande y dont une moitie serait di- 
rigee par le colonel Doernberg, et Pautre par le soussign^, qui pourra 
m^me, plus tard, se charger de tout le cercle de Westphalie (a l'ex- 
ception de ses endavures hanovriennes), lorsque le colonel Doern- 
berg jugera ä propos de commencer le meme travail dans la Hesse. 

f) De faire accompagner ces deux chefs d'insurrection par un 
Tr^sorier muni d'un credit de L. St. 25 mille pour chacun, afin de 
fournir aux premieres depenses qu'ils seront oblig^ de faire pour 
presser l'armement des peuples, et mettre le cercle de Westphalie en 
^tat de r^sister aux attaques qui sortiront sans cesse de la for^eresse 
de Wesel, et dont les succes finiraient par entraver les Operations 
de l'arm^e du Pays d'Haiiovre. 

g) De faire embarquer sur les bitiments de transport l'arme- 
ment et les gibernes de 50 mille hommes de nouvelle levöe, dont une 
moitiö pour le cercle de Westphalie, et l'autre pour la Basse -Saxe, 
et de permettre qu'on engage des fournisseurs de Londres ä charger 
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d'autres bitiiuenUy a leur propre risque, des objets d'habilletnent 
qui paraitront le plus utiles, pour les Tendre aux chefs d'insurrec* 
tion et en etrepay^, sur leursregus^ par les agents des bureaux 
de la guerre; bien entendu que toutes ces ayatices seront rembour* 
sees ä la Grande ~ Bretagne par les reveniis et les ressources des prö-^ 
Tinces d^livrees. 

b) D'engager Mr. le colonel Gneisenau a retourner en Prusse^ 
avec l'assurance d'envoyer 50 mille fusils a cette puissance aussitM 
qu'elle aura commence la guerre, et de les tenir prets a Pembou- 
cbure du Weser pour les reraettre a Gluckstadt ou Altona, si eile 
jugeait ä propos de s'en emparer, ou a Tangermunde, si eile pr6- 
förait de marcher sur Magdebourg. ' Toute autre explication devrait 
6trc remise a l'^poque oü la Prusse se mettrait directement en nö- 
gociation avec l'Angleterre, et pour lors l'expulsion de Tarmöe da- 
noise pourrait etre clairement stipul^e, a moins que toute l'arm^e 
prussienne ne soit d^cidee ä niarcber sur le Danube ou sur la Vis- 
tule. 

i) De ne point retarder Texecution de toutes ces mesures a 
cause de l'approcbe de la saison des glaces^ puisque la navigation 
n'est Jamals interrompue pendant plus de six semaines; et que du- 
rant cette epoque l'armöe d'Hanovre, dejä doublte par les nouvel- 
les levees, aurait tout au plus les Danois ä combattre; que par con- 
sequent sa retraite ne pourrait devenir n^cessaire qu'en manquant 
son attaque sur Cassel, qui ne peut ayoir lieu qu'au commencement 
de fevrier, et pour lors la navigation serait d^ja rouverte. D'ail- \ 
leurs eile pourrait toujours se retirer en Boheme ou dans leBran- 
denbourgi et si cette ressource lui manquait eile aurait encore celle 
d'une guerre de manoeuvres sur les deux rives du Weser et dePEms, 
avangant et reculant inopinement seloii les circonstances , en atten- 
dant la possibilite de son embarquement. 

II faudrait donc fixer le 25. novembre corame le terme le plus 
recul^ d'un debarquement en Allemagne, mais si Ton di£Perait quinze 
jours de plus, il faudrait remettre toute Pentreprise au i^^ de fövrier, 
ä moins que la Prusse n^edt pris Fengagement de retenir les Danois 
dans le Holstein , car dans ce cas il n'y aurait pas le moindre 
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obstacle a uae cainpagne d'liiyery et ^ce serait meoie la saison la plus 
avantageuse pour une pareille entreprke. 

Le soussignö n'a pas h^sit^ de präsenter ces idees dans toute 
leur imperfection a S. £., parce qu'il n'a pa^ d'autre but en les com- 
muniquant que de les rectifier d'apres les observations qu'elles pour- 
ront amener y et de concerter par ce moyen les d^marches qui doi- 
vent conduire ä l'adoption du plan le plus avantageux pour la d^- 
livrance de TAllemagne, de meme que pour les interets de TAngle-* 
terre et de l'Autriche. 

Londres le 16. Octobre 1809, 

Ferd. Este de Waldstein. 
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Sriefe an einen SJertrauten beS englifd^en 9Äinijleriumö be§ %x^ 
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1810, über bie ^olitifd^e unb jlrategifd^e Sage Dfterreid^S 
in btn erjlen äRonaten nad^ btm am 14« jDctbr. 1809 ab^ 
gefc^Ioffenen äBiener Stieben. 



Yienne le 5 de Janvr, 1810. 

Je me suis döja permk quelques conversations preparatoires et 
dans leg difierents d^partemens. Yoici les principes sur lesquels. j'ai 
raissonn^ : 

Ce n'est point T^pulsement des rcssou;>ces qui a fait faire la 
paix, tnais uniquement les embarras provenants de la trop longue 
dur^e de l'armislice et le decouragement de nos g^n^raux. 

Ge decouragement est une suite n^cessaire du manque de vigueur 
dans Tautorite supreme et de la secousse occasionnee dans l'arm^e 
par le d^placement de tous les arcliiducs, d'ailleurs tres n^cessaire. 

Quelque mauvaise que soit cette paix/ eile a toujours l'eflet 
momentan^ de delivrer nos provinces a l'exception des cotes mari- 
times et du cours de la Save. C'est tout ce qu'on pouvoit obtenir 
par trois battailles ! — La playe la plus profonde, et dont l'effet se 
raontre d^sapresent; est le cbangement de l'enthousiasme en censure 
et m^pris. 

L'arm^e est encore intacte, les malades sont gu^ris, les cbevaux 
ont repris leur force. Six mois de reformes detruiroient tout l'edi- 
fice et les finances ne sont plus eu ^tat de le soutenin 

Ces memes finances ne peuvent plus se retablir par un sisteme. 
II faudroit vingt ans de tranquillite pour Tex^cuter. Des ressources 
extraordinaires peuvent encore obyier a quelques embarras. La 
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paix les empeclie en forgant a des m^nagemens, tandis que la guerre 
fait tolerer quelques \dolances et donne la cliauce d'une recette etran- 
gere^ ou d'um concurrence de l'^tranger dans le soutien de nos 
fardeaux. 

Des que Bonaparte sera forcö d'abandonner rEspagtie, ou sür 
de la conqu6rir, il reviendra sur nousj et ce n'est point par le 
Danube qu'il nous attaquera, mais directement en Hongrie* Le pas- 
sage de la Saye sera la premiere hostilite. Dans Ifintervalle il tachera 
de nous miner et de nous avilir par ses ordres^ auxquels nous se- 
rons obliges de nous souniettre si nous voulons conseryer la paix, a 
moins qu'il ne soit gen^ par quelque nouvel obstacle* 

La monarchie ne sauxoit subsister ayec ses froritieres actuelles, 
n'ayant ni d^bouches ni defense railitaire par les positions« Tot ou 
tard il faudra faire la guerre. Dans deux mois on le peut, dans deux 
ans on ne le pourra plus. Mais comment raniener Fopinibn a un 
renouvellement immediat d'bostilites, saus nouvelle pröyocation, 
Sans nouyeaux nioyens , et ayec les memes cbefs qui ont cru la paix 
si nöcessaire ? En faisant naitre une cause ^trangere et yoisine , en 
en preparant le deyeloppement dans le plus grand secret, en la fai- 
sant ^clater ayec rapidite. Votre Excellence connoit Tojpjet que j'ai 
youlu indiquer^ mais je difFere «ncore d'en donner le plan jusqu'a 
ce qu'il me paroisse probable qu'on le re9oiye ayec plaisir. Les fau- 
tes des cbefs sont une cliose trop precaire pour admettre des com- 
binaisous: on fera toujours des fau tes, mais on ne fera pas toujours 
les memes. On n^en fait qu'a force de tätonner et d'H^siter , et qui 
nous r^pond que l'ayeugle ne sortira pas par la yraye porte lorsqu'il 
n'y en a que deux dans la chambre. Mais, dira-t-on, ce sera donc 
toujours le combat d'un ayeugle contre un clairyoyant. Gela n'est 
pas aussi vrai qu'on le pense. D'abord on pourroit faire la guerre 
oü Bonaparte ne sera pas, et lui meme a fait des fautes tout aussi gra- 
ycs que les untres. Ce n'est certainonent pas par la superiorite de 
ses manoeuyres qu'il nous a battu, c'est par l'imp^tuositö de l'ex^cu- 
tion, r^nergie des moyens, et la grandeur des sacrifices. Si nou3 
calculons notre guerre sur sa dur^e, au lieu de la subordonner aux 
Premiers succes, nous triompberons. 

L'AJlemagne une fois sous les armes, on peut y verser le papier 
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monnoye, le fidre timbrer de la marque des proirinces d^livr^, dt 
lui rendre son entiere valeur. Cela seul rembourseroit les fraix de 
trois campagnes et ne fera de mal a personne« 

Pour y parvemr il ne faut point faire les pr^paiiatifs par ma- 
niere de conspiration, cela est imposible parceqire cela ne seroit point 
secret, et qu'on ^toufferoit cliaque ^tincelle avant qu'elle ne puisse 
se communiquer. ü faut qu'une vingtaine de personnes se concer- 
tent et se dispersent d'une maniere conyenue pour repondre au T^- 
legraphe. Qu'une arm^e Anglaise d^bavque^ et qu'en merae tenis, par 
une manoeuvre ouverte ou par quelque ruse d'une apparence re- 
volutionnaire, toute la* cavalerie sorte de la Boheme et courre au ga- 
lop jusqu'au Rhin* Ce seroit une duperie que de preparer et d'or- 
gaiiiser d'avance : Que la force protectrice se montre, et PAUemagne 
se d6cidera ; eile est toute pr^par^e« Le Tirol qui brule encore eten- 
dra son embrasement si FAngleterrc s'empare de Venise, surtout si 
eile peut obtenir que les Pachas voisins viennent balayer les provin- 
ces illiriennes avant qu'elles ne soient opprim^es. Trois seniaines 
suifisent pour fonder ce nouvel Empire: il faut trois mois pour re- 
yenir de la Sierra Morena au Böhmerwald, et pour lors toute Tarm^e 
autrichienne seroit prete a sortir de la monarchie. 

La Russie n'est pas un obstacle, et vraiment eile ne l'a pas M* 
L'armement des paysans du Mont Crapack et de la Jablunka sufdroit 
pour retarder ses progres, et s'il faut un sacrifice pourquoi ne reta- 
bliroit-on pas cette meme Pologne que Bonaparte yient encore de 
duper. Une simple promesse de notre part nous attacheroit cette 
raalheureuse nation , et feroit naitre une Opposition redoutable aux 
betises du 

Voici les bases de mon cat^cbisme, et si Votre Excellence ii'y 
trouye point d'h^r^e, je Vous prie de le communiquer au d^fensenr 
de la foi. Je ne doute pas que si par Votre Ministere , le Marquis 
de "Wellesley voulait m'autoriser a douner quelque encouragement 
positif y nous nous remettrions en seile au mois d'avril« Je n'attends 
que le premier progres de mes d^arches pour en ^crire directement 
a son Excellence^ et je puis Vous assurer que tout ce que je viens de 
Vous dire a d^ji ^t^ jete partiellement aux prindpaux membres du 
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cabiiiet sans leur donner de scandale , et sans leur faire faire le sigtie 
de la croix. Aa reste je ne ni'en ouvre qu'a Vous dans Londres. 
J'ai rhonneur d'etre ayec les sentitiieiis les plus distingu^s 

De V. E. 

Le tres humble et obeissaiit serviteur 
Norbert Turnow. 



V ^ le 12 Janvr 1810. 

Monsieur le Gonite de Hardenberg vient de m'^crire par mes^ 
sager jjour me proposer une entre^Tie. — Etant venu me voir en 
meme temd, j'ai su qu'il avait uii chifire pour correspondre ayec 
Vous* Je ne suis plus en peine pour mes Communications, et je n'at^ 
tends que des secrets pour Je prier de Vous les transmettre par ses 
lii^roglypbes. J'esjjere qu'on reconnoilra dans la lenteur que nous 
mettons ä rappeler notre ministre , que nous sommes assez facb^s de 
nous separer de nos amis, et je nie £latte que nos rapports ne seront 
pas longteras inlerrompUs. 

Depuis hier nous sommes enlicreraent gueris de l'arcbiducoma- 
nie que nous avions rapportö de Florence et qui nous aveugloit 
beaucoup plus que Fophtalmie d'Egipte. Ib sont tous upon half 
pay conime moi meme, excepte l'in vulnerable Palatin qui soutient 
et se fait soutenir par la sublime Constitution du Royaume d'Hong- 
rie. fieste a savoir si le remede u'est pas pire que le mal , car ajrö- 
sent les mutilations de l'arm^e s'operent par le gen^ral Duka quartier- 
maitre et le g^n6ral Kutscliera Adjutant de l'Empereur, tandis qu'on 
a soin de tenir a l'ecart le Feldmar^chal Bellegarde qu'on a nomm^ 
President du Conseil de guerre, en m^me tems qu'on le cliargeoit 
d'une eternelle coramission en Galicie. Ce n'est pas que ce Belle- 
garde soit bien belliqueux, mais au moins il est habil^, et sauroit 
nous mettre en ^tat de resister. Si l'inlluence des subalternes con- 
tinue, Vous verrez que i'armee d^sirera le retour de l'archiduc Char- 
les parcequ'il savoit la prot^ger. 

Nous avons eü ici pendant pres de quinze jours le Comte Louis 
de Narbonne ancien ministre constitutionel de Louis XVI., ^migr^ de- 
puis , et finalement repouss^ en France par la faniine. IXepuis six 

4 ♦ 
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mois 'Bonaparte l'a retir^ de TonbU en le nonunant Conunandant de 
Raab, et ni^aintenant Gouverneur des Provinces Bliriennea^ oü il 
paroit assez honteux de se trouver* Comme c'esl une ancienne con- 
noissance a tout le monde et qu'll fait le bon liomme, on lüi a pro*- 
bablement ordonn^ de s'arreter a Vienne en guise de panac^e ou 
d'onguent vuln^ratrey et ponr preparer l'cnvoy procfaain' de Mon- 
sieur Otto, Dans ses eiTusions il lui est echapp^ de dire depuis le 
divorce, que si l'on offroit Farchiduchesse fiUe de l'£mpereur a 
Bonaparte , eile seroit probablement acceptöe. Je ne Vous parle de 
cette glorieuse perspective que pour Vous assurer que tous les gens 
sens^s n'ont vii daus cette pbrase qu'une impertinence , quoique les 
pbilantropes et les arithmeticiens y trouvassent le salut de la mo- 
narchie* Je ne serois pas etonn^ que le bruit d'une pareille mesurd 
ne se repandit dans Londres, et je suis bien aise d'en sauver a V* £• 
sa juste indignation« Nous ne croyons pas non plus a la princesse 
de Russie, ni aux diff^rentes listes pour le jour des rois, et en tout 
nous ne savons pas encore (comme l'auroit prononce le Baron de 
Julius) 8ur qui tomhera le foudre impSrial? 11 me seroit cependant_ 
bien important de connoitre la nouvelle geograpliic de TAllemagne 
depuis le Rhin et l'Yssel jusqu'a l'Oder. — A propos de cette der- 
niere je crois avoir v^rifi^ que toutes les ouvertures de la Prusse 
n'^toient que des coquetteries« 

. Ce n'est qu'apres une conver^tion que je vais avoir avec Mon- 
sieur de Mctternieli dont je ne puis assez Vous louer la conduite^ les 
principes et les formes, que je me d^ciderai a präsenter un ensemble 
et le d^veloppement des id^es que j'ai jet^es au hazard dans ma lettre 
du 5* — J'aurois 'du Vous y faire remarquer que pour. preparer 
tout ce sisteme je voudrois'voir etablir un Minister e secret sous lequd 
je travaillerois , afin que le ministere ostensible put plus librement ~ 
continuer les simulations et dissimulations que les circonstances nous 
prescrivent. Mais tout cela n'est encore qu'un pieux dösir, et Vous 
^tes ä m^me qu'aucun autre, de h4ter sa r^alit^* Si par bazard le 
porteur de cette lettre, dont on a diffdr^ le d^part depuis buit jours, 
est assez maladroit pour avoir l'apparence d'un Courier , je Vous 
prie de ne pas Vous en appercevoir, et de dire sÜl le falloit, que 
c'est tout simplement un valet de cbambre de Star — qui revient . 
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pour raccompagner dans son yoyage. Je ne dis pa» i e0 dernier que 
je Vous ai ^crit, et je ne crois pas non plus qu'on lui ^crive sur le 
menie sujet, quoique ces id^es ne lui soient paa etrangeres. Monsieur 
de Stadion passe Phiver ä Prague, oü il aiTecte d'ignorer les affaires. 
Je viens. cependant de lui öcrire pour maintenir sa bdnne volonte. 
Lea bavards repetent contre lui tout ce que lesFran^ais ont ti^ch^ de 
leur faire croire, mais le. public le respectc et l'Empereur l'aime 
* toujours. II lui a merae assign^ quatorze mille florins de pension. 
C'est bien peu pour qdelqu'un qui perd a notre service une terre 
de deux millions« 

Peu ä peu je me retrouve dans le Labirintbe que je suis forc^ 
de traverser et mönageant tous les partis je me flatte de m'eu faire 
acuter f eil ne montrant de mon menu que le plat qiie chaclin aime 
le micux. Je Vous prie de ßiire passer l'incluse par la petite poste et 
de me ci'oire comme toujours^ ' 

Monsieur le Comte 
De V. E. 

Le tre& humble et tres attach^ serviteur 
Norbert Turnow. 



Le 2 F^vr. 1810. 

Mes rapporls avec lea bons Tiroliens me procurent aujourd'liui 
une occasion plus sure pour Vous ecrire* L'un d^ux va conförer 
avec Hörn; et Moraut, qui est revenu', apres avoir d^pos^ ses pa- 
quets a Hambourg, portera chez Vöus leurs dep^clies. Ce feu sacr^ 
briile enoore et briilera toujours, memo sous la cendre. L'Erapereur 
a beau les ^loigner de sa personne, ils sarent qu'il leur fait du bien 
en secrety et ils Paimenl comme s'il avait pu les defendre, Si Vous 
pouviez connaitre les faits individuels de leur campagne, Vous oubli- 
eriez les Grecs et les Romains. 

Ici, tout est en suspens, et je ne puis les en blamer. II faut 
absolument qua iious sacLions a quoi nous en teuir sur la composi- 
tiön du Ministere de Loiidres, sur le voyage en Espagne, et sur les 
changements a faire en're TElbe et PEiscaut. Hors de la, ce qui 
nous intimide le pbis, c'est la nouvelle Pologne, et les dangers de la 
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Turquie« Piasieurs de nos couseiliers auraient d^sir^ la paix de cette 
j^uissance avec les Russes, nieme avec la cession des provincea I>a- 
nubletuies qui nous inquietent. Mon respect pour les fauteurs de 
cet avis m^a fait heiter ua moment \ mais je viens de consacrer trois 
jours a cette questibn , et je trouve que cette paix (qui arrivera 
peut-Mre sans notre concuri-ence) serait un mallieur« S'il etait pos*- 
sible de l'operer en d^tachant Alexandre, de Napoleoa , je ne crain- 
drais pas les^ acquisitions du premier, et ces acquisitions sont ef- 
fectivement le seul but raison nable qui puisse excuser sa monstrueuse 
alliance. Mais il y a fascination persounellc, que rien ue peut con- 
qu^rir que Texces du mallieur. Ge mallieur ne peut etre lanc^ sur 
sa tete, que par l'Angleterre. Ind^pendamment de la Baltique, eile 
peut le frapper par la Mer Noire, et peut -etre Idcher contre lui 
i0U8 les chefa Tartares des envirotis du Moni - Causase, en mente 
temps qu'elle donnerait plus de vlgueur ä la guerre des Persana, 
On m'a su §r^ d'avoir developpe ces idees, et je Vous prie d'en dire 
un mot oü il conviendra. Les Turcs nous sont necessaires pour cm- 
pecher les provinces ülyriennes de s'orgauiser, et j'espere encore, 
iiialgre qu'on nous annonce le d^part de M. Adair, que nos amis 
parviendront a mettre eu armes Tempire d'orient contre le nouvel 
erapire d'occident. Assurez - Vous *alors de Venise, pour nos cbers 
Tiroliens; d^barquez quarante mille hommes dans le Nord de l'Alle- 
raagae , et je Vous röponds que nous ne tarderons pas vingt - quatre 
lieures ä Vous joindre. Mais persuadez - Vous bien, et je Vous prie 
de le dire, qu'il n'y a que l'Angleterre qui puisse nous remettre en 
attitude, et qu'il faut que ce soit eile qui conimence Tex^cution du 
plan qu'on aurait cöncerte. 11 faut que Te mouveraent nous vienne 
d'en debors: ici^ tout l'or du.nionde ne nous fera pas bouger. 

Le seul objet dont je ra'occupe serieusement, c'est de combattre 
l'economie qui mine insensiblement notre ärmöe. On m'assure que 
je m'effraie sans raison; mais je crains qu'on ne me trompc, et j'agis 
en consequence. II est cependant possible qu'on aifecte la reduction, 
pour calraer le vainqueur, et qu'on ait pris des mesures secretes 
pour faire tout reparaitre. Je rCtn combats pas moins ce Systeme: 
car on ne s'apercevrait pas de la conservation de nos forces, tandis 
qu'on nous declai^erait la guerre , si apres avoir diminu4 de moitie. 
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xious Youliofis augmenter d'mn qaart. Je demande qu'on soit toujours 
pröpar^ a se d^feadre y ou bien a profiter de ravenir ; et c'est dans 
ce but que je Youdrais faire donner au Gotnte de Stadion avec Bai- 
dacci, un Ministere secret pour faire tons ces pr^parati& au - dedans 
et au-debors; tandis que le Miiiistre ostensible n'emploierait que 
des narcotiques et des soumissions ^ car je voudrais qu'on ne noua 
d^clare pas la guerre, avant que nous ue soyons en ^tat de la 
d^elarer. 

Je Yous prie d^enyoyer l'envoyer l'incluse a Votre voisine. 

Norbert Turnow. 



S)af 97ot6ett3!utnoiv ein ftn$.tttet 9lame fet, \xnUtUmt\n 
in bm l() 6 elften 9{etf)en bec @efeUfdf)aft n)ucielnbet ^ann flechte, im 
Äcieg«» «nb gri«b«n«^attbtt«tf tt>ö^l erfahren unb ein t6bt(id)er ^^affer Sias 
pcUond , beba:cf n)o^( foinit befonbetn SSemetfungt %Ut l^id^fl metf n>&t« 
big ftnb btefr S3ttefe, xmi «d unmi^ic^ x&ht, bie Xu^n^ett unb @nt« 
fd)lo{Ten^ettbet£riegdpattl^el in ibftemic^, felbfl no(^ in ben erfien 3Cu« 
genbUcE en nadl) bem ^(bfc^luffe bed un#cFßcl^en äStenet Stiebend treffen- 
ber SU be^iid^nen unb au^ufpred^en. 
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©tttad^ten eine« in ber ettgltfd^en SefrernngSannee ber pr^xeniu 
fd^ctt ^albinfel bienenben ©tabßofficierö über bie STOittcl, 
ibjlerreid^ mit ](>ineittjujic]^ctt in bcn n>ibcr 3la:poIeon gerid^^ 
teten ä3ttnb @nglanbd^ Stuflanbö unb nun aud^ ^reufien^ 

^ d. d. @ant^Sbiber 26. Sl^ril 1813. 



eant « ^nber 26. Xprit 1813* 
3d> i^ckbe DOC undefd()t ad^t Slawen nte^me au«fftl()tnd)e SSttefe an^ 
^^tttt\d^ txf)<dun, bU auf einem fidf^ecn SBeg gefommen unb o^ne 
9l&(!ftd)t gefd)rteben ftnb. 3nfofetn i<^ e6 a(« d^toif annel(^men barf , baf 
€♦ @t ^n^ S^dttgfett in biefem TivtimhM angefkendt ifi, um li){iets 
ceic^ au6 feinet gegenn)(Srttgen SSal^n ju reifen, mecbe \d) mit bie %X€U 
i)€\t nef)men , &bet einige ®ef[ci)t6puncte , au^ mld^tn jene ^fngelegen^eit 
be(eud)tet n)etben fann , @. @t biejenigen abgeriffenen unb fl&c^tiden ®e« 
banfen mit5utl(^ei(en, mid)t mand)t t)on meinen Sreunben au^ 9Bien, ^rag 
unb Ungarn erl(^ältene SSefldtigungen in mir \)eran(af t f^aben. 66 ifi bei 
ber Entfernung , in »eld^e brittifd)e 9Rinij!er ^twif^nlid) t)on ben mannig« 
faltigen 9luancen ber ® taat6t)er()d(tnifre auf bem (kontinent ftnb; aUerbtng« 
ein trofllid^er ©ebanfe, baf bie®d)ritte; n)e(c^e 5ur @()r(icl)r^d)ung \)on 
iDfterreid^^ gerd)el()en, t>on S^nen tnfluirt fein n)erben. ä3ieUeid)t ^ingt 

. bie Spiftenj be6 allgemeinen Srieben^ ^on einigen fef^r $arten S^ben ab, 
xotlijt in jenen Sanben nur gl&dUd) bemegt ju n)erben braucl()en , um ein 
neued £eben in ba6 fd)einbar f&()Uofe SBefen gu bringen. £)af ®raf SRet« 
Utmd) ncd) gar tveit bat)on ifl, ben gen?&nfc()ten @ntfc^Iuf $u faffen, fd)eint 
gen^if. £)odf) bleibten unterfud^en, ob e6 ni6glicl() ifl/ ht^at n\d)t il^n su 

> UUf)xm, fonbern t)ielmel^r ^u miffen, ob ed nid)t ruf^enbe Xriebfebern giebt, 
meldte neu belebt, flarf genug ftnb, i^n nebfl feinem ganzen boppelftnnis 
gen ®pfiem &ber ben «Raufen hu werfen? S>a0 allein fd^eint ber ®^en» 
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{ianb )u fein , bem bie ©ttt^e ftnnten in £){ietrf i(^ Uit \1)t ganjef 9Iad()bens 
fen gewibmet l()aben* @te ftpiten i^ce TlufmtttfamMt f^ittUl l(^attptfid^itd(^ 
auf swei ^ncte: 1) auf ben S^atacter bei Jtaifec^, 2) auf bie ia^t, 
Stimmung unb (SonfHtution t>dn Ungarn unb IM S3erl(^i(tnt{l biefe« 
Jtinigileid)^ 2u 9luf(anb. @6 ijl (eine geringe 3(ttfgabe, ba« ®emif(^ t>on 
^efKgf eit unb &iito&i)t , wx (S^rHdS^f eit unb Salfd^l^^eit , t)on nat&r(ici;^em 
gefunben Urtl^eii unb gemeinet Jturiftc^tigteit, t>on S^rgeia unb ©Uid^gftU 
ttgfeit, t>bn ^enntnif be« SetaiM unb allgemeiner Unwiffen^eit 5u fd^it« 
bern , n)a6 ftd^ }um Unglfttf fo t>ie(et SRiUionen in 0ran} ü ^ufornmenfin« 
ben xnufu, unb bod^ ftnb e« biefe munberbaren Sigenfd^aften attein , mid^ 
feiner bi^^er fo ung(&(f (idS^en 9legierung , ^nen fonfi nic^t p erdirenben 
S^aracter gegeben fyihtn^ 3n einse(nen ÜRomenten t>on AberUgenen SRen« 
fd^en j^ingeriffen unb geleitet, im ©an^en unfi^ig irgenb.ein &tfMft feibft 
au t)'oObringen ifl ber Jtaifet bodb niemaU 'bon irgenb ^emanben ganj 
bel()errfd)t »orbem 

9liemanb ifi iemal« feined Sinfluffed Aber i^n fo getoif gett>efen , baf 
er nic^t in bem 3(ugen6(i(fe ber l^id^ften ®unfl ^dtte befi&rd^ten mftffen, 
baf irgenb ein bebeutenbed ®e|ü^ift o^ne fein Sorwijfen unb 3ut^un beim 
Aaifer ju ®tanbe gebrad()t »fttbe* £)ief ^aben S^ugut, SoOorebo unb 
3idE^9 erfalS)ren, toe(d^e if)ttt Statur nad^ bem Jtaifrr weit nil^er gefianben 
atö bid ie(t SRettemid!^ unb beren lange IDienfie unb i^r 3Clter , ^(nfprudj^ 
auf bleibenberen Sinjluf gabfm ^o6) mel()r b&rfte ed aber bei 9Retternid(^ 
ber %aü fein, ber bi^^er fo weit bat>on entfernt toax, irgenb einen allge« 
meinen Sinfiuf ju tyibm, baf eö toif)tmb feinet^ ganzen SRinifieriumö 
(einen einzigen grofen ©egenfianb ber Xbminifkation gegeben l^at, weld^er 
gerabe mdfy feinem SBillen entfd^ieben worben mdte« Sr miberfe^te ftc^ 
mit aller Jtraft unb £t jl , beren er fdl^^ig war , hmt SBallidfd^^en Sinanafp« 
fiem , ber SSerminberung ber 2Crmee unb ber 3ufammenrufung bed legten 
ungarifc^en Sanbtagd , aber t)ergebend« 

3(Ue brei ^uncte würben bamd) burdbd^f^^t« 3n einem einjigen 
SBerfe brang er burc^, — in bem SSunbe, ber b^twceid) an %tanhtxd) 
taut, biefed fonnte er aufammenf&geu; weil ed mit ber bamaligen ®ttm« 
mung bed Xaiferd aufammentraf , weil biefer beträbt t)on feinem ungej^^eu^ 
ren ^aU, in «^offnungdloftgfeit unb ÜRiftrauen gegen pd} felbfl unb gegen 
alle , bie il^^n umgaben , t)erfun(en ; (ein ÜRittel fal^, ber (olofTalen 3}lad)t 
beaSetnbed au wiberflel^^en , welcher i^n t>on allen Seiten umfing, unb 
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au^ fc&f)m hittm ^tfaf)xundm t>cn 9{u{l(anb nM^tö Reffen tiefen» D'itf 
waren SRmemtd)^ S3unbe6genoffen , bief bU2(rguniente; bte bamald 9ti#:* 
tnanb beim ^aifec {u ti$iberfpt<c^en »uf tf« 9ltd^t ein Siefultat \)on 9)?et$ 
ternid)^ mdd)tidem Stnfluf * Unten manc^n tvunbecKd^en SSorurt^eüen ^<it 
bet Aaifer aucl(^ ein beinah unbef!igbace6,. gegen aüti xoa^ elegant tft ^ 
imb fptidj^t nnb wad bie fßelt lUhu SBenn e0 SHettemic^ a\xd^ getun» 
gen , fo lange er in ben .^aui^tpuncten mit feinem ^ttm fibeceinftimmte, 
pd} gefdUig iu machen , einen t)Ott(Ki(^aften S3egtiff t)on feinen gefd)meibi« 
gen latenten $u geben, fo ifi er bo(l(^ niemals fo weit gekommen, bem SaU 
fer eine grof e fSteinung t>on ber Steifigkeit unb ® id^erl^eit feinet Urt^eild ein» 
auflif en* SSenn er nun t)cr neun fStonaten mit fhafbater Snfolen^ (aut 
behauptete, baf bie fran^ifffd^^e 2(rmee, bie nun begraben Uegt, unbe« 
fiegbar unb unflerblid) fei, menn er bann mteber au6 einer f (einen, ben 
@eifi ber 3eit t>erfennenben ^oUtif, e6 wagte, bie 3(Uiana mit Sranfreid^ 
eben fo fd)Ie'd)t ^u erfüllen, al^ er bie ^legottation mit Siufllanb 
treulos betrieb , fo wage id} bie S3e](^auptung , bap ber J(aifer im 3nnerfien 
fi^on \>a^ grif te 9)?i|trauen gegen il^n l^egt , unb ha^ fein gcaber , gefun» 
ber 93er jlanb , ba^ l()id)fl gewagte Boppelfpiel t)erabfd)eut Z)ai 
er f(^on jegt ^eimßd^) mehrere feiner gel)eimen Statl^geber angel()et , unb baf 
er im 3(tter«3nnerf}en eben fo na^ ald jemals ift ftd^ gegen Sranfreic^ 
5U erf (iren , wenn er anberd eben fo planm df ig ba^u gefä^rt wfirbe , aii 
if)n bie ® tabionf<{)e ^art^ei 1 800 , ^auptfid^lid^ bur(Jb @ t u 1 1 e r f) e i m d 
«^&(fe, leiber jur ungl&^i^en ®tuttbe, leitete, ober t)telmel^r feiner eig- 
nen SReinung SRitte^ Derfc^afte ju S£ag 5U fommen unb^um beflimmten 
^Bitten 5U werben. — &d)\ll^x fagt : haf ed n\d)t^ Arieg^lufttgere^ gebe, 
ald geifiltd)e ^ärjlen unb f(i)Wacl()e!!){onarcl(^em Z)ied ifl befon« 
berd ber %aH bei Stanj U. @r l^at im ©runbe feiner ® eele , immer Sufl 
jum ^rieg^ £)iefed erfldrt ffd) fd)on barauö , baß er bei biefem grof en «^a« 
farbfptele l)offen fann , o^ne fibermdf ige perfinlidje 3(njtrengung burd^ ir« ' 
genb ein glä(!lid)ed S3egegnif wieber in einen Sufianb t>on 3)tad)t unb Um 
abl)dttgigfeit ju fommen, auf weld)en er fo eiferfud)tlg aB irgenb ein 9Ro* 
mxd) ifl. — er giebt pd^ immer atte 9RÄJ>e , biefe Ärieg6lujl , bie er ffir 
ftrafbar l^dlt, ju t)erl^eimRd)en* SSange t)or ber SSerantwortung ^egen 
®ott, bange Dor bem SKeijter Urian , möchte er immer gern fiberrebet fein, 
bof ber Ärieg unau«wetd)lidt) unb baf ber gntfd)(uf baju »^m entriffen f«. 
3n biefer *&inftd)t ijl SBetternid) unb feine, allgemeinen ^acification«*?)ro* 
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iecte f^fyc Aefi^r(id)> mii ti fd^on genug ift , baf itgenb dn fSRenfc^ bem 
Jtatfer fagt, unb ed tükxHxd) mtmt, haf htt StxU^ gu t>erm<tben fei, um 
il^n tDiebec auf (ange in 3n)eife( unb Unt^itigfeit sur&cf jumetfem )Da4 
S&er^dltntfl betr Srjl^erjogin Metrie Soulfe (ann nid^t in Hn\d^lad gebracht 
tvetben« 9Ran l^at t)iel t>on ben «f^etjenöeigenfd^afiten bed £atferd gefpro« 
dt^em 3^ mage ed, t^n fftr einen ber fdltefleh, egotflifd)flen Sf^enfc^en $u 
etffdcen , ben j|ema(^ \Xngf&d unb Unmut^ über bie eigene UnfSl()igfett jlact 
unb f&^no6 mad^tem St ^at mit ber ^aiferin £^er<e in bec beßen Qf^ 
gelebt. (Sc ertrug ben $3ef(uft bet SDIutter t)on jtvilf feiner Jtinber mit 
merft9&rbiger ®tumpf{ttlnigfeit* 3(16 er ba^ fRtiä) 9on feinem Sater fibet^ 
fam ; Übten 34 SDIilf. gl&cflidS^er 9Renfd)en in feinen Mfi^enben ^öt>ins 
aent @r f^atte einen ®di^a^ t)on Sßolf Streue unb 2iebe ererbt, »te ti^enige 
SRonard^en je befeffen ^aben* 9lun aber ergeben Unjufrieben^eit unb Ar* 
mut^ \>m aUm leiten bie Stimme gegen i^n* @r ertrdgt biefeS mit bec 
groften ©(eid^gältigfeit 6r l)at ftd) fo baran gen?6^nt, ba$ er mit einem 
jleinemen; jlarren ®eftd)t jebem 8eibenben bie Antwort gtebt: ;,nu, nu, 
©ir tücUm'^ fc^on mad^en /' — o^ne jemal« Htoa^ §u tl^un* Äann e« 
SBetternicf^ nmgen, i^m, ber bie SEproIer unb feine Sj)ä)ter abtreten f onnte, 
fär einen ^drtlidf^ (iebenben SS^ater auszugeben ? 3)ieS 93erf)d(tnif toixh nie 
tft^n mdjeurer S3ebeutung feim 

£)iefeg unb anbere ^^inberniffe wfirben t)iel et)er au« bem 9Bege !om* 
men , xoertn im Äaifer eine fejle Überjeugung fiber folgenbe ^uncte ^u be* 
grftnbcn »dre: -^ 1) alle ^ojfnung einer SSermitttung jum allgemeinen 
grieben nieberjufdKagen, burdf) irgenb ein offtcielle« 3fctenfiu(f jwifd^en bem 
englifc^en unb runifd)en »^ofe* 2) 25ie Urfac^en fd)arffinnig ju entwitfetn, 
bie es ttja()rfd^einlid) > ja Uxmfyt gemif madt^m, baf 9iapoleon t)on ber 2frt 
unterrtdjtet ijl, in mefd)er SRettetnid) feit geraumer Seit mit ßnglanb unb 
Stuf lanb l)eimUd^ unterl)anbelt , unb baf er biefeS , wenn er jtegen foUte, 
unfef)tbar rdc^en tt>irb* 3) Surdf) eine ber fuborbinirten ^erfonen, mU 
d)e ber Äaifer immer confuUirt , ha$ ^&xt94 Argument ber @tabionfd)en 
^artl^ei auf« 9?eue in SÖ^dtigfeit ju fe|en, ba^ ndmlid^ ein fo burdf^a^S 
jerrfttteteS »^anbelS- nnb ginanafpjlew, wie jenes Öflerreid)S, 
bttrd(^auS nic^t grönb(id) gereift »erben !6nne , als burdj) eiiüm glucf nd[)en 
Ärieg , welcher bem <Zta(iU bie ju feinem innern unb duf ern geben unent« 
be^rttdf)en ?)rot)inien, infonber^eit bie SSerbinbung mit bem SD?eere mieber« 
bringt* ©aS ©efc^rci brtrnad) ifl l)eute t)iel fldrfer alS \)or Dier S<»J()«^«>i 
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benn bec Aalfec unb aüt feine Stattgebet; ^ben iinuntecbto<l^ beinahe atte 
SSetfud^e etfd)i|)ft , beten ein Sinansfpjlem fi^ig ift unb finb boc^ nuc iit 
immer |)einUd^ere 93erUgenl(^ett gerat^em £)er hälfet weif ed re<^t gut, baf 
er bei biefen iDperationen, bie ba6 iffentUdf^e unb ^itMtUben in feinen 
SBur^eln angegriffen , bie £iebe feiner Sitter unb fein Xnfe^en in Ungarn 
t)erfd)er$t f)au 

Sd bärfte \>UUAi)t tA^t fd)toer fein, i^m begreiflid^ ju mad^en, baf 
aHe Sinanjmdlnner ber SBeCt nid^t t>ermigen, feine bie6fdtttgen dngft(id(^eti 
SSeforgniffe $tt ^eben , fo lange 9}a))oleon bad SBlfilj^en unb ^BadJ^fen ber 
i{ierrei(^tfc^en fBtonarc^ie mit eiserner Sanft niebet^jU* 4) Tiuf ben gon» 
§en Umfang bed t>on 3C(epanber fo fc^Iau unb unauf^6rtid) gepßegten ruf|l« 
fc^en Sinfluffed auf Ungarn unb auf bie ®rieid|^en unb auf bie Wtxttti ^u 
beuten , meldte jene SRad^t in «^nben t^at , i)Ht gefd^rttd^er f&t £)jier« 
reid^ ^n merben <di felbfl Sranfreidj)* 5) Die 9}ot^wenbig(eit ber Steou 
ganifation ber 3(rmee. @* S« ^aben mir 5U>ar mitget^eiU, baf bie 2Crmee 
mieber auf 200,000 S)7ann (ommen fcü* ^ai) ben 3(uferungen meiner 
Steunbe ifl ed aber noö) mit bi6 ^ur Stealifation bejfeiben 23unfcbe^, t»tU 
d^er fdf)on attein ^inreid()en tvftrbe , ben Aaifer ju f riegerifc^en Sntfd^l&ffen 
5U bringen» Hl^ ber Aaifer 1808 t)on ben britttfd^ fpantfd^en SSort^etUn 
in Spanien aufgemuntert , in bie a3ermef)rung ber 3(rmee , in 9{efen)en 
unb Sanbmef^re n)iUigte , tcax er t>on bem ®ebanf en eined £)ffenf!t) « Ariege^ 
t>ieUeidf)t eben fo u>eit entfernt , aÜ er'd nun fein mag« HH aber bie Slap« 
porte t)on ber ®tdr!e ber 2(rmee , t>on btm grof en Oiefultate ber SBoIHbe« 
maffnung wirf Hd) t)or i^n gebrad^t würben , M burdj) bie neuen SJbfium 
gen ein aUgemeined ®efu^( ber @tdrfe unb ber 3ut)erf[£^t ffdj) t>erbreitet 
l^atte , ba war e^ eben ber ®ebanfe an biefe formibabU Wla(i)t gan^ befom 
berd; ben bie @tabion6 ali «^ebel gebraud!)ten , um ben Jtaifer 5U bewegen« 
SBerben biefe ^uncte beim .Saifer erfl xtd}t benugt , fo wirb bad 9Qid)tig|te 
t)ieUeidf)t fdf)on get^an fein« 

SRetternid^ wirb ber (Stimme feinet «^errn genau folgen , unb in fei^ 
ner jetzigen S3a^n bleiben , fo lange ed mit biefer im (Sin! lang iji« ^tu 
tecnid^ ifl fein unabl)ingiger politifc^er 6f)aracter, ber feine 3been mit flren* 
ger ßonfequens burdi)ffi^rt unb burc^^wingt« — Sr muß ÜÄinifler bleiben, 
weil er burd()aud feine anbere S):iflenj l)at« @eine Sltern ^aben für feine 
biplomattfd)e Saufba^n ftc^ beinahe ruinirt , unb er f)at nid^t t>iel auf er 
feinem ®el)alte« ®o jung ju ber erflen ©teile im Sanbe gelangt, w&rbe 
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n nid^t toiffen, toie? tmb wo? er (eben folfte^ wenn ir^enb ein ^ma^M 
Unternehmen i^n fifitaen fottte* @ne pl^t(ofo|)^tfd)e Sinfamfeit mit bem 
Sen)uf tfein 9ted)t getl^an $u ^oben , w&rbe in feinen Saucen mö^t cont>e* 
nicen« ®emolg)nlj)eit unb Steigung ext)alun \^n in bet gtofen ^dt, in ber 
er in feiner gegennxitftigen .(Sl^iarge fel(^r angenehm epifiirt» 

@r geniest me()r ald er arbeitet« £)iefe 9t&(ff!c^ten b<tben am meifien 
auf ibn gemirft, wenn er ftd^ feinem Siebüng^plan , .ben allgemeinen Stie« 
bendt>ermittler ju madben &ber(dft, ber t>ielj[ei(^t me^r M er felbfl {td; e^ 
bewuft ifi, au6 jener inbit)ibueUen Sage entfprungen ifi. 6rb<^f inf?(^ 
bie 3bee ber erbaUung feiner ®teKe fo ibentiftcirt mit ber @rba(tung bt$ 
&taaM , baf fte beinahe ein^ geworben. — SSorinnen er wieber etwa« 
Ji^nUd^ed mit feinem «^erm f)at , ber fid) unb £!){ierreicb unaufbir(i<^ \m* 
wecbfelt SWettermc^ wirb aüe f&buen unb entfd^tebenen üRaafregeln fllt» 
^en, weit er nic^t ^erfpteCen (anm Die frdnf liebe 6]ci{ien$ M ®taaM 
bin^ubalten jwifd)en jwei miö^txim ^aö)hatn, nur jebe Srijt6 t)ermeiben, 
SKinifler bleiben, unb t^un wa^ ber «^err will, wenn er ibn nicbt tbun 

* 

machen (ann, toa^ er will, — fcbeinen ungef<{br bie ©egenfidnbe ^u fein, 
bie er ftdb t)orgenommen tyiU 3>iefl bewies er , al6 er ftcb gan^ entfcbieben 
bem ©alli^fcben ©pjlem wiberfegte. — SEroß feiner Öppoption* würbe e« 
burcbgefegt unb er blieb im SRinijlerium unb arbeitete mit SSalli^^ welches 
ibn fcbon bamald in ben 3(ugen t>on t>ielen üRenfcben nic^t mebr ald'einen 
Staatsmann, fonbern a\9 einen Sourtifan, ber an ber Spi^e be6 SSureaud 
ber auswärtigen 2Cngelegenbeiten fle^e , barjlellte unb be^anbelte* 

S>b biefe »ert^dltniffe unb bie SSlißen , bie er ftcb in feinen beimßdf^en 
9}egotiationen mit bm alliirten«f»ifen gegeben, SBaffen ftnb, benen er wiber« 
fteben fann , wenn man |te mit t>ollfler Energie gegen ibn gebraud)t , wer> 
ben & @« mit einem SSlicfe beffer einfeben , als icb eS $u entwickeln im 
@tanbe bin« Sntfdbiebene Drobungen werben mebr als etwas anberS wir« 
fen« S3on einem ®ef&bl f&t S^eibeit unb @i)xt ifl burcbauS nicbtS gu er« 
warten« 

ÜRetternid^ f)at mö) eine 6igenl()eit mit feinem «^errn gemein, fo 
wenig fte ftd) aucb fonfl ibnlid^ fe^en m6gen , eine beinabe unbejtegbare 
gaulbeit*)« JBeibe werben Sage, 5!Ronate, 3abre t)erlieren, um nur bie 
SRfi^e, eines grofen Sntfc^luffeS , bie ttnbebaglicbfeit einer neuen Sage b^u^ 
auS$ufcbieben« 

♦) ©ief«S flilt bur^ouft m<bt rael^r für bie fpdtere 3e(t« 
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2)ie ®tfal}t ifl ie^t mxut entfernt unb ein neued «^tn « unb «^et« 
fdj^manf en , eine S)<Sntnietung jwtfc^en «^anbeln unb ®d)Iafen ; auf 9{eue 
tniiitd) geivotben* @o ivetben bie ^ojlbaren üRomente t)etdel)en; unb üRet« 
temtd^ wirb {^inter biefem ^d^ltbe bet itnt^dttgen «^albfetnbe bie jertl&tfel« 
ten £f)eile feiner SRacl()t miebet jufammenf&sen, »enn nid^t ^Uid) jegt aU^ 
>2(ngtiffe auf ben Jtaifet sefd)e^en; bie geeignet ftnb; i^n aut bec ttnt^<{« 
tigfeit ju teif em Die STtittel^petfonen (^ieju ftnb ntc^t in ben etfien Sfaf« 
fen SU ftnbem Bt^ifd^^^n !aum ben 9lametr nad) gelaunten «^of « unb 
Staataritl^en , if{ bad 3ntrauen be6 Aaifetd t)ert^ei(t , unb menn ed ben 
Stjlen be« Steic^d beinal^e unmiglic^ ifl me^t ald eine obetf[illd)nci)e 3(((s 
tagdcon\)etfation $u erhalten , fo ifl ba6 £)^r bed ^aiferd ben anbern bei« 
no^e immec offen^ Wl'xt ^reuben mehbe id) tnlö) $u einet etfreultd)en ®ette 
be0 ®emii(be^., ^u bem ®eifle bed fßclU t>on £)1Iemid). ' Sticht tMi)t 
Sveue , 9Rut^ unb grabet , unbeflod)ener @inn ifl in irgenb einem äSoiC 
aii in biefem. 6^ i)at nod) nie ^rieben mit 9}apoUon gemacf)t, e6 n)itb 
bie ®f6fe be6 SRoment« unb bie 5»ot()»enbigfeit ber üiaö[)e fft()lem fWit 
bet unmibetfle^Iid)en SSerebfamfeit eine^ treuen unb t)oKen «f^erjend wet^ 
ben biefe ^enfd^en ; befonber6 bie in ^ranfreidf^ abgetretenen , $um Aaifet 
f))red)en unb nid)t of)ne 9Bitfung. 2(bet fte m&ffen angeregt unb aufge» 
muntert, fte mfiffen vereint unb geleitet werben. 

9Bad id) iS^nen aber ben S^aracter M Sa\\tt^ fagte , brdngt ftd|^ in 
bet Aern ^ufammen: 1) ba$ ber itaifer bie einzige entfd^eibenbe ^erfon ifl 
unb baf er and) c^m fStetternid) angegriffen tverben fann , 2) baf WlH^ 
Utnid) unfehlbar feinem «f^errn folgt , fobalb er bie geringfle SSerdnberung 
an ibnt bemerft. Übrigens mu^ man if^m eine angefei)ene unb retd)lid^e 
epiflen} auf aüe SdUe \)erftd^ert geigen unb \>ox ItUtm uad)Un , \f)n n>egen 
feiner %nto&xft bei Preußen ; bei SUn^ianb, unb bei Snglanb, gegeti 9la« 
phUon fd)onung^(od ju compromittiren ; ber o^nel()in tcehtx dutrauen noc^ 
2Cd)tung för if^n l)au 

3d^ ^offe e6 mit ijottet 3ut)erftd)t, e« wirb 6. 6. gelingen, biefen 
fc^einbar florfen unb bod? fo fd^»adf)en geinb ber guten^Sadj^e ^u genoin= 
neu, ober if)n mit jenen entfci^eibenben 9Baffen anjugreifen, n>eld)e bie 
eigene^Äraft unb ber 9leid)tf)um be« Augenblick« 3^nen barbietet. 

Ungarn^ äSer^dltniffe gegen Siuf lanb (bie t>ietteid)t balb bur(^ ©rie« 
d}m unb^olen nod) bornid^ter werben?) t)erbienen im jefeigen 2Boment 
ganj befonbere 3(ufmer(famf eit. Sn einer t^ieriigidl^rigen 9legierung dmem 
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tirtf SRcittA 2:^mft(i bte t>etf<i^iibettnt ßlemente ber ^tnatd)H fo fdS^tau unb 
ftlfttfnd^ , baf fte biinal()e a(« üim€ erf(f)Um 3((^ bU m&ttetli(j^e «6nlgitt 
ffatb ; jrlff Äaifer 3ofe|>J) Utiflacnd aSecfaffuna mit b#in befannten unjlfi* 
(i(f)m @rfo(g an. ^aäj fdnem Xobi fanben feine beiben 9lad|^f etfiet in bem 
Drange bet gtofen SBeUbegebenl^eiten (eine 3^it 3u butc^greifenben Ütefoc:? 
ntem Aatfer ^tan^ eTf)ie(t auf ben Sanbtagen bwcd) ® c^meid)eUien , SBco« 
fiing unb Sitten , tvad er ju feinen langen Aciegen beburfte« S)er 9iet>o« 
futiondftieg , inbem et bie SSebfirfniffe ber ni^ec gegen ben S^inb ge(ege< 
nen iinUx »ermel^tte , brad^te ein fx&f)tx nie gefä()lted Seben in Ungarn« 
«l^anbel , Un bie t)erniel(^rte Sircutotion burd^^ ba« ^opiergeCb mit taufenb 
fc^Iummernben-Arjften bereid^^erte^ S)ed()a(6 unb mü Ungarn h\9 1800 
t>om Kriege n\d)t^ gelitten , war bort bie Xriegdpartl^^ei \)or$&gUd) $al^(retd^« 
S« tvar \)ori)er jufel)en , wa^ bie Unglucf^fdUe t)on 1809 unb ber £)fier» 
reid) gan^ t>om 9Reer a^fd)neibenbe SBtener ^rieben biefem aufbtu^enben 
«iKinbei für einen ®tof geben muften« 3n if)ren 3ntereffe gefc^miUrt 
burc^ bie 2(btretung Sroation«, in il^rer Sonjlitution mefehtitdb "oexUiit, 
würbe ein ®eifl ber infolentejlen Öppofttion fid)tbar* ©er *^af fie( ^aupt» 
fdc^tid^ auf ben Aaifer felbfi. ^^nn amputirte SSaUis o^ne ben SSerbanb 
^ergerid)tet ^u ifabem 6r fub^ituirte ein S&nft^ei( neue« ^apm f&r bie 
alte (Sirfulation^maffe/ dlxöjt^ fonnte Ungarn in fetner ganzen innem 
3!f)ittgf eit t^erberblic^er t)etlegem @o milb ba« 93o(f , fo unwiffenb bet 
HUI ) biefe 9}{aa$rege( würbe bod^ augenbticfüd) tief unb allgemein gef&I)lt, 
biefe fd)were SSBunbe burdf) ba6 2Cbfc^neiben ber wic^igjlen Äudful^rwege 
unb burd) bie conjlitution«wtbrige »^erabw&rbigung be« Oelbe«* Der Äai* 
fer entfd)lof jtd^ jum merfwfirbigen Zanbtag tjon 1811 , wo ber Unwillen 
ber gangen 5lation jtd) burd^ ein runbe6 2Cbfc^lagen alle« SSerlangten laut 
audfptad). Die Arieg6erfl(Srung gegen Oiußlanb erregte bort ein allgemein 
ne« 3Riß\)ergnfigem Ungarn , befonber« Siebenbürgen j!e(^en in gar »ie* 
Im SSer^dltniffen jur SBolbau ; aBallad)ei , ju ®ert)ien ^ ju @ubruf lanb; 
ju ienen rufpffdj) tfirfifdf^en ^rotjinjen , jum Donau^anbel. Die JRuffen 
^abett; wenn e« ju einem Äriege fommt, ungeheure SWittel gegen Öfters 
reidf^ , burdj) ben 0lar)i«mu6 unb ©rdci^mu« , wie jlrategifd) unb politifd^ 
betrad^tet* Sie f)ahm aud) feitSiljtt (1807 — 1809) grofe gortfdS)ritte 
barin gemad^t* Der gried()ifdf)e *^anbel6jtanb in Ungarn ifl ber u\d)^t. 
I>a^ ganje orientalifd()e ßommerj ijl in feiner *^anb* Darum war bie ruf^ 
ftfc^e aSefe^ung ber 33tol\)au unb SBallac^ei in 23ien fo ^tf&xdjUU SBarum 
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fottte 0tuf(anb ttid^^t eben fo gttt ®atant bec ungatifc^en (Sonfiitution 
ffttt f6nnen, a(6 be^ tvefip^üfd^en Stiebend ?? 3(1!^ (ebte mtf)xttt 3o^u 
In Ungarn unb fa() bte 2ni^ngU<^feit an bie jetige 6fletreid)if<^'e Stegietung 
pd> fo metf(id^ t)ecniinbetfm — SBie oft fud^te granheid^ (1790— 1794 
au<j^ ^reuf en) Uncul()en in Ungarn ju erregen , aber niemals trauten bte 
Sarbaren ben fran3if?f(l!)en' glatten SBorten unb fo toar ed aud) 9}apo(eon 
unmiililö) , in Ungarn btefem etgentUd^en d^faüt de cuifasse ber iflerrei^ 
i)\\6)m ÜRonarc^te Irgenb einen (Sinfluf ^u erl^a(ten ; wogegen bte Stuffen 
\ii)t halb in grof ed 3(nfel(^en gelangen finnten, im ^aüe 9)?etternic^6 &ber« 
feine Xunfi ed bid jum offenett $Brud)e triebe* — ®pra<i)e , (S^aracter, 
@itten, SSerfaffung {ieüen Ungarn ben 9luffen unb ^olen toett ni^x aCd 
ben )Detttf(l(^en« IDaran liegt ^and^ti , loag ba$u benutzt n>erben ntuf , 
^UMd^t bur(^ %ntd^t iu erhalten ; u>ad ebneren ® eftmtungen nic^t t>erbanf t 
werben f ann ? !D{ettemicl^ ntid^te nun bod^ wol^t. bte Hoffnung aufgegeben 
fyihm, baf 9lq)o(eon6 @iege hm rufpffd^en (Sinfluf au^ ber ÜRotbau unb 
9BaUad)ei, au^ ®ert)ien unb bi6 Stagufa unb SRontenegro auftreiben 
werben^ 

S$er$eif^en €« S. biefen (angen SSrief , aber hm &U \>UUt\d)t zuru- 
fen: ne sutor ultra crepidam? ^f)n f)at bie @ni))irung meinet ®ef&^(6 
bicttrt fiber bte Sage eined Sanbe6 , unter beffen S^^nen i<^ jlritt unb mU 
(^m \i} fo t)ie( su bauten l^abe tu 



12. 

f 

Qm mcrf würbige Slnrcbc a5otta})arte81811, vfa ©taotöratl^, 

an feine üertrauten 3Bitti|ien 



Messieurs, ü faut que je m'explique, ma position avec la Russie 
est fausse^ cela ne sauroit durer plus longtems. L'£mpereur de Rus- 
sie n'ebserve pas les trait^s que uous avons condus. IL laisse entrer 
les marchandises Angloises dans ses ports. H ne yeut pas adh^rer au' 
Systeme Continental^ je l'y forcerai. Je ne saurois compter sur lui, 
il me faut avoir tous les ports de la Baltique^ il faut que mes doua- 
niers veillent jusqu^a. Fetei'sbourg sur mes inter^ts: ma position l'exi^ 
ge. S'il le refuse eh bien il aura la guerre, il sera a Petersbourg, que 

je lui dicterai mes conditions. LaPrusse. — paroit etre bien in- 

tentionn^e, mais jei;ie saurois m'y fier entierement^ eile veut acquitter, 
ses engagemens; eile yient de me faire des propbsitions la-dessus^ 
mais il me faut des gages. La Prusse ne m'est pas indifferente; eile 
forme une avantgarde. Savez - Vous que la Prusse me vaut ceut 
vingt mille bommes ? £Ue a quarante mille sur pied« Si eile forme 
Tavantgarde de la Russie , il me faut lui en opposer quarante mille, 
voila une difference de quatre vingt mille« ' £n Silesie il se formera 
une Vend^e, que je ne puis tenir en respect qu'au moyen de soi- 
:x:ante mille bommes, et cela fait les cent vingt mille. I^es troupesPrus- 
siennes sont bonnes, tres-bonnes. Elles n'ont £sdt rien qui vaille, pour** 
quoi? parceque personne ne savoit les Commander^ si je les eusse 
conduit, elles se seroient battues cdmme des Frangois. Le Roi de 
Prusse m'a* offert aea troupes , mais il me faut ,des sdret^s. Le Sol- 
dat Prussien ne m'aime pas, je ne saurois m'y fier, si je n'ai- des 
otages. Le Roi —- il pourroit faire la guerre avec moi — >- mais un 
Empereur et un Roi dans une arm^e, cela g^ne, cela exige des at- 
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tentions r^dproquea, oella poorroit caiuer de PemtMUTas. — > <-^ Je 
veiix avoir les princes, ils me serviront de gages de la fidelit^ des 
troupes« Oh ! je les tracterai bieQ avec distinction, et quand le sol- 
dat et l'offider Frussien yerra ses princes servir sous mes ordres, il 
ob^ira; soyez surs, il s'y accoutumera ^ eUles princes, ils apprendront 
ce que c'est que faire la guerre« Si la oonduite de la Prasse n'est 
pas louche, je lui ferai autant de bien que je lui ai fait de mal^^ je 
Faggrandirai, que sais je? Mais pour les ports de la Ballique, il me 
les faut« Je^ ferai construire vingt ä vingt dnq vaisseaux de 'guerre 
dans la Baltique qui empeclieront les Aijiglois d'y entrer« -— La Saxe 
n'agit pas de bon coeur. Le Roi , yieille b^te , qui ne sait pas gou- 
yerner le ducbö de Varsoyie^ je le lui ai donn^ dans oes tems-la, 
ßiute de mieux. J^avois des intentions, il-y-a qudque tems, a 
l'^ard de Murat, mais j'ai des raisons d'en etre m^content« Je Ter- 
ra! ce que je ferai de la Pologne. La Baviere, le Wurtemberg sont 
bieu; mais ils out assejs --^ Bade, aufond est bien aussi, mais leGrand- 
Duc de Wurzbourg, il est mon parent, il se conduit bien, je lui/ 
suis attach^, je l'aggrandirai un peu« Je yeux aussi ajouter quelque 
petite cbose au Grand - Duchö de Franofort« — A l'^gard du Dä- 
nemarc j'en suis tres-m^ontent; j'ignore encore ce que j'en ftrai: je 
prendrai un parti la-dessus* 



® \pxa^ a3ona|)arte t>on ben beutfc^m S&tfiem &o modj^ti aud^ Me 
®«iße( ®otUi fprec^en , al^ t)on bem 6rf urterparterre des rois : — Re- 
liqua turba Regum, ac si Satellites nutibus Attilae attendebant, et 
absque aliqua murmuratione , quisquis cum timore, quod juasua 
fuerat , exsequebatur : Sed solus Attila , JRex omnium Regum , su- 
per omnes, et pro omnibus sollidtus ei'at« — @ben nidt^t t>te( gemd» 
fllfltec fdf)rw6 In ber aweiten ^dlfte be« SDlap 1813 (x\x% Sre«ra« ber SRI« 
nljlec^t)on ®t ein an ben, yxm Deutfd^tanb« Befreiung un^rgilngnc^ unb 
l^ocl()toetbiettten Staat« s unb 6a6inet«mlrtifler, ©rafen t>on fWfinjlec In 
2onbon, fiber beffen freunbltc^e ermaF^nung gegen Me JRlSieinbnnb^rtlen 
in bet Sorm , in ben 2Cu«brfitfen unb mit ben \)ie(faclj> ^erumgewotfenen ' 
3tbfe|ung«a unb ßomijenfation^pcoiecten iXxxi^K^ weniger bdtbeißig au.fein: 
„euere epcettenj fagen: suaviter iu modo mit ben beutfd)en gfir* 
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„ften? — 5Ba« fa^m ®w ju b«n {Betragen biefer ßUnben? — *^Ubd 
,;{ibetfenbe td) S^nm einen 3(uffa(} &ber ba6 S3ene^nien bed ^intg^ t>on 
;,®acl^fer, bem 9ta|)oteon jebe Ardnfung unb £)emAt()tgund totbetfal^^ren 
,4<lßt -^ 3Bei( dt il^n bod) föt einen IS^eimUd^en SSewdtl^er fetner ©ac^e 
„t)dlt, fo jWtnat er i^n, ber Jfuffu^rung un^bö^tx^n @(()aufptele ber SSi« 
„fitanbtne« beijXiwo^nen unb tapfer mitjulad^em — J)a Idftbenn ber 
,,2frme benXbenb ncd) fogUtd) benSetd^tt)ater fommen^ um pdf) $u 
^,entffinbiöen! — unb bennod) ^dlt $c SlopoUon ffir einen SRann 
„\>(in ©Ott flefenbett 

,;S)lefe Keinen Stptannen freuen (td^ nur l^rer @out>eratntt<{t unb be6 
„©enuffe^ bei beraubten unb ftnb taub unb dfU\d}iiiit\i gegen bie Selben 
„unb gegen ble @d[)(\obe bei 93ater(anbe|/' 



13. 

Sitte (l|>aracteri|Hfd>e ISitpttlft 9la)>oIeoitd t)om leiten ^ge 
feiner ^eitli<^leit, — 19. SWÄrj ,1814, 



Gopie d'une lettre de Mr. le Duc de Bassano au Duc deVicence. 
ChiiFr^e au chiffire de l'Empereur avec ses miiiistres. 

19 Mars 18141 

Monsieur le Duc V. E. aura re^u ou recevra sans doute au- 
jourd'hui la« d^peche dat^e de Rbeims du 19 dont Mr. Frochot etoit 
porteur et ä laquelle ^toit jointe une lettre de Sa Majest^. L'Em- 
pereur desire que vous restiez daris le vague dans tout ce qui seroit 
relatif ä la livraison des Places d'Anvers^ Mayence et Alexandrie, si 
yous ^tiez oblige de consentir a ces cessions^ ötant dans Tintention 
meme quand eile auroit ratifie le traite de prendre conseil de la si- \ 
tuation militaire des choses, attendez le dernier moment.» La mau- 
vaise foi des alli^s en ce qm conceme les Gapitulations de Dresde^ 
Danzig et Gorcum nous autorise a chercher a ne pas ette dupes. 
Renvoyez donc ces questions a un arrangement militaire/ ainsi que 
cela s'est pratiqu^ ä Presbourg, Vienne et Tilsit. S, M. desire que 
Vous ne perdiez pas de vue la disposition oü eile seroit m^me qiiand 
eile auroit sign^ la cession de^toutes ces provinces, de ne pas liyrer 
ces trois defs de la France, si des ^yenemens militaires sur lesquels 
eile yeut toujours cpmpter lui permittraient de ne pas le faire. En un 
mot S. M. souhaite se trouyer apr^ le trait^ en Situation de prendre 
conseil de l'^tat des choses jusqu'au dernier moment. Elle Vous 
prescrit Monsieur le Duc de bruler cette lettre aussitot que Vous 
l'aurez lue. 

(La lettre fut conseryie comme eile' deyoit l'^tre, aux actes.) 



14, 

©ie ©ruttbjüge eineö beutfd^en Slatiottalauf flanb^e^ , entwotfcn 
im tttffifd^en ^eertoger, m S)ecem6er 1812/ 



L'ih5un*ection en Altemagne atixa* premierement pour objet 
d'emp^cher les conscrits fraii9ois et ceux de l?Alleinagne m^ridionale 
d'arriver a l'arinee de Napoleon et de produire par la ä l'armee russe 
une superiorit^ marqu^e sur rennetni , qui lui est. opposö. De ce 
premieir objet Varm6e passera a un autre plus important, ä celui, 
de fermer a Farm^e fran^oise le retpur en France, et de les an^antir 
entierement et d'acquerir par laune force, sur laquelle on pourra . 
baser Tindöpendance de l'AlIemagne du joug, sous lequel Napoleon 
]a tient assujettie* Les conscrits de France et ceux de TAllemagne 
meridionale ont ä passer ks montagnes situöes entre le Rbin, la 
Lippe et le Mein. Les provinces, qui sont en possSssion de ces 
montagnes, sont les principaut^s de Bareuth et d'Anspach, les ^ye- 
cli^s de Bamberg et de Wirtzbourg, les duch^s de Cobourg et de 
Rudolfttadt, de Saalfeld et Meinungen, l'^vech^ de Fulde, les prin- 
cipaut^s de Nassau, le ducbe de Bergen et une grande partie du 
royaume de Westphalie. Les röutes principales, dont il s'agit d'in- 
terdire Tusage ä Pennemi , sont celles de.'Hoif ä Ratisbonne et Bam- 
berg, de Gera par Scbleitz a Cobourg, de Gera par Saalfeld a Co- 
bourg, d'Erfurtb par Ilmenau et Meinungen a Königshof, d'Eisenacli 
par Vack ä Hirscbfeld et Fulde , de Müblbausen , Nordhausen , Du- 
derstad, Finbeck, Beverungen,^ Faderborn a Cassel, de Cassel, Fa- 
derbom, Lippstadtj Dortmund, Wesel ä Dusseldorf, Colin, Bonn, 
Coblence, Mayence, Francfort sur le Mein« 

Tout le pays d'insurrection sera divis^ en sections de route« 
Les babitans de chaque section seront organises pour la guerre de- 
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feaÜTfl, pour la guerre de secours eii faveuv de» aections adjacen- 
tea, pour la gueiTO d'obaervation, et pour c«Ue d'invasion. I^ 
defense la plus opiniätre sera oppos^e ä l'attique directe. H y . 
aura un Systeme, pour d^fendre les d^files et les hauteurs les plus 
dominantes. La guerre de secours aura lieu, des qu'on fera la 
gaerre d^eosive daas une section liimtroplie. La guerre de secourg 
aera necessairement combin^ avec la guerre d'observation. Les aec- 
tions, qui n'auront ä faire ni la guerre defensive ni celle de se- 
cours, feront la guerre d'invasioii dana le pays ennemi, pour y en- 
lever ou d^truire des magazins et pour y faire des r^quisilions de 
toute espece. 

Four diriger les Operations, l'on notnmera des directeurs, a 

cbacun deaqueb il sera con£ä une partie prindpale du paya am en 

insurrect!on, L'on ^tabüra entre les directeurs une correspondance 

exacte, süre et prompte. Chaque directeur sera autorisä k se cboi- 

sir les aides nöceasaires. I^ea armes conaisteront en cauons, fusils, 

arquebuses, piques, faux, troncs d'arbree, tisons etc. Au com- 

mencement Pinsurrection n'aura a faire qu'au peu de troupes rest^es 

en Baviere, en Wirteniberg, en Sdxe, en Weatpbalie, et aus. Fran- 

fois deatin^s a former une reaerve. lies derniers seront suISsani- 

ment occap^ea par l'ann^ duFrince royal deSuede. L'insurrection 

du Tyrol et 'du pays de Voiar]berg pourront fixer l'attention des 

Bavarois et des Wirtembergeois. II ne sera donc pas difficile, de 

donner ä l'insurrection de FAIlemagne une sup^riorit^ marquee sur 

tpbaliens. L'on pourra se Halter, qn'en fer- 

X Gonscrits fran^ois et ä ceux de FAIlemagne 

le' arm^e fran^se oppos^ aux armfea nuses 

e tenu tout au plus a 150,000 bununea, qu'a- 

ea fatigante ]ea maladies y auront produit une 

tres gi-ande mortalitä. En n'employant que 100,000 bommes ä la 

gueiTB d'observation contre les Ruases Napoleon n'aura a opposer 

que 50,000 homroes a l'arm^ commandäe par le Piiuce loyal de 

Sucde et ä l'insurrection, qui se sera räpandue sur toute l'AlIemagne. 

Les directeurs de l'insurrectiun addreaaeront des proclaniations ä 

l'AulricIie et k tous les paya limitrophes. Us y prononceront une 

baine mortelle contre la France et ses alli^s. L'on sommera l'lüm- 
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perenr d'Autridie de reprendre 8on ancienne autorit^ dans les af- 
faires de rAllemagne« L'on engagera les habitans de Ja rive gauche 
du Rbin , de secouer ^galement le joug frangois« L'on exigera des 
habitans du pays plat de rAllemagne , de fournir a Tinsurrection 
des vivresy des armes, des munitions et des soldats^ tous les de- 
serteursy qui arrivent avec leurs armes ^ seront accueiUis* 



15, 

S)er greifen t)Ott ©teilt über bie ©nittMagen eine« betttf(l(>ett 

SBunbed. 



Les Puissances alli^es sont convenues, daus leurs traites, que 

l'Allemagne serait un Corps politique fSdSratif, 11 est donc 

indispensable de s'occuper de ^'Organisation de ce cotps^ de fixer 
les rapports des parties qui le composent, les droits qu'on lui attri- 
bue, les obligations qu'il contracte, et de convenir sur Porganisa- 
tion interieure de ces parties int^grantes niemes. 

n resulte de la und constitiUion gSnSrale pour le Corps poli- 
que^ et une particuliire pour les Etats qui le forment« 

Les Etats de PAllemagne sdnt tenus a se soumettre aux piodifi- 
cations de leur soureraiiiet^ , que la Constitution exigera, puisqu'ils 
ont ou contractu cette Obligation dans leurs trait^s d'admission^ ou 
que ce ne sera qu'a cette condition que les Fuissances alli^es leur 
garantiront leur existence politique. 

Tout Corps politique fed^ratif suppose une assemhlee des Etats 
qui le composent, ou une diete qui statue sur ses int^r^is politi- 
ques, sur sa l^gislation interieure, sur ses institutions civiles et 
militaires — etun directoire , unemagistrature, qui dirige Passem- 
blee, qui veille a Pexöcution de ses condusions, a la conservation 
de %e& institutions sociales, politiques, judiciaires, ou militaires. 

Le developpement de ces idees appartient a Pacte Constitution- 
nelj sa redaction doit ^tre Pobjet du travail d'une Gommission par- 
ticuliere. II suf£t d'indiquer ici les idees ^l^^itaires sur lesquel- 
les il doit etre basö* 

Le pirectoire ne peut etre clioisi que par les membres les plus 
puissants de la f<&d^ration, comme il doit avoir une force sufHsante 
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pour J'impulsion de l'action, et ]e maintien de l'ordre« On ne peut 
donc le confier, en AUemagae, qu'a rAutricbe, la Pruase, la Ba- 
viere, et PHanovre. 

Ses attributions essentielles sont^ la direction de la diete, Texe- 
cution de ses lois , la surveillance des institutions y du maintien des 
rapports arec les Fuissances etrangeres , de ceux qüi sont fixes en- 
tre les Etats de la fdd^rMion , et enire les princes et les sujets« 

11 lui serait d^l^gue le droit de faire la guerre et la paix, au 
nom de la fed^ation, et toutes les cons^quences qui en d^coulent* 

La Diele se composerait des döput^ des princes^ et de ceux des 
villes Anseatiques, aUxquels on ajouterait^ pour ävoir une repr<e- 
sentation plus ^gale, des d^putes des Etats provincdaux« 

Ges deput^s n'auraient point de caractere diplomatique; ils ne 
seraient point mandataires, et seraient renouvel^s periodiquement 
tous les 5 ans , par un ciuqüieme cliaque ann^e. 

La diete ne serait assembl^e que pour six semaines annuelle- 
ment« Ses attributions seraient^ la legislation f^d^rative, les im- 
pots pour les besoins de la federation, la decision des controverse^ 
entre les £tats föderatifs , et entre les princes et leurs sujels« EUe 
nonime un coniite, qui les decide et les fait ex^cuter* 

Les institutions mililaires form^es en Allemagne, le nombre fixe 
des troupes de ligne, la Landwehr, le Landsturm, seront conser- 
v68, sous les mödifications que l'^tat de paix exige. 

Le directoire veillera ä leur maintien par les revues, et dß me- 
me qu'aux places frontieres. 

Les recettes -niises a la disposition du directoire, sont, les 
douanes du Rbin, les douanes a ^tablir le long de la frontiere, et 
la cote des impots extraordinaires que la diete accordera. 

Les douanes interieures, les proLibitions des marcbandises entre 
les differeuts Etats de la federation, seront abolies« 

Dans cbaque Elat.de federation seront form^ des Etats pro- 
vinciaux, ^qui s'assembleront annuellement pour voter sur les lois 
provinciales, sur les imp6ts destines pour Tentretien de l'adminis-. 
tration. 

Les domaine»> seront afiPect^s ä l'entretien de lamaison du prince, 
les. impots aux objets mentionn^s. 
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Les prihces et comtes de la noblesse m^diatis^ feront partie 
des ^taU; il leur sera attribu^ le droit des Standefherren. 

Tout homme ne peut etre jagd que par ses juges naturek^ et ne 
peut elre d^tenu plus de 48 heures, sans leur ^tre pr^sent^, pour 
qu'ils d^cident des causes de son arrestation. 

Tout homme a le droit d'^migrer, de cboisir le service ciVil 
ou militaire de l'jMlemagne qui lui conyient« ' 

Tout homme y et toute corporätion a le droit de faire impri- 
mer des griefs contre I'autoritö. 

II sera ^tabli un comit^ pour r^diger un plan de Constitution 
pour la F^d^ration Germanique, qui sera coinpos^ 

du baron de Humboldt , du comte Solms- Laubach , de M. de 

Rademacher, comme rapporteur des affaires allemandes^ ou du 

baron de Spiegel, qui en possede une parfaite cpnnaissance. 
Le plan ^tant form^, les Puissances assembleront les £n- 
Yoy^ des princes allemands, pour signer l'acte Constitution nel. Le 
directoire se chargera de son execution, de la conyocation de la 
diete, etc. 

E. W. Stein. 



16. 

9la^oIeon an feinei;! @(i^Q>tegert)ater; ben ^atfer $ r a n^ t)on 
Öflerteid^ / <1. <!♦ Nogeni sur Seine 21. gebt» 1814. 



Monsieur tnon irere et tF^ eher Beaupere ! J'ai tout fait pour 
^Titer la bataille^ qui a eu lieu. La fortune m'a sourij j'ai d^truit 
l'arm^e Busse et Frussienne^ commandöe par le General Blücher et 
depuis l'ami^e Prussieime, comtnandee par le G^n^ral Kleist. Dans 
cette Situation de choses et quelques soyent les pr^jug^s^ que l'on a 
a Yotre quartier g^n^ral y mon arm^e est plus nombreuse en infan- 
terie , cavalerie et artillerie^ que l'armee de V. M. et si l'assurance 
de ce fait ^toit necessaire ä Ses d^terminations, je n'ai pas de dif- 
ficult^, de le faire voir ä un homme d'un jugement sain, tel que 
le Frince Schwarzenberg, le Gomte Bubna, ou le Frince Metternich. 
Je crois devoir ^crire a V.^M. parceque cette lutte entre une armöe 
fran^oise et une ariu^e principalement autrichienne^ me paroit con^ 
traire a Ses int^rets comme aux miens« Si la fortune trabit mes 
esperances, la Situation de V. M. n'en sera que plus embarrassante: 
si je bats Son armee, comtnent se retirera-t-eUe de la France dont 
la population est exasper^e au plus häuf degi*ö, pajr les crimes de 
toute espece, auxquels les Cosaques et les Busses se sont liyr^? 
Dans cet etat des choses, je propose a V* M. de signer la paix saiis 
d^laiy sur les bases, qu'Elle meme a propos^es ä Francfort et que 
moi et la natipn fran^oise nous avons adopt^es comme notre Ulti- 
matum. Je dis plus y ces base» seules peuvent etablir PEquilibre de 
l'Europe. Si on ^toit parvenu ä imposer d'autres conditions a la 
France, la paix.auroit ^t^ de peu de dur^e. Les pienipotentiaires 
des Alli^ ä ChatiUon ont present^ une Note, dont la connoissance 
porteroit en France l'exaltation et l'indignation au plus haut point. 
C'est la rdalisation du r^ve de Burke , qui vouloit faire disparoitre 
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la France de la carte de l'Europe. U n'est pas un Frangois, qui ne 
pr^föroit la mort a subir des couditions qui noua rendroient. esda- 
ves de l'Angleterre et rayeroient la France du nombre des Puissan- 
ces^ SUes ne peuvent ^Lre dans la volonte de V* M« et certes elles 
ne sont pas dans l'int^r^t de Sa Monarcbie. Que l'Angleterre veuille 
dötruire Anvers et mettre un obstade 6ternel au r^tablissement de 

la Marine frau9oi8e mais Yous, Sire^ Vous, quel est Votre 

int^ret a Pan^antissement de la Marine de la France? Votre Maje- 
ste par les bases, qu'Elle a propos^es a Fraucfprt, devient Fois- 
sance maritime; veut Elle que Son pavillon soit outrag^, TioU par 
PAngleteiTe^ comme il l'a ite constamment? Quel kit^r^t pourroit 
avoir V. M. ä mettre les Beiges sous le joug d'un Prince protestant, 
dont un fils montera sur le Trone d' Angleterre"? Toutefois ces es- 
perancesy ces projets sont au dessus de la puissance de la coalition. 
La bataille qui aura lieu contre l'arm^e de Y. M. fut eile perdue, 
j'ai des ressources pour en livrer deux autres avant qu'elle soit ä 
Paris y et Paris fut-il pris, le reste de la France ne«supporteroit 
jamais le joug, qu'on lui propose dans ce traite, que la politique 
de l'AngleteiTe paroit avoir inspir^. Lea convulsions de la Nation 
quadrupleroient son energie et ses forces« Jamais je ne c^derai An- 
vers et ia Belgique. Une paix fond^e sur les bases de Francfort 
peut seule ^tre sincei^e et mettre la Fvance dans le cas de s'employer 
uniquement au r^taplissement de sa marine et a la r^naisaance de 
son commerce. Si Y. M. persiste ä subordonner ses propres int^- 
r^ts a la politique de TAngleterre et au ressentiment de la Russie, 
et qu'on ne veuille poser les armes qu'aux conditions affreuses pro- 
pos^es au Gongres, le genie de la France et la Providence serout 
pour nous. Cette soif de vengeance de TEmpereur Alexandre n'est 
pas fondeej avant d'entrer a Moscou, je lui ai offert la paix a Mos- 
cou j'ai tout fait pour ^toulTer l'incendie, que ses ordjes avoit allu- 
uie. Au reste 200,000 hommes sont armes a Paris ; ils.ont appris 
parceque les Kusses ont fait, combien leurs jiromesses ^toient fal- 
lacieuses; ils savent, quel sort leur seroit destinö. Je demande 
ä Y. M. d'eviter les cbances d'une bataille; je lui dänande la paix, 
une prompte paix, fond^e sur la prodamation, que le Prince 
Schwarzenbei^g a publik, sur la d^daration des Puissances alliees 
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du 1. Febr., inser^e dans le Journ^ le Francfort, et sur les bases, 
qui ont ^t^ offertes par le Prince Mfetternich, le Comte Nesselrode, 
et Lord Aberdeen, au Baron de St* Aigiian, bases que j'ai accep- 
t^es, et que j'accepte encore, quoique la position des alli^es soit 
bien diffdrente de ce qu'elle ^toit alors et qu'aujourd'bui, pour tout 
bomme impartial, les chances soient pour moi. Me sera-t-il per- 
mis de dire a V. M. que malgre tout ce qu'Elle a fait contre moi 
depuis l'envaliisseinent de mon territoxre , et le peu de souvenir 
qu'£lle a gard^.des liens qui nous unissent, et des rapports que nos 
Etats sont appellös ä maintenir entre eux pour leur int^ret, je Lui 
conserve les m^mes sentiments, et ne puis voir avec indiff(^rence, que 
si £Ue refuse la paix, ce r^fus eiitrainera le inalheur de Sa yie et 
bien des maux pour tous les peuples, tandis que d'un jnot Elle peut 
tout arreter, tout concilier et rendre au monde Europeen une trän- 
quillite durable. Si j^avois pu etre assez lache, pour accepter les 
couditions des Ministres Anglois et Russes, Elle auroit du m'en d^- 

tourner, parcequ'Elle sait, quelle ce qui avilit et degrade 30 mil- 

» 

Kons d'hommes, ne saui*oit, etre durable. V. M. peut d'un mot 
terminer la guerre, assurer le bonheur de ses peuples et de l'Europe, 
Se mettre a l'abri de l'inconstance de la fortune, et finir les maux ' 
d'une Nation , qui ii'est pas en pröie des maux ordinaires, mais aux 
crimes de Tärtares du d^sert, qui meritent ä peine le nom d'bommes. 
Je.suppose que V. M. ne peut me demander, pourquoi je 
m'adresse ä Elle. Je ne püis m'adresser aux AJiglois, dont la po- 
litique est la destruction de ma Marine j a l'Empereur Alexandre, 
puisque la passion de laVengeance anime tous ses sentiraents.. Je 
ne puis donc m'adresser qu'a V. M. na^uere mon alli^, et qui 
d'apres la force de Son armee et la grandeur de Son einpire, est 
cohsideree comme la Puissance principale dans la coalition, enfin a 
V. M. qui, quelques soyent les sentiments du moment, a dans Ses 
veines du sang frangois. Sur ce je prie dieu, Monsieur mon frere 
et tres eher ßeaupere, qu'il veuille avoir V. M. en sa sainte et digne 
garde. 

De Votre Majestö ImpK et Roy^«. 
En mon Quartier göneral Le bon frere et Gendre 

de Nogent sur Seine le (sign^e) Napoleon. 

21. F^vrier 1814. 



17. 

Sltttwort bed ÄaifcrS gtanj ^tcrattf d. d. gl^ttttmonty 

ben 27. gebruar 1814. 



Monsieur mon frere tres eher Beaufils. La lettre que V. M« L 
m'a adress^e de Nogent sur Seine le 21 de ce n)ois^ ra'est parve- 
nue. Je lui repondrai avec la franchise, que de tout tems j'ai mise 
dans nies rapports avec £lle« 

Le grand, le seul but auquel tendent mes efibrts et ceux de 
mes allics; est le retablissement de la paix generale. Cette paix ne 
peut se concevoir sans un veritable Equilibre politique, Vingt ari- 
nees de calamites et de d^solation ont plus que d^montrö cette y^- 
rit^. L'ödifice social, ebranle dans tous ses fondenients par la rövo- 
lution frangoise et par 1* extreme extension de cette Puissahce, ne 
peut etre raffermi que par la paix generale. Ce n'est que le jour 
oü des envahissemens sur le Continent ne seront plus faciles, oü Sa 
France comme les autres Etats, ponrra jouir paisiblement des fruits 
de son industrie, oü le commerce refleurira, que taut de sang n'aura* 
pas öte repandu en vain. 

Les grandes Puissances alliees ont prouve, par le projet prö- 
sentö a Ghatillon, qu'une politique sage leur fait üne loix de ne pas 
ötendre leur vues pour leur propre compte, au-dela des bornes 
que demande l'int^ret g^neral. En rentrant dans des justes dimen- 
sions; en creant des Etats interm^diaires et ind^pendans, Elles prou- 
vent, que toute vue ambitieuse, tout sentiment de vengeance est- 
loin de leur pensee et que tous leurs calculs sont subordonnees au 
yoeu du repos de l'Europe. 

L'Angleterre, au lieu de youloir mettre un obstacle etemel au 
retablissement de la Marine frangoise et de son commerce^ rend a 
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cette Puissance ses colonies^ accus^e de viser a la doniiuatlon.uiii- 
Terselle de» mers^ eile protege la reconslruction de la Hollande sur 
une ecbelle renforc^e et propre a garantir soiijsxi&lence contre des 
Puissances voisines ^ d'assurer son commerce et de proteger par une 
marine, et de balancer les intörets entie les deux grandes Puissancfes 
maritimes. Si le sort devoit appeler un Prince de la Maison 
d'Orange, ä etre l'Epoux de la Princesse Charlotte d'Angleterre, il 
entre bien explicitement dans la dctermination des Puissances^ d'em- 
peclier par des loix fundamentales tout accroissement de pouvoir, 
qui pourroit r^sulter de. cette union; les brancbes de la Maison 
d'Orange se söpareroient« L'exp^rience des siecles a prouve^ com- 
bien cbess hs Puissances les rappprts de famille sont subordonu^ aux 
grands interets des Etats* 

y. M. L devroit prop reconnoitre ma marche politique^ pour 
ne pas etre convaincue, que jamais eile ne sera subordonn^e a au- 
eune impulsion^ etrangere aux interets de mes peuples« Elle con- 
noit egalement assez la noblesse des sentiments de l'Empereur de Rus- 
sie^ pour etre persuadee, qu'aucune id^e de vengeance^ contraire 
ä sa Religion et a ses principes ne sauroient inüuer sur des d^ter- 
minations« Le premier interet de tous, cclui qui rend l'alliance de 
l'Europe indissolable , est le besoin de la pai|c: j et la paix n'existe- 
roit que de nom, que V. M. seroit en guerre avec Angleterre. Loin 
de me refuser a la paix, mes soins et mes elTorts visent uniquement 
ä Patteindre^ mais je le xiepete, cette paix ne peut plus etre que ge- 
nerale j nou$ n'eussions rien fait*, si nous ne meuions les negocia- 
tions a ce terme heureux, et ce n'est qu'a Gbattllön oü ce but peut 
to'e atleint* , - 

Le silence que le Duc de Vicenze garde depuis plusieurs jours, 
m'a port^, moi et mes Allies, a ordonner a nos pl^nipotentiairea 
une d^marcbe peremtoire dans le sens du projet qui y a 6te remis« 
Il ue dopend plus aujourd'bui que de V. iKl. d'assurer le bonheur 
de Ses peuples, et de mettre, dans le terme le pluß court, fin au^ 
calamites qui les desolent« 

Agreez, Monsieur mon frere les assürances etc. etc; 



18. 

6arl ©d^iDarjettberg, 



Mon Prince! J'ai re^u Votre lettre du 17. — On a tromp^' 
V. A. non seulemeiH la paix n'a pas et^ sign^e le 16. mais tollte la 
n^gociation retrograde; de soi*te qu'au lieu des präsentes les condi- 
tions propos^es ä Francfort, par le Prince de Melternicb, le Comte 
Nesselrode et Lord Aberdeen, que l'Empereiir a accept^es, et que 
la Nation fran9oise a unanimement adopt^es comme son Ultimatum^ 
on propose a l'^lmpereur des conditions d^shonorantes et d'effacer 
la France du nombre des Puissances, sui'tout des Puissances mari- 
times. Gela n'est pas conforme a la proclamation , que Vous avez 
faite en entrant a la France, a la d^claration de Puissances alliees, 
et moins encore aux interets de Votre Monarchie« . — Mais ces 
questions, mon Prince, ne regardent ni Vous, ni moi.' 

Penvoye a V. A. une lettre ' de S. M. pour TEmpereur Volre 
maitr'e; je Voüs prie, mon Prince, de faire en sorte queS.M. l'£m- 
pereur d' Antriebe la regoive directement. Ce Prince peut d'un mot 
tout ternSiner. Militaires blancbis sous le harnois, persohne ne sait 
mieux que nous, ce que Ton peut attendre de l'inconstance de la 
fortune. Je sais que l'Empereur dit dans sa^ettre, que son arm^e 
est plus nombreuse en infanterie, cavalerie et artillerie que la V6- 
^e. Gelle assertion Vous paroitra singuliere, mais eile est extr^ 
mem^nt vraie, meme quand Vous mettriez en ligne de compte^les 
restes des Corps d'Yorck, de Kleist et de Blücher sur un Ghamp 
de bataille, que Vous auriez choisi. Independammant de cela, 
Prince, les atrocitös de tout genre commises par les Gosaqües et les 
Russes, ont porte l'exaltation Paris et de la France ä l'exces. Deux 
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Cent mille hommes et SOOpieces de canon sont sous la capitale. Les 
haateurset les portes sont retranchees , ^ 6 a 7000 officiers reti- 
r6s dirigent cette populatiou armee* l^inissons donc cette lulte, 
nion Prince y rendons un cahne durable a FEurope. V. A« peut y 
contribuer. Elle pensera que tout ce qui a^aliroit 50 niilllons d'faoin- 
nies, qui n'ont jamais passes pour des Melles^ seroit de peu de du- 
ree, si la paix, qui se fera, n'^toit pas foud^e sur les bases de 
Francfort« Est-'ce pour assouvir la veugeance mal calculce de la 
Russie, et la politique ^goiste de Londres, que Yous devess Tferser 
encore le plus pur de Votre sang? JN'avez-vous pas assez gagn«^, 
lorsque dans une campagne Yous avez acquis Flllyrie^ les Provin- 
ces Y^nitiennes^ les Provinces Poloniens, et r^organis^ la Prusse^ 
Ne pensez - Yous pas, qu'il ne peut etre dans Tinteret bien entendu 
de rAutricbe, de vouloir plus? En continuant la guerre, n'y au- 
roit-il pas de chances pour qu*£lle eüt moins? ^"etes - Yous pas 
moins forts sur la Seine, que quand Yous ^tiez sur la rive droite 
du Rbin? Quelle que soit au reste, mon Prince, la rdsolution de 
Yotre Souverain, eile ne peiit rien cbanger a la baute estiine et a 
rattacbenieut, que je Yous porte, ainsi quW parti que nous avons 
pris, de raourir plutot que de voir la paix faite sur d'autres bases, 
que Celles de Francfort. Ce s^timent n'est pas seulement celui de 
l'Enipereur, mais c'est celui de toute Tarm^^^t de la natidn« Ce 
seroit de ma part une jactance tres deplac^^si je parlois k Y. A. 
d'^viter une bataille contre une arme nombreuse, exasperee, dont 
tous les soldats sont r^solus a vaincre ou h. raourir^ mais je me per- 
mets de Yous rappeler, que par les conditions de Francfort l'Au- 
triebe se trouve avoir beaucoup plus, que ce que Yous m'avez dit 
Yous m^e, que l'Autriclie d^sireroit. Yotre position est belle; 
ne seroit -il pas sage, de la conserver, en renon9ant k une conti- 
nuation d'bostilites, qui Yous sousmet aux cbances de la guerre? 
Je dois, mon Prince, Yous entretenir d'un objet particulier: on 
met obstacle a nos Communications directes avec Cbatillon ; il est des 
couriers, qui ont ^t^ perdus: il y en a qui ont ^te pres de 6 jours 
ä arriver, soit en allant, soit en revenant. Quelle importance peut- 
on trouver k ces entraves? Qu'est ce que ])eut voir un courir avec 
des pröcautions? Ne croyez-Yous pas, knon Prince^ que dans no- 

6 
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Ire propre pays uoub n'ayons mille moyens de savoir^ oü est Yotre 
armee? N'est-ce pas s'ecarter sana motif du droit des gens et 
retarder la marche de« negociations? 

Agr^ez, mon Prince, l'assurance de mon altacbement et de ma 
plus haute consideratioai. 

liC Prince Yice-Connetabley Major- G^n^ral. 
(sign^) Alexandre. 



19. 

.^err t)Ott ©pHenöföIfe an ben Oterflen j>btt ©neifenatt 
d. d. ©torf^olm am n, SDctiu 1812. 



Monsieur le Golonel. 

Connoissant depuis si longtems l'ardeur de Vos sentiineos et 
r^nergie de tob efforts pour la bonne cause , c'est avec une satis- 
faction bien yire que je me trouTe autorise par les ordre« et la 
cott£ance de Monseignem* le Prince Royal d'entrer avec Vous, Mon- 
sieur le Colonel en des explications et des details, relatifs ä Votre 
lettre du 1. Septembre* 

Persuad^ que , l'accession a la reunion de la Norrege avec la 
Suede ne sauroit eprouver le moindre obstacle de la part du Gou- 
vernement Britannique, le Roi autorisa le Prince Royal ä prendre 
toutes les niesures poiir une campagne active« Des batimens neces- 
saires au transport fureut noHses, les troupes destinees a la grande 
expöditiou furent reunies dans de camps de manoeuvres, et apres y 
avoir ^t^ exercees pendant pres de buit seniaines, elles eurent ordre 
de marcber vers les difiPerens points d'«mbarqueuient. Tous ces 
preparatifs^ faits avec de fraix immenses, tous ces mouvemens, prau^ 
voient ^videmment la bonne foi du Gouvernement Suödois^^et de- 
Toient lui assurer l'accession desiree. Cependant la belle saison a 
pass^e — et la Suede se trouve avoir epuise ses £nances par des 
armemens devenus inutiles, en n'ayant pas pu profiter de circon- 
stances favorables qui s'offroient. Au miüeu des chagrins et des 
regrets qu'en doit ^prouver le Prince Royal , il est porte a croire 
que cette inaction forcee n'est pas diie a quelque Systeme decide et 



84 

adopt^ par le niinistere Bntannique — il sait combieti ce ministere 
doit observer les formes, combien elles le rendeiit d^pendant du 
parlement et en quelque sorte de l'dpposilion« Mais il faut obser- 
ver, Monsieur, qu'il s'agit de la cause du continent, que les inte- 
r^ts les plus cbers, ravenir, le salut nieme de TAngleterre y sont 
attacb^s« Son Altesse Royale doit donc avoir,lieu d'attendrc que 
toutes les difficult^ vont bientot etre applanies , si elles ne le sont 
d^ja dans ce moment« Toutes les puissances qui se ti'ouveut enga« 
g^es dans cette grande et derniere lutte pour la liberte du monde 
civilisöe, doivent agir avec bonne föi et avec une conilance mu- 
tuelle« Cette confiance-, produisant l'barmome des raesures et des 
efibrts, peut seule assurer le triompbe de la F^ninsule et l'affran- 
cliissement de Votre patrie. Si Faggresseui* conti nue a avoir de suc- 
cesy que , malgi*^ s^s pertes , il ne crbit jamais acbetei* trop cber — 
toutes les ressources de PAllemagne resteront a sa disposilion , Cel- 
les de ritalie et de la France suißront pour des nouvelles op6nt- 
tions dans la P^ninsule, en un mot: l'on ne sauroit se le dissimul- 
ier: si, d4ci au mois de Mars, un autre Systeme n'est pas adopt^, 
r^t^ procbain amenera l'incorperalion de Votre pays au grand em* 
pire, les ^tats de la conföd^ration du Rbin auront le m^e sort, et 
la puissance la plus formidable >qui ait jamais exiat^e, toumera tou- 
tes ses ressources, tous ses immenses moyens, contre TAngleterre: 
les suites funestes en sont fadles a pr^dare, poxfx PAngleterre com- 
me pour le reste de l'Europe. €'est le d^sir du Frince Royal, iden- 
tifi^ avec tout son ^tre, de prevenir -de teis malheurs, de relever 
les peuples asscrvis et g^missans — de sauver le monde, qui lui £üt 
persister a r^damer l'accession si souvent mise en avant. Des - lors 
bn n'a plus d'obstacles, plus de pretextes a opposer pour aller en 
Seelande, et siu* le Gontinent. £n voyant Tindemnite de ses pertes 
assur^e, la nation sera satisfaite — • tout bon SuMois portera avec 
orgueil, avec une noble confiance ses regards et ses pens^es sur les 
cbampe qui illustrerent jadis les armes de son pays. — Gonduits par 
un prince qui desire marcber sur les traces du grand Gustave, nous 
pouvons espörer de prouver au monde que cette nation n'a pas d^- 
g^neree, et d'attacher encore une fois au nom Su^dois, l'espoir et 
la reconnoissance des peuples« ' 
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Je le repetC; Monsieur M Colonel, }e pix>uve une satisfiictioii 
biea vraie , cL'avoir a Yous faire ces Communications« Voiis avez 
YU le Prince Royal, Yous sarez apprecier ce graud et noble carac-> 
tere, cette belle ame ,qui embrasse avec tant d'ardeur les int^rets 
m^connus de Thumanit^; qui ne respire ^ n'agit, n'existe que pour 
sa cause sacixe. Ajouter encore quelque cbose, seroit ne pas siiivre 
Pinspiration des sentimeus , de confiance . et de baute estime que je 
Vous ai voues, et avec lesquels j'ai l'bonneur d'etre, 

Monsieur le Colonel 

Voire tres-bumble et ti^es-oböissant 
Stockbolni le 17. octobre 1812. Serviteur 

(eigne) G. Gyllensköld* 



20. 

£)er ©taatöFanjfer üon »^arbenBerg an @. 9Ä. ben Äönig 
griebrid) SBil^cIm über bic ^lotl^wenbigfeit unb über bie 
®efa][)rcn eineö £)ff:= unb ©cfenfit) := aSünbniflfeS mit ^apo^ 
leott, (1. (1. aSerlitt, % 9lot)br. 1811. 



Um bU gafte ^teufen« ^infid)t(id) einet SBerbinbunj mit granfreid^ 
übet mit Siuflanb einigermaßen $u beutt^eilen, muß man jut)ot folgenbe 
fragen erirtern: 

1) 3fl eine SJerbinbunj ^teufen« mltS^nfreid) an fid^ an5uratf)en? 

2) ©inb bie franj6ftfd)en , fo eben gemadf^ten Anträge anne^müd), 
rjerfldrfen fie ober fd?tt)dd)ett jte bie ©rönbe ffir ober tt)ibet eine fold^e 
aSerbinbung? 

3) ^at ber ÄÄnij nod) bie fr^pe ©a^l jwifd^en einer ajerbinbung 
mit granfreid) ober mit SRuffanb? 

4) 8SBe(d)e« werben, fo wie bie Qa(!f:)m flel)en, bie tt)at)rfd)einüd)en 
folgen fepn, n)enjt ^reuf en ftd) an bie eine ober an bie anbete ^ad)t an- 
fd)«eßt? 

Sfi eine SSerbinbung 9>teußen§ mit granfreid^ an ftd^ anjutatl()en? 

2)ie gtoge Übetmacl^t 9lapoUon6, feine befonnten, butd) fo t)iele 
SE^atfaci^en etwiefenen ©eftnnungen , feinnid^t jweifel^afteö ©tteben nad) 
bet Unit)etfalf)ettfd)aft in ßutopa, hxe Steuloftgfeit, womit bte ftanj6fi= 
fd)en dufagen unb Stactaten t)on if)m gebtod)en wetben , fobaU) e6 feine 
Gontjenienj et^eifd)t, bie offen ju Sage (iegenbe 3Cbftd)t, ftd> alle« Äujlens 
(anbe6 su bem(id)tigen, bet engnfd)en @eemad)t eine nod) gtifete entgegen 
^u flelTen unb ben »^anbef attet g^nbet be« ßontinent« ju beljettfd^en — 
^teufen^ geogtap^ifd^eSage, nac^ wetd^et bie ^ietau^ entflel()enben ^^ad)- 
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t^iU !n einim ^if)etm ®rabe auf baffe(6e totrfen mfiftett; bte grofe 93er» 
fd)teb«nf)e!t ber 6{)aract«re be^ Stinx^i unb Napoleon«, »etd^e ft(^ bem 
®treb<tt nad) «Inerlel 3»ecf «nb einer aufrtdjtlgen fräfti^en »Eingebung 
ffir benfelben fleW entgegenfe^en wirb, bie f)Uxa\x^ folgenbt Unjufriebens 
^t\t Napoleon« , fein SRtf trauen bei jebem 3Cn(af , ble ®efa^r , barin ber 
Ä6nig unb feine gamilte gerati^en , wenn fte fid) in ber ®malt be« ®t(Jrs 
fern befinben »erben , t)or bem ta^ IBeifpiel mehrerer Sfirflen unb ?dnber 
laut »arnet,. ble Srinnerung an erlittene« unb jugefftgte« Unred)t, bie ein 
aufrld^tige«' einrjerjlänbnig fafl unmiglid) mad^t^ ber »^ag be« belfern 
S^eil« ber Wation unb ber 3Crmee ~ Jftfe« biefe« ma(i)t eine ©erbin= 
bung ^reuf en«* mit granfrei*, fd)on an f\d) fe^r um&t\)l\d). 3d) wxü 
n\i}t be« tmpixun ©effi^l« gebenlen, ba« In berSrufl be« 8lecf)tfd)affenen 
• unb Sbelen geg^n ein Änfd^fiefen m ble ®a&}t be« Staube« unb ber Un« 
terbr&(fung aufwallen muf, n>eil man mir einn>enben n>irb, baf ©effi^le 
ble S3efcl)lfiffe nld)t leiten bfirfen, t)on b^nen ba« ganse ffiöl)l be« @taat« 
unb beffen Sictftenj ab^dngt, aber Id) t)erabfd)eue barum nld)t minber, fo 
»ie ber eble »gierrfdjer,. unter bejfen 3«pter wir flel)en, ble ^olitif, bie 
nld)t auf 9led)tllrf)felt, nic^t auf treue »Haltung be« gegebenen SQ8ort6 unb 
ber aSertriJge, nid)t auf toaf^te @l)re gegrfinbet iji» — traurig genug, 
baf ba« ©egent^elt nld)t feiten ffattftnbet unb baf gegen blejenlgen, 
ble blefe« ^yxm lei|enben^rinclp l^re« ^^anbeln« mad)en, 
eine abgejnmngene 9lot^»ef^r, 2(btt)elrf)ungen \>t>n ber rld)tlgen 83al)n 
er^etfd^t* 

» 3(irianj mit granfreitl^ Ift für ^reufen nlrf)t« al« billige 
Unterwerfung* ^an fagt: bie 6):ljienj ju retten, fep ba« erfte Se* 
bftrfttif unb biefe f6nne nur burd^ iene 3CUlanj bewahrt jxjerben, anberen 
Selten mfiffe e« t>orbel)alten bleiben, eine beffere 8age ^ertjorjubrlngem 
Sd) fcflg« / ob benn ble ßpipenj. burc^ ble TClllanj wtrflld) M gerettet an^ 
gefe!)en »erben f 6nne? Strurien , ©panlen, Portugal, »^oUanb unb frfts 
f)er ®arbinlen Uf)tm beutlld) , »a« 9tapoleon« 7(ümu $u erwarten f)aUn 
unb ^reuf en6 lnbit>lbuelle Sage t>erme()rt ble SSeforgnlf wegen eine« af)nlU 
* d)en ©d^ldEfal«* 2)af 5Wapoleon ble 3f^einbunbe«- Staaten bl«l)er beftel)<n 
{lef , beweifet nld^t«, benn er betrad^tet (te al« feine Untertl)anen unb l)ielt 
er benn aud) jenen SSunb, wenn er in ßoUlpon mit feinen SSergrife« 
rung«planen g^iet^? SSetaubte er nid^t Im grellflen 3Blberfprud)e mit 
bemfelben, er beffen SBefd^fife^r, ben »^erjog t>on jDlbenburg feiner iin^ 
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on e^ne 9i&(f fi4^t auf bUfeSigenfc^aft itnb bUSEractaUn mit 9luf tonb ? bi« 
raubte et nid)t ^t^fyilm^ Der gei^eime &ibinetöratl(^ 2(lbred)t ^at in 
feinem 3(uffa|e fe^r gut au^einanbergefe|t, baf S^erbinbung mit S^anf reic^ 
unb. Unteriod^ung unter baffelbe, ^(eicf) fepn w&rben, »ie bei ben Slcmern, 
bie i^rer fogenannten SSunbe^genoffen; \d) gtaube, er mfirbe aui^ noc^ 
ben einzigen ®af {urficEne^men, ben id) in feinem 2Cuffa|e f&r irrig f)oiU 
unb ber mit ben »eitern fe^r richtigen 2(rgumentationen nid^t paft : baß 
ber fc^mdc^ere Sij^eil ^tvifd^en $mei mdc^tigen fl^aclf^baren flc^ bem fldrffien 
anf(l()ltef en mfi|fe* @erabe baö Umgef e^rte fcf^eint mir to<»i)x, $uma( toenn 
bem mdd)tioern gar nic^t su trauen \% Dann ifi eö wefentüd; , fo t)ie( 
@en)id)t a(^ m£g(id^ , in bie gegenfettige SBagfd^ale ju legen* 

6in anbetet iv4re ti, xomn bie ^tage aufgemotfen m&rbe, ob man 
ft(^ nid)t bem flicffien an Talenten, an @ei{l i;nb Araft anfd^iiefen foüe, 
unb bied tv&rbe \d) unbebenfUc^ mit 3a be^tntworten ; t)oraudgefe|t, bap 
man auf bie guten 2(bfi(f)ten biefed (Stdrfern red)nen finne. 

Die S3egierbe Slapoleon^ nad) A&fien(anb unb @eel(^dfen l^^at (tc^ 
aUent^alben (tor genug gezeigt* SReVf w&rbig ifl in 2Cb|t(f)t auf 9teuf en, 
ein mir fd^on t)or mehreren SRonaten Don bem befanntlid) fe^r fran^iftfc^ 
geftnnten unb ))on ben r)origert ftan^iftfcf^en ©efanbtfd^aften fo oft benugten 
©e^eimenrat^ Sp^raim angegebener unb auf ber anliegenben £arte t)Ott 
i^m ge^eidineter ^(an, nad) mid)€m bad ^ommerfc^e ^äflenlanb mit 
einem X^eiU ber S^urmarf unb ber 2(ntl^eil t)on SBeflpreufen ienfeit^ 
ber 9Beid)fe( nebfi gan^ £){lpreuflen an Stanfreid) , ober 5U beffen Di^poft« 
tion abgetreten unb bagegen f&r $reuf en ein au^ ben überbUibfeUt beffe(« 
ben unb au^ S3e{lanbt^ei(en t)on $o()(en unb ©ac^fen gebitbeter abg^un« 
beter '^taat , o()ne Deboucli^s unb gan^ getrennt t)on Sluftonb gefcf^affen 
n>erben foUte« @p^raimd STleinung ging bal^in, man foüe auf biefen 
^(att felbfi antragen unb ed ift mir nid^t unwahr fcf^einlid^, baßdait« 
larb, mit bem er nocf) immer in 93erbinbung ftanb, bie Sbee eingegeben 
l^atu. 9}at&r(td^ («gte id^ {!e bei ©eite, o^ne barauf $u r^flectiren* 9Bad 
ffir ein atme6, be^ 3Cbfa6e6 feiner St^eugniffe unb frepen 93erf e^r^ beraub- 
tejS Sanb , n>&rbe biefer @taat fepn ! Die SÜenben^ bed franafiftfd^en «^an- 
be(^ ' ®pflemd geigte |tc^ neuer(id) in ben neuen S(b« unbSBefer^Depar- 
tementlt SBad n)&rbe erfolgen ; »et^t St^anfreid) im SSeftg be^ ^tu^fluf- 
fed aUer ®trime wdre, bie unfer Sonb burd^iiel()en, aUer «Reifen, burd^ 
u>e(d|^e e^ 3(u^u^r unb 3ufu^r l^aben fann! 
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2äe t^on bem i^f^Amtn QMnMxat^ Zlht t^t an^ifbf^xUn Vuft? 

Eh bien! youa svez la Convention et nous avons la. Jorce, 

begetd^nin fr^r tteffmb bad ®9fl^m, noelc^ed Stanfreic^Jn 3fb{t(^t auf bie 
fetet(id)|lm SEractaten itnb 6ont>entionen befot^t« Stielet ein elngt^er 
ber gefd^toffmm SBetttdge, t)om S3afeUr ^rieben an, hx^ gut Sctn>nttton 
«on 179a, bem 9Stenet 3CUtana«Xtactat t>on 1806, \>m Silfttet Stieben 
unb aUen barauf befolgten unfeltgen (SonDentionen, ifl gelten mctben, 
bie f^etli^flen Bufagen mürben nidj^t nf&Ut, ja fo§ar, menn fte ft(^ auf 
fcansiftfc^e^Cnerbietungen gtiinbetem SBie t)ie(e SSeifpiete linnten ^iert)on 
<infit^if)lt mtUn ! 3d^ begn&ge m\d) , nur einige gu nennen : bie gdnss 
ltd[)e ^i^tioi)luni bec 1796 jlipulittfen Sutd^matfd^ « uhb äSecpflegungd- 
fjofien, bie Untetl^anbtungen Don 1806 mit Sorb SauberbaU, ben 
25^ HvüUi M Silfttec Stiebend, gurammengel(^aUen mit ber SSa^omter 
(Sont>ention *> enb(td) , bad Derfprodf^ene unb gar nid^t §u ®tanbe gebrachte 
Bureau de comtabilite. 3ur SBergätung 6er großen Summe, bie und 
bie ttnterl()a(tung ber £)ber« Teilungen mt> bet cont)entiondn»ibrigen SSeU- 
gung berfelben mit mef)xmn älruppen f ojlet ,~ bie 3ur&d(^altung t)on ®lo- 
gau u* f* »♦' 

2)ad 3lefu(tat atter biefer S3etrad^tungen.unb Srfal(^rungen bringt ftc^ 
bem Unpart^eiifd^en Don felbfi auf: 

baf e« an fic^ unb fiberlj^aupt |einedn)egd anautatl^en fe^, baf ^reu- 
fen ftd^ mit Sranfreid) t>erMnbe unbsbaf nur bie J^jd)fle ^otl) einen fol« 
d^en ®(i)x\tt ^erantoffen bfirfe, ber einer t>iUigen Unterwerfung gleid) ifl 
unb t>or ber @efa^r, ja pox ber ä^emidj^tung tdö^t fiä^txu 

2. 

©tnb bie jianj6ftfc|cn, fo eben gemad^ten 2Cnttdge annel&mltd^, t>et* 
jldrfen fte, ober fd^wdd^en ftc bu ©rönbe ffit ober wtber eine 
SSerbtnbung? 

Ser^aifer Napoleon bietet bte3((ternatit)e an: entweber bem 9l^ei|t:: 
bunbe beizutreten, ober eine Öff » unb 2)efenfit)'2tttian8 ffir alle gdlle 
unb alle Seiten gu fd^liefem Srjlered mürbe nad^ feinen eigenen, in ben 
(Sriffnungen bed®rafen t>on @t. SA.arfan enthaltenen ®runbfd|en einet 
birecten 2(b^dngigfeit gong gletcl(|f fommen^ ed fann bat)on alfo wo^l yxxa 
beflo weniger bie Sjtebe fepn. Segtered fott aber wx^ auf fold^e fSebingun« 
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gen gefd^ef^en^, bte b\t BmecFe 9lapo(eon^ UUn 2(ugen6IM befitbern Un^ 
mn, unb jem \)oa!ommem 7ibi)itt^\^U\t , tvetdbe, tvi^ oben gejelgt tfl, 
fd)on an unb ffir fld? In einer aSerblnbunfl mit gcanfreld^ Hegt; auf« 
fejlefte begtfinben mfifeen» 

2)ee Casus foederis, ben bet Jtintg nur auf AtUcie befd^rdnft tvtf- 
fen wollte, bte ^ceuf en«3ntete|fen nld^t fremb »Ären, e« fep inDeutfd)« 
(anb ober an ben preuftfc^en ©ringen, foU gan$ au^gebef^nt ttetben auf 
jeben Ätteg In ßuto^a, e« fep $u Sanbe ober ju ®affer* 
3tt>ar Witt man ffir jeben elnjefnen SaU befonbere Konventionen abfd)(le= 
fen, aüeln bte grage, ob ber gattber JTUianj eintrete, Melbtbarum ffir 
jebe Ärtege ol^ne 3(u^a^me beja()enb entfc^leben> e« Wnnte alfo $♦ S5* 
nlc^t vermetgert »erben, SEruppen nad) ©panlen, Srianb, Stallen, ßor^ 
fu, Satntatien k* ju f^lrfenj nur über ble 3Crt unb 5EBetfe Ifl eine 
n&f)tu Übereinkunft t>or}ube()a(ten , bte o^e 3tvelfe( ber 9BIUen M {{^r« 
feren bejHmmen tDfirbe* 

J)afl beriCaifer 5?apo(eon nur ein geringe« »&filf«corp« t)on 20,000 
ÜÄann t>er(angt, tfl o{)nerarf)tet be« »of^lnjoUenben 3Cnflrlcl^«, ben man 
ber ®ad)t glebt, bennod^ ein fd)limme« 3eld)en, jumal wenn man e« 
mit ber 2Betgerung sufammen^dlt, blefe« (Jorp« rjereint unter einem preu* 
plfd)en Sefe()I6f)aber unb wrjfigHd) jur aSertl)elblgung be« preuflfd)en 
©taat« bleuen ju (äffen j »o!)in «oirb man unfere Sruppen jerflficfert ftel* 
rert? 25le 2(nttoort tfl tetd)t — too f!e ganj in ber 2(b^dnglgfelt gehalten 
unb nad^ ©efaden aufgeopfert »erben finnen* 

@rtt)(Sgt man ferner, baf man franjoftfd^er ®ett« gerabeju erKdrt: 
man rjerbinbe \\6) mit ^reufen In bem 3upanbe t)on &6:)tciö:)t, barin 
e« ftd^ beftnbe unb beabfid)ttge ganj unb gar nld)t, bafi e6 ftd^ t)erfl(Jrfte 
— eine STuferung be« ®rafen t)on ®t* 3Rarfan, bte Id) meinem Pr^cis 
nod) l)m5ufögen muß — eö fep felne^wegö be« Äalfer« SBIllen, ble (Jörn 
Dentlon vom 8* (September 1808 ju abrogiren, ober von ber JSebIngung 
-abjugef)en, bafi ble preuflfd)e Armee nld)t fiber 42,000 SSRann parf fepn 
bfirfe, baß man, »ä^renb auf blefe ®elfe vonÄufrec^t^altung jener 
Gonventlon ble SRebe Ifl, fle In einem ^auptartlfet brtd)t, Inbem matt 
ble »^erau^gabe von ®Iogau 1)ertt)elgert, o^ne trgenb eine ßonceffion bafftr 
anzubieten gerabe^u $u dlufern: n>enn man bleStnle ber£)ber ntd^t ^dtte, 
tt>firbe man fte f orbern> wenn man ferner betrad)tet, mit tt)eldf)em ®fer 
bei aUm unfern Stad^bam bte Stfiftungen unb SSefefilgungen fibet l^re 



91 

Mxifu betrieben werben ; -— fo ifl eö <tugenfcf)etn(ld) unb unwlberleglic^ 
tlat unb wabr: ha^ bte »^auptsSSaft«, bnrauf bte neuen SSerbmbungen 
m<fy unferet 2(bft(f)t gegr&nbet n^erben foKten: mecbfeffeittged SStr- 
trauen — ^an^ fef)U~ unb baß ^bed Äatfer« Anträge nfcJ^te at^men, aU: 

,iSD?if trauen unb ben ^wedf ^reuffen in bie \)oUfommenfle Ttb^in^x^- 
f,hit ju \)erfe|en , ftd) aller SWittel beff^fben ju bem(Jd)tigen unb bä« 
„of)ne (Sdf)n)ertrc^(a3 unb barüber ganj nad? ©efaUen unb nad) Um* 
„pdnben ju bt^pontren." 

2Bit iveld)er 2(ngfmd)feit controUirt man nod) forttt)df)renb jeben unferer 
@d)ritte! 3Birb man biefe abrdf)eu(td)e ßontroKe nid^t tjerboppeln, fo 
lange jene^ STOif trauen unb bie bamit tjerfnupften 3(bfi'd)ten befielen? 3^= 
ber ©paten, ben man in bie »^anb net)men wirb, jebe« 2)etafdf)ement, »a6 
marfd^lrt, jebe JRef rutirung , jebe SSerfagung flrenger SKaaf regeln gegen 
bie Defertion , — aUt^ wirb nod) ärger befpionirt , in einem nad)tf)ei(is 
gen iidjU bargefleUt »erben unb um beflo gef(Sf)rnd)er unb nad)t^ei(iger 
wirfen, wenn einmal franj6fifd)e 3Crmeen t)orwdrtö bringen unb man xn 
il)rem SRficfen beflo aufmerf famer fepn wirb» ©af man aüe SWdnner \>on 
Äraft unb wat)rer treuer Ergebenheit an ben Äonig t)on \^m entfernen 
unb' nur bie um \i)n (äffen wirb, bie blinbling^ bem franjojtfc^en Sntereffe 
ergeben ftnb, t)erfte()t fid) t)on felbf?. 

S)er e\>entueU gef orber te @r(afi an ber Kontribution, wirb nid^t weni« 
ger t>erfagt, ja atteö, wa$ bte 6r(eid)terungen betrifft, bie maniiad() bem 
r)on bem ® taat6ratl() . t>on S3 e g n e ü n fo glujcftid; gefdS^loffenen aSertrage 
hoffen burfte, bejfen ©ene^migung ber »&erjog t)on SBaffano 'xt)m be- 
jtimmt angefänbigt t)atte unb beren SSefldttgung an btn @rafen t) o n Qu 
9)?arfan gelangen foUte, ijl ausgeblieben unb wirb ^6d)|lenS auf eine 
@eparat « UbeteinEunft t>erwiefen , bie fcbwerlid) erfolgen wirb , wenn fte 
nid)t gleid)$eitig mit ber TiUxam flattftnbet. 

Sie fonfl bei aSönbniffen fe^r gew4t)nltd)e Glauful fiber Erwerbungen 
unb entfd^dbigungen bei ftd) ereignenben ©ucceffen , ift ebenfatts abgelehnt* 
3Ba6 wegen €ng(anb geforbert wirb , fc^eint jwar bie ix^^t fd)on beflan* 
benen brfidEenben aSerlf)4Ctniffe nid)t fd^limmer ju mad)en , tnbejfen wirb bie 
3CuSrflftung t)on (Sopern $ut S3efd)Agung beS AäfienlanbeS t)bn i&htd bis 
SBemel unb- bie ©tellung t)on ^wei gttiienfd^iffen unb einer Sregatte nid^t 
nur grof e Sofien t}erurfad)en , fonbern an^ l^i^ unpopu(<iir fepn u\^ 
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ben ftiringen Stejl t)on «^anbildt^erbinbungm , bec f&t unfern ffio^tfionb 
fo nmxi&iikd) not^wenbig t{t; t)ottenbd t)ernl(^tnt. 

@e^c metfwfirbld ifl bet 3(rti(el wegen be€ ebenfalls gegen 
£){tertei(l^ }u fledenben unb au t)ei;mel(^tenben«^&(fdcotp^, 
ha et betveifet, baf 9lapoUon aud^ biefer fUtaöi^t nid^t 
ttauU — 3n 3(6f!c^t auf bie und \)or(duftg befannt gemad^ten aSebln» 
gungen bet ffit ben %<iU M Jttiegd mit 9tuf (anb ab^ufdl^lteflenben &nt>en« 
ticn, iß in bemecfen: 

1) bap bie 3a^( t)on 5 bid 6 SEaufenb ÜRonn fftr bie A&ften , alfo aud(^ 
f&t Solbetg unb ^iUau ; ni(f)t einmal f&r biefe beiben S^fhtngen l)lns 
teid)t unb baf fte mit ben Jtftften eine (eid)te S3eute Tlapoleond U)er> 
ben tt^utben ; fobalb et eö feinet Son\)enien5 angemeffen ftnbe , fte in 
85e(i6 ju nel)mem 

2) Daf mit B bid 10 SEaufenb ÜRann nic^t einmal bie fd)lef!fd^en S^- 
flungen befe^t wetben f innen, beten SBegna^me alfo 9lapoleon au^j» 
nid)t frf)ix)et »etbeft »fitbe. 

3) ^af bet Siejl bet Und ^ugelafTenen 3Ctmee t)on 42 Saufenb SRann, 
n>elci)er ettva 6 SÜaufenb ÜRann bettfige , nic^t ^inteic^te , ®tauben§, 
@panbau unb bie fibtigen ©egenben unb $ld|e mit ben etfotbetli^ 
df^en SEtuppen — faum ffit^bie innete ?)olicep — gu t)etfel)en» 

Tlni allen biefen S^jlungen m&tbe ein Suflanb t>on Qi^toid^t entffe« 
f)m , bet und jeben 2(ugenbli(( bet SBiUf fi^t unb i^ten fd^tedlid^en Solgen 
pteidgibe» 

S>ad SSetfpted^en : bie ftanjiftfc^en 93efe^ld^abet foUten ftc^ in innete 
3(bminifitationdangelegenl(^eiten nidE)t mifd^en, ift ein leetet Xtofi, benn 
man etf lätt ja offen : bie »^filfe , bie man t)on ?)teuf en rjetlange , fotte 
^auptf(J(l()lid(>' in fotd^en Dingen beflel)en , welche bie 3Cbminif!tation befc^af* 
fen Wnne, man »ill SRequifttionen \)on Äebendmitteln, gurten unb anbetn 
Dingen bebingen* 3»at will man ftc^ fibet aSetgfitungen eim)etfle^en, 
abet wet fann batan glauben, ba nod) nie betgleic^en, ol)netad()tet bet 
fetetUd)flen fßetttdge, beja^tt mutbe? 9Bet uoitb ftcb bamit fd^^meid^^eln, 
bap bie fran$iftfd!^en Sefebldbabet mit bet SAad^t in«^jnben, fid) nie in 
bie 2(bminifltation mifdf^en metben, infofetn fteo^ne fR&dfid)t, fhenge 
S3«folgung \i)ut Stequifttionen t>etlangen? 9Sie t>iele SSeifpiele teben l^iet 
nid^t ebenfalls laut bet SSefotg^ip bad SBott ! 9Ran ben! e an unfete ei^e« 
maligen fibett^einifc^en $tot>in2en nadf) bem SSafetetSt^ieben, an bie £)bet' 
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fefhmgm? — IbU Anik^t g&nfiid f^tintn^t fdibinguni, ifl ble 
SintüiUidung in bte ffltuttolitit t>cn ®c^U|!im Hbct Qlapoleon , bem f7e 
^»ortl^eU^aft fei^n n>&rbe , wenn Stuf lanb |te sugeflinbe ; weil feine Z)efen< 
{ton^tinie babitrd^ t)erffit§t mitb unb et einen 9Baffenp(a( n<i^e am Xtieg^» 
t^aux In einem neutralen 2anbe bepfet — ©loftau -^ jweifelt felbfl an 
ber @enel(^misunj 9tuf(anbd; bie unter ben befannten Umfldnben, bat)on 
iMö) bie Siebe fe^n wirb , mi} ^ax nid^t gu erwarten ifi. SBie lange 
w&rbe fibrigend etneSteutraütdt, bie auf 8 bi^ 10 Xaufenb SRann gat 
ttid)t bell^auptet werben f ann , Dauer unb &\^tt^\t gewii^ren ? 9lur fo 
lange , ald 9lapoIeon 9lu|en bat>on $ie^en wirb« Hn SSorWiinben fte {u 
bredben, wirb'6 fo wenig fehlen , al$ m ben Wtimln ba^n^ 

Die gemalzten 3(ntrige Derjlirfen ^i^rnad^^ wo^I of* 
fenbar atU oben angef&Jb^ten ©rfinbe gegen eine Serbin» 
bung mit Stanfreidb ^^^ mfipten grofen SRobificationen 
unter worfelt werben ; wenn man fei bjl in ber i)i6^^en^otf) 
^\d) baju entfd^lief en wollte. 

3. 

^at ber ^önig nod^ bie fre^e äSal^l itotfd^en einer SSerbmbung mit 

Sronfreid^ ober mit 9{u^Ianb? 

S3i« gum 16. 3uliu« b* 3* toar biefe« ber S^U. Die gur ^a(i)fxd)t t)xtt 
angelegte Sorrefponbeng ®r. ÜRajeftdt mit bem ruf(tfd)en Jtaifet geigt, baf 
M gur IR&dffttnft bed S&tfien t>on «^a|felb t>on f)ari6; ^teufen oil« 
iig frepe «^inbe i^mu 7il€ biefer bie lange erwartete 3(ntwort auf bie we« 
gen einer 2Cttian) gemad^ten 2Cntr4ge nidbt mitbrodf^te, aii ber 6rfolg fei« 
ner ®enbung fo wie atter 6rf ffhungen unb Srinnerungen , weiter n\d)t^ 
war; al$ allgemeine leere 93erft<^erungen , wd^renb alle Umfidnbe unb bie 
Stfiflungen um und IJ^er , bai grif te 9{if trauen bei un^ rege mad)en muf- 
fen > ba unterwarf ber 5tonig bie Sage ber Dinge feiner eigenen forgfdltigen 
^rfifung, bie ®riinbe f fit unb wi ber würben i^m oon feinen i>ertraute« 
fieii Dienern t)orgeUgt unb nun entfc^ieb er]()d(^flfelb{l — id) muf 
baran erinnern , wie oft unb Ij^erglid^ idb bat , biefen i;)i4 jl toxi)t\^tn unb 
folgenrei(f)en @ntf(f)(uf ja aud eigener S3rufl unb Überaeugung gu \ö)i^ 
pfen — ®id^ auf ben Sali bed itrieged, an Stuf lanb angu« 
fd^ liefen. 93on ®tunbe.an war e« ^flxd)t,'m^ biefem Sntfd^luffe 
2(tted confequ'ent einjuleiten, bie S9ewa{fhungen würben nun eifriger be« 
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tftebftt unb bu®mtt<d t>on ®(^atn(^ci;ji baju befUmmt, nac^ Siuf« 
(anb 5u ge^in , um bort linen mUitokifc^en 93etiin $u bewitfen unb fefis 
Sufe^in, auf m^ld^e äBeife man rufflfdi^er @ettd ®i;* SRaieftdt feiiftige 
«^&(fe dein)ä^rin foUe ? Der Jtint ^ ert^etlte bem ®enerat eine f^mauf SSe- 
)Ud ^abenbe ^nßruction unb gab bem ^atfer 3((epanber in bem ei^enl^An« 
bi^en ®c^reiben t^cm 16* ;3ulutd bte befltmmtefle ^u^ö^ixun^ &ber jenen 
entrd^luß. 9lur f&gte er Stat^fc^Id^e , bie auf bie misüd^fie SBeibe^oU 
tun^ bed Stiebend abhielten bei , fo mie auf an^ufnfipfenbe SSerbinbungen 
unb SSetlegung M ^rieged mit ber Pforte unb tt>ad man M eine S3ebim 
gung feine« S3eitritt€ anfe^en f ann , er beflanb auf ber 9lotl(^n)enbidfeit, 
^reufen nid^t ber Ubermad)t 9la|)oUond preiszugeben unb bemfelben f rdf- 
tige «^&(fe au fti^ern I et t)ertpte« bteferlj^alb auf bie ^Cntrdge, mU 
(l)t ber ®enera( t)on &d)<itnl}ox^ mai)m n)&rbe unb auf bie m^moires 
beffelben« 

SBenn gleidb jene 9tatl[)fcb(dAe nid^t ^tnldngUc^ unb in mand)en m^ 
fentüd)en ®t&im gar nidf^t befolgt mürben > n^enn man gUic^ lange auf 
beflimmte 9lad)rtcbten aber ba« Detail ber @ntfd)lfiffe be6 ^aifer« 
2(lepanber toarten mufte, fo lief er bod) ben ^onig in ber ^auptfac^e 
f eineSweg« in ber Ungewißb^^t* — ©cbilerd Serid^te zeigten 
bie Sreube be« ^aiferd &ber ben Sntfd^luf @r. ÜT^ajejlät , bie in 93orfd)lag 
gebrad)te (Sonferen§ be« ®eneral6 ®cl()arnl()or|l würbe angenommen, ba^ 
®d)reiben M Aaifer« t)om 27* September entl(^ie(t bie befiimmtefie 
®egen$ufid)erung unb 2(nna()me bed J^iniglid^en Snt- 
fd)(uffe«* Der JSaifer fagt: ber SSertrag merbe balb unter^id^net n)er» 
ben , aber aucf) bis ba(^in , baß 2(Üed abgefd^loffen fep ; mige ber Rinii 
&ber jeugt fepn , ba^ jebe Seinbfeligf eit gegen bie preuf if(f)en ^taatm , üoti 
9iuf(anb atö eine ^riegSerflirung werbe angefe^en merben, unb bo$ nodb 
einmal angefangenem ^rieg bie äSaffen nur nad^ t)orl[)ergegangener Über:» 
einfunft niebergelegt werben fottten« Der S3rief be« Aaifer« fep aber fo 
t)erbinblicl^ , al« ein 2!ractat* 2CUe« toa^ ber £&nig fonfi t)erlangte ; würbe 
auf ber @teüe erfäüt, fo bie SKittbetlung M @rafen etet>en; SSebufd 
einer %xt t)on 3ntert)ention swifcben- Stuf lanb unb Sranfreid^ , bie t)on @r« 
3){aje|ldt bem £inig felbfi au«gebacbte> febr awecfmdf ige SRaafregel, burdf^ 
eine ju äbergebenbe 9^0 te bti ®rafen ))on Siet)en ben 2Cbfd)lup ber 3CUian| 
mit granfreic^ ju t)erbinbernt — Diefer rufpfc^e ©efanbte erhielt ju* 
gleich bm 2Cuftrag , baö ^roject au einem Sractat t)oraulegen , bai ic^ el^en« 
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fattl IXiX Überfüllt »Übet mit Riebet Uge , utib {u biffm 3fbfci)(uf ei; auto- 
.rjftct ifi» Snbl^ Wx&^UXt bet £)6rtfi(ieutenant t)on ®(l(^iUt t>om 
18t £)(tob(r , ben 2(bfiang be^ ®enna(^ t)mt <3 d^ a c n ^ o t fl, iinb baf er 
ben SSertrag wit{(td> bet 2(bftc^t gan$ entf^^ted^enb, abgef<^(o(fen ^obe« Der 
£alfer r)erf|>re(l^e , auf bte erfle 2Cnforberuhg be^ ^inig^ mit ber ganzen ruf« 
ftfd)en 3Crmee t)i>rfugef)em ®ie 2(nfunft be^ ©eneratö tfl jUnbüd^ 51t er « 
»arten , aber o^nera<^tet bte ndl(^ere Xenntntf ber SSebindun^en m&nfc^en^» 
»ert^ ifl ; fo fctgt meiner Uberjeudung nad) , bod) fd^on au^ bem ; wa^ 
4c^ ber 9Ba^rl(^eit getreu ^ier audeinanbergefe^t ^abe f 

,,2)a{l ber ^inig feine frepe SBalJ)! mel()r ^wifc^en einer SSerbinbung mit 
f^^rantreid^ unb Stuf tanb IJ^at , r)ie(me^r baf nad^ Sage ber ©ac^n, 
,;3!reMe ut^ (Stauben auf gegebene^ 3Bort , t^n (iXi biefe (e|te 9Rad)t 
,;fttfi|)fen/' 

«^dtte Xaifer ^(leranber ®r. S^aiejldt bte «i^&Ife ^erfagt unb ftc^ bat« 
auf befd)r4nft, Mo^ t)ert^|ibidunddn)eife ju SBSerfe gel()en $u woUen, fo wie 
e^ fr&^er fcl()ien ^ fo «oftrbe ber ^onig von atter SSerbinbUd^f eit (od fepn. 
X)a er abf r tl^dtige ^u(fe mit <kUx^. feinen^^riften r)erf|>rid)t > fo fann ic^ 
feinen ® runb ftnben , woburd^ ber S3rud^ freiwiüiger dufagen gerechtfertigt 
werben f6nnte. fBJeine fr&^eren m^oioii es fegen aKe SSebenfen umjlinb« 
^ aufeinanber , bte man gegen bie 3ut>er(<Sf(tgf ett ber ruf[tfd)en 'Mx^iXii 
unb gegen bie fc^ütgenbe Xraft berfelben auffielen mag* 9}oc^ jegt erbUcfe 
tcf) ^Ue bie @efal[^t:en, benen man ftd) au6fe|t; tnbem man i^r fein ®d>i(f« 
fat ant»ertrattt , aber fo wie bie ®a(i>en ie^ jle^en ; mup id) g<tna unflrei« 
tig tx^Uen , baf mit einer ÜBortbr&dtHgf eit gegen 9luf (anb bie gr6f te aller 
®<fal^ren t)er{n&{)ft fepn wfirbe. %^ werbe biefeö gUid^ weiter audfä()ren. 

4. 
SSeld^e^ werben, fo wie bie @acl^en S^i%tx^, bie wal^rfd^eintid^en So(gen 
fe^n^ wenn $reuf en ftd^ an eine ober an bie anbete äJtad^t anfd^lief t? 

^reufend l^age ifi leiber fo befd^ffeti ; baf t)on ber ^a^( ber einen, 
fo wie ber anbern 3((ternatit)e , bie aUerf<l^(immflen Soigen $u beforgen ffnb^ 
Diejenige 5U ergreifen, wobei biefed nad) ben Siegeln ber SBa^rfd^einUd)« 
feit am weiteren fepn w&rbe, biefed war bie ^flid^t unb bad Streben be€ 
X6nigd* Die Steinungen waren get()ei(t, bie ^rfifung ber ®r&nbe ffir 
unb wiber, war fo leid)t xM^X, fo wie ed bei ben ©pecutationen, bei be« 
nen nur SSal^rf^^einKd^f eiten unb (S^aracterbeurt^eilungen bie Siidl^tfd^nur 



96 

Seben f innen, pti ber gatt fe^n muf* f8\9 jur SRitti be« 3u(iu«, U6 
$ur fRMtmft M S^rftin t>on ^a|fe(b woUte ber Xinti ftd) bie «^inbe 
nid)t Mnben, et U)oUte etfl warten, toai ütapcUcn &Ut unfere 2(ntcdge du« 
fern mftrbe unb bie fd^wac^en , fd^anfenben Ü^aaf regeln be6 rufllfd^en 6a» 
blnet« , er»e<ftett feht 3utra«en , fo grof blefe« auf ble perfinKdjen freunb* 
f(^aft(ld)en ©eftnnungen be« Äaifer« Äeranber fepn fonnte. ütun brachte 
aber gftrfl »^ajfelb aar nldj^t« JBefHmmte« ober «nfre Untvi^t mit, tdj« 
Itc^ ^duften \id) bie Xruppen unb brol(^enbe Stfifhingen um unl ^etum *> 
ba6 gripte ÜRif trau^ in bie ^Cbffd^ten 9lapoUon^ muf te immer met)r be» 
grfinbet n>erben , fe tDie ed in ber S^at btxxd) bie nun enbtid^ t>orliedenben 
©egenpropofttionen befferben auf« Weue beftdtiflt wirb* SBenn e« aber 
and) nod> gmeifell)aft bleiben finnte, »elc^e ^attf^ti ber Äfaig au voi^lm 
f)(ittt] fo burft^ Sr eben wegen biefed 3toeife(l)aften, bai ®cf&f)t 
binjiitreten unb fpred^en laffen, unb biefe« entfd^i'eb ffir bo« ®ute unb 9led?t* 
Ud)e* 3e6t, tt)0 e« barauf onfommt, ben bi^berigen ®cl{^ritten Sorge §u 
geben , ifl ttatbxitd) , bap man nodb einmal fiberbenPe , xoat benn t>on bie« 
fen @d?rittett ju hoffen ober ju ffirdf^ten fep ? 3^ tc\U biefe« oCfo einer 
furjen ^rfifung unterjief^en. 

^ti beiben %&üm f^at ber Jtrieg fftr ^reuf end 9Bo()(flanb bie atter« 
traurigften golgen* — Sie »Hoffnung be« SBieberaufblfi()en« t)erfd)»lnbet 
Dorerft unb ber au«gejlreute ©aamen »irb entmeber in feinem Äeim er» 
fKcft , ober biefer wirb auf lange Seit im 9Bad)6t^um aufgebalten. 

3n beiben %i\ltn jle^t bie epiflenj auf bem &pUU ®o fc^retffid^ 
btefe« ift; fo fann man e6 ftdb bodf) nid^t t>er^e^lem * 

SBenn gleid) bie TCttian^ mit Stanfre1<b bagegen fbx hm erften ün- 
genb(i(f me^r ®id^erbeit ^u gewdl(^ren fc^eint, als bie mit 0luf(anb, wenn 
btefe atterbing« jum aSerberben unb jur SJernid^tung f&^ren fann , inbejfen 
granfreid) ftegtj fo fann jene biefe« SSerberben unb biefe ajernid)tung bod^ 
n\d)t weniger, nur auf anbere 9Beife ()erbeifö^rett , ba ^reufen aWbannin 
ber t)oUfommen1len ^(bl^dngigfeit t)on !Rapoleon f!d^ beftt^en wfirbe, bef» 
fen'sum minbeflen jweibeutige ©effnnungen au« fo t)ie(en ^Cit{a6)m unb 
ie^t (^vi^ feinen ©egenpropofttionen erl^ellen, t)on bem man ber !9{einung 
fepn fann, baf er feine alte ©pmafHe auf irgenb einer ®tufe ber STOad^t 
flel)en lafim werbe unb t)on beffen 5BtUf6()r e,6 wenigften« ganj abgingen 
wirb, ob er ben preuftfdben &taat U^tel^m laffen wiU? — @d!)Ueft ftc^ 
?)reuf en an JRufilanb an , fo trifft baffelbe bei einem entflel^enben Kriege 
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ber itflt ®tutm f fte^en ben ti einen garten unb ungUic^en Stampf f oflen 
mitb, bid frembe ^&lfe etfd^ejnt> aber t$ fann bocf) mit 3ut)er(<ifft0ldt auf 
Sunbe^genoffen hoffen. Stuflanb unb ßnfitanbftnb il^m gewiß; t»iettei(^t 
fotgen mehrere nad)* Si« Sage ijl bei meitem nid^t fo \d)i\mm, a(^ 1806 
nadf^ ben ®d)(ad^ten Don^ena itnb 3(uetfldbt ^^renb be^ Jttiege^ f)ahm 
wir «^&lfen an ®e(b , SBaffen unb anbern ^rieg^bebfirfhiffen ju erwarten, 
ber fre^e '^anbei wirb in ben twnt Seinbe nici)t befe^ten 9rot)injett «^älf^s 
quellen offnen« Sei) wtU gugeben , baf grof e ©ucceffe fd)wer ju erxinden 
fe^n werben , aber ftnb fte barum unmigUd) ? @ t n gut Derfofgter ®ie^ 
fann mM dnberm !Rapoleon ^at mit weit gr&feren @d)Wieridfeiten }U 
fdmpfen M 1806 unb 1807» S^nben biefe ®ucce{fe @tatt/ fo würben 
fbr ^reuf en fe^r wefent(ic^e SSort^eiU baraud entfielen : bie 93ieberer(an> 
ftunj ber ©elbjlfldnbigf eit , t)ieü[eici)t tjertorener ^rct)injen* — Zbtt felbjl 
im .ttng(fi(f e ifl i^ noc^ gar ni(l()t fo au^$emad)t , baf ed feine S)rtflen$ i»er:: 
(ieren mAffe, bernie^ wirb SSunbe^d^ofT^n ^aben — bie man wd^renb be5 
Sttie^^^ r>on 1806 unb^ 1807 $u erlangen fo fd^dnblid^ t)erfSumte vmb ba- 
^er mit Stuf lanb gan$ allein baflanb* 9}id)t ein 2(ugenblid! barf i^erfdumt 
werben, jtc^ ber englifd^en 3CUians su t>tx\id)ttn, fobalb ber Arieg entfd^ie- 
ben ifl. ISefe|t aber, bad Ungl&cf fliege aufd «^6cbfle , fo bleibt bem Jti» 
nige ein e^rettt>oUed f r e p e d ^i:it»atleben , o^ne ®orge f&r feinen Um 
ter^alt unb mit «Hoffnungen für bie 3ufunft, bie t>iel Unerwartete^ beitrat 
gen {anm SRuf ein SE^dl ber finigiid^en Staaten ben Drangfalen be« 
Xriege^ preisgegeben werben , tpeld^e^ol^^l nid)t ju t>ermeiben fe^n wirb, 
fo flell« man bagegen, ba^ bei einer 3(lli<tn^ mit Sr^nfreid) bet anbere 
Xl^eil ber ÜRonarc^ie biefed ®d)i(ffa( erfal^ren unb an^ bem @runbe rut? 
-nirt werben wfirbe. 

SSerbfinbet ftd^ $reuf en mit Sranfreid^ , fo mag ed t^orerfl mit beffen 
2Crmeen fein flein^S ^filflofed^, wa^rf<^ein(id) $erfi&(felte6 (SorpS mit t)ot3 
bringen laffea; bie UnterlJ^altung beffelben wirb eS gan$ auf ffd) nehmen 
mfiffen , aber au6^ bie bes ganzen in ben preufifd^en ®taaUn beftnblic^en 
SSunbeS^eereS» ^ie Saften werben unerfcf^winglid^ unb duferfl br&(fenb 
fep« 9)tan benfe nur, wa6 ie|t bi« S9efa|ungen in ben £)ber:^S<flungen 
fofteni 2)abei wirb eS gan^ an ^filföquellen festen, bie Sinna^men werben 
floden, aller «^anbel wirb erliegen; bie ginanjaerr&ttung wirb allgemein 
werben unb bie d<i^lungen unmiglid^ mad)en. SSaS wirb ba^ ffir Solgen 
, ij^aben ? 2Cngenommen , ber itrieg falle t>illig gitnflig fhx 9lapoleon aus 
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unb et xctUt bie Sottbauer, ja bU a^grifftung ^tvifm$, baim mlrb et 
un6 ^ot>inien geben , bU uni auf ewig comptomtttiten unb bet A jntg 
witb ein efenbe^, atmee Sanb befl^en, weit fd^wdd^et M bai itik^t, bil 
bet Yaeini)ettrd)et füit gut finbet, e« if^m gan$ obet ^um SE^eil abjitne^« 
tnen unb einen Vnbetn bamit $u begnabigen , ober e^ ft(^ feibft su}tteig« 
tun* — St Ate aber bet ^aü ein , bet gat ni(^t unmigf td) l(t , bof et e< 
i^m gan) ndi()me , mt^ wfitbe bann bie dvl^tni unfet^ ^ti\tbtm fBtoxm» 
^m unb feinet «^aufe^ fepn ? 9Ran fd)aue ftd^ um , nad^ bem Jtinig t)on 
Spanien unb feinet Santilie , nad} bet Jtinidin t)on Strutien* — ffieg 
t>on bem fd)te(f(i(i)en 93i(be! 

SBoUte man bennod) bie fran}iftfd)e Tlüiaxn U^t tiot|ie[^en unb mit 
Otuf (anb ab6ted)en , fo wfitbe man fid^ bet fo eben genannten ®efa^t am 
tnifycfttn au^fe^eut Stufftfc^etreit« w&tbe man mobi of^ne Bweifel bie Set« 
^nMungen befannt mad)en, weld^e ®tatt gefunben ^aben; mitt(etn>ei(e 
t9itb ba6 S9&nbntf mit Stanfteicb gefd^Ioffen obet nid^t — 3n beiben 
%iUtn wfitbe 9}a))oIeon gemtf ben ®tab übet un^ btedj^en unb to\t wfif 
ben o^ne «^&(fe, ebne Stettung t)et(oten fepm 

Set a3otfd>(ad t Stanf teid) bie ettvdf^nten UntetbanMungen felbfl ht^ 
tonnt sumad)en unbfte mit bet Ungewifb^it $u entfdbufbigeni batin man 
fW^ wegen 9^apoUon« @ntfd)(iefungen befunben b<>be, ifl gan) t>etwet^ 
(id). — 2(nfetbem, bof biefet 93etratb un^ in bem geb<ifftgfkn eidj^te 
batfletten wfitbe , ^ttt et gemif bie Solge , baf ba« Ungtficf bet Setnic^« 
tung befio ft&bet 6bet un6 (o«bt^e» 

@ben fo weni^ fonn id) mid^^ baf&t etfidten : mit f eiftem i»on beiben 
Steifen abjufd^Iiefen; ba^ S3eifpie( be« Autf&tfhn t>on «Reffen t>on 1806 
Hegt t)ot 2(ugen. 

3cf) mag e^ fibetCegen , t>on weltbet ®eite id^ vM : fo ftnbe ic^ i n 
bet Sage batin bie &aö)tn finb, feine anbetn {Rat^ft^ldge, M 
fbfgenbe : 
1) ®oba(b M einet m6g(i(^ mit SRuflanb in« ®e^eim abjufd^tiefen* 
S) Sben fo gebeim mit Snglonb Untetbanblungen an^ufuftpfen, tm 

fl(b ®e(b , SBaffen unb «^filfen , auf ben S(^U M ittiege« p «er- 

fcbaffen* 

3) aXit i&fiettei<^ auf ben®tunb ju negodten, ben betS3aton 3a(obt 
gelegt ^t^ 

4) 3tt bet ®tiUe aUt^ wettet t>ot)ttbereit<n, um ben Xompf §u befb^. 
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5) Unti^rbeffm aUH bet^uttagtn , toai ixt Umfitobe irgenb mifiKcf^ tm^ 
i)m, um bm %xHhtn $u tti)aiun* 

6) ä^Dterfi bie Utttetf^anb(uti$nt mit St<^n{retd(^ fott^u^ttim, SStmntnn* 
gen Aber bU erhaltenen ®e§enpropoftttonen |u m^^tt unb bem @ra« 
fen t>on &u Wlatfan mttjut^eiUn, bte 93eauft auf irnfte fcfi^ete 
Untii^t nei^mem 

7) Tiuf' bie ®ic^et^ett be^ Xini^^ unb feinet S^rnUie SSebad^t §tt ne^ 
meU/ bai)et Setltn balb gu \)et(a|Ten^ toeni^flene, fobalb man it« 
getib wettere 2!ruppenbemegun$ t>ernimmt> Die SSertd^te be^ Sefe« 
bure f innen ti^ixd) bie ®efa^r &6er und brin^em 3ci^ bejiel^e 
mtc^ auf bie anltegenben S3i((et6 M ^ärflen «^a^fetb. fSftid) 
bhntt , ed r^p n)eit tt>id)ttder , md) @d)(eften ^u fielen , aU nad) 
^reufem @6 ifl nd^er unb bie ^nflnd^t \>af)\n ftdf)erer, ba nur bie 
£)ber ^u pafftren ijl unb bie S8etdf)fel bie größte ®efaE)r bringen famt, 
e6 beutet meniger auf ein Tfnfc^Ue^en an 9^u$(anb , ^umal ba 9ta- 
TßoUcn ftc^ erfldrt \)at , bie ^leutratitdt @d)(efiend ^ugefle^en ju mor- 
lern 2)a« Xfpt in bie 6tierreidf)ifrf)en ®taatm unb ber SSeg burdj^ 
fo(d)e^ in bie rufjifdf)en unb nad) Preußen, jle^en offen* 6« fd^eint 
mir unbebenfüd) , baß ber Äonig nad) @df)Uftett abreife , t^^mn ber 
®raf ®U SBarfan erfud)t wirb, i(>m ba^in ju folgern 5Betd)en 
£5rt ©eine ÜRajejldt ju 3l)re'm 2Cufent^alt t)orerjl wd^len woKen unb 
ob SSredlau nid)t ju nal>* an ber polnifdf^en ©renje, ju entfernt t)on 
ber iflerreic^ifd^en fep? jleüe id) an^eim* SSieUeid^t wäre ®Iag ber 
befle, jumat wenn bie Ärieg6gefa^r \id) üergräferte* ^HUe\ä)t Un- 
neri au6j ^wecfmdfige Zn^aiUn getroffen werben, ba^ ber ^fufent^ 
f)alt in S3re6lau , ber immer am wenigjlen anffaüen wirb , bie er« 
forberüc^e ©idf^eri^eit barbiete* • 

8) t>\e t)on ©einer SRaiejtdt bem Ä6nig t)erlangte rufftfdf^e 9lote be* 
l^ielte man jurfitf, um auf ben Sali ©ebraudj) bat)on ju mad^en, ba^ 
9lapoleon unfern früheren Anträgen wiber aSermutl)en beipflidf)tete, 
ober fidf) i^nen fel)r näherte* 

2)iefed f!nb meine ©ebanfen, nad^ meiner befien Sinftd^t unb Über« 
^eugung* S3ei ber l^o^en ^id()tigfeit be6 ©egenjlanbed bitte unb befcf)W$re 
xd) aber wieber^olt @e* SRajefldt, ©elbjl ju prfifen, ju willen unb ^^odf^fl« 
i^re 6ntfd)lie^ungen befiimmt unb fefl befannt 5u madf)en unb ^ieneben 5U 
feften* — 9ladf) foldf^en ju ()anbeln, wirb fobann f&r midf) bie IS)eiligfle 

7 * 
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9f(t<i^t fep7 fo lange i<^ bU fBti^Wd^UH tiot mit itf^t, ®eimt SHajeflit 
nfi^Iid) SU merben , su tveld^em ßnbe fein« 3(ufopferand mir ju gtof ers 
fd^etttt Z>er Olatb ben id^ gebe , beraubt mid^ {)id)fi waf^cfc^tnKd^ atte6 
beffen , toat i(^ in bet 9Be(t ^abe , aber ba^ bacf feinen &nflu$ auf meine 
ÜRetnunft ^abem 3d) bin reid^ , fo lange ba^ SSewuf tfein in Ateinec Srufl 
ift , baf id^^ meine 9flid)t etffiUte unb meinem geliebten Jtinig nac^ aUm 
Jttdften fBetoeife meiner treuen ]Cnb<ing(id^f ett tinb Z>antbarfeit ^(A. 

«^arbenberg^ 
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^er ^rin) Stegent an ben au» Sßten nad^ ben lonifd^en unfein 
ttnb wn bort naä) ©atbinien gegangenen @r}]^er}Dg 3tan| 
wn jbfierreid^ ^ S^Dbena; d. d. Sarlton-^oufe am 19* 9(u^ 
gufllSll. 



Monsieur tnon Cousin. 

Je m^empresse d'ässurer Votre altesse royale, que j*ai re9U avec 
le plus vif interet la lettre qu'Elle m'a address^e de l'Isle de Malte. 
Le retour du Gomte de Nugent aupres de Votr« fdtesse me'donne oc- 
casion d'expriiner les sentimens d'estime et de haute considöration, 
que je d^ire tant voir confirmes par les öy^nemens qui pourront 
nous rapprocher par la suite. £n accueillant avec la plus grande 
satisfaction l'amiti^, que Votre altesse a voulu me t^moigner je la 
prie d*accepter mes fölicitations sur son lieureuse arriv^ en Sardaignc, 
^t sur la r^ception distinguöe qu'Elle a ^prouv^e de la part de cette 
(x)UF respectable et interessante. 

Le Gomte de Nugent* exprimer» plus en d^taiT ce qui a rapport 
tant a la crise actucUe des affaires^ qu'a ma-bonne disposition rela- 
tivemenl a la li^ause commune. 

Je ne pourrois donner a Votre altesse un gage plus solide de 
man amiti^ , que recommander- ce respectable Officier a Votre con- 
fiance, et a la confirmation de ces sentimens- d'estime dont Votre al- 
tesse l'a d^ja dignement honor^. Depuis qu'il est ici, il a m^it6 
ma plus baute consid^ration, et je me persuade que sa conduite dans 
la Position d^licate oü il. va se trouver, lui donnera de nouveaux 
droits autant a la bonne opinion de Votre altesse qu'a la mienne. 

Bßcevez^ Monsieur mon €ousin , Fassurance de la haute consi- 
d^ration et Famiti^ profonde , avec laquelle je suis de Votre altesse 
-Royale l'affectionn^ Cousin. (sign^) George P. R. 
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Der %xeii)m wn @tein über We SBertfieibtgimg* ^ 3«J«8S' 
^flid^yt ber beutfd^yen ^ namentltd^ ber ]^annöt>erfdben Sanbe^ 
1813. 



l\ M. 

X)ie f^ann6t>erfdbeti Sanbe gel)5rin iwax nad) ber 6ont)entton 
t)om 21« £)cti>^t b. 3. md)t ju benjenigen beutfd)en Xerdtorten; f&r wet« 
c^e ein oberfle« ä3ern>a(tund6»2)epartetpent angeorbnet mecben, 
unb t>on tvetd^en ble 2(u^f&i)rund ber fär bte addemeine beutfd)e Sanbe^s^ 
SSewaffnung fiberetÄgefommenen SWaa^rejeln fraft ber flefd^loffenett 2(ccefs 
ftondmrtcdge aU 93erbtnb(td)fett geforbert werben fanm ^ SBa^ aber 
anbern beutfc^en &taatm bte a3erbtnbad)!ett ber SSertrdge 5ur ^fixi)t mad^t, 
ha^ forbert M fretn)tUigen äSefc^lup gleich bringenb ba^ 2»ntereffe aUer SBer^ 
bftnbeten , olfo anä) @r* ®rof brttanntfd)en SRojefMt at« ß^urfurflen t^on 
«^annot>er , an bem gebet^(td)en Sortgang , unb ber 2(u6f&f^rung ber beut« 
frf^en 8anbe«bewaffn1ing . »e(d)e nur burc^ ÜbereinjHmmung ber einzelnen 
beutfd)en Serritorten in ben *^auptgrunbfd|en erretd)t werben fonm 

Solgenbe^ ftnb bte allgemeinen ©runbfdj^e, nad) tt>etd)en bei ber äSit- 
bung ber attgemeinen Sanbe^bewaffnung t)erfa()ren wirb* 

1) 2)ie acti\)e ®tr«ttmaJTe tDtrb nad^ ber gebrückten 3(n(age in ber ^orm 
))on freiwilligen, £anbwef)r unb ftet^enben Sruppen ^ufammenge:: 
bradf)t, weil md) alten gemadf)ten erfa()rungen biefe gorm ber 3Cufs 
tleüung bem @ntl^uf!admu^ bed 93ol!ö ben freieflen (Spielraum $u einer 
fc^nellen unb t>olijldnbigen Sntwicflung unb 2(u^r&1lung ber ^Rational:» 
jheitfraft gewd^>rt« 

2) 2)ie (Sorpd, in welche nod) §. 10 ber 2(nlage bie einaelnen be^tfd^n 
(Kontingente jufammen jloßen follen , ftnb auf 8 beflimmt* 

5) aSon biefen wirb bci^ 2te 6orp9 
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a) auf Un ^anniuvfd^, 

b) au6 ten S3(autifd)tt>etj|tfd)en Srupi)«» unb au^ bett Sontin« 

c) t)on ©(benbufg, 

d). Mit 9R;e(f Intburg ' @d)ii»#rin, 
e) bec «^anfefläbte 
formirt 2>te SSefUmmung ber eontingente f&c «^imnot)ec unb SSraun« 
fc^toeig, fo wie bte Smennung be^ 6orp^ ^(Sbmmanbamen ifl Six* itönig« 
(td)en «^oi)eit bem $rtna Stegenten t>on 6ng(anb &ber(affen , unb \ijt\mn 
iwtx ^roeent bn S3et^((eruns ein |>af[enber SRaaf flab« 
4) Über bie Sintid^tung be^ Sanbflurm^ mirb ein'etsene« 9teftu(attt> au$^ 
^MrUittt, mld^t$ mltdet^ettt merben xo'xxh. SJoclduftg ftnb fotgenbe 
Tfnorbnnngen bedebt 

a) S>ie Settuttg bec Ordonifatton im ©an^en wirb einem obecften 
. . « « ^ 3(uffe^c contral^irt 2>tefe obecfle f5e^6cbe mad^t bie ad- 
gemeine Sintf^eitung ber«^att|>t*2anbflunn^«99e)ltfe, meldte bie 
*^u^' unb \Xnt0tbti\xH^fÖtftf)lityibtt aui ben Singebocnen 
ber beutft^en £dnbec «♦.*« unb fc^ldgt ffe ben beutfd^en &ou« 
t^erain« 5ur aSefidd^ng t)or. 

b) S9el bec fpedeUen £)cdantfation be^ 2anbfittcm^ in iebem beut« 
feigen Sanbe comuccicen 

i) bie fibecaU befle^enben Sanbe^be^cben, welche ba< 3n' 
teceffe bet Kedtecung wa^^ne^men y 

2) eigne unter bem ^amm t)on @d^u|be|»utattonen ju be» 
^e0enbe eanbjiurm^bel^irben^ §u beren 3Sitg(iebern ^6c^fi 
$in>er(df|Tge unb patrtotifc^ geftnnteSRAnner Don bem Sode 
gmif^lt werben« S>tefe 0jd()tttbeputationen becot^en unb 
bcingen im Vudfäl^rung aUz^ , tüa$ 8um ®ebetf^en be^ 
Stmbfiurm« in gefe^(id)er Crbnung geretd^en fann. 

c) Der SBeften, \)on 2)eutr<i)(anb, 5Wifd>en Si^iU; SBefer unb @lbe, 

al^ ba$ ganae f&r ben Sänbfhirm einjut^eiUnbe Sanb {erfdHt : 

1) ffir hm Dberr^ein, 

2) s * STOittetrbein, 

3) s s 9lieberr^etn, 
in«^aupt«2anbflurm^'S3e5irfe, mid}i burd) ben Sauf ber®ebir« 
ge, %ili^t unb «^auptfhaßen abge^tv^ngt werben« Z>ie «^aupt« 
bejtrf e f&c ben 9lteberr^ein ffnb : 
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a) ba« ianb swifd)en bet @te$ , Um fft^in , bec 9tu^ ^ bec Z)ies 
me( ; eber unb SBefet, 

b) ba6 Sanb in>trd)en bet Diemel, btx SSefet, ber Obet^Sm«, bec 
Strafe \>on SRtnben nad) Ddnabcücf mtb 9tf^eftie^ 

c) swifd^en bec 2ii)pe, bem St^ein^ bec 2)ffet, bec SBed^te unb bet 
Öbecem*, 

d) jtt)ifd)en bet SJed^te , bec ßm« , bec S^bec unb^ 9lotbfee, 

e) {wtfdj^en bec dm^ unb SBefec , f&bUd^ bi^ an^ bte ®tcaf e t>on 
^inben nad^ £)^abc&(f^ 

f) gtDifc^en bec SSefec, Seine, 9Bippec, Unficut unb S03ecca, 

g) bec ^axi , o'bec ba^ ianb ^tfc^en bec Seine , 9Bipi>ec, Unfhut, 
®aale unb S3obe^ 

h) ba6 Sanb nixblxd) \>om «^ac^ $tt>ifd)en bec Seine^ SSefec unb @(be. 

5) 2)anitt bte 3ufammenfe(un$ bec einzelnen (Sonttngente in bte bejHrnnts 

ten (Socpd ^tvechndfig gefc^ie^, unb bie (e^tecen fc^leunigfl ac(tt>tct 

mecbeu; f^aben bie ^o{)en mcb&nbeten 3Rdd)te 9iu$(anb; £)ftecc^id) unb 

9)ceufen ben ^6ntdüd) ^ceu^ifc^en £)6ctfiüeutenant Stü\)U))on iU 

Henjlecn $um ®enecaU (SommtfTatc fuc bie beutfd)en SSemaffnung«- 

angeiegenl^iren untec einec £)becaufftä)t ecnannt ^emfelben i{i auö) 

bie aügemeine £)cg[anifation M Sanbilucmd , untec meinet Seitung 

in aUtn beutfd^en Sdnbecn ant)ectcaut wecbem 

3uc ßc^attung t)on (Sin {) ei t unb 9} ad) bcucf tfl e« niti)\i ^tx bemic- 

f en, baf ftd) bie ()5d){!e Sanbe^cegierung in «^annoi!>ec bucd) einen befenbec^ 

SU befleUenben S3et)of(mäd)ttgten fowo^l fuc bie l[^annit}ecf(^en aH bcaunfci^meis 

0tfd)eneanbe mit bem genannten £)bctfl(teutenant Stüf^i^ t)on SiUem 

fiecn f&c bie 2Cu^f&()cung jebec Hxt wxt Sanbe^bemaffnung nac^ einem ^u- 

fammenfiimmenben $(ane fuc ade beutrd)en Sanbe in nd()ecn 93ecfe^c fege^ 

2)ec £)bci{l(teutenant 9lui)(et)onSinenfiecn, meld^ec in ^canlfutt 

ft(^ auf^dlt, t{i becett6 t)on biefec SinUttuns unteccid^tet 

Si^eibucg, ben 25« 2)ecembec 1813. \>* @teim 
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ertlÄrutta ^eorg« 111. wm 20. «I^ml 1806 gegett Me Ärone 
^rcuf ctt , über bie a5e|t$ttal^me bcr ]^ntt6t>erf(if^ett ganbe, 
ttt golge beS jmtfd^en bem 2Rarfd[>all £)uroc unb bem 
2Rittifter, ©rafen ^augwil nad^ ber Slufterli^er @(i^Ia(i^t 
itt ©d^ött&rtttttt gefd^Ioffenen S^ractateö. 



D e c 1 a r a 1 1 n. 

George Trois par la Grace de Dieu, Roi du Royaume uni de la 
Grande Bretagne et d'Irlandey D^fenseur de la Foi, Duc de Brunswic 
et Lunebourgy Arclii - Tresorier et Electeur du St» Empire Romain^ 
etc. etc. 

La Cour de Prusse vient d^avouer les luteiitions hostiles qu'elle 
avoit cru cadber> par les Protestations les plus amicales. 

La Note yerbale remise le 4 Avril par l'Eüvoy^ de Prusse, Ba- 
ron de Jacobi Kloest, au Ministere Britaunique, annonce la prise de 
Possession de l'Electorat d'Hanovre et la Gloture des Ports de la Mer 
d'AUemagne et de Lübeck au Pavillon Britannique. 

Cette D^claration donne le Dementi a toutes les Assuranoes, par 
lesquelles le €abinet de Berlin. ajusqu'ici voulu d^guiser seä Pro- 
c^dis *, auxquels il ajoute encore la Prätention que Sa Majest^ Prus- 
sienne s'est acquis par son Syst^e politique, des Droits a la Recon- 
noissance de Ions les Etats du Nord. 

D^possed^ ainsi de fait de l'ancien H^ritage de Ma Familie, et 
insult^ dans Mes Droits de Souyerain , j'ai fait prendre les Mesures 
qu'exigoit FHonneur de Ma Gouronne. Mais je me dois encore a 
Moi-meme^ a l'Europe et ä Mes Sujets, de manifester publiquement 
Mes Sentiments enMa Qualit^ d'Electeur de Brunswic-Lunebourg, 
sur r Usurpation injuste de Mes Etats en Allemägne. 
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II ne s'^t pas id de prouver combieii ce fait est coutraire au 
Droit des Gens^ ou aux Loix de TEmpire Germanique« Leur In- 
fraction est trop criante pour detnander des Preuves. ^ Ce sont les 
IVincipes les plus sacrös de la bonne Foi^ de la Loyaut^ et enfiti de 
tous les liens sur lesquels repose la Suret^ redproqtte des diff^rens 
Etats enlre cux, et de chaque Socieie civile en eile - inetne, qui sont 
ibules au pieds a un Point dont le public auroit Peine a se con^ain-- 
cre^ si ou ne raetait sous ses yeux les faits constat<^s dans le Pr^ds 
dont j'ai ordonn^ la Rediiction» 

Les Proc^des de la Cour de Berlin a TOccasion de l'Occupation 
de l'EIectorat par ses Troupes en 1801; sa Conduite peu amicale 
durant la N^gociation sur les Indemnit^s , qui suivit la Paix de Lu- 
neville; sa D^claration faite lorsque la France alloit envaliir FElec- 
toraty et enfin les Conditions ouereuses sous lesquelles eile ayoit 
tach^ d'en obtenir l'Evacuation pour remplacer les Troupes Fran- 
9oises par les Siennes, avoient fourni trop d'Exp^riences au Gou- 
vernenient d'Manoyre pour qu'il n'eut du ladber d'^viler toute espece 
d'lntervention de la Part de cette Puissance, m^e au Moment 
qu'elle alloit se brouiller avec la France. Les ^v^neraens qui r^tar- 
d^rent l'Arrivee de l'Exp^dition concert^e entre la Grande Bretagne, 
la Russie, et la Su^de pour le Pays d'Hanovre, fournirent aux Trou- 
pes Prussiennes le moyen de les d'evancer apres que PArm^e Frau- 
Qoise eut 6i^ obligö d'abandonner FElectorat« 

Cette Demarche fut accompagn^e de Protestations amicales de la 
Part de la Prusse; eile invita le Ministere Hanov^rien de reprendre 
ses Fonctions en Mon Nom et de rassembler les D^bris de l'Arm^e« 

Le Pays, d^ja si malheureux sentit doublement le Poids des R^- 
quisitipns nombreuses esTtorqu^es' pour le Corps Prussien, saus 
egards ä la Situation oü Pavoient laiss^ les Fran^ois« 

Apres rissue malbeureuse de la Campagne des Allies dans le Sud 
de FEmpire, il falloit s'attendre a une Attaque dans le Nord« Sa 
Majeste Imperiale de Russie pour pr^yenir les Dangers auxquels la 
Prusse auroit pu ^tre expos^e, a la Suite de la Convention de Pots- 
dam ayoit confi^ ses Troupes sous le Comte de Tolstoy et le Corps 
du General de Bennigseri aux Ordres de Sa Majest^ Prussienne , en 
lui promettant d'aiUeurs tous les Secours dont Elle pourroit avoir 
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besoin.- On iie devoit pas s'attendre a voir la Pinisse profiter de cet 
Ayantage, et de celui qui lui donnoit la Promesae des Subrides de- 
mand^s a la Grande Bretagne, pour obtenir de la France des Gondi- 
ttons Gontraires aux Int^r^ts que ces Ressource« ^toient destin^es a 
d^fendre. Cest c^pendant ce qui an^va« Le Trait^ «S^ret dont on 
oomtnence a voir les Resultats fut signe par le Conite de Haugwitc 
et le G^n^ral Francis Duroc le 15. Dec. 1805, ^poque fix^e comme 
Terme oü la Prusse auroit du se d^clarer contre la France, au cas 
que cetle Puissance auroit rejete les Propositions que le Gomte de 
Haugwitz devoit lui faire d'apres la Convention de Potsdam« 

Sept jours plus tard , le 32 Dec. le Cabinet de Berlin proposa a 
l'Ambassadeur Britannique les Arrangemens a prendre en commun 
avec les Gen^raux Prussiens pour les Positions des Arm^es AUi^s en 
Basse Saxe et exp^dia en cons^quence le Lieutenant Colonel Baron 
de Krusemark avec une Lettre au Ministere d'Hanovre pour Feiigager 
ä fournir des vivres ä la Garnison Fran9oise de Hameln« 

II falloit se preter a cet Arrangement (qui nefut cependant que 
provisoirement termin^ le 4 Jan vier) parce qu'il devoit ehip^cher 
les Troupes Fran^oises de ne rien entreprendre contre l'Hanovre 
pendant la dur^e de la' N^gociation. 

La Cour de Berlin ignoroit-elle alors de quelle maniere leComte 
Haugwitz avoit termine cette N^godation ? ne savoit-elle pas, avaut 
la Signature du Trait^, la tournure qu'elle alloit prendre? ou bien 
le Miniatre disposait-il k son gr^ de la bonne foi de son maltre? 

Ce ue fut que le 27 Janvier que le Cabinet de Berlin annon^a au 
Ministere d'Hanovrc, ,,que d'apres un traite sign^ et ratifik par les 
„deux Parties, mes Etats en Allemagne ne seroient plus occup^s par 
„les Troupes Fran^oises, qu'ils seroient euti^rement evacu^es par 
„Celles qui s'y trouvoient encore, et remis, jusqu'a ce que la paix 
yyfuture entre l'Angleterre et la France auroit d^cide de leur sort , a 
„la garde de celles de Sa Majest^ Prussienne et a $on Admininistra- 
„tion exclusive.'^ Le Ministere Hanovörien fut requis, mais en vain, 
d'intimer a tous les employ^s de F^tat, de se considerer d^sormäis 
comme responsables en dernier ressort a la Commission Administra- 
tive du Roi de Prusse, ä l'Exclusion de tout rapport Stranger, 

La depk^be «dressee le 25 Janvier au Ministre de Prusse et des- 



108 

tinee a jiutifier cetle Mesure fat signee de la propre main du Roi 
de JPrusse. Elle fiait par ces paroles: ^Je CFoi« ne pas.aToir besoin 
y,d'observer oombien les contrees dont il s'agit devront ^tre satisfai- 
„tea de ce cbangement de Sc^iie et mes yoeux seroient remplis, si 
yyd'apres ies vues desintireeeies qui m'animenty l'Admiuistration dont 
„j'ai du me charger tourne au bien ^tre du pays et de ses habitans 
yiet par la mkxne ä la SaiisfacUon de Sa Majestk Britannique, a 
y,Laquelle je ne demande pas mieux que de donner ä cet kgard, 
yycomme ä tout autre toutes les preuves de Consid^ration ; de Def<^ 
y,rence et d'jimitU doiit les circonstances me laisseront le maitre.'^ 

L'exp^rience du pass^ et un juste pr^sentituent de ravenir ne 
M'avoit pas laisse balancer sur le parti qu'il convenoit de prendre^ 
et MoQ Ministere Electoral fut instruit de ne se pr^ter ä aucune N^. 
gociatiou qui pourroit avoir pour objet d'^viler une nouvelle Inva- 
sion Fran^oise en admettant une Occupation Prussienne« 

La Protestation faite dans ce sens par Mon Ministre d'Etat 
Electoral resta sans effet« Le Roi de Prasse fit occuper la majeure 
Partie du pays au Moment que Mes Troupes se rembarqu^rent et 
ses Mesures furent execut^es sans m^nagement. 

11 n'etoit que trop aise de prövoir que le Comte de Haugwitz 
trouveroit moyen a Paris de ramener a sa premier tcneur l'Arran- 
genient entre la Prusse et la France^ armoncS ici contme ratlfiS par 
les deux parties contractantes. 

G'est ce qui arriva et les Troupes Frafigoises prirent Possessiou 
d^Anspacli, Tun des Objets de Compensation d'apres le Trait^ du 
1 5 Dec , le meme jour que le Marquis de Luchesiiii put arriver en 
courrier a Berlin pour annoncer que la France vouloit l'Ex^cuüon 
des Artides arret^s a Vienne« 

La r^ponse faite par le Gabinet Britannique a la Gommunicatton 
du 25 Janvier n'arriva a Berlin qu'apr^s que le Ministre d'Etat Ba- 
ron de Hardenberg eut annonc^ a PEnvoy^ Britannique les Mesures 
bostües qui m'ont engage a suspendre mes Relations avec ime cour 
qui a pu s'oublier a un tel Point« 

La Note Prussienne du 4 Avril n'a pu foumir de bons Argu- 
mens pour colorer un proc^d^ injustifiable« 

Elle commence par vanter les Dispositions padfiques de la Prusse. 



109 

Cette Disposition n'est sitic^re que lorsqu'elle a pour base des 
principes d'une juste N^utralii^ La Note remise par la Cabinet de 
Berlin, ^u Ministre de France le 14 Octobre, au Moment oii la Prusse 
paroissoit sentir Pafiront qu'elle venoit d'essuyer par la Violation 
du Territoire d'Anspach, ayoue que sa marcfae, suivie jusqu'alors, 
a ^t^ a Fayantage de la France. 

Ses Actions portoient bien moins la caract^re de rimpartialit^. 
Apr^ ayoir permis aux Troupes Fran^oises qui enyahirent TElecto- 
rat d'Hanoyre le Passage par le Territoire Prussien, eile se d^dara 
j^^te a s'opposer l'^p^e a la main a ceiui qu'ayoit demand^ l'Empereur 
de Russie pour »es Amines* 

La France for^a eile meme le Passage; eile fit sanblant de you- 
loir «xttser cette d^marche, mais ce fut d'uae mani^re ^galement of- 
febsante« ^ 

EU^ayoit trop bien pr^ya oü finiroit le ress'entiment de la 
Prasse, qui en effet paroissoit assoupie lorsque Sa Majest^ Imperial« 
de Russie se mit en rapport personnel äyec le Roi. 

La Prusse alors demanda des Subsides ä la Grande Bretagne, 
qui lui fiirent promis, et eile signa la Gonyention de Potsdam, dont 
sßns doute eile auroit kH pluß dis'poske ä remplir lea Conditions, 
äi I'avoia pu oublier nies devoirs au poirU de conaeniir ä la Pro^ 
Position de lui eider PElectorat d'Hanovre en kcJuxnge de quelque 
Provinoe Prussienne. 

La Prusse assure que döpuis les öy^nemens de la guerre eile nU 
plus eu le choix des mojens d'assurer la Sdret^ de Sa Monarchie et 
des Etats du 'Nord; die yeut faire sentir qu'elle a ixi forcöe k 
s'agrandir et k deyenir Plnstrument plus que l'objet de la Yengeance 
de Mes Fnnenns. 

Ce n'est pas la un ayen qui conyienne ä une grande puissance? 
Toute l'Europe sait, qu'il auroit d^pendu de la Prusse, ayant la ba- 
taille d'Austerlitz, de rendre le repos k Pfiurope, si die ayoit pris 
le parti que ses y^ritables int^rets et l'honneur outrage de Sa Mo- 
narchie lui dictoient« Sa conduite cesse d'^tre exdisable, apr^ Ayoir 
manqui une teile Occasion; et meme d^puis F^y^nement du 2 De- 
cembre« Ne commandoit-elle pas une Arm^e de 250 mille hommes 
qui se souyient encore de ses yictoiries sous le grand Fr^eric, qui 
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ütoit dans les meilleurs Dispositions et soutenue par toute rAiw^e 
Ruflse, dont deux Ckurps se trouroient eucore sous les ordres du Roi 
de Prasse« 

Elle auroit sans doute couru quelques risques s Mais eile se 
trouYoit dans le cas oü il faut s'exposer a tous les Dangers, pour 
sauver THonneur de PCtat. Le Prinoe qui h^site sur le choLx d^- 
truit le principe qui sert de base a une Monarcliie mililaire^ et la 
Prasse doit d^ja commencer a sentir le Sacrifice de son Ind^pendance. 
La Note du 4 Avril assure „que la France avoit consid^r^ 
y,r£lectorat comine sa Conquete, que »es Troupes avoient et^ sur 
,,le point d^ rentrer, pour en disposer d^finitivement«'' 

L'Electorat d'Manovre comme partie int^grante de TEmpire Ger- 
manique, est ^tranger a la Guerre entre la Grande Bretagne et la 
France , il a et^ injustdÄent enyahi par cette puissanoe , qui c^pen^ 
dant a'' souyent iudiquö l'objet, pour lequel eile seroit dispos^e a 
le rendre. 

La France fut forc^ ensuite d'abandonner le Pays, et quarante 
mille Hommes de Mes Troupes et de Celles de Mes Allies, se trouvoient 
etablies lorsque le Comte de flaugwitz^igna le traite qui dispose de 
Mes Etats. H est vrai que le Corps Ruse(e se trouvoit idors a la 
Disposition de S. M. Prussienne; mais son chef, en Trai Homme 
d'Honneur, n'en i^toit pas moins decide a se battre si les Allies de 
son Maitre eussent ^t^ attaques. On ne parlera pas de la garnison 
Fran^ise rest^ a Hamela, insoffissante en nombre, depourvue de 
Moyens de Ddfence, et prete a eire assiegee lorsque les promesses de 
la PruAse firent abandonner ce Plan* 

L'Intention de la France de vouloir disposer definitivement, de 
PElectotat eut ete contraire a ses Assertions tant de fois repetdes: 
eile Teut^ete d'avantagc aux Usages de la Guerre/ puisqu'on ne dis- 
pose pas d^nitivement, meme d'uneConqu^te, avant la Paix , sur- 
lout au Moment ou on veut montrer des Dispositions Pacifiques« 
n n'appartient pas a la P^usse de juger si la Grande Bretagne 
^ mvoit des uioyens ^de porter Obstade a la rentr^e de Mes Ennemis 
dans TElectorat« Sa puissance lui feurnit des moyens pour conduire 
la Guerre a uue iin bonorable pour les Int^rets qu'elle d^fend; 
mais il est difiieile de concevoir en quel sens la.Prusse pr^tend que 
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ses inesures ^loigiient les Troupes Strangeres de FElectorat et as- 
sttreat le repoA du Noid* 

Ses troupes , apres la Gonduite i>erfide de son Cabinet, reste- 
ront tout aussi Etrangeres a l'Ekctorat que les troupes Fran^oises« 

La Prusse ne devroit pas parier de ses Samfices au Moment oü 
eUe ne chercbe qu'a s'agrandir , a moins qu'elle ne sente celui de 
son Independance y et combien eile manque a ses devoirs en aban* 
donnant k. plils andeuiie Possession de sa Maisou et des sujets qui 
iinploroieni en vain son secours. D'ailleurs se& Sacrifices sont etran-» 
gers a Ma Gonduite politique et ne lui donnent aucun Droit pour 
usurper le Gouvernement de Mes Sujets AUemands , dont rien n'a 
jusqu'id ^branl^ la Fidelite qu'ils conserveront pour Ma Person ne 
et pour une Familie des Princ^ qui d^puis tant des Si^cles n'a voulu 
que leur bonbeur. 

n est Evident que la Gonduite präsente de la Gour de Berlin 
n'est pas le r^sultat libre des voeux de Son Souverain, mais la Suite 
de l'Influence que Mes Ennemis exercent dans le«Gabinet de cePrince« 
Gependant toutes les Gours et tous les Etats qui sauront juger les 
Girconstances et tout ce qu'elles doivent au Systeme suivi par la 
Gour de Berlih, conviendroni que l'acle commis contre un Sou- 
verain uni avec Sa Majest^ Prussienne par les liens du sang et jus- 
qu^alors par ceux de l'Amiti^ , compromet bien plus la Suret^ de 
TEurope, que tout acte d'Hostilite de la part d'une Puissance avec 
laquelle on se trouve en guerre ouverte. 

Persuad^ de la Justice de Ma Gause, j'en appelle a toutes les Puis- 
sances de l'Europe int^ress^s a ne point voir se consolider un Sys- 
teme qui , en mena9ant TExistence politique d'une Partie int^grante 
de r Empire d'Allemagne, compromet la Sdrete de tous« Je r^dame 
plus particuli^ementrAssistanceconstitutionnelLequiM'est diie com- 
me Electeur, par T Empire, par Son auguste Ghef, et par les Puis- 
sances guarantes de sa Gonstitution, la Russie et la Suede, qui d^ja 
ont manifest^, et montrent encore les Dispositions les plus hono- 
rables pour la Gonservation de Mes ^tats. 

Finalement je proteste^ de la maniere la plus solemnelle pour 
Moi et Mes H^ritiers contre toute atteiute port^e ä Mes Droits sur 
l'Electorat de Brunswic-Lunebourg et ses D^pendances, et je ro- 
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pette en Ma qualit^ d'Electeur la D^daration faite par le Ministre 
de Ma Gouronne a la Cour ~de Berlin ; qu'aucun Avantage d^Arran- 
gemeos politiques, bien moins encore un offre quelconque d'Indem- 
nit^ ou d'£quivalent ne M'engageront jamais d'oublier ce que je dois 
a Ma Digiiit^y a rAttacbement et a la Fid^Ute exetnplaire de Mes 
Sujets Hanoveriens, au point de consentir a PAlienation de Mon 
EHectorat* 

Donn^ au Palais de Windsor ce 20"* jour d'ATril 1806, de Mon 
R^e le 46"^ 

(U S.) George R. 



£• Gopite de Munster. 
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Sltttoort btx trotte ©riftlattb auf ba^ na(fy htm Zxlftttx ^rieben 
unt) ben gel^eimen ä3er:pfli(i^tungen beffellben erlaffene Wta^ 
nifeji 9{u|llatib& 

D e c 1 a r a t i o n. 

La D^daration faite ä Saint Petersbourg parSa Majest^ l'£inper- 
reur des Toutes les Russies, a excit^ dans l'Esprit de Sa Majest^ 
Britannique les plus vives SeBsations d'^tonnement et de Regret. 

Sa Majeste n'ignoroit pas la Nature des Engagaments Secrets 
imposös a la Russie dans les Conferences de Tilsit. Mais Sa Majest^ 
a couserve P£sperance qu'une Revue des Transactions de cette mal- 
heureuse Nögociation , et un juste Galcul de ses Effets sur la Gloire 
ainsi que sur les Interets de FEmpire Russe auroit port^ Sa Majeste 
Imperiale a se soustraire aux Embarras de ces nouveaux Conseils et 
de ces Liaisons qu'EUe avoit adopt^s dans un Moment de Decoura- 
gement et d' Alarme^ et a revenir vers unePolitique plus analogue aux 
Principes dontElle avoit constamment fait Profession^ et plus confor- 
me a l'Honneur de Sa Gouronne , et ä la Prosperit^ de Son Empire* 

Gette Esp^rance a dicte ä Sa Majeste une Retenue et une Mo- 
deration extr^e dans toutes ses Relations Diplomatiques avec la 
Cour de Saint Petersbourg d^puis la Paix de Tilsit. 

Sa Majeste ne manquoit ni de Sujet de Soupgon ni de Fonde- 
ment a de justes Plaintes, mais Elle s'est interdit le Langage du Re- 
proche. Sa Majeste s'est crue dans la N^cessit^ de demander une 
Explication sp^cifique a l'^gard de ces Arrangements avec la FrancCi 
dont le Caractere et l'Objet lui avpient fait une Impression , que 
les R^ticences dont on usoit a l'^gard de Sa Majeste ne pouvoient 
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que fortifier. Sa Majest^ cepeudant a fait adresser la Demande de 
celte Explicatioti noii seulement sans Aprete et saus aucuti Indice 
d'une Disposition hostile, niais meme avec cette Gonsid^ration et 
ces ^gards pour les Sentiments et pour la Situation de l'Empereur 
de Russie qui resultoient du Souvenir de leur ancienue Ainitie, et 
d'une Gonüanpe interrompue mais non an^antie« 

La Ddclaration de l'Empereur de Russie prouve que cette Rete- 
nue et cette Moderatiou de la Part de Sa Majest^ ont manque leur 
ObjeL Elle prouve malheureusement que l'Iniluence d*une Fuissance 
egalement et essentiellcment Enneniie tant de la Russie que de la Grande 
Bretagne , a acquis une Preponderance d^cidöe dans les Gonseils du 
Gabinet de Saint Petersbourgj et a pu exciter a une Inimitiö sans 
Objet deux Nations auxqu'elles d'anciennes Liaisons et des Interets 
mutuels prescrivoient 1' Union et la Goop^ration les plus intimes. 

Sa Majest^ voit avec une profonde Douleur FExtension dte Ga- 
lamit^s de la Gucrre. Mais appelöe a se defendre contre un Acte 
d'Hostilit^ nuUenient provoqu^ de Sa Part, Elle sent yivement le 
Desir de r^futer, devant l'Univers^ les Pr^textes dans lesquels cet 
Acte doit trouver Sa Justification. 

La D^daration afErme que Sa Majest^ l'Empereur de Russie a 
deux fois pris les Armes pour une Gause qui interessoit plus direc- 
teuient la Grande Bretagne que Son propre Empire, et sur cette 
Affirmation se fonde la Gharge allegui^e contre la Grande Bretagne 
jd'avoir n^glig^ de seconder et de soutenir les Operations militaires 
de Ja Russie. 

Sa Majest^ rend volontier s Justice aux Motifs qui dans l'origine 
ont engag^ la Russie dans la grande Lutte contre la France. Sa 
Majeste avoue Egalement l'Int^r^t qu'a toujours pris la Grande Bre- 
tagne aux Destins et aux Fortunes des Puissances du Gontinent. Mais 
il seroit assurement tres difficile de prouver que la Grande Bre^ 
tagne,- qui se trouvoit Elle - meme en ^tat d'Hostilite eontre la Prusse, 
au Moment oü la Guerre s'est allum^e entre la Prusse et la 'Eraxkce, 
avoit un Int^ret et un Devoir plus direet ä öpouser la Querelle de 
la Prusse que l'Empereur 'de Russie ^ Alli^ de Sa Majeste Prussienne, 
Protecteur du Nord de l'Europe, et Garant de la Goustitution Ger- 
manique. 
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Ce n'est pa& dans une D^daration publique que Sa Majeste peut 
discuter la Politique d'avoir, a une Periode marqu^e de la Guerre, 
effectue, ou omis d'efiectuer, des D^barquemens de Troupes sur 
les Gotes de Naples. Mais il est bien singulier q'on ait choisi, pour 
d^montrer la coupable indiff^rence de la Grande Brets^gne aux In- 
t^rets.de Son'Allie, l'Exemple de Sa Guerre contre la Portis Otto- 
mane j Guerre entreprise par la Grande Bretagne ä l'Instigation de 
la Russie et dans la seule vue de soutenir les Inter^ts de cet Empire 
contre Tlnfluence de la France. 

Si, cependanty la Paix de Tilsit doit etre envisagee^ en Effet, 
comme la Gonsequence et la Punition de la pr^tendue Inactivit^ de 
la Grande Bretagne^ Sa Majeste ne s^auroit cacher Son Regret que 
l'Empereur de Russie ait eu recours a une Mesure aussi pr^cipit^e et 
aussi fatale, dans le Moment meme oü il recevoit l'Assurance posi- 
tive que Sa Majeste faisoit Jes Eflbrts les plus vigoureux pour rem- 
plir les D^sirs et l'Attente de' Son AUiö (Assurance que Sa Majeste 
Imperiale a paru recevoir et reconnoitre avec Confiance et Satis- 
faction) j et oü Sa Majeste dans le fait Se preparoit ä employer pour 
r Avancement des Objets conununs de la Guerre, ces Forces donl^ 
apres la Paix de Tilsit , Elle s'est trouvöe dans la necessit^ 'de Se 
servir pour deconcerter une Combi naison dirigee contre Ses propres 
Int^rets et. Sa Sdrete imm^diate. 

La Vexation du Commerce Russe, de la Part de la Grande Bre- 
tagne, n'est dans la verite qu'un Grief imaginaire. D'apr^ l'Exa- 
men le plus attentif des Arcbiyes de la Cour d'Amiraut^ Britanni- 
que, fait par Ordre de Sa Majeste, on n'a trouv^ pendant tout le 
Cours de ia Guerre actuelle, qu'un seul Exemple de la Condamnatioii 
d'un Vaisseau v^ritablement Russe; Vaisseau qui avoit porte des 
Munitions Navales a un Port de l'Ennenli commun. On trouve 
peu d'Exemples de Vaisseaux Russes dötenus, et aucun d'un deni 
de Justice ä une Partie portant Plainte de teile D^tention* Ce ne 
peut donc que fournir a Sa Majeste un Sujet d'etonnement et de 
Chagrin que Sa Majeste l'Empereur de Russie ait daign^ mettre en 
avant une R^damation , qui ne pouvant etre s^rieusemcnt avou^e 
par ceux, dont on suppose les Int^rets blessös, a l'air de vouloir 
appuyer ces D^amations exagg^r^s par lesquelles la France s'ef- 

8* 
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force sans cesse d'enflanuner la Jalousie des Natious, et de jostifier 
Sa haine inv^ter^e contre la Grande Bretagne« 

La Paix de Tilsit fut suiyie par une Offre de Mediation de la 
Part de PEmpereur de Russie pour la Conclusion d'une Paix entre 
la Grande Bretagne et la France j Offre qu'on afßrme avoir ^t^ re- 
jet^e par Sa Majestd. 

Sa Majest^ n'a aucunement rejet^ la MMiation de l'£mpe- 
reur de Russie; malgr^ les Girconstances mystdrieuses qui a'ccompa^ 
gnoient cette Offre , et qui en auroient pleinement justifi^ le R^us« 
Les Articles du Trait^ de Tilsit ne furent poiut conimuniques a Sa 
Majestöj et sp^cialement cet Articie du Trait^ en vertu duquel on 
proposa la Mediation; et qui prescrivit un tenis limit^ pour leRö- 
tour de la R^poMse de Sa Maje&te ä cette Proposition. C'est ainsi 
que Sa Majest^ a eu l'Air de se preter a une Limitation tellement 
offensive a la Dignit^ d'un Souverain ind^pendant. Mais la Re- 
ponse rendue par Sa Majeste ne fut point un Refus. Elle fut m^- 
nie une Acceptation conditionnelle. Les Conditions que demanda Sa 
Majeste, furent un £xpos^ de laBase sur laquelle l'Ennemi se dis- 
posoit ä traiter, et une Gommunication des Articles de la Paix de 
Tilsit. La premiere de ces. Conditions fut pr^cisement celle que PEm- 
pereur de Russie, quatre Mois auparavant, avoit lui-meme anne- 
x^e a sa propre Acceptation de la Mediation de l'Empereur d'Au- 
triebe. La Seconde en ^toit une que ^a Majeste auroit eu le droit 
d'exiger m^me en Qualit^ d'Alli^ de Sa Majeste Imperiale, mais 
qu'elle ne pouvoit omettre, sans un Exces d'impr^voyance, loTs- 
qu'elle ^toit invit^ a confier a Sa Majeste Imperiale le soiu de 8on 
Honneur et de ses Interets. 

Mais quand m^me ces Conditions (dont ni l'une ni l'autre n'a 
^te remplie, malgr^ les Instances r^iteröes de TArabassadeur de Sa 
Majeste a Saint Petersbourg) ii'eussent pas ^t^ «n elles - memes par- 
faitement naturelles et n^cessaires; il ne manquoit pas des Conside- 
rations qui auroient justifie , de la Part de Sa Majeste , une Sollici- 
tude plus qu'ordinaire de s'assurer des Vues et des Intentions de 
PEmpereur de Russie, ainsi que de la Näture pr^cise et de PEffet 
des nouvelles Relation« que Sa Majeste Imperiale avoient contract^es. 

L' Abandon complet des Interets du Roi de Prusse, (qui avoit 
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detuc fois rejete des Propositions de Paix separ^e, afin de remplir 
avec Fid^lit^ ses Engagements envers sou Allie Impeiial^) et le Ca- 
ractere de ces Provisioos que FEmpereur de Russie s'est content^ de 
faice en-Eaveur de ses propres Int^rets dans les Nögociations deXil- 
sit'y ne pr^seiitoient point une perspective tr^s encourageante du 
resultat des EfTorts que Sa Majeste Imperiale seroit dispos^e a faire 
en Faveur de la Grande Bretagne* 

Ge n'est pas dans un Moment oü une Arm^e Fran^oise oceupe 
et consume les restes des Etats du Roi de Prusse, malgre les Stipu- 
lations du Trait^ Frussien de Tilsit^ ou la France arrache a ces res- 
tes de la Monarchie Prussienne des Coutributions arbitraireS| et 
telies que' cette Monarchie dans son ^tat le plus entier et le plus 
florissant n'auroit gueres pu fburnir^ oü l'on demande en tems de 
Paix la reddition des Forteresses Prussiennes, dont on n'a pas pu 
' s'emparer pendant. la Gu^rre^. et oü la France exerce sur la Prusse 
üne Xyrannie tellement sans pudeur qu'elle^ r^ame - et . d^youe a 
l'Echafaud des Particuliers, Sujets de Sa MajestdPrussienn& et Ha- 
bitants de ses ^tats^ . sous le Pr^texte d'avoir manqu^' de Respect en- 
Ters le Gouyernement Fran^ois; — ce n'est pas pendant que toiit- 
tes ces choses se fönt etse souffrent sous les Yeux de l'Empereur de 
Russie y et sans Intervention de sa Part en faveur de son Alli^, que 
Sa Majeste peut se sentir responsable devant TEurope , de ce qu'elle 
a h^it^ de se reposer avte une Gonfiance* aveugjie sur la Mediation 
efiicace de Sa Majeste Imperiale. 

Et quand meme cette Mediation eut eu son plein Effet ^ qu'une 
Paix en eut it6 la Suite^ et que cette Paix eut ^t^ garantie par l'Em- 
pereur de Russie ^ Sa Majeste ne pouvoit gueres. compt^:* avec en- 
tiere Gonfiance sur la Stabilitd d'un pareil. Arrangement, lorsqu'ellc 
a vu Sa Majeste Imperiale ouvertement transförer a la France, la 
Souverainet^ de la Republique lonienne, apr^s en avoir garanti 
l'Jndöpendance par un Acte recent et s^lennel. 

Mais pendant qu'on ^tablit, comme fondement yalable du Res- 
sentiment de Sa MajestiB Imperiale, le pr^tendu refus de sa M^dia- 
tion j la demande de cette Mediation qu'invoquoit Sa Majeste k fin 
de r^tablir la Paix entre la Grande Bretagne et le Dannemarc,. est 
repr^entee comme une Insulte que Ba Majeste Imperiale ne. pouvoit 
endurer sans depasser les bornes qu'elle avoit mises ä saMod^ation* 
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Sa Majest4 ne se sent nuUement oblig^ d'o£Prir a l'Empereur de 
Russie une Justification | ou merae des Excuses, sur 1' Expedition 
contre Gopenhague. D n'appartient pas aux Parties Coiitractantes 
dans les Arrangenieus secrets de Tilsit, de demander raison d'une 
Mesure a laquelle ces Arrangemens ont dounö lieu, et par laquelle 
un de leurs Objets a et^ lieureasement d^jbu^. 

L'Expose des Motifs de Sa Majesl^ relativenient a l'Exp^dition 
sur Gopenfaague est deja devant l'Univers. La Dcclaration de l'Em- 
pereur de Russie pourroit suppleer a ce qui y manque ^ s'il pouvoit 
y manquer quelque chose pour convaincre les plus incr^dules de 
l'urgence de celte »Necessite qui y porta Sa Majeste. 

Mais jusqu'a ce que la Declaration de la Cour de Russie fut 
rendue publique, Sa Majeste n'a eu nulle raison de soupgonner que 
le Jugement que porteroit l'Enjpereur sur l'Aflaire de Copehbague 
put etre tel qu'il lui d^feiidit d'entreprendre, a la Requete de la 
Grande Bretagne, ce m^rae Office de Mediateur qu'il avoit accept^ 
avec tant d'Emprcssement en faveur de la France. Et Sa Majest^ 
ne sgauroit oublier que les premiers indices d'une Gonfiance renais- 
sante, di^puis la Paix de Tilsit, Tunique Perspective de Succ^s qui 
encouragea TAmbassadeur de Sa Majeste a esperer le R^tablissemeut 
de Fancienne Intelligence entre la Grande Bretagne et la Russie, ont 
paru a Saint Petersbourg apres la Nouvelle qui annon^oit le Siege 
de Gopenliague. 

Llnviolabilile de la Mer Baltique, et les Garanties r^ciproques 
des Puissances qui l'avoisineut, Garanties que l'on pr^tend avoir 
^t^ contractees de l'aveu Gouvernement Britannique, sont citees 
dans la vue d'aggraver la Gonduite de Sa Majeste a l'ögard de la Mer 
Baltique. On n'a gueres pu avoir Tlntenlion de representer Sa Ma- 
jeste comme ayant en aucuu tenis acquiesc^ aux Principes sur les- 
quels on fonde l'{nviolabilit^ de la Mer Baltique : a quelqu|^ point 
que Sa Majeste, dans de coi'tains Tmns, ou-par des.Raisons specia- 
les qui influengoienf sa conduite dans ces Occasions, se soit abste- 
nu de s'y opposer. üne teile retenue n'a pu jamais se rapporter 
qu'a un ^tat de Paix, et de Neutralit^ reelle dans le Nord*, et assu- 
rtment l'on ne peut s'attendre que Sa Majeste revienne a une teile 
retenue , apr^s qu'on a perrais a la France de s'^tablir en Souverai- 
ne sur toute la Gote de la Mer Baltique depuis Dantzig jusqu'a Lubec 
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, Mais plus TEmpereur de Russie attache d'Importance aux En- 
gagements relatifs a la Tranqnillite de la Mer Baltique, Engagements 
qu'il assure avoir li^rite de l'Iinp^ratrice Catlierine et de TEmpereur 
Paul^ ses PF^decesseurs inimediats, moins peut il s'offenser de Pap- 
pel que Sa Majest^ lui a fait comme gar an t de la Paix a condure 
entre la Grande Bretagne et le Dannemarc. En faisant cet Appel, 
en toute Confiance et Sinc^rit6, Sa Majeste ne s'est nullement pro- 
pose d'offrir, ni ne croit avoir ofFert une Insulte ä PEmpereur 
de Russie, et Sa Majeste ne congoit pas, qu'en proposant au Prince 
Royal des Termes de Paix, tels que le Daunemarc ne pouvoitgue- 
res esperer d'arracher a la Grande Bretagne par la Guerre le plus 
heureuse, eile ait mörit^ le -Reproche, soit d'avoir aigri le Ressenti- 
ment, soit d'avoir outrage la Dignit^ du Dannemarc. 

Sa Majeste a r^pondü dans cet Expos^ a toutes les difierentes 
Accusations par lesquelles le Gouvernement Russe s'efforce de justi- 
fier la Rupture d^une Liaison qui subsiste depuis des Siecles, a 
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l'Avantage reciproque de la Grande Bretagne et de la Russie ; et 
cherche a deguiser l'Operation de cette Influeuce ext^rieure, par 
laquelle la Russie est forc^e a des Actes d'tlostilit^ injustes pour des 
Int^r^ts qui lui sont ^traugers. 

La Suite de la Dcdaration Russe annonce les Conditions qui 
doivent seules faire cesder ces Hostilites, et r^tablir les Liaisons entr6 
les deux Pays. - 

Sa Majeste a dejä eu lieu d'affirmer qu'il ne s'est fait en aucun 
Gas un d^ni de Justice aux R^clamations des Sujets de Sa Majeste 
Imperiale* 

La Terminaison de la' Guerre contre le Dannemarc a ^te si vi- 
vement recbercbee par Sa Majeste, qu'il lui est inutile de renou- 
veler Ses Professions a ce Sujet. Mais Sa Majeste s'efforce en vain 
de concilier la SoUicitude pour la Reussite d'un tel Arrangement, 
qüemarque actuelleüient l'Empereur de Russie,* avejc Son Refus tr^ 
r^cent d'y contribuer par Ses bons Offices. 

La Requisition par laquelle l'Empereur de Russie a somm^ Sa 
Majeste de conclure sans ddai une Paix avec la France, est non 
moins extraordinaire par le Fond qu'ellc est offensive par les For- 
mes. Sa Majeste ne s'est jamais refusee ä traiter avec la Franc^ 
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lorsqiie la France a fait Profession de vouloir traiter sur une Base 
admissible. £t PEmpereur de Russie ne s^auroit manqu^ de se Sou- 
venir, que la derniere Ncgociation entre la Grande Bretagne et la 
France a 6i^ rompue par une Discussion qui regardoit inunediate* 
nient, non les Interets de Sa Majeste, mais ceux de Son Alli^ Im- 
perial. Mais Sa Majest^ n'entend ni n'admettra jamais la Preten- 
sion de l'Empereur de Russie de dicter seit le Tems, soit les For- 
mesy de ses Negociations paciiiques ayec d'autres Puissances* Jamais 
Sa Majeste ne permettra a aucun Gouvernement de se d^dommager 
de l'Humiliation de Sa soumission a la France, par l'adoption d'un 
Ton insultant et peremptoire vers la Grande ^i:etagne« 

Sa Majestö prodame de nouveau cesPrincipes de Droit Maritime 
contre lesquels la Neutralite Armee , sous les Auspices de Tlmpera- 
trice Catherine, fut originairement dirig^ej et. contre lesqueb la 
Russie denonce les Hostilites actuelles. Ces Principes ont ^te reeon- 
nus et suivis dans les meilleures Periodes de THistoire de l'Europe: 
et aucune Puissance ne les a suivis avec plus de Rigueur et de S^ve- 
rite que la Russie meme sous le Regne de Tlmperatrice Catherine. 

II est du Droit et du Devoir de Sa Majeste de maintenir ces 
Principes; Et en depit de toute ConfMeration , Sa Majest^, ä FAide 
de la Providence Divine, est r^solue de les maintenir. Ils ont en 
tout Tems contribue essentiellement au Soutien de la Puissance Ma- 
ritime de la Grande Bretagne^ mais leur Valeur et leur Importance 
sont devenues presqu' inappreciables dans ce Moment, ou la Ptiis- 
sance Maritime de la Grande Bretagne forme le seul Rempart qui 
s'oppose encore aux üsurpations devastatrices de la France; l'uni- 
que Asyle, oü, dans des Tems plus beureux, les autres Nations 
pourront encore se r^fugier et r Edamer Assis tance et Protection. 

Aussitot que l'Occasion se presentera de retablir la Paix entre 
la Grande Bretagne et la Russie; Sa Majestö la saisira avec Empres- 
sement. Les Arrangements d'une pareille Ncgociation ne seront ni 
difficiles ni compliques. Sa Majeste n'a aucune Cession a faire, au- 
cune Demande a profi^rer: il lui süflira que la Russie manifeste une 
Disposition a reprendre Son ancicnne Amiti^ pour la Grande Bre- 
tagne, une juste Estimation de ses propres Interets; et un Senti- 
meut de Sa Dignite comme Nation iiidöpendante. 
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®eorgg/ ^ritt) SRegettten^ t^on @nglanb äSeiDaffhungöaufhtf 
an btc beutfd^en Sanbe, d. d. 5, £)ctbr. 1813, 



©«org; ^cina 9Jeöent, im 9?ameii unb t)Ott »«flm SKdne« ^mn 

93aterd 9)7ajef}(llt ®eorg bed £)ritten, t)on ®ötted ©nabm Jt6n!dd M 

t)erdnigten 9ietd)d ®rof brttannntm unb Stianb, SSefd^fi^erd bed ®(aubend; 

^erjog^ ju S3raunfd)n)etd unb Hamburg; bed f)txU 9l6mifd)m 

SRcid)« 6cjs@d)a6meljler« unb 6()urförjlen ic* 2C 

SDlit @el()nfud)t ^abe Sei) ben 2(ugenbllcf ermattet; ha 3ä) Su^ jum 
^eiligen Kampfe f&r Steilheit unb SSaterlanb unb $ut 9Biebert>efeinidund 
unter Surem red)tmdptgen «^ertn , bem Sure ^er^en unter bm ^drtefien 
^r&fungen treu geblieben ftnb, m&rbe aufrufen f6nnen* 

a36m Sage, an bem ber unerfcrfd)(id)e 9latl)fd)(up ber gittltd^en Sor» 
fel^ung Unfern l()oc^oeel()rten Ainig, SReitted «^erm äSaterd 9Raiejldt; burd^^ 
eine fc^mere ^ftranf^eit t>on ben 9legierungd'®efd)dften entfernte, unb 
9Rir bie IRegentfd)aft an^txm fte( ; iß 9Rein SSeflreben ba^in gegangen, 
@einem unerfd)&tter(id)en ßntfd^Iuf $u Solge , aüt Ardfte aufzubieten, 
um bem Staub « ®p{lem ein ßnbe ^u mad^en , meld^ed feit fo t>ie(en 3a^« 
ren ba^ ®iM ßuröpa'^ geflirt unb für immer ^u jlt&rien gebrol()et i)au 

9S%enb ®rof britanniend ^rieg^{)eere btefen grofen dn>ecf in Qpas 
nien erftreiten, unb SOteine teutfd^en Sruppen in biefem ti)xcn\>oUm Xantpf 
ben alten Arieg^ru^m bet ^annot>eraner burd) «^elbent^aten aufs (oblic^fle 
aufrecht ermatten ^aben, bin 3<i9 bem&^t gemefen, burdf) ^&Ife SOteinet 
grofen MWtUn, 9luf(anb, ®d)meben unb ^reufTen, f&t bie 93efreiung 
Seutfc^lanba, unb befonber^ bet (Srb«@taaten SReined «^aufe^, su forgen« 

9{uf (anbd er^bener Aaifet unb feine jtegretd^en 7(rmeen l()aben bed 
Seinbeö Uebermutl^ auf eine beifpieUofe Htt gefhaft. 2)ie t)om AaiferUd;^- 
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£)flett:eid)irc^en ^ofe angemanbten SSemfi^ungen , bet SBe(t ben tonge g«« 
n)&nfd)Un grieben^u t>erfc^affen, ffnb burd) 93onaparte'd unbUgf^men 
@l()r9eij t)ereitelt worben* 

£)te gforreid^en @ies« ber SKuffen; ^reuffen unb ©d^mhiti unb bev 
ffir @ucopa'« 833of)l unb gc^i^j^it nunmef)c mit f^d)Unbm Öjl^rrdd^ifd^en 
*^eere bat)nen ben SBeg ju Seutfd^Ianb^ Si:etl()dt S3on ben unurbrftcftm 
'aSölf ern l^dngt e« jefet ab , «nter blefcm mddf^ttgen ® d^u^ i^w Unab^^dn* 
ixiUit au erfjmpfen* 

S3on ßurer Zxme unb von @utem @ifer äberjeugt, ^abe Sd) bi^ 
iefet ben SBunfd) üWeine« ^«rj«n« untecbc&cft, ju 6u<^ ju rcben* 3d) 
beforgte mit 9fed()t; baf 6uec ^cxed)Ut 6if«c 6udf) ju frfil() ber 9lad^e eine« 
Seinbe« au^fe^en wiixU, bec in bem S3en)uftfepn, baf er nur «f)af unb 
83erad)tuna tjerbiene , burd) ©raufamfeit unb STOorb bie 8dnber unter fein 
Sod) ju erhalten fud)en würbe , bie er burd) nid^tige 6rf (arungen unb tcU 
ber atte« SSoIf er « SRed^t t)erfu3te Sncorporationen ju feinem @i9entf)um gu 
mad)en geglaubt f)at* »hierin liegt ber ©runb, warum 3f)r big()er nur 
bie ©timme ÜÄeiner HüxxxUu gef)6rt t)a6t* 3()re ©djritte (tnb in Ueber^ 
elnjlimmung mit ÜRir geleitet Wörbem 3^r fepb r&^mad)p SJfeinem 
Stufe jutjorgefommen* ßurem äSeifpiete fotten bie nod) nid)t befreieten 
yrot)injen folgen , fobalb bie »f)offnung be« ©eltngen« 3^rer Änflrengung 
burd) ba« 6rfd)einen ber aüiirten Struppen fid) eröffnen wirb» Sefet ijl 
e« ffir alle, bie nid?t ?(lter«s@d)mdd?e l(Jf)mt, 9)flid)t, ju ben SBBaffen 
ju greifen. @uer ®lötf unb ba« f finftiger ©enerationen , l)4ngt \>on @us 
rem frdftigen ®iUen ah. f^tatt bulbenber ^efligfeit im Unglfi«f geiget 
legt bie t^dtige Äraft, bie ente^renbe geffeln brid^t. STOeine« SSeijlanbe« 
fepb f)iebep gewiß , benn (Sud) ftnb SReine froheren aSerfpred^ungen , 6ucf) 
niemal« ju tjerlaffen, befannt. ©er S^eil ©urer ?anb6leute, bie juerfl 
gu benSQBaffen griffen, t)ereinigt mit anbern SEeutfd^en, bieSd) ju eu- 
rem SSeijlanbe t>erfammelt i)aU , ijl t>on 3Bit im geredeten SJertrauen auf 
ben Äronpringen t)on @d)weben, hen 5Sefe()len biefe« erfal)rnen »^eerffi(>» 
rer« ant)ertrauet worben. @d)lieft ©ud) Suren 8anb«leuten an, um 
fd)nell 5El)eil an bem 0?uf)m ju ne()men, ©uer SSaterlanb errettet ju ^aben* 

J)er S«i^b ijl gebemfitf)igt, aber im Kampfe ber SJergweifelung fann 
er fid) wieber aufrid)ten. J)ie« ju t)erl()iitbern, erforbert für eine 3eit 
große 2tnftrengungett unb fd^were ßpfer* 3l)r werbet fte, mit 5!Bir \)er- 
eint, willig tragen, bann i)aht S^t hmd) ßure Sreue ben fd)injlen 58e» 
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mxi it^Am, baf 3^t ben ^ktt^ einer t>omiaIiften \>lLtitüä)m Stegtentttg 
f&^le. 93ebenft, baf je^t $n>tf(^en btefet ttnbSvanfrei(l^d®ckit>en'Aette, 
baf $mtf(l)en &)u unb 0cf^mad^ gen)dl)(t tverben mn^* 

©efleben ju Bonbon, ben 5*«" Setober 1813; Im SS^^^" JRegterunft«« 
3al()re @etner SDIiijefldt bed Adntg«. 

George PR* 

ßrnft ®raf wn SWfinjler* 

2fn 
~ bie 6^ur'93raunfd^n>eigs2&nebürgtfd^en 
Untert^anen deiner ©rofbritan^: 
nifc^en ^a\eft&u 
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Stofhtf bti t ©rofibritattttifd^ 5 ^annSüerfd^ett ©taats^^ unb 
^ahmt^^mni^tx'mtn^, d. d* 4. 9loübr. 1813. 



£)ie ftegrei(^en SBaffen ber gegen ^anfretd) t>ec6&nbeten,SR^te (^a« 
bett; unter bem un))etfenn6aten &ö:^\iti^ ber g&ttüc^en SSorfe^ung; bie 
93efrepung bed SSatectanbe^ t)on mel()c atö ^el^njdl^rigen Seiben fo iut (di 
\>cUmUU @d)on nif)txt pdf) bie tapfere 3(rmee t)on 5Rorbbeutf(l)(anb, 
angeful()rt t)on ®r^ Xinx^i\d)m ^ol()elt bem rul()mn)firblgen Aronprinjen 
t>on ®d)n)eben, beffen ©ered^ttgfeit^ltebe unb ^tlhmmuti) tf)n geneigt unb 
fd^ig gema4)t f)aben; ber 93efreper bet: ^eutfcl[)en ju n>erbem Unfern Ai« 
nigd, 5.U btefer 2(rmee gel()irige Gruppen, i^aUn bie ^auptflabt unb einen 
grofen W)e\i M Sanbed bereite befe^t« 

2(Ue getreuen «^annot)eraner n)erben in biefer trofboUen SBenbutQ 
ber SDinge banfbar ben @rfo(g ber tt>elfen fDtapregeln t>erel()ren , n>elc^e @e. 
SRaiejltdt; unfer Aber. aKe$ geliebter Adnig; unter ben nod^ fo tt>ibr{g fd^ei« 
nenben Umfidnben, immer flanb()aft beo6ad)tet; unb @e^ A6nigU ^o^txt 
ber ^rinj Siegent , ^id)jht>etd()em \>a^ SBolS)! b^r £)eütfd)en Staaten @ei- 
ned ^aufed nid)t minber ttaxm am «^erjm liegt, mit gleidf^er Unerfd^ut« 
terlidf)feit fortgefe^t unb jum 3iele geführt ^aU Qtatt unter bem 3odf)e 
frember ®en)alt()aber ju feuften , benen b<a aSertilgen unferer SJerfaffung 
unb @pradf)e, tat SBergeuben unferer »^abe, ja be§ S3luteg unferer Äin« 
ber ; nur ©piel jur SSefriebigung jwed^lofen ß^rgeige« war , erfreuen wir 
und »ieber be« tjäterlid^en ©cepter« angeflammter Sörjlen , wld^c nur in 
unferm ©l&tfe xi)t ®i\id unb if)ren Stixl)m ju fudf^en gewohnt ftnb* 6in 
@o()n unfer« ^odf)t)ere^rten ÜRonardf)en , ® e* ÄoniglidS^e »&ol()eit i)er »^er» 
jog t)on ßumberlanb; »^od^flweldf^er , feit ©einem frieren Aufenthalte 
unter Un «Hannoveranern , ftet« noA) bie lebl()aftefle 2Cnl()dnglid^f eit f&r {te 
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t)iit, btfinUt ®id) felbfi fd)on in t^m f^Hu, ttnb ifi ebelm&t^tdjt ent- 
fd^t>(Ten, f&r ba« ©o^l bed uralten 6rbe« ©einer fllorreic^^n »erfahren 
t^atlg gu ttJtrfen. 

aSep biefem froren ®ed)fe( ber aSerf)(Jltni|Te t)öben SDJtr feinen Xn* 
ftanb ftnben f onnen, bie SRejierung ber 6()urffirfllldf)en ^taatm, 9?a^men< 
ber red)tnidfi3ett 8anbe«f)errfd)aft, »teber ju ü6erne{)ttien* ®ir ^^atten 
Un« bie greube t)erfprod)en, ben getreuen Seutfc^en Untertl^anen ©einer 
SBajejldt, fogleid) bep btefer 85efanntmad)unö; bie ei^en SDJorte mitju« 
t^eiUn, tt)e(df)e @e* Äiniaüd^e »^o^eit ber 9)rin5 ; unfer fleflenwdrtiäer JRe* 
gent; fc^on unter bem 5. pctober b* 3* an ft'e §u ricl[)ten gerul()et ^at, um 
fte ©einer gndbigen @eftnnun$en unb ©eine^ ra{l(ofen ©trebend ffir i^r 
®lM $u t)erden>iffern. BufdUige Umfldnbe f)aben biefe ^u(breicf)e ^rocla« 
mation ©r^ ^5nig(icl^en *^of)eit bidf)ex $ur&cF{(e^a(tem . SBir mfiffen Und 
alfo für U%t auf bie aSerftd)erun9 6efd)r(Jnf en , baf bie »^auptabftd^t ©r* 
Jionig(id|)en ^c^eit ba()in ic^t, bie Untert^anen in ben ®enuf i^rer e^e« 
mannen älfttflid)en aSerfaffung «lÄglidf^jl 6a(b 5urud^f&l()rem 

Siefer ()6dS)jien 5D3lKen^nieinun9 ju genügen , wirb bie föf efle 9)fliclE)t 
f&r Und fei)n^ 2(ber aUed ijl ju fel()r umgefe^rt; ald baf ber i^b(iö:)H 
äwetf fofort mit einem ^af)l erreid)bar wdre* J)alS)er bejldttgen SB3ir 
t)or(duftö bie t)on ber 9Bi(itdrbe()8rbe elngefegten prot)iforifc^en SRegierungd- 
6ommif|tönen, tveldje nunmet)r; unter Unferer JTufltd^t; för bie einjet* 
nen 9)rot)injen atted bad beforgen werben, n>ad f&r eine jebe erfJed unb 
bringenbfled Sebfirfhif xpy unb 5Bir jweifetn nx6)t, baf SBir, t>on Um 
fo (ange erprobten ©eifle ber Sreue unb 2(nl()dnglid)!eit ber «^annot>eraner 
unterflfigt, bad fonflige ®lM unb ben fr&^eren ^o^Iflanb binnen Xm» 
5em wieber bep Und werben avifbl&\)m fe^^en, wenn ein bauernber grifbe 
bad bid ie^t Errungene jid)ert* 2Cber, um biefen ju erwerben, ijt ed nod^ 
nid)t Seit , bie SBaffen au^ ber «^anb ju tegen^ £)er S^inb ift gefd^lagen, 
ijl tief gebemfitf)igt, wie nie jut)or5 aber er fann, er wirb ft<^ t).on9leuem 
et^eim, wenn bie 2)eutfd)en rjoreiKg rul^en ju bfirfen wdf)nem 9Ban muß 
pc^ nxd)t 'oexi)tf)lm, baf nodf) eine 3eit lang große Opfer, fo wie fernere 
JCttjhengungen ber fo oft bewdl[)rten Sapferfeit, unentbelS)rad) finb* ©er 
©emeingeijl unb ber alu Ariegdru^m ber «^annot>eraner b&rgen Und ba- 
ffir, ha^ (te baju gern bereit fepn, unb, wo fd)on fo 5ßieUd gelungen ijt, 
auc^ je^t nid^td \ä)tmn werben, wad erforbert wirb, vm ben legten Aampf 
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gt&dUc^ au bt^tf^m. ftintta^, fBlut^, Sertraum unb üatttlanhUuht, 
maö^n hm (Stfolft t>oafommen getvif. 

^annc\>ix, hm 4. 9lot>em6er 1815. 

StinxiU ®ro$brttannif(^e , gum 6l()urf&r{lL ?&xaun\ö)Wt\i - K&nebur- 
gifci^en ^taat^s unb 6abinetd'.3)?tntfterio t>€rorbnm 

@cl()etme 9tdtl()e« 
^ed^en» SScemer. 



27. 

©e« Sltttert t)Ott bcr traurigen ©efialt t^rÄnentJoaer Slbfd^tcb 

auö ßaflfef» 



Musiqne tiree (hi depart de St. Malo. — Air:^ bon voyage 

M'. Duraole. 



Le depart de Gassei. 

Vaudeville. 
Le Roi (en s'adressant a la Cour assembli^e. 

Adieu mes dames, adieu messieurs^ 
D'un Roi qui part an diligence 
Recevez les tristes adieux. 
Le nioment devient dangereux, 
Mais tenez- bonne contenance! 
Les souverains de ma naissance 
De leur anlique residence 
Ne quitteiit jamais leurs sujets, 
Que pour voler a leur defense*)* 

SeuL 

m 

Je repreuds moa «preinier inetier, 
Pourquoi me mit-il sur le tr6ne 
Le fr^re terrible et guerrier? 
J'^tois plus juste quand a Faune 
Je mesurois le drap Louvrier, 
J'ötois plus grand lorsqu'a la foire 



*) Yojez les discours du loi en 1809 Idrs de rinsnrreciion en Hesse (Moni- 
tenr du mois d'ayril 1809). 
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De Baltimore dans mon jeune age 
De ma maison je fiA la gloire, 
J'^tois plus fin, j'etois plus sage 
Et plus vaillant dans les combats; 
Pourquoi rae niit-on sur le trone? 
Quittons le sceptre, prenons l'aune, 
Laissons le trone a qui voudi'a! 

Les dumes du palais. 

Partons^ partons en diligence^ 
SauYons nos shwals, nos diamants! 
Jerome se retire en France. 
SauYons le reste, il en est temps^ 
Le voila bien dans la misere 
Le pauvre Sire! il y a long-temps 
Qu'il ne peut plus nous satisfaire. 

H.ii n)o$ fotten toic beginnen? 
3CKem, KO(x% ein Ainig kM 
»polten »tc fo gerne flittj 
S)4)ci^ IS)i^t iji ntd^t^ 5tt gen>tnnen, 
S)enn 3^t^ome ^irt auf ju ja^Un 
ttnb bo« 5t6nidretd) SSejifolen 
.^olt bec Seufel ganj unb gar, 
3ebet n)irb, n)a^ er einp n)ar^ 
SKdgen unf re SWdnner brummen 
8Blr tjerbtenten grofe ©ummen* 
Unf're SWdnner fmb ntd^t bumm, - 
®e(b bringt o((e bcd^ ^erum^ 

£te £)bet]()ofmetjlertn ^ou t>« SSed^^otj* 

ÜberaU gtebt^ ©renabiere, 
Siefe triften mid^ allein 5 
2>er Sungufe, ber S3afc^fire, 
3fae6 IS^at bcd^ SCeifc^ unb SSein. 
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Le Ministre de la justice. 

Dois-je rester ou fuir? ma foi 
J'al tenu banne contenance, 
Le Frangois fit ici la loi*), 
Au moins il la fera en France^ 
Mais töut change, et c^est ma foi 
Du sort un singulier cajjrice; — 
Si nous ne nous depechons pas^ 
Le Cosaque nous fait la loi 
£t le Kantschii nous rend justice 1 

Le Ministre des affaires etrangeres« 

N^ pogp: la mediocrit^ 
J'ai travaill^ pour ma familley 
Je vais ea France ayec gaite 
£t a Paris je cours les fillea« 
Gaiment je quitte le minbt^re 
Dont les fonctions et les affaires 
Me furent toujours ^traugeres« 

Le Ministre de la güerre. 

Ah! j'ai form^ tant de conscrits; 
Helas! pour qui? pour Parmöe Russe! 
J'ai su^ et de mes ennemis 
Qui s'en r^jouit? le Roi de Prusse, 
Gar ce funeste contre-temps 
D^truit ma belle m^canique **)• 
O mes amis! foutons le cbamp, 
Suivons le Roi dans sa boutique! ^ 



'*') ^oycz la d^cision da ministre de ]a justice snr la question : Si c'est le 
texte Fran^ois ou le texte Allemand qui fait la loi (Moniteur du mois ^e mai 
1813). 

**) Mot Favorit , dont se servoit le ministre poiu: cxprimer la marche de 



son ministere. 
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Le Directeur gen^ral des posies. 

Que de ballots! que de paquetsi 
Voila r^poque de ma gloire . 
£t le motnent de ma grandeur, 
Voilä ma belle diligence^ 
Qui malgr^ mes plus beaux d^creU 
Long-temps de Cassel ä Mayence 
Ne portoit que le conducteur, 
Qui seul y faisoit residence. 
La voilä chargee pour la France, 
Charg^e pour la premiere fois. 
Si on chassoit souvent le Roi, 
Quel gi*os profit pour matfnance. 

4 

/ 

3uben fd)(uj \d) emjl ju StitUtn, 
SBunber ti)at \>ai Uam ^anh, 
Sod^ in fo(d)en Ungetiotttem 
^i,it \>a tt)o^( bet 3»auf<J)H ©tanb? 
SRitter 3abt3; fR'xtUx SJlepet, 
^elbmfüi^mt Sacobfcn, 
gittert nic^t fo nn^i^tmv, 
Souft bod) ni<t)t 5u %u^ ba)>on. 
Auf! \f)x foUt ju JRoffe pfeen 
Unb mit eurem Stttterf^toert 
Suren bongen Xini^ fd^üim, 
£er fo ^oä) bie Suben e^rt 

Die brei fRxttex. 

3»at! e6 fprodf): J)u fottjl ntd)t tibten, 
6inß ber »^err t)on «^oreb f(l()on> 
®etl^ un«, »eil^j in foIdf)en 9l6tl^en 
8duft tt)o^t fettjl ber &)t\\t botjon* 
(iDic bret ffiitUv loufcn batonO 
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(B)ox ber jSBörget t>on Sajfd* 

Zn bm ®atgen ! an bm ®al$m ! 
Wt'xt bm ?Blai(i)ui, mit bm ®<i}ufti 
mt bm ^IMfxQlbt, M« aonaUlm 

• 

^dngt fw auf in ft«Ut 2uft (bis)* 

X 

£et Sttian^^SRtmfiet mit ft<9^arex 2ti^ 

SSelobte: 34» bunter @^4ft€iDer »« 

Vox popüli, vox dei. SSe^e, 
3e^t muf id^ Md^m, tc^ gefle^ie 
€^ gtab If^erau^, id^ bin em ®c^uft 
2)le IBfiröer f)(ib' \d) c«tajh!ret, 
€wc^ 2Ül« ^öfe' id) ruittitet/ 
2)U SSaumt f)(iV \d) er^uitet, 
Sie 3inf^n ^dp* id} tebuciret^ 
@el6jl fatfd^ Rapier l^ob' \d} crelreti 
S)lit IBon« unb ÖbUdariDnett 
•^ab^ i^ feit Satiren oglotitet* 
£), n)ie %Ul ffnb e$ SDtiUionen^ 
Sie Si^r JöUeitt iurcfc mid& »etlietetl 
3<$t bin Id^ reidf)^ id) tuar ein ^adj^, 
Sie^ alle^ f^ah' xö:} bmd) bm ®6:)a6:)ix, 
Sen idf) mit ben Somoinen txiA, 
^oDcn nid^t (Sine fibtig blieb. 

SBa6 id^ n{d()t no^, bai no^m mein ^d^aget, 
Söngfl mie ein •^dring nodf) fo ^ajer, 
X)er of^ne midf) ein Sump nur hütb, 
Sem id() Me Sehnten {Udetioenbet; ^ 
3a feibp ben ^arj If^ab' i^ t)erpfänbet 
Unb aUeS nuinem @e(b ^u £ieb. 
SRan ^ing fcb^n mand^en grofen Sieb; 
S^df) td() befenn' e« unt)etlS)olen, 
!EBte ic^ f)at feinet nix^ sejfo^ten! 
Sdf) »at be« 3uben ©ecretair, 
Sod(> fonnt idf)'« beffet, a(« mein ^m* 

9* 
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SDtein SSdtet tocix ein armer ®d)m\bet 
Unb xd) fein ungerat^'ner ^o^m 
®ar t)ielen »Ferren bienf id) fdj^on, 
aSerlie^ fte, mdjftiu bie Kleiber 
9Bie ®(au6en unb SteHgion. 
Bt^eimal \>txtHtf) \6:) fc^on ben ®taat 
Unb nxtrb Ultf)nt für ben $Berrat(); 
iaft i^r mid^ Ceben, il^r ®Mbaten, 
SBitt ic^ eucl() biefen 9Btd(^t t)erratl()eni 
3a, ia ben Ainig fottt i^r fangen, 
SSerb' i^ nur fetbfl nid^t aufgefangen. 

SBdr' ici> ®i^ni\Ut tocb geblieben, ' 
«gielt' ic^ meine 9labe( fefl^ 
3e6t giebt unter ^antfc^u()ieben 
2)er Gofacf mir ncö) ben 9tefi« 
SBdr' id) nur nid)t ®raf geworben, . 
Tl(i)\ unb ber t)erbttmmte £)rben, 
Ser mic^ fd)on al^ »^atöbanb juA, 
®tia If^dtf t(^ mein ®elb \>€t\d)ludu 

2)er 9Ätntjier be6 Snnem. 

S3in id^ gleid!^ ein grober SUgef, 
®r6ber nod^ atö S'\ö)f unb @d()(ege(, 
£)od^ jia^l id(^ nicf^t fo n>ie ber. 
prügelt nur ben 2)?a[c^ud nmcfer, 
SRag er bummeln, mit bem 9t<i(fer.*) 
Stand)' xd) feine ?>feife me^r. 
aSetet fftr midf), i^r ^ajloren, 
Sie id() au^ bem «^aufe jlief, 
Sittet f&r mid; armen ©flnber 
©reife, SQSitwen, 5Baifen*Äinber, 
S)ie id^ «junger fierben Ref. 



♦) 6itt ^^rentitel, mmit ber |)err SKinifler feine 4>erren eoÄegen oft beehrte 



ISS 



' $>tt öerfammelte <BtaaKxaa) im t^xnatt. 

QÄclo^ic : 3<^ üvmcr »Älfd^er Teufel xu 

9)}t(b unb vatetltd^ tegierl^n 
®it fedf)^ Saläre lanj ba6 8anb, 
Unb jum fretm ßonfcdbirtm 
9Borb ber SSauer umden>anbt*> 
2)afl er feinen SBwtl^wItt'rt triebe, 
9?ol(rm il[nt ber ®ettdb'<irmen ©trief, 
S^^rte fo am fdanb ber Siebe 
3f)n $u feinem toaf)tm &ih^. 
©eine ©itten gu t)erbefrern * 

©d)ufett wir bie ^oUjei, 
©eine- ^ä}Ulbm. ju t)er$rifern^ 
Srujen »ir tmrdf) ©tewern bei» 
S3on ber ©c(a\)erei ber Stol^^ne 
STOadjten »ir bm 8anbmann frei, 
Dod) nur barum , baß gum. So^e 
@r be$ ^6nidd Sti()ner- frt^ ; 
Saß er nid)t$ fein eigen nenne, 
TiHU nur ai€ ein @«fd)enf 
§Bon be6 Ä6niö« »^dnben fenne, 
©tet^ bed ^onigd eingebenf» 
9Ber wirb nun ba6 Sleid^ t)ern)a(ten? 
Zi), wie ^t (1(^*8 «mftefel^rt! 
Äein ®efe6 »irb mel^r fte^tten,. 
Äein; Decret wirb me^ 9e()6rt, 
Unb bie präd^fgen blauen 3a(fen>^ . 
^eU mit ©eibe fdf^on jeflidt, 
SBerben nun t)on ben Sofodm 
SKt bem Äantfdf^u au^geflicft* 
mm i)6rt ein @*ttar(i)cn (es rrWcint ber ®cift bc5 ©taatSrat^ft i^eijler)» 
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2R«ln ®efe6*) (Id) mad^f e« fettet) 
ÜRcIn ®efe| mtrb nun t^erac^tet, 
Unb e6 merben aUt St&ihtx 
®(i^on am ad^ttn Sag gefd)(ad)tet. 
(IDcr ®ei(l t)erW»intet) 

iDn ®Tof'6emnDmen^9!eißet ^arbenbevg mitbem (Sermtomen- 

fiabe in bev ^ant>. 

©tefen ®ta6 f)ab' Id) behalten, 
s 2)en td) tole ein Sangbar trug ; 
X>6d) mein 2(mt {)ier ju \>moattin 
(SSieten «^dnbe ft(^ genüge 
®cl()(ecl^tet ^ft 5um Sautenfd^togen 
9Bol^l bet bfimmfle @fe( nie, 
3Cld id) (in ben ©aUatagen 
3u bet »^ofsßecemortte* 
3t%t, ha man ben «^of t>ergtft, 
0e6' id^ mid) auf meinen Wx% 
8S8e()re mit bem »ienenjlab *♦) 
Srott ble Ctebitoren ab* 
i%UK ge^en nat^ uerfd^ietenen ®eit(n ab«)' 

@d)tufi*6^or» 
X)te SSüxitx loon gaffet 

tretet ein, o xfyc aSefceter, 
gort ijl alle« ?um})en?)a(f* 
©epb »iüfommen, fe^ un^ t^euet^ 
^reufe, fBuffe unb 6<)farf, 
2(ue be« 9?orben^ falten Sonen 
aSrinftt i^c SKmi unb 5Rebad)feit, > 
SSaut pe auf, bie alten S^ronen, 
Sie be« grembiinje €5tol5 ent»eif)t!! > 



*) eie^c ®efc$ »om 6* Kug» 1808 Art. II. No. 5- 
*♦) ©er ©tttb Des ®rop * Zeremonien * 5Weiftcr8 tfl mit t>unfelblauem ©ammet 
übcrjoficn unb tiefer mit golbenen »icnen sefKctt, 



28. 

®te ^elben^ilgerfalprten 9lnQtnt$. 



\Xatn bmmigtn, bU btm bnv^ antftttlfatb Secenitten aamdd^tigm 
9la|>oUon eltun deuten «^nlbald^f ^efd^morm unb i^t 3U( t)on Sanb au 
2anb, t)on Wtm au 9Reet mit bewimbitn^&tbtger Se^atrüci^fett utfel^t 
^tun, Un^tit^ mUn hmMtmt @irafm^.S^xb^in<tnb SBtnjtngecobe 
unb Sttbtvid ^admo brn, b^t t»a beit STfapn^^t Knien Md in bi< ita» 
Uenlfd|)en ©d^tad^ten unb föti^exm^tn t>on 1799 unb bei ®aci(e 1809 
mut^t)oU au69e5eid)nete ®caf ga\)at ^lu^ent ^ett>or* — ^aä) bem 
3ttoi?mer ffiaffenjltöpanb »at er mit bem ©yafen SWetternid^ in ber 
t>ergeb{i({)en Ttttenburgec Si^ieben«()anblung mit bem jton^iftfd^en SBinijiec 
£l(^ompaftnp, «^er^g t>on Gabore, gewefen« 91 u^ e n.t ^ ^if te SBirf « 
famf eit berä^tte getabe ben deitraum 1810 — 1813, wo TTapoleon, einet 
ifteneic^if(l(^en ftaifer6tod)tet oetmd^U , ben S'Uf auf ^renfend 9}acf en ge» 
ftemmt unb hx€ auf Sabiy; , Stffabon unb^ ®ici(ien ,, beibe «^albinfeln in fei^ 
net SDtaci^t; ba^ aan^e S^fttonb t>or fetnent@!iefte^n)agen fah* 

m 

^H @rflautten etbücft man in bief^n t^rt^dngntftMtten ^af)xtn ben 
®enera( 9}u$ent ba(b in 9Blen, auf ben iontfd^enSnfeln, auf S)lalta, ^U 
dtien , bei SEBellington in ©panlen unb Portugal , , — in gonbon, — ju 
Qioti)enhmi, (Sotbetg^ fötxlm, toUUx in SBien unb ftUic^ mieber auf bet- 
fetben befd)n)erUd)en unb nid)t feiten gefa^iDoUen d^unbreife um ^an^ Su« 
topa ^etum« 

^etüc^ l^tte 9lugent in blefen'Unge()euten SSetoetbungen unb 93e« 
jhebungen einen unerfd)fitter(id) feflen Tlttht an bem ®rof btitamtifd^s^an' 
n6t>erfd)en Staat«* unb 6abinet«mint jler, ßrneft ®rafen t)on2Bftnftec* — 
Dutd) eine lange (Reii^e t>on Saferen bet t)evtraute{le 2)iener be« brttttfd^en 
Jtinig^^ufe« , mit bem innigflen dutrauen ®eord< UL unb noc^ me^c 
®eot3»IV. beel^^ct, würbe ®raf üR&nftet unlingfl in t>otter 9Ba^t^it 
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hai SmiTo^i genannt, butd^ teüö)ti bU «nfttifc^m SXinljitt Ui ^ufetn 
unb be6 5ttie()ed bie »td^ti^fl^n ^(ngeUgenl^tten be6 Qontinmt^ , — aud^ 
fd^Ueflid^ abec bU beutfd^^en 2(ngetegeti^eiten bettad^teten« @etne ®es 
fanbtfd)aft tn ^etet^burg, f<in 3(ufent^a(t in Stalten unb 2)eutfd)(anb, 
feine l|)o^e unb intime Stellung in Sonbon legten Vcfca eine tEBid^tigfeit 
bei ; mett unb ^odb £bev feinet utfprung(icf)en SSeftimmung , atö SBinifiet 
bed butd) ein wUed 3o^t$e()enb in feinbdc^e «^anb gerat^enen «^annem^» 
2>er in fo t)te(ec 93ejie^ung benfmfitbige 9la<^laf be9 SRinifier^ t)on 
@tein unb anbetet audge^eic^netet 9R&nnet be^ Stat^e^ unb be^ 5ttiege^, 
fiiebt ben)unbetndtDert^e SSelege bet fc^atfftnnigen unb tu()e(ofen Si)dtigfeit, 
n)oniit®taf SDt&nflet im innigjlenSteunbfd^aftdbunbemit^^atbenberg, 
®tein, ®d)atn^et{l, @neifenau bie {tnnteidj^flett ©ebonfen unb f &^n« 
tien SRaaftegeln ffit bie 9Se(tbefteiung etfann, betiet() unb ine SBetf fetfte. 

@rn futd)tbatee «^tnbetnif n)ät bie @e(tenl^eit^ Un|td(^et^ett unb %t* 
\^x aUet unb jebet 6ommunicationen nad) bem Scntinent unb auf bem« 
felbert. — 8D3ie t)iere engaf<J)e unb — 1811—1812 — felbjl tufiifc^e 
Sleifenbe unb 3(genten n>urben in £)jietteid(^ , tto(} bet i^en ett^ilten 
^dffe angehalten, t)et()aftet, ja fogat butd) t>etmeintlid)e Üldubet i^tet 
£e)>ed)en, abet nid)t i^tet ^oflbatfeiten beraubt, in b6(^mifd)e, ungati^ 
fd)e ober f[an)onifcl()e Oubüetten geflecft?? — S)ie Gottefponbeng mit 
unb itbet ben @ta^erscg gtan$ mürbe nad^ 2(tt bet Aaufmann^briefe in 
f);ad)en, ttocfenen, ticn allem 2(nf(i)eine bet ^olitit ()immelk9eit entfernten 
€5c^reiben fleffil^tt* — Allen »urben falfd)e 9lamen beigelegt, — bet 
(Sti^ergog granj (>ief: Arthur, — bet Äaifet granj, Begranb, — 
JBonapatte, Sonellp, — ©atbinien, @atpi, ■— Snglonb, lixiXi<a, — 
!Rugent felbfl, Souid 9}elli), — bie beiben Sa 3our, SBalrntin Soto 
unb bella Sorte, -7 Sprol, Äncona u* f* »♦ 

9{ugent, @o^n unb 6n{el macferet ©enetate £)flettei(IE^d, mar ein 
®(l!)älet bet SSienet Sngenieurealabemie , ein äogling 6l|)ajieletd, mie 
85ocarme, S^eipperg, SSer^bet unb »^ormar^t, — nad(^ bem ^tefl» 
butget ^rieben ein aSertrautet bed ßr jberaogd 3ol)ann unb SKitarbeitet m 
ollen grof en 9)lanen beffelben jur aSertl)eibigung ber t)on allen ©eiten Mo«« 
gepellten unb umgarnten aRonard^ie* — 3m^3al^re 1809 »at berSbtifle 
®taf Ütugent ®eneralquattiermei{iet bee Gts^etiog« Sol^ann bei bet 
na(l(^ Stalien unb 2ptol bejiimmten , in Solge bet ungl&cf li(l(^ett SBenbung 
be« Xtiege«^ noc^ ttngatn t>etf(l(^lagenen 2Ctmee t>on 3nnetijletteid^. 
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'S>e9 ®ra,fm Q^usent fdtt\6)U ftnb utfi^vfingtld^ franaiftfd^ unb 
metfl in Stffetn gefd)rU6en unb }wat nad) einem bceifac^en 3iff^(^l&fleU 
Die i^orüegenbe tcixtiid^t Ubetfe^ung betfetben mutbe fd)on \^{\ ben 
beutfd^en Sreunben in ^teufen, «^annot)ec, SStaunfc^weig , ^fT^n unb 
breien in £>\ttmiö^ burd^ bie ftd^^etflen unb t)etttauteflen Qanik mitge» 
tf)t\lt, bie ®(ei(l(^gef!nnten au fidtfen unb auf eine, ^ofent(i<^ mid(^t me^t 
fo ferne 3ufunft vorsubereitem 

2fud £onbon ^ut engUfd).en £)|ifees Spotte abgereifet unb in fßetlin 
angefommen berid^tete ®taf 9lugent am 23> @e|>tember 1811 mä) Son« 
bcn an ba^ engüfd^e SRinifierium : — @r ()abe hU&ai^m ^an^ anbete 
gefunben, ali et e^ ftc^ Dotgefiettt liRan f)ahi bie ungel()euet|ien unb 
5Ug(eicl^ bie al(er$me(fmdßigflen Stäftungen gemad^t unb tt^i ottec 
ttn^cfdfdae, eine Wlaöjt t>on 120,000 SWann aufigeflettt, gegenfibet ben 
gtof en 9iäfiungen Stanf ceic^^ unb Stuf (anbd , übet beten eigentlid^en unb 
ndd^jien 3n>^c( ffd) feinet t)on beiben etftdtn «^atbenbetg ^at J^imn eine 
t)ie(gen)anbte Seftigfeit beriefen , ba^ publicum a^nt nci) immet tdöi^t, 
auf meldte ®ette ^teufen ftd^ wettbe?? ScdE^ f)&it man e^ fftt unmigiid(^, 
baf bet ung(fi(E{id)e Ainig ein 93afaU Stanfteic^d n>etbe. S3ei 6o(betg ift 
ein t>etfc^an5te^ Saget fät 20,000 SKann, anbete ftnb in ®ö;)U\im unb in 
£)ti|>teufen, eine^ n)itb eben bei @|>anbau angefangem 2>iefe^ 50g bie 
ftan3iftfci)e ^Cuftnetffamfeit t>ot5itg(i(l^ auT {td)> man btang batauf , atte 
9l&{lung^n ein^ufteilen unb \ii^ mit Stanfteid^ ^u t)etbinbem Sn 5 Sa» 
gen n)fitben bie attifuUtten 2(nttdge eintteffen unb al^bann t>etlange man 
eine fategotifdbe UnttcoxU ^d) fam eben f)m an, a(^ bie gtofi t)et< 
^dngnift>otte Stage in bet ^eftigften @t6ttetung begtiffen mat^ S)te @es 
»alt M ^Kugenblid 6 ^ielt miö) einen Ttugenbücf unfc^l&fpfA ^^^^ ^^^ ^ttU 
(ung 5u@neifenau, allein aie id^ t)oU(ommen otientitt toat, fegte xö^ 
ben au6ge$eid(^neten SRann in t)ottjidnbtge 5tenntnif bet $(ane unb ÜRit^ 
tel be^ ^tin) Stegentem 2>ie t)on 6ng(anb betl()dtigte Snetgie l^at bie 
@ntfd)lfifre be^ |>teufifd(^en ®out)etnement^ neu befidttt, man l)at SSono^ 
patte et)a{tt> geantwottet unb einige, 0i)mt^\n fafi fc^n i9ottenbete SBefM 
fUgungen eingejlettt; bod(^ ifi man bi^ ie|t entfd(^(o|fen, bie TtUxani niö)t 
an^unellimen , unb fomit ifi bet SStud^ nut ettoa^ aufgefd(^obem 3n bet 
Sl^at gab e^ fd^n)et(id(^ einen 2(ugenUi(f , bet btingenbet unb ein ©ouDet- 
nement; ba^ be^ tl^dttgften S3«iftanbed n)iitbiget getvefen toitt, atö je|o ba^ 
9teufifdE)e« SetJtcieg ifl unt^etmeibttd^ unb bie l^etauf beiitgHd(^en9Baaf« 
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r#0ilii feinen Zu^mtüd aufjufd^ieben ^ ba6 elfte iti , SBaffett unb SButii- 
tipn tu(l(^ bet £)ftfee ^u fenben, bamit man bie Kectuten bemaffne, bU 
fä^^n bei demiffen dtegimentern eim)et()etU unb einge&bt fmb« 2)ae iji 
itxoat gan^onbere^ ol^ bie ®etoe()re an nndetegelte «Raufen $u geben, mH« 
i)c fte wegtK^erfen , t>erfaufen ober t)erberben. 40 hxi 50,000 ©ewel^re 
ONK^n eine Sßetjlätfund t>cn 40 bie 50,000 Wlam. Siar eine rndd^tige 
Sanbung in jebem einfad) ruffifd^en Stiege i9on ^o](Kt SSebeutung , um 
»ie t)iel mel^^r ift fie e6 ie|t, mo fo grofe beutfd^e Stx&ftt mit auf bie 
SSA^ne ttetem Sbenfo f innen bie im @fiben ju ergreifenben ^cta^xi» 
gtln nid^t mit au gtofer S^Jtigfeit betrieben tt>etbem 6d ifl ^ut^itbetft 
bvingenb , bie italienifd^en Uberldufet unb @efangenen 5U organiftren; 6^ 
p^trb un« fd^toetlid? 3eit bleiben , alle« @d)ntt \)or ©df^ritt ju regeln unb 
elnjurid^ten* Sc^> l^abe 8orb JBentinf |)r(St)enirt, baf er (idi> mit allen 
feinen SBitteln bereit f^alu, namenttid^ tca^ ba« Stabliffement be« @ri^ 
l^etiog^Sran^ betrifft. 2>ae SSaltifdj^e ÜReer ifl je(t t>or aUem $u t)aU 
ten unb (Solberg mit feiner grcfen ®arntfon ijt ba6 n)icl^tigjle 2(ugenmerf, 
aber aud^ $illau unb anbere ^Id^e mfiffen jal^lreic^e J(rieg«faf)rieuge 
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3i^ tontU t>om Aaifer fon>o(^l aie t>omS&tflen ST^etternic^ au^el(^« 
menb n»ol^l empfangen unb bie S9riefe, bie ic^ mitgebracht, fd)einen bie 
befte ^irfung getrau $u l()abem ®raf «^arbenberg, ^ing unb 3^()n:' 
fcn fmnen mit mir äberein, un6 juerfl ber n)a^ren ©eftnnungen £)fler2 
reid^e nd^er §u \)erftd)erm 9ta6:}h^m \d) ben ®rafen fWetternidf) 6fter 
gefel)en unb glauben. bur fte, ba^ er baju bi«|>onirt fep, gingen wir weiter 
unb i<l^ begab mid> nad) ^refburg* ©a @raf SKetternidf) n%te Sn« 
formationen Aber bie ber&l^rten @egenjidnbe t)erlangte, fanb eine lange (Son» 
t>erfation flatt* ^öj fe|te i^m in felber bie Aufteilten bei brittifdf^en @ou* 
t>emement« (aud) bejfiglid^ ber übrigen !9}dd)te) au^einanber, t)on toel^m 
jebe t^un m5ge, n>ad i^r bei ber großen 3(ufgabe ba« nä^lid){!e fep$ t^on 
englanb« gntfd)lüf ben Ätieg in ber »^albinfel mit aller Äraft fortjufe^en 
atö ein ^uptmittel §ur allgemeinen S^ei^eit; \d) fprad) t)on ber SEBid^« 
tigfeiteine« befferenunb ndlS^eren ©ntjemelf^men« Öfter r ei (!()« mit bem 
CRorben, t)or allem mit^reuf en unb berfi()rte bie ütotl^menbigf eit, ein 
gebiegenere« ® pfiem (^inftd^tlid^ be^üRittelmeereS an$unel()mem Sie« 



189 

iob mit @desenl^t, auf bie Qnmütfe Ui&^^t^tli^ Statt ^u fotttnten 
ottb auf bie ${titfKgen @eftnttuti3m , bie et attetbittge f&t ffcf^ l()abe : nic^t 
mtbetnetft taffetib , bo$ Sttglattb feine platte etß etfaf^rett , a{^ et ittt SRit« 
(eltneet anfam ttttb bof tnan etft £){iea:eicl()d ®efttitiungett $u toiffen to&ti« 
fd^e, c\)i ttiott 5ut 2Cu«fu^run8 fd)teite* 3(uf bie f atejiottfd)e SSemerf utig, 
baf matt biefett Stttm&tfett butd^at;^ fremb in Meibett uttb pd) tteuttal 
)tt Detl^oltett tv&ttfd^e^ famett toit Abeteitt, bie @aci^e fd)Ott i9on i90ttt (geteilt 
tmtet biefem ©eftd^t^puttcte bat^ujleliett« SSirett ttut bie etfiett @<l^titte 
it^tt)tti hüx<fy blefed 9Rotit> obet but^ eitt attbete«, fo tD&tbe e^ bo<l^ bamit 
ft^gett , auf bett @tutib9kt)ed triebet Sttt&(f|ufommett« 3(i(^ t^etbteitete 
mid^ l^ietauf &bet @tofbtitattttiett^ «^filf^ueUett unb &bet bie uttgemeitte 
tatettmoile S^dtigfeit bed ^itt$ Stegetitett. — ÜReetetttid^ fd^^iett mit 
Mefet 60ttt)erfati(Ut fe^t ^ufriebett, bet £aifet t)et(attgte eittett S3etid|)t &bet 
meitte Steife uttb Mj {onttte uttb tDoUte mid^ biefem 9Buttfd(^e ttid^t etit^ie« 
f^tt, btod^te obet um gel()6rige SSotftdl^t ^u gebtaud^ett m^ttu Sage bamit 
^iti tmb fa^ iebettSlag bett@tafett SRettetttidb/ bet t)ott bem tt)eifett @eotg 
6ttg(attb^ gatt} tthaut f<t)im , bett ^ritt^ Stegetttett nidE^t gettug lobett f otttt^ 
u, fo toie aRatquid ®e(Uilep, Sotb SSeHittgtott uttb bie be/ 
^attli(!f)t uttb tu{^mt>oÜe ^bi^iun^ be6 fpattifc^ett Attege^« 6t t>etf|)tad(^ eitte 
3Ctttt90tt , fobatb et mit bem «ftaifet batfibet gefptodf^ett l^aben tD&tbe^ S)ie« 
fet (ottnte ben $titt$ Stegetttett ttidf^t gettug etl^ebett unb totlöi^c^ ®liid ti 
fbt Sngtanb fe^ , in einem fo btol^enben Seitpunct einen fo(d[^en S&tften 
m bet 0pi|e ju l^^oben^ 3(uf Um XtU^ in bet «^ a ( b i n f e I liege b i e 
Stettung'bet SBelt^ 3^ ging audfü^cHc^ in biefen ®egenflanb ein, 
tüeil lö) falj), ttJie fe^t et ben Äaifet intetefptte* — ®taf »i^atbenbetg com« 
municitte mit , n)ad il^m »egen bed gel^eimen ÜRemotanbum^ bemetf t toex* 
ben , xä^ ma^u i9on felbem feinen ®^i>xand) , auf ex f &t mic^ , um mit bie 
tttttettebungen mit S)?atqui$ 9Bet{e$(et^ fid^etet ^u t)etgegent9(!ttigem 
£em®tafen«^atbenbetg, ^ing unb 3ol()nfoni{l2C((e6^ genau mit^ 
geteilt« Ubtigen^ bfitfen ütü* @pcef{en$ t)et{tdf)ert fe^n unfetet gt jf ten SSe» 
^utfamfeit, bie fafi ben ^nfdf^ein t>ott £aunigfeit ex\)(iitm finnte. Übet bie' 
®ef(i)idE^te M Wlam @tafen Satout, SStubetö be^ £>betften; bet in 
Catbinien iji (et mat t)etf)aftet unb l^atte {!(^ fetbji ent(eibt) tvitb ®taf 
«^tbenbetg gefd(^tieben l^aben? ^n wenigen Sagen tt)etben n)it batibet mif« 
fen, tootan tc\t ftnb?? Seigt fl(^ bad ^ieffge ®ou\)etnement in anbetn 
©egenftdnben g&nftig, fo n)itb biefet SBotfatt ha^n bienen, feine »Kisten ®e< 
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ffnnttttgen htm %ünbt }u t>et6etden i toeim n\i)t, fo toerbnrtvit Me ^teft^ 
gen Intentionen um fo ft^dtfet bucd^fd^^auen« 2Cuf feinen SoU »itb e« 
Solgen ^aUn , benn in anbem 2>ingen ld(lt man un« ganj ungefd^oten 
unb auf bie Sefligfeit bed ®tafen 2atout fann man bauen* 
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!Die legten SSetic^te m&ffen*3^nen bieUrfad(^en bargelegt ^6en, wocum 
M:) xA6)t fr&^ec atö in einigen 2!agen abreifen fann , unb ^toat nad) htm 
efnflimmtgen 9Sunf(l!)e i9on Jting, Sol^nfon unbüoc 7Ulm\\>cn ^au 
benbetg» — St&f>^i^^^ti, l(^tte einen f6tmü(l(^en S3cu(l(^ |^cbeigef&IS^ 
unb mid) t>er^inbert , ben ßin^f ^u benu^en , ben meine alten unb xotä)* 
tigeh JBetbtnbungen mit auf bem ^ieftgen $lage gebem — Z)ec notbifd^e 
Jtrieg ijl je^t auf ec attem dtoeifeC , bie Sage unfetec äbcigen 6im>erfi({nb« 
niffe fennen ®ie wet^i huxd) ^atbenbetg unb Atng^ S)et Sob mei« 
m$ QtiUH f immt eben gelegen , meine 2(bteife ju bef(l(^(euntgen unb bie 
ttrfiben SBotfen im Slorben mad^^en e^ um fo begteiflid^^er, bap i^^ mhl^ nad^ 
bem ÜRittetmeet »enbe^ «^iec fage \ä), mein 3iei fep Sng (an b unb (af[e 
über()aupt nut ba6 Unt>etmeib(icl^e bucd^bKcfen« 3c^ gej^e iebftd^ ge« 
tabe nad^ ®iciUen , n)o x6) in bei: ^weiten «^dlfte be^ 2Cpti( ansugelangeit 
^offe* £orb SSentinf , ben xd) fd^on t)on ^iec an^ i9on aUmt in Aennt^ 
nif fe^te, mad i()n interef|tten fann, tt)irb t)on mit mttl^tige 2(ufr<^(&ffe et^ 
l^alten ,, mnn xd) x\)n nut auö) mit ben nitl^igen SSoUmac^ten auSger&ftet 
ftnbe« 2)a bie S)e|xefd^e t)om 8. £)ctobet, n»ie fo mand^^e anbete une nie 
Sugefommen ifl, n)iffen mit un6 aud^ bie 2(tangement^ nic^t ^u beuteU; 
t>on benen Sl^te fpiteten S3tiefe teben« IKid^te nut \)0t aUem' bie @adf^e 
mit ben Scu|>pen f&t hm Stj^etjog Stanj in StidS^tigfeit fepm «^ett t)on 
ÜRettetnid^) g(aubt bie SSetoegungen im üRitteCmeet t>iel toeitet t>otget&fft, 
M fie ti (eibet in bet S^at ftnb unb id^ fanb feinen S3etuf, \f)n l^ietfibet 
aufiufldtem — £)b ic^ ben i9om «^ettn t>on 9Rettetnid(^ \woi)l mit 
atö«^atbenbetg i9etf|)tod!)enen SStief an ben ^tin^ Stegenten nod[) mit» 
bef omme , jlel^t ha\)xn* 2(ngeb(idE^ gtabe nad) Sngianb $u eilen , t^^tfptad^ 
id) bod^ bem *^ettn t>on9Bettetni<i(^ !Rad)tid|^t aue bem SRittelmeete, 
t)om, £otb 93 e n t i n f unb t>om (St^^etgog au gebem 3d^ bitte, fdE^teiben ®ie 
mij; nad^ ^aletmo unb (Sagliati untet 6out)ett an SSentinf unb '^xU* — 
•^ett 3 l(^n fon \>txlift 9Bien p meinem gtofen £eibtoefen« 6t ^t^t ge? 
wif &betaa gut, abet gtabe l^iet »ätbe et bie tt>i(^ti#en Sienjie geteijiet 
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^aim, wo it \>Hltt Tlö)tmii gmiift tmb &6ec ^^foneh unb ®efd^dft« 
ttepd[) otimtitt i^* 2)te Stimmung M BolH tjl &6etaH ntoün^^U 
aJieU kvader e £)fftciere ftnb bereite in^ 3Rltte(meec abgeganden^ «^ e t U g e c 
fiberbclttgt ©egenwittige^, mbp «Inem fUinen »rief f&t @r. Ä. «^^ bm 
^tinj Siebenten , jic ^6cl^jl»e(d)e« i^ txn tficRfd^e« ® affenfijlc^en bet:» 
lege. 3c^ bitte «itc^ ^id^pbemfelben ju gftf en s« ^«n* — SWld^ feine« 
SBecttauen« tv&tbig }u ^elgen^ Ifi bie emsige (Rld^tfc^nm meinet .^anblungen^ 
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i^btt>ol^( \6) etfi t)Ot einigen Xagen butdE^ «^elUgec fd^^vteb; man er« 

mattet l^iet ben Soutlet jut&f mit bet Znmott tt>egen bet betvaffheten 

Steuttadtdt > man etflaunte , xd^t ol^ne innete ©enugt^uung , Stuf (onb 

je^t nod) In feinet engen unb |>(anm<ifigen SSetbInbung mit 6ng(anb ^u 

mlffen*) äbet^upt Ütuftonbe.gan^ed SSenef^men, ble Sortbauet be« tätfl- 

^i^tn Atlege« unb ble SSelbe^Uung (Romanjom« ettoecft nld)td M 3Jlxp 

uamtu Zm SSotabenb be$ 2(u«btucl^e« smeifett man nei} batan, ia man 

fStc^tet In ®len t>on 6aetnltfd[)efr9{elfe eine 2(u«gUld^ung, fo« 

mö) fd^eint blefet Atleg untet ungfinfUgen 2(uf|>lden ^u beginnen, ble 6a^ 

binette fdE^einen ungewif unb untet ftd^ uneinige 2)efio aufgebtadE^tet 

unb entfd)ioffenet ftnb ble SS ilf et unb fo n>ltb e$ bod) gelten, n)enn nut 

Snglanb jianb^aft hUihu 2)le Tinihx&d}t ftnb etfi an listet &Uüe, wenn 

bU Atlege^feuet im ()o^en !Rotben (Ic^tetlol^ aufptaffelt unb ee liegt je« 

benfatt« eine ungel^eute (S^ance batin, baf SSonaparte $ug(eic^ im j^ic^fien 

9lotben unb Im tiefflen ©fiben einen gtof en Ätieg f)aU* — 3cl^ l^offe, 

t9it foUen auf S3otnl()olm obet auf einet anbetn Snfel, ober auf btitti» 

fd^m SSoben einen Aetn beutfc^et SQ$el[i»tfraft ^ufammen befommem —■ 

%inU xd) boi} aixö:^ f(l(^on ben ßrji^tsog Sran^ im S3ef!|e nennen6n)ertl^et 

tnUitaitifd^^et ^Alf^mitteL :2(ttetbing« bleibt bet fttieg in bet ^atbinfet ba« 

(Stfle unb 9Bi(btig!ße, abetld^ finnte mld^ nie bamit elnt)etfte^en; baf 

man bie Atdfte ht ®icUien unb bie f&t ba6 3)?ltt^(meet befijmmten, 

and) naä) ©panien l^dufe^ 2>ie SSetbInbungen mxtZt^xol unb mit bet 

®<i>»eii finb fotgfdltig etl^alten unb mit ßinftd^t gefSl^ttj ic^ untet« 

l^lte ba« SSetfidnbnif mit bem fSifijcf \>cn 3Cgtam unb mit ben anbtm 

Ubmtnibm ^etfonen in SUptien, abet olj^ne feewdtt^l^etf ommenbe re* 

gelmdflige äRlUtaitmad^t Ifl an n\i)U ®tofeS iu b^fen^ $n)at fc^eint U%t 

ba6 l^ieftge ®out)etnemfut ^>\tU 2C)>|)tel^enftonen bagegen $u ^ahm , bod^ 
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bfirfte e« k^mi^ften« fftr bnt ^ftifang ntdE^t fo iüd)t mit ®<ma(t ettiMi$ 
bügegen tf^vn, ithtnfaUi fl^^t e6 in Sngfonb^ ^aö)t, boct ein {toelM 
Spanien aufjuwetfen* 

^axhtnhtxifüst j^inju: auf Me SBitte be6 ®tafen 9tugent fe^ 
xä) biefen feinen Srief um fo bereitwimftet in (Sl^iffte , oI« biefer S9eti<^t 
t)on bem t>cti((en batin n)efent(i(IE^ abmeiert, baf bet ®raf SRettecnic^ 
nun amtlid^ etftto : ©tofbritannien mige feinen Jtampf wibet föcnapatU 
gan$ aKein auf bie «^ albin f et befdj^rdntem 
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Xein *^offefi »ebec ju 9leuia()t nodE^ |u be« itatfec« ®ebutt«tag. 3(1« 
(e^ t>erf(IE^oben M aue ^ari^ bie Slac^tidE^t t>on bet 9liebetfunft bet <it§^« 
{Oftin eintrifft Untetbeffen befd^^dfti^t bae publicum bie l^eimlic^ Zh^ 
teife be« dUeflen SStuber^ bet Aaifetin , M @r)l^er jogd Stana nad) ®acbi^ 

. nien unter bem SSorwanbe , ftd^ mit ber $rinsef|tn S3eatiip , jttefbm S,^* 
ter be< Xdnig« , ^u t>ermdl^{en« 2)iefed ^ofect ,beS @r$l^er(ofi« tfl fd^on 
att unb er f^at bem Jtaifer unb bem ®rafen SRetternid) ind ®e^eim ba« 
t)on Aenntnif gegeben ^ er tt>ar ftd(^er , man m&rbe pi^ biefem nidbt wibet^ 
feien, iebod) babei aKed ju t>ermetben, wad in Stonfreidb 2(rgn)o^n erre« 
gen f innte. S^tmmi) mottte man , er foKe gan^ offen fran^iftft^e ^dffe 
begehren, burc^ Stalim ober ^(Cptien ju gelbem 2>ae aber wiberjirebte il^m 

' unb er tl^iat, M f)&ttt er fein ^roject aufgegeben, anfange iDecembet ging 
er auf feine ungarifd^e «i^errfd^aft ®|an>ar; ging t>on bort nad^ SBroot^ pof« 
ftrte bie tfirfifc^e ©rdn^e unb melbete bem Aaifer feine 3Cbreifet)on SErotmif 
6M* Saf er Aber bie Stnifton \iö) fo drgerUd; pettt, unb bem @ra^er§og 
fein {Regiment genommen unb e^ bem @rafen «^arnoncourt gegeben, 
giebt mir bie Überzeugung , er f)obt burd^ bie mit einoerflanbene Jtaiferin 
Vttee gen)uft3 bag^gen mar ®raf SRetternic^ fo ununterridf^tet , bof et 
mel^rere S£age nid^t n>uf te , tveldS^e^ ®ef!c^t er ba^u mad^en foUe , M er 
nun enblid^ einräumt , ber *^of fyAt ba$ ®e()eimnif be6 6r§^r|ogd ge» 
fannt, nur bie Seit nnb bie «^eimCidJ^feitber Sntweic^ung l^obe bed Maiftti 
Untoiden auf ftdf^ ge^ogem 3n biefem ®inne mürbe am 25« ginnet 
^ett t>on Settenbotn nciä) ^axxi }ur&(f e):pebitt unb mm ermattet nid(^t 
o^ne Unruhe, mie fßa)>o(eon ben ißorfaU aufnehmen metbe« -*- S)et mim 
{ige SSorfaK l^at übetbiei nod^ eine l(^^ete, t>erbrte|ittd(^e Sotge« 3Jim f^ttt . 
\U^ mit ber 9leot;gattifation ber Voaee, nAt ber j^imttd^^en S$m:beteituiig 
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uttb f)axxte 6lof g&nfiiget Umfldlnbe. 2)ie grif te @d)iDierigf<U u^ar befei« 
tijet , bec Sincinsmlntflet mÜU mblxd) ffic ba^ niti)\ie ®e(b forden , ober 
ii^t toxü mctxt ni6)t Un seringlien &ä)x\n t>oct(9dtt^ t(^mt , biö man bte 
9l()9ftonomte ^opcUotii Umt , aber ben Stimrau^ be6 Sr^^t^og^. £)ie{;e 
gtof e tni^iiö^Uxt Utct\\tt »oenigjlend , baf feine Sinl^eit be^ ^(an^ unb 
bec Sntereffen sn>ifcl^en li){iecvetd) ttnb S^anfvetd^ ®tatt ^at unb Id^ Äbejc» 
teuge mtd() mel()i; unb mel^t , ba^ ©caf SRettetnic^ an nid)t$ me^c benft, 
al^ au tem|)ott{tren unb baf et fidb f<^etcl()e(t, bucd^ feine $oUtif l)flecs 
retd)d fReutvaHtdt $u evl^aleen , fetbfi auf ben %aU eined SSrud^e^ sn>tfc^en 
%xmixe{ä) unb Sluflanb , ben et in^totfcl^Ktt f einedwegö f&r na^e i)iiu Wxt 
aüe bem mtfbtüigt SRettetni d) burd^aud ba^ t)erb(enbete S3ene^nien Stuf « 
(anb^, fein «^afd^en nad) unn&|en Sroberunsen; {tatt ftd) gegen bie t0af)x^ 
gtof e ©efal^c in aSecfaffurtg ju feiern 2)ie ^^offnung einer 'aufrid)tigen 
Unni^xun^ 5n>ifd)en iDflerreid) unb Siuflanb fc^n)inbet tdg(id) me^r unb 
man mu^ einräumen , ba^ ber ®r off analer 9i o m a n 5 o f fein. !D{5gad){ied 
tf^ni, fte unm5güd) ^u mad)en , o^ngead^tet \\)m £){lerreid) me^rma(d bie 
gef(li{)r(id)e S3etl)euerung t^u(, n>egen ber fStotbau unb äQaUad^ei 9{uflanb 
md)t burd^au^' im 9Qege su fiesem 2C6er 9i om an $ of n>iU nod) toüUx, 
er \)at runtfd^e S3efagung in S3e(grab gen)orfen unb in bie fibrigen ^eftungetf 
®en)ien$« £)ie i{terreid)ifd)en ©ren^be^irben Ritten fc^on me^rmald Qa{^ 
fen unb fStaga^ine Der(egen mäffem «^duftg tt>itrbe ba^ i{lerreid)ifc^e ®ebiet 
t>an rufpifc^en ^atrouitten t)erU6t, bodb ^^"^^ ^<^^ <^ä^n biefen^^Docationen 
eine unmenfd^titi^^e ©ebulb entgegengefe^t 2Cuf eine (Simoenbmtg , ob man 
bur^db btefe (Rad^^giebigfeit nidE^e ben $Berbad!)t bei ber Pforte erregen merbe^ 
{td(^ in i^re SErfimmer t|^ei(en §u moUen, ertt)ieberte ®raf SBetterni<l^, 
bie Pforte fep \>on feinen ©eftnnuitgen in SSte^ug auf fte |u felfir &bejrieugt, 
9tuf lanb aber m&ffe man (ebigtidb feiner SSerbUnbung äbertoffen» 2>ad liege 
irieüeidbt in Sngtonbd l^^i^em Sntereffe^ Sr fdj^ien %u Qliaubm, <Sng(anb 
arbeite in bi«fem 3CugenUid^ an einer 2(nndl^erung m Stuf (anb« — 2>en 
Srfolg fd^ien er fe^r $u bean>eife(n^ — 2)ie $ofl \>on Xonflantincpfl Dom 
10. 3(!nner brad^te nid^td M bm fortmd^renben, gefleigerten Sntfd^Iuf 
beö ^itHin^ , aud^ nic^t eine «^anbbreit @rbe abtreten ^u tocUen^ ®ie r&s 
flet fid^ |ur 3Bieberer jf^ung M S^bjuge^^ 3n ben S3orpoßengefed()ten 
be« SBinter^ fc^inen bie 9iu|fen im ?ßoxÜ)di gemefen {u fepm — 3n Sol(ge 
be^ unterm 11. jDecbr«. t>* 3- erlaffenm ^efi^en SRoratorium^ l^e SRar^ 
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niont a{9 9t€fu\ci\t auf aüt^ iftetretd^lfil^e ®gen in SKprien Sefd^lag ge^ 
(Igt , SSonoparte cbtt tiefe SRaaf teget itic^t befldtign — 6ine anbete am 
ime^mt ^a6)x\d)t iji , baf ber, grobe {u be< Aatfet« ®eburt9tag einge« 
ttoffene padfec (Scutiet ben *^of beruhigt ^at, wegen bec Steife be< Scj« 
l^tjog^ Scan^ — SSonopatte ^at bav&bet ntc^t ben ntinbeften «^untot be« 
^eigt» (S$ i{l SU n>&nfcben , baf biefe 3nbi{ferena nidE^t affectitt fe^« 9las 
poleon foU gefagt l^aben: e$ fei^ i^m DiUtg gleid^g&Utg, bet @r|bec}og Svan} 
mige ftd^ beftnben, wo et immer moUe^ 9la({) jener Ui^Un ^fi flehen bie 
Stuffen nodb nid^t in S3e(grab , waren aber auf bem SBege ba^im 



®raf SRitnflet an 9lugent 17« ^iti 1815* Sonbon« (Qf^ifftt.) 

Le Baron de Wessenberg arrive ici en peu de jours proposer la 
mediation de l'Autriclie pour la paix generale. Uldee seule est si 
absurde, qu'il est superflu de la discuter. La Prusse se dedare 
contre la France. Cet ^v^nement et I'entliousiasme gen^ral de la na- 
tion entrainera l'Autriclie. £1 est important^ que Vous sachiez^ que 
rArchiduc Jean a dödare k King, qu'il se mettroit incessanunent a 
la t^te du Tyrol et Vorarlberg, qui va s'insurger. , 



mm, m 2» SWtt») 1813^ 
(Km 2;age ber e&^ner &i)iai)U) 

3d^ bin t)orgeftern If^ier angef ommen unb werbe morgen ben ^ifer fe» 
f)itL 2>ieiffent(i(l()e SDteinung tfi auf< duf erfte wiberStanf« 
reid^ unb auö:} ba^ @out)ernement If^at bereite fo DieTget^an, 
ba^ ed i^m fcbwer fepn w&rbe, urnjulebrem 2)a6 Sinjfge, 
wa< ic^ f&rd^^te; ijlneuer(i(l()ed ^tnlf^aUen unb 3igerm S)te!roif« 
pon 0tabiond wirb 0te gewif erfreuen* @ie f)at audb bad aufgebrad^te 
^ubüfum wieber etwad getrSfletl @r reifet morgen md) S)redben unb 
fcbretbt 3^mn fogUid)* ^ärfl 6ar( <Sd)waraenberg fimmt morgen* S)er 
3(ugenb(i(f ifl t>on ungel^eurer 9Bid)ttgfeit* 



mim, m 31* CO^a^ 1813* 

3i) ^ofe ®ie ^aben aUe brei SSriefe, t)or}fig(icl(^ meinen legten erl^at« 
ten? Sn ben gwei erfien fonnte löj nocl(^ nid^t urtlE)eiten &ber bie ^ieftge 
Sage ber /Dinge, aufer nad^ bem, tod^ man mir felber fagte* 6rfi 
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bn bntte toar auf mit ne 2(n{tc^t de{lfi|t, unb bkfe t^at fld^ quc^ fiit ber 
3ett t^oütommin bejidtigt 3a, ftotttob e9 gtebt JtcUg unb jtoat nttr 
be^^alb ittoi^, miib^müd) ftd) au fd)n>eccompromittltt f)at, 
foivo^i burc() feine 2(nn>firfe unb 3(ntrage bei teufen unb 9lu{l(anb , ciU 
nod^ mel()t: butd; jene beim Mni^ t)on ®ac^fen. 6d ijl baffit geforgt; baf 
SBonapartebet Seiten ](Ued ecfu^v. 2>ie 6ffentlid)e fSteinund ifi feit ben 
legten (Sreigniffen in ®ad)fen nod) unbdnbiäer geworben unb bod() fel^e id^ 
f)'H unb ba bie «f»albi)eit unb Unentfd)(ofTeni)ett n>iebet fleigen unb man fann 
»eniftec a(« je ein bejtimmte« Urtl)eit fdttem — ®ie (Tnb »o^r o^ne 3tt>el« 
fe( burti) Jting t)on allen Umfldnben bec 3(ffatte be^ (St$(^'eraogd 3o^ 
^ann unterrid)tet £)6fd)on bie ®ac^e f&r ben Ttu^cnhUd unter« 

j 

brod)en ifl, fann fte bod^ ii^\^ wieber aufgenommen Werbern 
©a^ wäre ))or jöglidf) ffir bm gaü wtdf)tig , wenn Öjlerreidj) ö a t n i d^ t 
l^anbern wollte 1 ^d) f)((be f)xm atte m69üd)en (Sinfeitungen unb gfirforgen 
getroffen , id) wiebert)o(e eö aber , bie ©runbtage t)on aütn (inb bie frdf» 
tiajten SKaafregern im SJHttelmeece, SQ3a« nur rjon ©treitfrdften jufam» 
mengebrad)t werben fann , muf Sorb SBidiam S3entinf ^aben , ber 
fo wie legt bie Sachen liegen, pd) feinen Äugenblicf an^ ®icilien entfer« 
nen barf* 34) ()ö6« i^m fd^^neü nad^ einanber brei SSertröute jugefc^icft, 
um i^n fiber bie jegige Sage ber ^inge t)0ll{ijnbtg auf^ufldrem Sie f)Us 
ftgen militairifd)en 5!)Jaafreg,eln werben befdjleunigt, bi« falben 3uni fte^en 
bei ^rag 120,000 3»ann unb etwa 18,000 "in ©tepermarf. 2)iefe SRit* 
tel wfirben ^inreid)en, wenn man pdf) il)rer fräftig bebient, aber xd) bin 
bod) nodf) immer nidf)t frei ))on ber gurd()t, man werbe erp anfangen, 
wenn e^ SSonaparte cont^enirt, unb t)ieHeidf)t gar nid()t! Über 
Slegotiationen unb 2Rebiationen fc^reibt ^arbenberg ein £ange$ unb 
SSreite^« — Jtin^ foü in ein $aar Sagen 9lad()rid()t Don mir f)aUn fiber 
mand()e6 SBidf^tige, t)or aUem ühtt ben (Sra^er^og Sodann , id) erwarte blof 
bie ](bretfe ber t)ertrauten ^erfon , bie 3^nen bef annt \% 



Sßien , am 7. Zvitd 1813» 

3d) bitte 6. 6^ bie @infd)tö{fe geneigtep ^ü bepeUen , ben einen an 
£orb 6aptereagl(), ben anbern an .Ring* .9Bir ^aben ^eute ^ier bie 
id)6ne 9}euigfeit be^ äSaffenPinpanbe« §wifd()en S3onaparte unb ben 
Mxittm. 2Cl(e SBelt ip bar&ber in ajer^wetflung unb ergief t pdf> in SSer» 
w&nfc^ungem 2>er 9Bo^(geftnnten einzige «Hoffnung ip: , (Snglanb werbe 

10 



146 

■ ■ t I 

Sdebiti^iebingungeit fein ®e^it fd^enf en , Me nut iitth^cxxfdj fe^tt Mnn« 
tm* Wtiln läufiger Tiufmt^alt wM nid^t me^r tonge n^^^tem Sd^ ge« 
fief^e , baf meine «Hoffnungen auf bie gegentixirtigett 9)?ad)t^6et fr^t ge< 
fünf en ftnb , feit bem Sinbrutf , hm , mie \d) fe^ ; bie ® (^(a<^ten t>ott 
t&(en unb Sauden unb \f)xt ^ol^e, ber 9BaffenflU(ftonb muffte 
gemacht ^aben^ — abec um M auf ben (e^ten Xbbcmf n\^t9 {u Demac^« 
(dfflgen, gef^e id^ morgen na(^ @itfd|)im 

(Bmin, Un 5. JuU 1813. 

@eit meiner Vnfunft atf^ier tt)at: ii) \>itl mit bem Jtaifer unb i(^ barf 
fagen, ni(l()t umfonfl. 3d) glaube fogen iu bfirfen, ber Xaifet fep na^^ unb 
naö) au^ inner m 2(n trieb fe^r fftr ben Ar leg, bo(^ gibe if^m bie metftr 
®l(^er^eit bie t>on mir in aUen mitttairifd^en S3(i(fen fo fe(^r erfe|^nte Sp« 
pebition nac^ £)beritalien , fo fe^r man ftd^ and) f&r SUprien fc^eute , benn 
man f&rd^tet in Italien ben fetnbttd^en Xriften fonft nid^t gemad^fen 
iu feott» 

®itf*in , \>tn 6* Su« 1813* 

^mtt ijl SJletternid) jurörfgefommen t)on feiner Swlefpradf^e mit 
85onaparte unb mit ^Clepanber*. 5Wad)bem er ben Äaifer granj gefe^en, 
^atte id) mit i()m eine lange 6ont>erfattom — ®otttob, SSonaparte 
n>eif 7(IU$, bfirflet Stai)e unb iufert fid^ Md)jt unbefom 
nem Ser 9lfi((n)eg i{l abgefd^nitten. 

IBranbeis , ben 8. 3hI{ 1813« 

2>e^ Xaifer^ unb 9)letternld^d ]e|t enMic^ ftd^er , forbere id) burd^ 
einen 93ertrauten, Sorb SBiUiam SSentinf; auf, um>er2&gßd) am 
grifft» eife wrjuge^en* 3(^ benad^ric^ige f)ieüon unter ®nem ben 
9>rina aiegenten unb Korb eit>erpooU 3(^ ^offe Sorb SSilUam 
SSentinf erhalte unbebingte SSottmad^^t unb ftettte bie S3ebingung, baf 
and) aUe t)on mir gefammelten Ärifte i^m unterließen foUen* 



IBranbeid , am 9. 3«Ii 1813« 

Sebet TluimbM tvirb bringenbet. 3d^ t)aU ed auf mid) genommen, 
10,000 @emeßre ffir Kroatien }u (aufem Korb SSentinf verlangt 
40,000«. ^an muf ißm fo t)iet au« (Sngfanb fcl^^iden aU nur immer 
migfid) Ijl* — eben fo nit^ig pnb ?)atrontaf«f)en, geberwerf, Äopf » unb 
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Suf6cb«tfitnd. — ftntftßibiiiti ®ie mitotS fBriefH tttiorbntmg unk Gffe, 
(^v id^ b«i;f Mnen Ib^i^üi tMritecnt tinb i^ muf 9ixM unb Qk^were« 
auf metnevi Stftden ml(^fit* 9li(i(^t6 barf untettaffen mecb^n, ttm 
Mi iiutt f)Ut )ii intern ilgen^n ^«K in b«n ittUg l^inefn 
{u ft&rjen» ^mi ifi aud^ ti^if ®ott nid)t^ i»et;(oren, aber fe^c t^ieC 
gett>0niiim — Son «inem atif bnt anb^m TftigmbtM mufi ^^atb^nberg 
^er fep« — ®d)u\htn ^U mit botf^ ja gitevif mit bei; 9l&<ff unft bi<fe6 
Goutilr^ unb fepen ®ie treuer m^ Reifer Stgebenf^eit t>ecfi<f)ect. 



flBieft, am fO* Itttsufi 1813. 
3^ m\f mi)t, ob (S. 6* bei ber duf erflen Untege(mdf tg!eit be^ ^tu 
ttf^i€ meine S3tiefe re^etouif i$ iugef ommen ftitb , fmbe itbri^en^ bie ISe» 
cu](|igung 5u bec jegt enbltd() nic^t me^v undewiffen Sßerfj^nunft unb ^$vt 
eintguhg auf 6 Si^dlttsfle unb ©emastefte beigen)icft au l^ben. S)aran 
w&t ja bod^ ttfttef gelegen. 3e$t l^t |T((^ ftei(id(^ ba« S9iatt tvunberndf^ ^e« 
wenbet 3e|t mii}tt man mid^ vetantn^ottltci;^ ~ma(l()en f(tr eine f({^oe0e 
Sl^IHbition in'^ abtiatifdE^e üReer, unb jegt ffirdj^te id^^ nur, {u^iel t^ecfpto* 
d}m SU t^Un* 3e(^t Cdtmt man, baf S^entinf nad^ Spanien ge^an^en 
fei^. 6< toite ^ut, ba| er Aber «^a(6 über Aopf $uc&(f(dme, feCbft o^ne 
airuppeU; nur fär fein« ^erfom — ©or ÄDfem mfiffen mir bie bcet 
itaHenifdf^en Siegimenter au9 Spanien j^äber^erc^ifft n^erben , bort ftnb 
f!e feinen ^eut mel^r mertl^ a(0 jebe anbere Sruppe , aber bei mir n^erben 
jTe pd) unglauMid^ loermel^ren unb foBfen aud^ rtid()t« föjlett* — 3d(^ »erbe 
ffe fdf^on auf Jtofien M imM Uhtn madf^en *> man tytt ifynm ia aud^^ bie 
SSermentong in t^tem ^terlanbe i»er^rodf)en. -^ ttbrid#n« ^ id^ meine 
äXaaf re^efn auf 'ben juferflen ^aU genommen unb barauf baf fogar wie« 
ber eirt fd^ jnbüd[^er Sriebe ju ^tanbe fommen foflte/ toie ber (e|te 
«oar^ -^ S<$ l()abe IfHer&ber i»erbinb(id|^el ^in^erjtdnbnif ge< 
pflogen mit «^errn t)on Rofd^^mann, n>e{d!^er j|e|t bie Um 
§eUgenl^eiten ZptoU in feiner »^anb ^at — 3m drgflen 
DfaKe mfirbe id^ mid^ {u yitm IPtff^ Auf ber i((9rifd()en Jtäfle; ober 
in Staliem — *^ef6r i^ H aber »efenfljd^ We \><m 8orb (Sat^cart 
in 3Hprien unb mit ^|lerre{c^ifdf)#n SitU^n angefnfip^en @int)erft4nb< 
tttjfe }u t^pp^el^en. SM) ^pf e , man tvirb m\^ unterflft|en ; mit tiHm 
unb jebem, x^i nur immer aufzutreiben \% Stprgen (ixn it» ^Hduft 
0e^e td^ mi) Kroatien ab, nm am iKt fien^if anfikttjien gu ffcmen* ^ 
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m>ifttt< ^iit^n im\H ju ted^et Seit hm TÜmit^ ittib bm btoMti 3o^it« 
fon, bn fiii) auf «ffn befhtbft. — 3n Xptot unb SUpcien Ift 3((« 
M hitekt, auf bem gUi^^n ^fugmMid lo6)ubtMl^ SBenti i(^ nur au« 
®idHcn uhb t>on ben ionif^en Snfeln fo t>U( 2ru9|>eii an mid^ §i<l^ fomi 
att nur immn mijlil^ unb au(^ mu< 9B«^fraft au< Stalien {Ic^m 2orb 
(Satl(^catt ^at 6mM S^nb« rniftewUfm» — 3c^ ^b« SBid^tlfti« unb 
@6)wexU auf eigen« SBecantwottung ne^mm mfiffen, im 2>tang bH Ttu« 
imbMe9, wegen ber weiten Entfernung , wegen ber Unmigüdf^feit, iu 
rechter 3eit SSefe^U au ermatten. 34^ bitte belb^Ib bofb migHcbfit um 
fd)nftn(be SSebecfuttg t)on Sorb (Saftlereagb« 



JDbttjlKeutenant Z t an ben jDberjlen t)on 2) 



|)etcr&bitrg, Un 15« 6eptcmber 1812* 

@o eben erfobve \i^, baf «ine Gelegenheit nacb ßnglanb ge^t, unb 
td) ergreife fie mit Sreuben, um ®ie, mein wertber Selb^err, subenod^^« 
rid>ttgen, bap td) \d)pn feit ffinf SBocben mit 9)1 au r er bier angekommen 
bin. 3cb babe nicbt n6tbig @ie Aber bie Sage ber Z>inge ^u unterri(()ten, 
benn o^ne Sweifel wiffen @ie wad ^ier t>orgebt* ^nbeffen fingt fte an 
gana gut au werben, benn bie lebte gewonnene <^cblad!)t giebt'ber ®a(be 
eine anbete SBenbung* !Da^ Sktbleau iji fonberbar* — 2)te grof e Ttt- 
mee jlebt linW üon 3Rofai«f, auf ber ©träfe ton ÜRo«!au. — Sor* 
mafow mit 40;000 IBajonetten bei Sr^effttefM^ bem biden &d)wat' 
j e n b e r g gegenfiber* SE f d) i t f cb a f o ff mit ber Armee ber ÜÄolbau, eben 
aucb aud 40,000 9)lann beflebenb , marfcbirt gerabe auf SRo^ileff unb bie 
^auptcommunication iwifcben bem £)nieper unb ber2>fina b<ilt9Bitt- 
genftein mit 35,000 SNann bei^olobf unb^in^ingerobe mit 6000 
bei SBittep^f* S3on 9tiga ifl t)pr wenig SKagen ein 6orp9 «on 25,000 
au^marfd^irt, mli^U (Surlanb reinigen unb &bec ®d|)awl nacb SSilna ge« 
ben wirb* — 3jl ba« nidj^t fonberbar ? 9Jutt wirb benn bod^ ber SEeufel 
ben Jterl balb bolen. — 34) ^o|fe ®ie ^aben bie ülad)ti(i)t erhalten, baf 
®ie ^ier in S)ienfie aufgenommen ftnb, wenn @ie fommen wpUen. 9Bir 
formireti eine beutfcbe Segion, bie in biefem ](ugenblid nod) in fe^r 
fd^U6)tm 3ujlanbe iftj ba bie @ad[)e fe^r lau betrieben wirb«. 3nbeffen ifi 
e« ber ^lon bed aUert>ortrepd(){ien ® tein«, un« fobalb M möglich nac^ 
®d!)weben au bringen, um r>on ba nad) Seutfd^lanb )u ge()em . 3d^ 
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mntt t>on iflictiid^tfc^eit^efattAmen unb 2)ef#tteuc< )tt fftid^tni* 9Rau' 
tet ift Slittmeifiet unb ge|^t bleute m^ SBtm unb ttnga.ni, um imhie 
griutib« {tt bmad^cid^ttgen, wa^ Id;} enld^te unb baf man mit S^^ubm mi« 
tit unfern Sa^nm au^enommen tvirb« 3c|) bin jDbtlfKUutmant unb XHt* 
U nod^ b<d AatfecdiBnfpri(i(^en in t>ter SBo4)m sumiDbtlflnt etnannn — 
SSic rid^nen aüe auf ®U unb boffen , ba$ 0U fc^on ii(t aUi^ n)ad $a 
unfetm SBefien In Sn^lanb \)at gefd^el^en f innen , get^an ^oben. ^un 
b&rfen ®le nlci^t nacb Spanten, fonbern m&ffen o^ne SBtbertebe nocb 
2)eutfcbUnb> -^ SBocon§off btadbte mit gefietn Stlefe*t)on®en(, 
bet n>le @{e @lc^ iei4)t benfen f innen , fe^t nlebecgefd^^togen ifi. Surdf^ 
fStautet b^ffe leb feinen @elft n)iebec etn>a$ ^u ^bem Qd^wat^tn« 
bevg l{i but(b Sotmafon) gemiffett n>oi:ben unb betritt ft(() dufetß 
fdbtedS^t ^lec botf man niö^t feinen 9?amen nenne;i. — SRettecnic^ 
giebt fld;^ aUe SR&^e ben Xaifet su beteben, nod^ 40,000 
SRatin matfd^lten }u (äffen, abet bU iebt Ifi ed ilf^m nld^t 
gelungen, benn bet Aalfet n>tbetfe|t fld^ mit alltm ßtnfie* 
9) f u ^ ( ijl geftetn t»on ^tag ^iet angef ommen unb id^ t>etmut^e baf aud(^ 
Selnlngen biefen 9Beg balb manbeln mitb» ®agen @le Sleuf taufenb 
&^im^. Xfdj^off l{l geftetn In ba6 gtofe «^auptquattlet gefenbet tüou 
ben unb umatmt ®le \>cn ganzem «^er^en« 3cb i^toe 3bnen nod^ t)le( $u 
fagen, aber (eibet ^abe td^ etfl Dot einet 93letteljlunbe etfa^ten, baf ® au< 
mate$ In blefem 2Cugenb(lcf abtelfet SBenn ®le mit fd^teiben, fo fenb^ 
Sie ben 58ttef an @ t e I n^ — 3Blt et jlet ®etegenbeit unb ba« j»at t)ot mel* 
net 2(btetfe, n>etben@le nocb ^aÖDtx6)t loon mit et^aUen. ,3nbeffen fepen 
@le t)on meinet emig tteuen 2(n(^dngUd)(eit äbetjeugt« 2! * * t * « * 



©er ]^ann6t>erfcl^c ©taatSmmtjlcr ®taf SRfinfler an ben ©enetal 

©rafen Slugent* 

»rigt^on , am 20* 3uti 1812» 

3d^ l^atte ba< äSergn&gen, 3^te t)erfd|^lebenen SJtiefe butcb «^eUt- 
get, burcb 2(bamberget, but(b Stl^etnfelbet unb S3tiigge ^u etl^al« 
ten. ®le muffen Inbeffen, (lebet ®taf , and} meinen S3tlef etba(ten ^- 
ben, n^otln leb 3bnen , nac^ elngel(^o(tet SStKendmelnung be« ^tin^^SRe^ 
genten unb bet übrigen äRlnlfiet, ttetb, Im 9Rltte(meete $u bleiben unb 
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\>ctt bU GiittDMetiittg bic ^ttfm @efd)t(re ab§umarten. 3t9an$igiiKif f^ttt 
\d) 3^nen feit ber 3eit fd^ftiben f innen ; aber \d) l^&m ^f^xm^ nid^t< Tdi- 
bere« ju fc^retben gennif e« 6^ wirb Sinnen unglaubfuj^ fd^einen , baf 
®d^n>ebffi , unb DoriAgridE^ {Ruf fanb , om Sorabenb etne^ srof en Jtriege«, 
b{#l(^er bcd) nfc^t defu<{^t ^aben , \id^ (Stt^lcmh au n^^em. 9Bir wiffm, 
feit bem 15*, baf SSonaparte mit bec grofen 3(rmee Stuf Cartb« ®rto^ 
ftberfc^ritten 1)at] aber Stuf (anb unb ®d^n>eben n>o(len ben Sieben mit 
®rof britannien , ber bocb ^injtg unb aUein {u il^rem Sort^iU ifl, nld^t 
anber6, al^ n>enn man i^nen benfefben um fd^noete^ ®oIb ablauft: ba§u 
aber ^aben wir t)\tt webet Urfacb^ , no<^ ben 9BiKen , nocb bie 9)tittel* 
®ie , üeber ®raf , bem bie Unter^nblungen swifc^en Stuf (anb ; &{lerreid^ 
unb ^teufen fein ®e^eimnif waten , f 6nnen ftd^ unmogUdb i'tber irgenb 
^twcit in bet SBelt me{)r tyerwunbern ; ja ; man mic^te beinabe ben «^6» 
fen t)on SBien unb {BetHn 9le<bt geben , ftd) mit ^anfretc^ aUiirt ju ba- 
ben ; wenn man batan benft , baf 0luf (anb ed nur mit SRii^e t)erbarg, 
baf e6 fe^r aufrieben gewefen w jre , fid) mit f^anfreicb wieber auf ben 
beflen Suf Su fe^en, unb jwar auf Aoften Öfterreicf)^ unb teufen«* 
Vber ßuropa'^ Ungtöcf ifl bef ^a(b nid)t minber grof , aH wenn bie beiben 
^ife biefen ^e^er bejanflen bitten ; o!>ne burd) Äfejranbet fettjl baju I^in« 
getrieben worben su f^^n* 

!9Mr b(ieb ttocb bie «Hoffnung , ein Jtrieg swifcben Stanfreiil^ unb 
^d^weben würbe wenigften^ ba^ ^cjeet einer Sanbung im 9lcrben i»on 
©eutfd)!anb unter SBernabotte'« Öberbefe^C nad; pd) jieben; aber felbfl 
btefer , fo natfirticbe Entwurf würbe abb<{ngig gemacht ; tbei(6 t)en &uh' 
ffbien , we((be ®d)tt>eben \>en @ng(anb begebrte , t^eiie t>on ber Srpberung 
9Iorwegen^ , bie ber £)it)erf!on in S)eutfd)(anb \>orau^deben foKte^ 9Bit 
na^en und bem Snbe bed 3u(i — urtf)ei(en @ie a(fo felbfl , wad in bie* 
fem Selbjuge ncd^. ^u t^un frp. S&gen ®ie bei, baf @ng(anb ein ^ar» 
ie^en t)on 30 fStiUionen ^f« @t. f&r biefed 3ai)r gemad()t l^at, unb wie 
feine ebeljlen Ärdfte t)on ben Unruhen im 3nnern unb t)om fpanifdS^^por* 
tugieftfcben .Kriege ju febr in 3(nfpru^ genommen ftnb , um aucb nocb 
^nberw jrt6 mit jener Energie aufautreten , bie n jtbig ifl / unb su ml6)€t 
ibm ber 6ntfd)(uf (einedweged gebrid^t^ 2fber, um in'< ^injerne }u ge« 
^, namentlid) ober bie ^rojecte Arthur« (be« Scj^erjog« granj), ifl 
ed eine fd)wierige ^age, wad unter ben gegenwärtigen ttmftdnben baf&r ju 
t^utt fep* — ®ie f!nb wol^f mit mir eint^erflan^en, baf bie ©ebingung«« 
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b## S^M ttviflc^m JÖ^^nAi^ tmb %tanhAi) \>en Umtt 93«beutitnB f!nb> 
Reibet imif^tt ha^fM^ifiti^xtnfeniabtttml, baf toenn man ^^apoleon 
bo« SRinbefti iH^^t, et ba< SRittel ftnbet, ^d) aud^ nod^ aflie Übn^en 
}it bem^ci^tigfiu 2)te SRittpirPung £i)finret(l&^ n>lvb btmmd) aui^ nid^t 
befdl^tdnft bleiben auf feine tvoctatm^f igen 30,000 SRann. — SBia bet 
ffiiener ^of, übn ben 2(u^gana beö t^erii^n^en 9tetd)dtage6 evbittevt, 
feine ^rojecte tDtber Ungarn au^f filmten, fe n>trb er bort ben 2Cufrtt^r 
^ben« StufUnb ifi (etne^mde^ ^exolUt, t)on biefet S^nce feinen 
9iu|ett $u ^te^en, unb fo wirb bftmt\ö^ auf einmal eine ^auipu 
mad^t bcd Jtriese«« Sdf^ lege felf^r tt)enid ^ert^ auf bie (angfamen Som 
fibenjen, bie und aud S93ten ^ugefornmen finb, geraume 3eit nad|)bem be« 
@rafen Steiyperg 2(benteuer ^u ®to(f()oIm ein ®el^etnmif rud^tbar ge« 
mod^t ^tte, n)efd;ed ald foid^ed 5u bewahren, 9lapolecngar fein^nter» 
effe tyittt* ^ii) m&rbe mir aud^ b(utn)entg mad^en au6 alTen «^inberniffen 
«on jener ®eite, tvenn bie attgemeine@ad^e burd^ bieDon }(rt^ur t)orge« 
f[i^agene Unternehmung gefirbert merben tonnte. 9}itl^tg t{i aber anöj }u 
toifTen, ob £)terreid) in einem fold^en %<ält n\d)t ge^toungen n^erben bilrfe, 
mit Otter SRo^t gegen unfere (Sntm&xft ju (^anbefn, unb ob .toir nit^t 
blof bieienigen (ompromitttren unb e)rponiren m&rben, bie ftd) f&r und 
irfljren. 99eratl^en ®ie ftd^ befl^tb nn^id) unb im Detait mir Korb 
Sentinf , unb bleiben ®ie bei i^m^ ober femmen @ie ^ielf^er, je nad^^^ 
bem ed 3$nen beffer bunft. 

Bu meinem groften ßrfiaunen ermatte id^ einen 9$rief von Stein, 
l^om 23«. 3unt aud SS3t(na. 6r würbe sur 9>erfon bed Aaiferd berufen« 
äSad mid) aber erfc^recft, ift, baf er mir einen SSrief an ©neifenau 
betfd^tieft, ben er l^ier i^^ermut^^et^ ®ie toiffen alber, baf er SBien fö^on 
am iO« Zpül t^erlafTen ^attt, um nad} 9luf(anb ju get)en. 3d) f&rd^^te 
f«l^r, baf i^m irgenb ein ttnfatt »iberfal^ren fep* — 3d) fd)reibe aud^ 
an Satour. Steine lange JtranP^eit muf mein (anged Schweigen ent« 
f<lt^tt(bigen« 

2)erfelbe an benfelben» 

Bonbon / am 4* ^ära 1813* 

^d) f)aU ^u ben Auftrag, 3^nen ju fagen, baf obgteid) bie JReife 
na^fO^ien, ^u »eldS^erSJe Hing ton @ie aufgeforbert l^at, um bort ben 
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mi^tm &t(xn\> btt 2)ingf auf bet «^alMnfet unb Me Sn^eruns barjuU» 
gen, baf et ftd) t^oUfommen tm @tanbe fe^e, ehte ^f^lti\d^z%e\nbt^ma6)t 
\m fommenben S^tb^uge $u befd^^dfttgen , ®te je^t nur tma9 t^erfpitete 
^unbe bort^in bringen (if t, erfud^t ba^ SRtmjtertum ®te ni((^t6 bejio me» 
nigec, ba^in abjuge^en , tvenn Sinnen bet 3)lacqttid irgenb Xütlö^t jDlitt^eU 
long an ben Aaifec mttaugeben ^dtte. S)ec ^rina Siegent fe^eint fe^c 
bamit^ufrteben unb t)etfpnd)t {tc^ gute Solgen ba\)on* 

Unfete 9}ad)ttd)ten aud SBten unb SSerttn ftnb (eibec t»on fe^t dtem 
2>atum« 3<{) fe^e au6 jenen meinet Soctefptonbenten, baf er mir bte 
3(nttt)orten $ufd)tAe auf bie ^ropoftttonen, n)e(d^e A« ba^tn itberbrad^ 
iK^t, t)om 12« unb 24» December» Siefe @ppebittonen {tnb mir Utbec 
5ur @tunbe npdf> nl(^t sugefornmen» aber @raf Sleipperg toar ber Über« 
bringer einer Sepefd)e t)om 4«. Siinner au^ SBien, unb twm 11> aueSSer« 
Un. Der ®ang biefer beiben *&ofe b^^t bid^er nid)t gletd^en @d^rttt mit 
jenem ber braijen SRuffen , bie bereit« in Äugenwafbe jle^en. — ©er 5Ki» 
nijier \>m&ti) fid)* (Sr Dergift bie @efal^ren, mli^i bie 3er{lirung ätuf^ 
lanb« f&r i&flerreic^ unb für bie 9Se(t ^erbeigef&^rt i)aben n>ärbe, unb ge? 
benft nur berjenigen, bieSluftonb« Ubergen)ic^t nadf) ftd^ sieben n>&rbe. &; 
behauptet, ber Aaifer n>oae nid^t ben ®turj ber S)9nafiie S3onaparte'«, 
unb boc^ n)erbe biefe 6ata{lrop^e nid)t $u t)ermeiben fepn , menn £){lerreid^ 
ftd^ an bie gute @ad)e fc^liff^. @r be(^auptet, baf ber Aaifer, ber feine 
Sod^ter bem ^ntereffe ber S)?onard)ie aufgeopfert ^at, lernte @uropa unb 
feine ^taattn einer fogenannten )?iiter(icit^en ä^ctlid^feit aufopfern »firbe» 
£)er STiinijier toxtb bemnad) ba« Unmiglid^e t^un, um gar n\i)t^ 
ju tl()ttn, ober noc^ etwa« ©d^limmere«, einen ubertfind^ten, 
trugt)oUengrieben lS)erbei5uffibrem ßr Uf)aupm, gegen (Rapoleon 
ju iJufem, baf wenn er bie grieben^bebingungen nidbt annehme, bie 
Öflerreidj) i^m ))orf4)lfige, fo mfiffe er gewdrtig fepn, Öjlerrei^ an ber 
©pi^e t)on 50 SKiüionen pd) gegenüber fielen ju fel)enj bie 3(nbern Witt 
er uberreben, Öjlerreid) finnte n)o{)l gar auf So nap arte'« @eite treten, 
wenn man e« gwingen wollte, fein ©pjlem ju änbern» — SSubna i|l 
in ^ari« al« S5eobad)ter, @d)war5enberg begiebt (tcb ba^in, in golge 
eine« SBaffenjltÜjianbe«/ ben beibe '£i)cxU r)0tt i4 ju 14 Sagen auffiinbis 
gen fönnem 2>ie Untecric^tetflen meinen inbeffen, wenn'Ö|lerreid) aud^ 
iiid)t jefet burc^ Unterbanblungen berbei ju jie^en fei, fo toerbe e« bocl() 
ben ungejlfimen SSBfinfdS^en feiner SSolf er nadj^geben, wenn ^reu^ 
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$tn fid) gegen ^t^anfreld^ n>enbet; unb Dociftgltd^ ; totm bxt ifxoiHtivtt 
6]c^ebitton 2(uffldnbe in I)eutfc()(anb ^er\)0c6r(!ltf)te* 9}ad) ^em festen S3e* 
richte ^aben n>tt ^retif en bereit^; n>enn nttv bie Sluffen unaufbaltfam übet 
bU iObet ge^em £)et Aontg t)on ^teufen {)at in Sd^eften ®idber^eit, 
unb i|l fomit frei Don jener S«r^t/ bie if)tt aUein in 8ranfreid)6 Ätouen 
ermatten fonnte» 2)iefe« t)at gegenwärtig nid^t fiber 15^000 SKann fd^tag« 
fdf)ig an ber Ober* Sandig ijl fd)(ecl^t t)erfef)en unb f)xit eine fc^ywac^e 
Sefa^ung* Sie Snfuborblnation ifl auf ibrem OipfeU S33 i n j i n g e r o-b e 
f&f)rt ben rufftfd)en SSortrab« 6r ()at Sirnberg unb SE^ettenborn bei 
pdb* 588a ü m ben gef)t nacb JRuflanb^ 

Sci^ war immer fejl ber SReinung ; baß Sfnfurrectlonen in ben alten, 
Don Öflerreidf^ abgetretenen ^ro^jin^en ba« f rdftigjte SÄittet fepen ; baf e< 
{kb f&r un^ etl(dre> überb'ief ful)rtje|t ©renter burd^Xprot b^^<^n, n>a$ 
in 3tali«n nodb cm fDtannfc^aft auf bie S3eine p bringen töar^ (So mi* 
gen nun £orb SBeHington unb Sorb SBiUiam SS'entinf felber ur^ 
t^^, ob bie @jcpebition Don @ici(ien, ^u biefem grofen 3we(fe t)ers 
»enbet, ©panien fefter nicbt grofern SSortbeil gebracht b^ben würbe, att 
ht ®:panien felbft? S^ber !9{iütatr weif, baf bie Dit^erjtonen am wirf« 
farnften ftnb , fo wdt a(6 mogücb t)on ber grcf en 2(rmee , bamit ti biefet 
itnmogUd) faUe, burcb ftmple Setad)irung ab^ul^alten» S)ie 9lotl^wenbigs 
feit, Stauen unb SUprien ^u «^&ife ju fommen, w&rbe SSonapartegat 
boib genitbigt b^ben, einen grof en Z\)üi feinet «i^eereö aud Spanien weg« 
^utieben» 3cb b^^i^^ ^^»^n ^uiS$ug meiner M^moires unb ber baraud ^r« 
Dorge^enben ©cb^uffolgen Sorb S3atburfi Abergeben, $ur SDiitt]()eUung an 
ben ü)?arqui^ t)on SBeÜin'gton unb ctn Sorb SSentinf« 9SoUen biefe 
@ie, tteber ®enera(, in ^otge iener XefTe^tonen nad) !SSien ober fonfl 
wobin fcbicfen, fo fmb @te t)oQtg autort{trt, i^rem SSegebren Solge p 
leijlen* • . • 

6« tjl ju böff^n, baf bie fd)Webifcbe ©ppeMtidn fobalb unter @egel 
gebe, al6 e« bie Sab^^5«it nur immer gefta^tet* 2)a3 rufflfd^e *^fi(f«corp« 
wirb ficb no<b ini2fpril mit i^r^tjereinen* Q€ wäre ^6df)fl w&nfcbendwert^', 
wenn ber.^ronprin^ t)on ©d^weben gleid^ in Seutfcbtanb einbringe, obne 
ftd^ bei ber Eroberung t)on <^e(anb auf5uf)a(ten. ^reitid) fud)t er barin 
ein Unterpfanb für 9lorwegen in bie »^dnbe §u befommen, weldf^e« bie 
2>anen gewif nic^t gutwillig {^erau6geben> 



29. 



6. St* aRaiefUt Uge ld> bnt e^tfiit(^ttt>oB|lni Xiant )ii Sfif en» 9üa, 
baf ®U tu einem bec wk&^üiftm XitgenbKtfe ffit bad ®(^Utfa( SS&rtem« 
betg^, mi^^ w&rbig geftmbeit ^aben, bie erflen @(^titte s» t^^ i<m 
bUfe« [((^ine Sanb »ieber mit bem ^IH^n Snterefte )Deutf((^iM au t>ei> 
Unben* 

SBenn e< mir bid^et mit ertaubt toat, ffi&nf<(^e f&x bal OeKngen 
bet ciUgemelnen guten ®a(^e su l^KOen, fo geben mit Sio« tc* butd^ biefen 
e^renwKen Ttnftxa^ ble fd) infien 9Rlttel an ble «^anb, meine ®e|tnnungen 
f&c ble ISeftelung 2)eutf(l^(anb< t>on bem fvemben 3^6) auf« 4^et)(l<!^fte 
ju befi&tigen^ unb nie mar Id^ {lo(§er auf blefe @e|tnnungen M U%t, mo 
Sie mit ba« benelben^ect^ Kood t>etfc(^affen , mit bie 3uftleben^elt mel« 
ne« Ximg« unb ben 93elfaU meine« beutfd^^en Satetlanbe« 5U etioerben* 

9Rlt biefen ©e^l^Ce beginne \d) ba« grofe^Betf, §u welchem mld^ 
ba« SSetttauen Sm» k« betufen ^at^ unb id} bin um fo e^et eine« glficfß^ 
<j^en 6tfo(g« gemif , atö S)ienfipßid|)t unb eigne Innere Ubetjeugung ge^ 
meinfc^aftHc^ aüt meine @ift\m babei leiten merbem • 

3^ etfletbe ic« 

^Kn^ngen, 14« £>U. 1913* 

3a«munb. 
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SlttttDort l^terattf. 



foUte t^ auf ZUtx^id)pn S3efe^( Sofgntbe« auf t>txü ©(^reiben vom 

14» jDctober metbnt: 

,;<Setne AinigL Wlaie^&t t)inm haffitbt nf^dtm, m&^tm batfibev 3^t 
,,gered)tc< fStIffaUen Rufern /Inbem U mm ®etjl )?<rrtet()e, we(c(^ett 
„ jwar entfernte unb benodjbarte Weidfje ergriffen traben , meieren aber 
;,® ♦ *♦ SW* in ben Sf^rigen ju unterbrficfen »ijTen »firben» 0. Ä. 5W» 
,;forbern t)Ott S^ren ©ienern nur Stttereffe ffir 3^ten Äinlj unb fein 
„fRüi^ unb jebe^ aKgemeine Sntereffe entölte eine fhafbare Sinmi? 
tS^uxii in bie 2(b{!c^ten bed ®out)emement^. . 

;,6nb(ic^ fep e^ bie ^fl\ä)t eine« ieben getreuen £)iener<, nur bie 
,;@ac^e, ffir mldtje 3^t ©ourjerain ftd) erWdrt ^abe, aW bie »al^re, 
„^nu ®ad)e an^ufe^en, unb ® . ^. ^« ert{)eUen bal^r nic^t nur bem k^ 
„t)on S^ömunb einen emjWit^en SSerwet*, fonbem werben aud), 
f,\>a (te je^t tjon feinen ©eftnnungen unterridjtet WiSren; i^n ffir bie 
„Bnfunft ba()in jletten mfiffen, »c bergCeic^en ftberfpannte Sbeen um 
,,fdS^(ibnd; »firben/' 
3d) bebaure baf ic^ 6tt>* k* biefe Äuferungen bei 2f0[er^6c^jfen 

SSJliffaKend mittt)ei(en mußte , ffije jebod^ bie Serfid^erung ber unbegrenjs 

ten ^od)ad()tung f)inju roomxt k« 
Stuttgart, 20* Öctbr. 1813* 

S^a^b^n grofen JBort^eiUn, bie 9tapo(eon imS^ruat 1814 
&ber SSlfid^er; Aletfi unb ®a den errungen, fingen 9Qin}iRgerobe$ 
Aofotf en ba^ @(fi(fn)finf(^unglfd[»reiben etne^ beutfdl^en Sficßen auf^ ba^ mu 
ter Dteten dteuetl^^rdnen fiber ben notl^ebrungenen 2CbfaU , t>on ber : — 

j,prochaine relour sur s^?ieureux drapeaux/^ — fpradj^ü 9Bie kpfit^e« 

te ber SDtin^ßer t)om @ttinl SBirf(id|^ war im «Heerlager su Sro^e« einen 
}(ugenbU(f ernjUic^ bie Stebe, bie }(bbanfung px erzwingen unb ben 
^elbenmfit^gen S(^ronerben ^u er^ii^em 
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:£)eutfc^e (Sml^ett tttib SieHbiattendleit (:£)er @taatdmmtfiet 
®raf )>ott fDiunjter an ben aRinifter ^reif^erm t)om 
®teitt, d. d. gl^aumont, am 13. ^k&xi 1814.) 



@n>. SrceUens banfe i(^ gej^orfamfl ffic bie l)ie6ei jucficfge^enben ^a« 
)>iere über ben £anbfintm^ S)te @acl^e tjl aUecbin^e burc^ benSBiber« 
fianb bec Sätflen jegt in eine fibefe Sage gerat^en« 

@6 fd)etnt mir ahn, baf bie SommifTarien f&r bie Sen>affhund ju 
11^ e i t gegangen ftnb , unb baf e^ um fo tatl^famet fepn n^erbe , bie ®ac^e 
bucd) !Rad)geben tcUbn M9 ®(eife ^u bringen , ali \d) mir nic^t benfen 
fann, ha^ bie attiirten fDlid)U bie SSerfägungen gut Reifen foKten, n>ors 
nad^ bie ganje £)rganifation M Sanbjiurmd unb beffen S3efe^( ; mit SSei^ 
feitefegung ber tanbeö^erdid^en 9led)te ber Särflen, unb aller Socal-^Cuto- 
ritzten, ja mit SSeifeitefegung aKer be{lel()enben, poUtifd^en ©renken, nac^ 
Stußgebteten ober ®ebirg6}figen eingericl()tet n>erben fetten??- ^SSat^ 
um fottte pdf) beim 2anbjlurm bie Jfufpd^t ber attiirten ÜÄdd^te weiter 
erfhecfen aM fte e^ bei ber Srric^tung ber regulairen Hxmec unb ber Sanb« 
toe^r tl^ut? Diefe ifi jebem S&rften vorbehalten} 9}iemanb i^at-e^ t)er« 
fBd)t , f&r (le ®ener(Jle unb anbere Öfficiere ju ernennen* 3^ glaube ber 
Sanbflurm fann nur 9{egelmdfigfeit erlangen unb nfi^^lid) n>erben, n>enn 
er mit ber ianbxott)t in SSerbinbung gefe|t mirb. Sie t>on biefer ju« 
r&dbleibenben d^pots f innen ftd^ bann an bie Sanbfhirmm{nnei> anfd^lie« 
fm unb biefe leiten. — SJlein aufrichtiger ®unfdf) för ©eutfcf^lanb« 
ffioj^l unb grei Vit mitjuwirf en , \)erbinbet mlrf) eine« Sl^eil« jur aufrid;* 
tigen Darlegung meiner SÄetnungen gegen 6». (^vc , anbern SE^U« aber 
5U bem SDBunfc^e; ba? wir um ba6 6rr ei d) bare au erlangen, un« n\6)t 
in $Mne einlaffen mögen, n>eld)e burc^ ben 9Biber{lanb| Un fte ftnben 
mfiffen, un< ber ®€faf)x auffegen, an^ jene« ju tjerlieren» 
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9lac^ bm einj}eftangenin Xtactaten fann id^ Me beutfc^en Sfivften 
nii^t ilo€ aU amnefiltte S^tnbe anfe^en; ober jliauUn, haf hU 
ianb^uxm^&ntM^tuni (tvie mit *^t. SRepet fd^teibt) gegen bie Sfi^flen 
beab{tcl()ttgt gen>efen fepn fottte« 

@kD« (SpceUen^ n^evben mettu Tiufv\ä)t\ih\t ni(l()t fa(fc(^ beuct^eUen* 
'3^ ftt^tube {!e 3(^n^n unb unfern 0ad[K fd^ulbig ju fepm SBenn \ä) im, 
fo ftef(^lel()t e^ nic^t abftc^tUc^. 

Sn>« epceHen} tc 

& IDt&nflir. 
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!3Der @r)]^r)Od ^ran) wn £)flenekl|^ ^ (Sjie an ben @taa»: 
unb Salbmetdmmtjler (trafen üon aKuttjier^ d. d. (Sag: 
liari, btn 25, SKärj 1«13. 



Monsieur le Comte! 

Sans avoir l'a van tage de Vous connoitre personnellement, le 
G^n^ral Comte Nugent m'a dit combien de droit que Vous avez a 
ma confiance par l'interet que Vous prenez pour les affaires ^ que 
le- dit G^n^ral Vous a communiqu^^ et que je souhaite ardemment 
de voir bientot aclieiuin^s, selon nos voeux« C'est donc a Vous, 
que je les recommande , sur tout d^puis que les eirconstances sem- 
bleut y ^tre plus favorables. Je les envisage comme ^tant d'une 
tres-grande importanoe, d'une probable r^ussite, si on ne perd 
pas le bon moment, et si on employe les moyens n^cessaires« Veuil- 
lez bien, Monsieur le Comte, faire connoitre ä qui il convient 
mon opinion a cet ^gard, et etre Pinterprete de mes sentimens, qui 
tenant a des principes trop solides, et importans sont inalterables 
a tout övönement, et tout-a-fait des Interesses a mon egard. L'in- 
certitude seule, je l'avoue, trop long-tems prolongee a cet egard 
est un etat diiHcile a soutenir conVenablement, du reste je s^aurai 
m'accommoder en tout tems aux eirconstances: mais actuellement 
les eirconstances paroissent se combiner avec mes voeux« Tr^s- 
reconnoissant de la part si active que Vous voulez prendre a c^s 
affaires, je suis persuad^ de ne pas pouvoir les mieux appuyer 
qu'a Vous, et avec les sentime^s de confiance et d'estime bien dis- 
tingu^e, que Vous m'inspirez, je suis: 

Votre bien-affectionnö 
Frangois Archiduc d'Autriclie d'Este. 
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®tutxal ®rafen 9iugeitt 



Malthe ce 15. Mai 1811. 

Mon ober Comte Nugeiit. — Je suis bien content d'avoir une 
occasion pour Vous ^crire et Yous annoncer mon aiviv^ ä Maltbe 
apres un tres long voyage, que j'aurois bien voulu acc^Ierer, mais 
prudemment il ^toit iinpossible* — €onstant toujours dans les me- 
ines sentimens et projets^ qui Vous sont connus, j'ai cru de ne plus 
pouYoir retarder mon depart de Vienne et j'ai entrepris de le mois 
de D^cembre.dernier le voyage par la Hongrie, par Brood et la 
Turquie a Solonicbi, oü marquant les moyens surs d^embarquement^ 
je nie suis, long- tenis arr^tö et a la fin, j'ai r^solu de passer a 
Smyrne et de lä je suis venu ici^ il y a peu de jours et dans peu, 
je partirai pour la Sardaigne. 

Volre bien-affectionnö 
Fran9ois« 
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Stufflfii^e Briefe unb SRentoranten über ben @tanb bex S)mge in 
SSSieti/ jmifd^en bemSänemller Rieben unb ben Slnnäl^erungen 
ttttb SJorbereitttttgen jur britten ßoalition 1804 — 1805. 



Yienne ce ^' • ;: — 1803. - 

11, janvier 

Le depart de M^ de Ribeaupierre rae fournit une occasion de 
m'entrctenir sans gene avec Vous, mon clier Corate, et quoique 
Vous me n^gligiez ciiiellement, je veux faire encore une tentative 
pour m'assurer si je suis en effet effac^ de Votre Souvenir, ou si la 
paresse seule laisse Votre plume dans cette constante oisivete* 

Toutes mes exhortations, mes sommations et mes prieres pour 
obtenir quelques nouvelles du gibier deFinlande ont ^t^ sans succes; 
ni Vous ni mes äuti^es compagnons d'armes n'ont daign^ me faire 
part de ce que sont devenues nos anciennes connaissances de Per- 
gola et de Lindola, tandis que j'ai fidelement rapporte tous les ex- 
ploits de Ghasse dout j'ai öle tömoin et auxquels j'ai contiibue en 
Bobeme, en Antriebe et en Hongrie, m^me en Saxe, et dans le 
pays d'Hanovre oü je n'ai pas fait grande cbose« Voyons si la prö- 
sence d'un tömoin de Vos engagemens, d'un compagnon de nos tra- 
yaux n'excitera pas Vos remords et ne rallumera pas Votre ardeur« 
Je me suis rappelt qu'on ne trouvait point de-bon couteaii deCbassc 
a Petersbourg, et que cette arme Vous serait fort utile contre lesOurs« 
Acceptez celui-ci, mon cber Comte, comme un temoignage de mes 
regrets de ne pas pouvoir Vous conduire encore cet biver dans les 
bois de Finlande« Je le portais l'biyer ^ernier a nos Gbasses et 
Vous en reconnaitrez la monture^ mais j'y äi fait mettre une bien 
meilleure lame, parce que l'ancienne s'est 6mous&6e contre les cotes 
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des sangliers, et une nouyelle poignee, parce que je me rappelle 
que Vous me recotnmandiez ks bois de cerf pour cet usage. Ce 
couteau de chasse a d^ja ^t^ teint du sang des sangliers: m^lez- 
y celui des ours, mon eher Comte^ je Vous abandonne cette 
gloire, a condition que Vous me disiez si la lame est bonne, et que 
j'appreniie a la fois ce que Vous faites. Ici la cbasse est a peu pr^ 
termin^e , j'ai cependant tir^ encore des lievres il y a deux jours, 
et on me promet des bicbes pour la fin de la semaine. Ce sera au 
pürschen avec un chien de sang. . 

Vous avez vu par mes pr^cedentes lettres.quc je m'etais pro- 
pos^ de passer la belle saisoh aux environs de Dresde« Ce projet 
a rencontr^ des difßcult^s et apres une mure d^lib^ration il a ^th 
r^solu dans la colonie Russe de quitter Vienne aussitot que les cbe* 
rains seront praticables et de prendre la route d'Italie par le Tirol 
pour se trouver a Rome a la Semaine Sainte, passer a Naples, y 
faire quelque s^jour et apres avoir visit^ les objets les plus dignea 
d'attention dans la partie septentrionale entrer en Suisse et de lä en 
France. La principale consideration qui m'a dötermin^ ä ce cban- 
gement^ o'est que Titalie se trouvant ä portee de Vienne, je revien-r 
drais inutilement sur mes pas si je remettais ce voyage a une autre 
^poque, et que par cette nouyelle direction j'^pargne une fatigue 
et une döpense inutiles. Je Vous avouerai d'aiUeurs, mon eher Gomte, 
que je me serais meme eloign^ plutot de Vienne, si le bien de mon 
£Qs n'exigeait pas que je fasse quelquefois des s^jours prolong^s- 
dans les lieux qui m'ofirent les ressources n^cessaires ä son ^duca* 
tion. Ce n'est point assurement que j'aie ä me plaindfe de Paccueil 
qn'on m'a fait. La cour a et^ aussi aimable qu'elle peut T^tre^ le 
jour de l'an meme FEmpereur assis sur le trone a bien voulu s'en- 
tretenir quelque temps avec moi, ce qui, dit-on, n'a^amais eu lieu 
envers un etran^r qui n'est pas du corps diplomatique. L'Impi- 
ratrice nous a donne audience tres peu de temps avant ses coucbes, 
lorsqu'on avait deja annpnce qu'elle ne verrait personne; Tarchiduc 
Charles a mis beaucoup d'empressement a me voir, les principaux 
personnages de la Tille m'ont donn^ force diners dont la digestion 
pese encore sur mon estomac , 1' Ambassadeur de Russie est aux pe- 
tita soins; enfin si je yoyageais par vanitd je ferais mon nid ä 
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Vienne; mais comme le principal pbjet de mon attention est la con- 
naissance des hommes et des gouvernemeng, je ne vois ici que des 
clioses affligeantes* Certes il ne faut pas long-tcmps pour ce con* 
vaincre que ce pays est dans une parfaite desorganisation« La nul-- 
Ute du.chef, Tincapacit^ des ministres^ le dösordre des finances, le 

• discrödit total du gouvernenient , le niauvais esprit de l'amiee^ 
rinertie de la haute noblesse, le manque absolu d'lionimes a talens, 
Tisolement polifique et la terreur qu'iuspire Bonaparte , tout con- 
court a effacer l'Auti^iche du nooibre des Puissances du premier 
ordre. L'arcbiduc Charles est le seul hoomie qui possede la con- 
iiance publique, mais il manque d'^nergie, son physique raeme Im 
donne ce caractere; on lui reproche d'etre mal entourt^ et de preter 
«on nom a de miserables tracasseries , enfiu n'aurait-ilpas tous oes 
döfauts, on ne pourrait pas encore compter sur lui, tu la faiblesse 
de sa sant^. 

La Cour de Londres conseWe une grande confiance en Xhugut, 
«n le consid^rant peut - etre comme le seul homme de gönie en Au- 
triche* Cette opinion est fondee, mais son nom est en ex^cration 
dans ce pays, et il ne pourra jamais se concilier avec l'archidac« 
Dans le cas d'une reprise d'hostilites, si Ic minislre reparait, comme 
il e^t probable, on lui verra c^mmettre les memes fautes, parce 
que le maitre ne saura ^amais mettre des bornes a son autorit^, et 

' Thugut se melei^a encore de la guerre et des ünances^ des-lors point 
de credit, point de bomie volonte dans Tarmee, l'arcbiduc mourra 
du chagrin ou s'öloigriera, et la Monarchie est perduc. Je fn'etends 
sur cet arlide, mon eher Comte, parce que le repr^senlant de Votre 
souverain est uu homme dönue de tous moyens, et il y a tout lieu 
de croire que la cour de Londres est mal iuform^e. Hardenberg 
pourrait le suppiger, il est vrai, je crois qu'il cqnnalt l'etat des 
choses, mais il me semble trop bon vivant pouj^prendre les cho- 
ses a coeur et sortir de la sphere de sa mission. Je ne sais s'ii 
Vous est permis d'eclairer le ministere britannique, mais en cas que 
Vous puissiez prendre cette tache honorable, voilä des aper9us dont 
Tauthenticitö est incontestable 5 ils peuvent Vous servir, mais j'y 
mets la condition expresse que je ne sois jamais nooimö. Cela pour- 
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rait ni'attirer des disagr^mens et avoir des cons^quences eiicore pliis 
graves, le jour oü on m'obligerait ä reqtrer dans les affaires« 

Le d^dommagement du Grand duc de Toscane est enfin fix6 
par une Convention entre l'Autriche et la France^ cöncluea Paris 
sous la garantie de notre Cour« Avant la r^ception de cette lettre 
Vous connaitrez deja le lot adjug^ a ce uiaHieureux prince* Par 
im artide du traite TEoipereur a reconnu le Statu -quo actuel en 
Itälie^ par cons^quent il a donnö son acquiescement a la r^union du 
Fiemonty de Farme et Plaisance. On va uiaintenant ratifier tout ce 
qui S^st/ait ä Ratisbonne sous la dictee duCompere Matbieu, et je 
110 vois plus comment l'ödbange que Vous uegociez pourra röussir« 

Une lettre de Strasbourg arriv^e par la derniere poste anuoiice 
qaie le gouverjieaient frangais fait marcber des troupes en Itali^ 
pour y reprendre toutes les anciennes positions, et nomni^ment 
dans le royaume de Naples* Selon cette version, le premier Gon- 
sul aurait annonce cette. d^termination a Londres conune une repr^- 
saille du sejour prolonge des troupes auglaises en Egypte^ en in- 
fraction du traite d'Amiens. Bonaparte pretend etre autoris^ par 
la a r^tabür le Statu -quo en Jtalie. Une autre lettre de 'Milan an-* 
nonce que le General Murat s'est rendu avec pr^cipitation ä Mo* 
dene, pour y mettre en ^tat un train d'artillerie. Getto derniere 
notion^ qui est tres- positive, donne de la vraisemblance a rautre^ 
quoique le ministere autricbien n'en sache ab^olument rien. Gobenzl 
m'a dit hier que les derni^res nouveUes de Londres etaient plus pa- 
cifiques^ mais il faut observer que ce minist^re est tres-mal: servi, 
surtout en France, ainsi cela ne prouve rien* J'engagerai Harden- 
berg ä Vous communiquer ces dernieres nouveUes, afin que Vous 
puissiez attirer l'ättention de notre Cour sur les nouveaux dangers 
de l'Europe,. car dans aucune circonstance jene peux consentir 
que Vous dtiez mes lettres. Si Votre Gollegue Vous ^crit par la 
poste d'aujourd'bui, sa d^pecbe, doit devaucer la pr^ente, le jour 
du depart de Ribeaupierre n'etant pas encore fixe. J'y ajouterai 
encore ce qui .pourrait parvenir a ma connaissauce, et je Vous 
quitte en attendant* 
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Baaden ce ^r- de Jain 1804. 
14. 

Attbert s'en allant a Petersbourg, c'est une occasion tr^-süre 
par laquelle je pourrais un pcu Vous parier a coear ouverti — ce 
qui ne lu'est pas arrive d^puis bien long-tenips. 

Je suis encore ici et j'attends avec un vrai respect ce qu'il 
plaira ä Dieu de d^ider, et si le Dieu de la guerre m'obligera a 
rester dans une partie d'Allemagne. 11 est assez plaisant que les 
rixes des grandes Puissances doiYent influer beaueoup sur ma sant^, 
car Franck ne me preobe que ritalie, pour que ma fenune puisse 
se remettre parfaitement. Vous voycz donc que je prends une pari 
tr^s - sincere a tous les ^v^netnens politiques , pbur 'savoir ä qiun 
je dois m'en tenir. Informez-moi, mon tres-cber ami, en detail 
par le premier courrier qui partira de ce qui se fait cbez nous^ et 
qiiel est enfin le parti decisif qui sera pris. — II me paratt qu'a- 
pr^ tout ce que Ton a d^ja avanc^, il n^ a moyen ni de reculer, 
ni de souffrir les impertinences du Monarque de cartes. — Par 
cons^quent, une guerre est in^vitable, mais de concert avec qui? 

Ce cabinet--ci n'en yeut absolument pas. Ils sont trop ütl- 
gu^s de la guerre passive, pour la recommencer. Cobenzl est vendu 
aux Frangais et ne fait absolument que ce qui leur convient« Aussi 
toutes ses dettes sont elles payöes, et il se trouve meme avoir un 
capital *)• II passe des journ^es avec son cber Marquis de Gbam- 
pagni, ä qui il r^vele toutes les ouvertures que lui fönt les ministres 
des autres Puissances* 

Tout est jacobin ici^ bors le seul souverain, qui seul pense 
bien, mais n'a ni force ni energie, et qui se laisse encbainer par 
Popinion des autres, en prödisant le roauvais r^sultat qui doit en 
provenir, et ce qui ne manque jamais« 

L'arcbiduc Charles a beaueoup baiss^ dans Popinion du pu- 
blic **). II n'a pas ös^ s'opposer aux vues p^cuniaires de 

-— — - Un certain baron Braun , qui ^tait commis de marcband il 

«■^™^— ~— — 

*) ^^än'^liöit ^erldumbung ober loielme^r Ieibcnf(iftaftlid^ befangene ^eidjitdlfiu« 
bisWt. 

"^y t2(bermaU eine SSeme^öInnd* 
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a y dix ans, actuellement Directeur du Th^tre et possesseur d'im- 
niense» biens^ est a la t^te de son agiotage. IClle a un tr^s-grand 
eapital qu'il lui fait valoir a 50 et 60 pour cent. II n'y a pas d'af- 
faires qu'il ne se permette pour lui rapporter plus d'iiiter^ts. Le 
public le sait, et alors Yous sentez ais^ment pourquoi eile est d^- 
test^e. 

Malbeureusement encore l'arcbiduc Charles a eu dernierement 
un acces tres-violent de sa maladie habituelle, qui lui a dur^ plus 

de quinze jours*. — — — . Avec cela il s'est entour^ 

de gens qui. abusent aussi de sa confiance en volant et pillant d'une 
inaniei*e scandaleuse« Pas un seul g^n^ral capable de Commander 
une armee, pas un seul ofücier, tout. est d^grade jusqu'au soldat 
qui raisonne, et qut trouve qü'it est beaucoup plus simple et plus 

#cummode de deserter^ que de-se faire tuer* Yoila pü en est le 
pauvxe Etat«. Le num^raire avec cela dahs un ^tat alarmant« Le 
fiorio. ne vaut plus que 45 Kreutzers« Aussi la seule monnaie cou- 
Taute est du papier et bien peu de cuivre. Le paysän est encore le 

, aeul^tatqui.soit riebe et coi;iserYe« Us sont.bons, bonnetes, indus- 

trieux, et leurs terres prodoisent de quoi d^dommager leur. boute. 

Le peu de respect, le manque d'egards que l'on a ici pour le 

Souverain, sa trop grande bonte et sa popularitö, peuvent ayoir 

des suites facheuses« ' £t par dessus le marcb^ u-est-il pas aim^, et 

' on n'a nulle confiance en lui, car on. sait qu'il ne suit jamais ses 
propres id4es* — Le raauvais ton qui regne ici est inconcevable; 
tout ce que Ton se permet avec les femtttes est inimaginable« Pas 
un seul jeune bomme qui ait Pombre d'education. II n'y en a pas 
de publiques (^coles?), et oe sont des. pretres ignorants et ivrögnes 

^ que chacun d'ordinaire tire de sa terre, pour etre le mentor de ses 
^nfans« Aucune liaison entre les parents \ tous les uns contre les 

, aütres. Uti fils n'ose venir voir son pere, sans ^tre inyil^. Dans 
tout Vieiine on ne peut citer tout au plus que deux ou trois bons 
ui^nages« Les bommes vont de leur cot^, les femmes du leur , sans 
sauver meme les apparences» Des enfants de 12 a 13. «ans ont ddja 
des maitresses publiques, et cela amuse les parents qui se r^jouissent 
des prouesses de leurs poiqpons. 

II est question'd'envoyer un Ambassadeur extraordinaire pour 
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oomplimenter le eher Empereur* Beaucoup de monde brigaent cette 
cbarge importante; on dit que c'est le P* de Zinzendorff ä qui eile 
aera d^f(6r^e. . Le ?• Etterliazy avait grande envie de le devenin Ce 
gamement a de jolis priocipes. H pr^tend que c'est un grand hon- 
neur qu'a faitaux Souverains Bonaparte de d^venir erapereurj qa'il 
relfevera ce titre par ses grandes'qualit^s. — Voilä, mon chep'aaii^ 
oü Ü8 en 8ont* II est inutile de Yous en dire davantage, le reste 
peat se concevoir ais^ment« Donnez-moi, je Vous en prie, en de* 
tail des nouvelles de chez nous par le premier courrier qui partira, 
et dites-nioi aussi s'il y aura guerre ou non, et oü je pourrais por- 
ter mes pas. Si cela ne Vous ennuie pas dites-moi, je Vous prie, 
qui est actuellement le plus en faveur j et comment se conduit Je 
Sarbiate - Ministre. 

£st-ce par d^faveur que Kotchoubey a fait son yoyage? i 

II faut- que je finisse ma lettre pour l'enyoyer avec Gagarin k 
Vienne, qui la remettra a Aubert« Ce pauvre gargon ne sait pa« 
non plus ce qu'il doit faii*e. II est extremement embarrass^ de sa 
Situation. II compte aller a Dresde passer rhiver. II est ennuyd de 
sa yie d'ici et des comm^rages qu'on lui a faits« U y a a Tanibassade 
un nomm^ Anstett, qui est un garneraent, et qui a rendu a beau- 
coup de Busses beaucoup de mauvais Services, surtout a Gagarin« 

Fanin ^crit, a ce que l'on dit, ä 1,'ambassadeur qu'il vient ici — 
je l'ai SU par ouT-dire; au lieu que sa femme ya directement ä Te^ 
plitz, d'oü ils prennent leur chemin pour retourner en Bussie» Di- 
tes-moi ce que l'on pense de lui et en quelle odeur il est. D'apr^ 
ce que j'en ai appris , il ne sera pas extremement bien regu. 

Adieu, mon tr^s-cber ami, pardonnez mon grifFonnage« Je 
me dep^che tant que je peux. Ma femme Vous dit mille et milliou 
de cboses« 



Bimanche 4/16. Janv^f. , 

Les nouvelles allarmantes d'Italie paraissent aujourd'hui exa- 
g^rees, mais le Moniteur continue ä vomir des injures contre TAng- 
leterre, et l'animositö augmente ä un tel point qu'un ^clal parait 
de jour en jour plus probable^ De la 4nani%re dont les ministres 
britanniquQs se sont exprimös en plein parlement sur les alliances 
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continentales, on doit s'attendre qu'on> cherchera a ^tablir üii con- 
oert avec cette cour>ci^ il semble donc qu'il n'y aurait pas im mo- 
ment a perdre pour prcvenir loute deinarcLe tendante au rappel de 
ThugaU Mais sur qui compter a Vienne, objectera-t^on peut- 
kittel Sur le seul hoiniiie quipuisse feriilisei^ ce sol ingratetre- 
tremper ks r-essorts^ detendus — c'est Tarcbiduc Cbarles, mais il 
faul que les cours int^ress^es lui tnontrent de la confiance et l'en- 
Gouragent en l'appuyant de tout leur credit* Je dirai plus, il faut 
que les ndnistre» de Russie et d'Angleterre goüvernent l'Autricbe 
sous le nom de ce priuce* 

Mais Yoila beaucoup trop de poliiique , il est temps que je 
Yous d^barrasse de ce long verbiage« Ne me repondez point a 
tout ce qui concerne ce pays, sans une occasion bieti siire^ Je n'at- 
tends que des nouTelles de Votre santc et de vos cbasses, et je les 
ftttends d^puis un- siede« Au moins ne pourrez Yous pas dire que 
}€ ne Yous donne pas le bon exemple. 

Adieu, cons^vez-moi un peu d'atuitie eu retour du tendre 
ftttachenient que Yous a Youe Yotre bien ddvoue serviteur et ami ' 

P. 

P. S. Si l'Italie n^est pas sdre , je passerai prp ^ablement V^i6 
procbain en Angleterre« 

Londtes, cc 30. Septembre 1805. 

Mon cber ami! Je Yous suis on ne peut plus reconnaissant 
de la lettre pleine de bontö et de coniiance que Yous m'avez fait 
l'bonueur de ra'ecrire, et je Yous prie d'etre assur^, que ce que 
Yous me oommuniquez est toujours bien garde cbez moi. — Ayant 
lu au Bureau les dernieres döp^cbes de M« Jackson j^en avais retire 
de tres-bonnes esp^rances,. lorsque lea details que Yous avez bieu 

Youlu me donner des rapports de M. d' Yinrent me calmer uu 

taut soit peu. II me parait que ce Ministre n'«st pas tout aussi 
sanguine que le premiei*, et que M« de Hardenberg parle de temps 
k autre des langages di£Perents.. Je Yous aYoue que je ne d^espere 
pas de la Prusse;^ ce serait un ^Yebement exlraordinaire que de la 
Yoir r^ister aux offres que les Allies seront dans le cas de lui fiiire, 
et qui ne pourront guere etre aussi tentantes de la part de la France« 
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— Nous n'avöns pas eu de courrier de Petersbourg« C'^taient des 
D^peches arrivöes de Lord L. Gower par un courrier qui n'est slU 
que jusqu'a Gothenbourg. Elles sont tres-salisfaisantes. — Au- 
jourd'hui nons sotnmes ici saus aucune nouvelle^ inais nous sommes 
d'un tnoment a iWtre dans l'attente que le vent nous en apportera. 

— Les papiers nous annoncent que vendredi prochain Vous direa 
adieu 4ux plaisirs maritimes* — Je m'en felicile d'ayance, esp^- 
rant que j'aurai le bonbeur de Vous revoir dans les yoisinages de 
Londres. Agr^ez^ je Vous supplie, les bommages de rattacbement 
Ic plus respectueux avec lequel j'ai l'bonneur d'etre, de Votre Ex- 
cellence le tres-bumble et tres-ob^issant serviteur 

P. 

J'ai ^te tr^s sensible a la r^ception de Votr^ obligeante lettre 
laquelle m'a ^te remise par M. Muller , et je suis on ne peut plus 
Obligo, a toute l'^tendue des sentiments d'amitie que Vous me di- 
montrez avec la plus grande affection; je ne peux pas Vous cacber 
ma joie, me voyant präsent a Votre souvenir , Vous connaissez mes 
sentiments, et mon estime, que je Vous ai voues, ainsi rien n'a 
pu m'etre plm agr^able que Votre lettre. — La perte du digne 

Vous a du ^tre tr^s penible, le jugeant de celle que m'a fait 

sa raort; mais jamais je me suis flatt^ que ce malbeur pouvait Vous 
ramener ici, vu Votre attacbement pour le Roi, vos m^rites, et 
toutes les autres qualites qui Vous ornent, ne pouvez jamais lui 
rendre les Services qu'actuellement Vous lui rendez aupres de sa per- 
sonne imm^diate. Je Vous felicite de Votre nouvelle cbarge , et 
je Vous prie d'insinuer les sentiments ii^cessaires pour maintenir 
un Systeme convenable a la sdr^te du Gontinent, puisque, si ceUe- 
ci n'est pas assur^e, croyez moi, que le Systeme maritime tombera; 
le Gontinent, et ses Possessions loyalement conserv^es, sans sofismes, 
apporteront plus de süret^ ä la Grande Bretagne^ mais si on veut 
mener le Gontinent avec des principes oppos^s aux trait^s, aux 
promesses donnees.aux veritables aUi^s, tout sera culbut^, et 
rbomme qui mene une uation asservie avec le baton de fer, ruinera 
tout, sans remede, puisque aucune r^flexion d'etat le retient; au- 
jourd'bui faire le bien d'autruie , c'est faire un double bien a soi- 
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m^e ; la suret^ de PAngleterre dopend de la sufet^ du Contitient; 
il est donc n^cessaire de se confier aux cours qui d^irent ce bien 
sublime Bans aucune vue particuliere^ que celle de consenrer dana 
les possessions des autres Etats, les propres; Toila, mbn respec- 
table ami, une.maxime qui doit ^tre tres inculquee aux Ministres 
Anglais, alors on verra dans les propositions de la Bussie toule 
r^tendue de leur m^rite; comme a l'^tonnemcut de toute l'Eufope 
on verra le d^ployement de force, qu'elle a fait dans un mois de 
tems; ayec quel ordre, et avec quel empressement, ötant tout dejk 
formö en arm^es a la frontiere, en etat de mar eher, comme quel-« 
ques Corps le fönt d^jä ; si les autres Puissances fussent animf^es du _ 
xnkne principe desint^resse de Alexandre L -Yotre pays et le mien 
seraient d^ja dans leur sdrete; parla, Yous v-oyez, que mes d^- 
sirs sont egaux aux Votres; mais rien me fait changer d'opinion; 
beaucoup moins ceder k mes droits sacr^, promis et loyalement 
confirm^s par Yotre Auguste Souverain a ma Cour, qui a donnö 
et donne cfaaque pur des preuves de sa fid^lile au Systeme des Cours 
de Londres et de Russie, au point meme d'etre öcras^; les droits 
que je d^feiids de ma Cour, sont appuy^s a la loyaute des pro- 
messes faites a Londres , et transmises de Naples ici; de plus, ce 
que je d^fends tient au repos g^nöral, lequel faimerais qu'on le 
consulte d'avance avec les Puissances du Gontinent, autrement peut 
bien arriver ce qu^arriva a T^poque de la cession de la Corse, d^- 
marcbe qu'entraine une suite des malbeurs; je r^pete lä grande ma- 
xime, qu'on doit avoir dans les grands Gäbinets, qu'en conservant 
les Etats des autres on cons^rve soi-meme; et si jamais doit etre 
cönserv^ une Monarchie dans toute l'^tendue de ses droits, c'est la- 
couronne de Sicile, et cela pour le bien de la surete avenir du Syste- 
me anglais; je ne Yous parle pas, que jamais, et puis jamais,. ma 
Cour m^riterait un tel public de l'Angleterre de toutes ses promes- 
aes, quand nous lui donnons dans ce moment les plus grandes preu- 
ves de notre attachement a son Systeme, et a son amitie« — Je 
compte beaucoup sur Yos sages conseüs , pour faire abandonner les 
obstinations impoHtiques, qui sont meme contre le bien-^tre du Sys- 
teme anglais, une fois, qu'on veut les regarder dans le v^ritable 
point de vue, laissant cette obstination a ceux qui sont enthousias- 
m^ d'un plan partiel, qui apporterait de grands inconyeniens tot 
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ou tard; mais de grdce^aües fixer Pattention au bien^-^tre de la sd- 
rete g^n^rale^ qu'on doit se conserrer d'avance pour tenir t^te 
a qui produira des graiides inquietudes autant qu'il domiuera la 
France 3 persuad^ que si on s'enteude d'avance loyalement^ conune 
il convient au caract^re ^leve de S« M« Brilannique, et de la Nation, 
ce concert produira un bien cons^cutif aux liaisons bien beureuse- 
ment renoiivel^es , et qui ont besoin des Soins pour les faire aller 
au point oü elles ^taient une fois; Vous priant d'observer que la 
France k cbaque instant jette en avant des ^tincelles pour £tuxe 
rappeler les id^es pass^, renouvelant la Sensation publique mal 
info|in^; ce qui pourrait apporter un grand mal, si jamais Pbom- 
me qui dispose de la France pourrait adopter un Systeme politique 
conyenable* — Excusez, si je me suis i^tendu sur cet objet, mais 
Vous m^en avez donn^ Toccasion, en me parlant de Malte , et parce 
que je vois ce que point m'a fait toujours etre en discussion aveo 
les Ambassadeurs Anglais, et plus encore ayec leurs Secr^laires 
d\Ambassade, moins qu'avec Lord S. Helens qui ötait tout ä fait de 
roon avis; je suis bien aise de Vous ayoir ouvert mon coeur, et 
pour le faire completement je dois ajouter, qu'en d^fendant les 
droits de ma Cour, ^e crois d^fendre la bonne politique que l'Ang- 
leterre^oit suivre, celle, d* asaurer d'avance le sort de Malte, par 
le nioyen d'une nSgociation bien entendue avec la Russie^ je Vous 
prie, de Vous rappeler de ce que je Vous ^cris ici, il viendra un 
jour que Vous en verrez les conscquences« — Du premier moment 
j'ai offert ä M. MuUör toute ma confiance, comme Vous l'avez de-- 
sir^, et je ne manquerai pas de mon cot^ de la lui continuer toutea 
les fois qu'il montrera de la d^sirer j il jne parait qu'il a les quali- 
t^s pour bien reussir ici, il est d^ja repandu, et bien re9U quoiqu'il 
ne soit pas encore pr^sent^» 

La Duebessc, ejt la Princesse ma belle mere, ont ^t^ tres sen- 
sibles ä Votre souvenir, elles m'ont cbarg^ de Vous faire agr^er 
leurs f^licitalions, accompagni^s de leurs compliments. Recevez l'as- 
surance des sentiments de la plus baute estime, et de l'amiti^ sin- 
c^re, que je Vous'conserve pour la yie, et croyez moi a jamais 

Votre tr^s-bumble et tr^s-^obeissant serviteur 

Murzinka, ce 10. Aoiit 1805. F. 
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P. M. 

1805, ^mtj. 

Zm 27. Zifxü communicitte ber Stufpirc^e S3otrcbaftet ®raf SBc 
ton^off, nad)bem tx am. 25. 2(pn( tn/SBinbfoi: bereite bU t)om 9iuf{ts 

I 

^tn Amfer bem @eneraU3Saiot t>* SBinjinserobe txt\)t\itt 3njlruc« 
fton, befTen @enbung nad^ S3erUn unb 9Bten betreffenb, unb ein ^titKit« 
fd)tet6en M S&^ßm ßjartoti^^ft mttget^eUt b^tte {toüi^t ecfle ^tece 
auf fein SSetlangen bem Xim^t }u (efen gegeben waxh) , biejenigen gebet« 
mtn fßixtx&^e, mld)^ bereite je^t t)on 9iuf(anb mit anbeten SRdc^ten ein« 
gegangen ftnb , um bem noeitern äS^rgreifen Stanfreid)^ @ln^a(t }u tl)uxu 

2)iefeSBectt%e ftnb im engflenSSertrauen^etrn ^itt unb iexbfSHnU 
gt^atoe (ntc^t bem SSureau bec 3Cudn>di:tigen Affaires)' befannt gemadE^t 
n)0tben , um einen SSemeid t>om unbebtngten Zutrauen bed^ Aaiferd gegen 
ben Ainig $u^ geben , unb ed tfi t)erfprod)en , baf beri^on 9t o t> a f f i ( g o f f 
nod^ 9iuf (anb gebrachte $(an unt)eri&g{tcl^ unter^etc()net {)ie^et bef6rbect toet« 
ben foUe , nad)bem bie nitl(|igen 9)tobt{tcationen getroffen fei^n w&tbem 3us 
gleid^ ifl ^ierait bie 2Cn$etge t)erbunben , ha^ bet Aaifer auf Sngfanbd SSec- 
langen 9lot>affil|off nac^ ^arid \d}\dm »oUe, um }u t>erfuc^en^ ob 
man ^rieben auf eine S3a{t6 fc^Üef en f innte , »oburd) bie 9iu^e ßucopa'd 
geftd^ett werben mod)te* ^an toiU biefe ä3otfd)(dge bem SGBtener unb äSer« 
Itner «^fe mitti)eilen , unb fte pm SSeitritt ju t>ermigen fud^en. 3n S3et« 
litt foU bie« 9lot)affil6off tt)un, in SBienSRafumofgf i. 2)iean 
benr (e^tetn getid^tete SepefdE^e tourbe gCeid^faUd t)ertraulidf^ mitget^eitt. 

93on ben Slertvdgen tft bet mit bem SBienec «^ofe ber n)ic^tigfle. @t 
war o{)ne S>atum , mn^ aber in SBinter abgefd|)(offen fepn (au6 ber erflen 
«^dlfte be6 !Rot>emberd , toenn xd) nid)t irre), ßjartorpdfi unb So« 
ttfd^tfd)eff l)aben tt)n 8luf(tfc^)er ©eite, unb ®raf ©tabion Sjler» 

reid)ifd)et ©ette untcrfc^rleben (^~^-r 1804^ 66 geboren ju felbigem 

m^l()rere gel^eime ZxtxUU 

©er Scactat ijl eine 2)efenfit)53(0ianj, tt)oburd) granlreic^)« »ela^ 
ter^ äSorrficfen ©renken gefegt werben foSem Um biefe^ ju entfd^utbigen, 
tfl in SBoron^off'^ )Depefdf)e t>on6$artorp6f igefagt, ha^ hU^ZU 
l^ fep , tooiu man f)abe ben £)flerreid()ifc^en «^of betoegen f 6nnen \ unb 
m«a muf gefte^en , baf wenn biefed gei^alten wirb , ed balb ^um 2(u6- 
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ixu<l) fommen m&fte, iumaX fettbem bU 3t<iK«nif(it)e Jtinig^fitbe ein^e^^ 
treten ijl> 

9}ac^ biefem Xtactat foU, im, S^U St^anfcetc^ im ©ertngften meitec 
xMt, bie S&rfei angreift ober 9}eapel, eine 3((mee t>on 350,000 ÜRanit 
agiren, wot>on £)flemict) 255,000 unb SiufUinb 115,000 SRann liefert, 
unb Untere ÜKad^t noc^ 80,000 SRann alt iDbfertKttion^ « 2Crmee an bie 
^reuf ifd()e ®ren}e r&cFen l&^t, im SaU biefe Wta^t in i^rem jweibeutigea 
3uflanb bßebe« 

®e^t ber Arieg il&dlxd;) , fo foU £)flerreic^ feine ©renken 6i^ an bie 
2(bba unb f&büc^e ©renje M $o audbe^nen > ber Aurf&cfl t>on ®a($burft 
fott Solana tvieber ^aben, (Salzburg mit b^txxexi) »ereinigt werben, ais<i^ 
S3erc^tedgaben , ^affau unb SSaiern 6i^ an ben 3nn nad!^ bengel)eimen 
ZxtxUin t>on Sampoformio unb CRaflabt^ $arma unb ÜR^bena an bie te« 
gttimen 6rben« 

X>tx Mnii t)on @arbihien burd^ ^iemont, SRailanb? unb bie Sega« 
tionen entfdE^dbigt unb t>ergr6$ert »erben* 

S>er @r$^r^og S^^binanb bleibt in SSri^gau« 

Gid^fldbt f ommt an SSaiern , tt>enn ber Aurffirß ^nit mirfen mlK — 
fonjl nid)t» 

S3aben foU (ic^ l^obe t>ergefren , ob) 2&ttic() ober fonfi dvpoa^ l^abem, 

&€^m bie ®acl^en n)eniger gut , fo er^dlt iDfierreid) meniger* 

Slufilanb t)erfprid}t , f&r eng(ifd)e Subftbien $u forgem £)tefe t>erlan|t: 
Öflerreid) $u 2 1!RiUionen {ur ^Cu^rüftung, unb 4 ÜRiUtonen jd^rUc^^. 
Stu^lanb ^at nad)^er geantwortet, baf ba ©nglanb fftr jebe 100,000 SlÄamr 
1,250,000 ^f* @t* geboten, unb biefe Sal^lung t)om Anfang be^ 3a^re« 
an ge^en fotte, »ennÖjlerreid) am l^üBai enCampagne fep, fo fomme bie« 
nad) SRaafgabe ber ju fteUenben 235,000 ÜRann fafl ^erau«> 

Snt %aü Stuf (anb angegriffen werben foUte , foU £){lerreici() eine Sb« 
fertjation^s^Trmee gegen bie preußifd^e ®renje aufjleUen* 

(Sin anberer geheimer 2Crtife( bet>orn>ortet, bafi 9teapel ru^ig bleiben 
unb bie granjofen ni4)t prot)octrett foll, i^re je^igen Stellungen ju dnbernj , 
fonfi will man nid^t t)erantwortlic^ fepm 



3n ber Snfiruction f&r 9lafumof6li, bie gerabe \i%t wegen 5Wo- 
t)affit6off*6 ÜRifiifon abgegangen ifl, wirb Öflerreid() jlarl an'^^^rj 
gelegt , baf e« beben! en möge , baf Snglanb f&r ftd^ ^rieben maijtn f 6nne, 
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ttnb baf bann ibflerrdd^ , o^ne ®ubftbUn , ium felbigm ^unct tenmm 
Wftbt. 2»an f tagt mä} fibet ben Srief be« Rimlfd^wi Äalfw« an 89 o» 
n a p a 1 1 e , wej^n Änna^^me bet 3taCUnifd)en JMnlaWroÄ«» 6« wirb g«^ 
fagt; baf btefet ^teufen Aberjeugt t^abe, baf ntd)t« gefcf^ef^m werbe! - 

SWtt g>reup«n tjl Mn eljentttd^er Ztactat flefd^roffen*, b« Jlaifet 
unb bet Jtintg ^ben abet awet g(etd)(autenbe , feCbfl unterfd^rtebene Dedo« 
tadonen au«0emecl^fe(t. £)ie t)om Aöni^e ift t)om 24. SRai 1804 unter« 
fd^rieben» 

@k tfi pure auf ben Sa(( gerid^tet; baf bte franjifffd^e 3(rmee i^re 
bamaltge ^ofttion Aberfd^reiten n>firbe; in btefem SaUwotten betbe mit t>er:: 
elnter ÜBadf)t bie granjofen in tt)x^ foyers jurfitftrelben* 6« ijl gWand^e« 
Aber bte 3al)l ber 2!ruppen bejttmmn 

tm Sid^iu^ tjt ein 2(rttfe(; ber in 9{ft(f{t(f)t auf ^eufen^ Sentit be» 
benflid!) fepn f onnte. S3eibe ^iöju wollen für bie enbtid^e Stdumung M 
nirbUd^en Deutfc^Ianb« in fRuähixd auf ©nrid^tungen ^or^e tragen, wie 
and} f&r bie ^ei^c dl)nüc^en Übeln t^orgebeugt werbe? 

SKit ©dnemarf ijl eine ©efenfit)-2Caiana blof auf ben ^aü, haf 
e« felbfi angegriffen werben foUte, gefd^loffen. Dann wiU 9luf(anb 40,000 
fOlann feinen 25,000 {u ^&ift, fd^icf em XXiit^m fett 2>itnemarf nie Sor« 
berungen wegen 3(u6fd)(iefungeti be^ englifc^en «f^anbefö nad)geben^ 

Witt ® (^ w e b e n ijl ber Sractat auc^ nur befen jtt) *y er foU aber offen« 
jtt) werben , fobalb wie ed ben großen Wl&d^tm beitreten wiU. 6^ ijl auc^ 
wn ©ubftbien bie SRebe, bie man 3Cnfang« f&r 25,000 2J?ann ju 1 2Ria. 
tinb 800,000 9f. ® t. geforbert ^atte ! 6d ijl t>on Sonbung in Sommern, 
fcf)webifd)en 2!ran6portfd>iffen f&r Stujlpffd^e Xruppen, Eroberung «^oUanb«, 
Sommanbo ic k« bie 9febe. 

NB. 9 i 1 1 bietet ^reupen ba« ganae S^eutfdf^lanb jenfeit^ M Stf)t\n^, 
wol^t'gar fetbjl bie !Rieber(anbe, wenn e^ fte mit erobern Reifen wiU« — 
Stuflanb befc^rdnft biefed auf wenig me^r M bie t)erIornen polnifcf^en ^ro« 
t)inaen , unb wiU lieber , ba^ man aui ben 9lieberlanben , «^oUanb unb 
bem 9{ejl ein neue^ flarfe^ Sleic^ bilbe. 



- £)er nad^ Oiuf (anb gefc^tcEte Sractat lautet im SBefentRd^en unge« 
gefdl^r foCgenbermaafem 

Sie3Cbftd)t Kufilanbd gel(^t M)m, (Suropa t)om franjdflfÜ^enSoc^e ju 
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befreien , unb \^tn f&t bie dufunft me^r Seftigfele $u loerfc^affen $ ba^ 
5U trachten ^ baf ba^ nitb(td)e Seutfd)(anb ^^soit rendu a son ind^pen-^ 
dance/^ unb be^^alb <^c(Ianb t)on ben Stcin)ofen $u reintgem S9/fonbet^ 
foU man neben ber Stet^ett biefed Sanb^^ auc^ bie @d^tt)eti )u befreiet, 
unb htn Xinxi "oon @arbtnten mtebec l()er|ufleKen fudb^n , unb bie (Switm^ 
tion bed 9}eapoütanifc^en bemirfen*. SBenn man ba^tn (ommt; Deutfi^« 
(anb feine dltm (Stengen »lieber ^u t)erfd)(iffen , foU ftefud^t mecben , bort 
eine foHbe baniere ge^en ^xantxeiöj ju etabUren* 

3u Srretd^ung btefer 3n>e(f e fott man fud^en , befonber^ bie «^ife t)on 
StQien unb SSerlin in bie (SoaUtion ^u jie^en , bamit man , mo mi^iidf, 
500,000 SRann in'd ^eib fieUen fonne. Wtan fott au biefem 6nbe $reu« 
f en aSerfpredjungen an ?anb unb geuten antraflem — 

(NB. 2)iefe foUen, nad^^errn ?)itt'« Sbee, t)on ben abgetretenen 
franaojtfd^en 9l^ein(anben genommen merben > vid. bie SRemoiren in bie» 
fer 9l{irfftd)t0 

Sur bie fdmmtüd^en SÜruppen foU @rof britannien @u6ftbien iebtn, 
«nb jwar per 3a^r fftr jebe 100,000 2Rann 1,225,000 ^f. @t* @o 
foU auö:) , faUd eine ber coaHftrenben ^iö^u i\x Snjlanbfegung t^rer Tlx» 
mee ®e(b braudben foUte , ba$u Don (Großbritannien nad) bem eben ange« 
f&btten ^rincip fRati) . gefd^afft merben ; nur baß ba^ 93er^ j(tniß t>on 
1,225,000 ^f* @t per 3a()r für 100,000 5Wann nid^t fiberf<^ritten 
merbe* 

Diefe ^uncte ftnb mit einem .rufftfd^^n , auf einer englifcben SSrigg, 
ima Oi(k)i älage t)or 9lot)affi(^off'^ 2Cbretfe abgefd^^icften Courier nac^ 
Slußtonb befÄrbert »orben» 

!Ro))affi(goff ifi am 29. 3am ))on Sonbon abgereifet unb om 
Sonntag ben 3. Sebr« t)on SRargate auf ber Fregatte ®ra|^^ounb nadb ^^^^ 
ftranb ju fiefegelt, unb ben 12. gebr. in 9lorn>egen getonbet. 



'^^x^^xi m^ bem stoifd^en ©roßbritannien unb ®cbtoeben abaufc^ae^ 
fenben SEractat, in fo weit id) mir bie 3Cu«brfi(fe erinnere: 

Le roi de Su^de consent que S. M, Britannique forme un d^pot 
de troupes a Stralsund ou dans Bugen , ou dans les deux endroits 
k la fois^ tant que la Su^de sera en guerre^ que les troupes y soient 
pourvues d'armesi de munitions etc., qu'elles soient r^unies en 
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compagnies , batailloiifi ou regiments y et qu*oii les transporte de lä 
oü Von voudra. 

Get artide ne devant cependant avoir efiet quo lor^qae la Suede 
se trouvera en guerre conti*e la France, rexecution doit en etr« dif- 
f<6ree jusqu'a ce que le retour de la belle saison mettra le Roi de 
Suede en dtat d'envoyer des renforts en Pomeranie« . 



35. 

®t&xh ber Sjlerretcif^ifcif^en ^riegdmadf^t ; n>te felBe ben SSertrdgeti 
wn 1804 unb 1805 )um ©runbe gelegt utfb bem Dbrifien 
©rufen SSßmitngerobe t>on SSßien mitgegeben n>urbe« 



Note sur rorganisatiön et la force de Tarmee Imperiale 

et Royale, 

L'infanterie est divis^e en r^giaiens Allemandsy Hongrois et Tyro- 
liens. Les premiers soiit compos^s de 3 bataillons form^s de 6 compag- 
nies fortes de 143 fusiliers et de deux compagnies de grenadiers fortes 
de 122. £n tems de guerre les compagnies de fusiliers soxit portees 
a 163 homtnes^ celles de grenadiers restent sur le pied de paix et le 
r^giment est augment^ d'tin bataillon form^ de 4 compagnies fortes 
cbacune de 200 hommes. Ge deruier bataillon reste au d^pot, forme 
et dresse les recrues et iie marcbe que dans un danger pressant: alors 
il ne reste au d^pot qu'une seule compagnie« * 

37 de ces r^gimens se recrutent par la conscription; ils ont cba- 
cun un canton^ dans lequel ils demeurent et oü iJs ont le droit de 
prendre les bomraes uecessaires pour ^tre au compleL Les nobles, 
les magistratSy les grands propri^taires , les bommes exergant metier 
ou profession sont seuls exceptes du service militaire, tous les autres 
y sont sujets* Les Seigneurs dösignent ceux qui doivent marcber 
d^ qu'ils en sönt requis par les Golonels et ils sont soldats pour 
leur vie, except^ qu'un mariage ou une b^r^dit^ ne les rendent 
exempts du service* II est cepeadant permis aux r^gimens d'avoir 
60 Etrangers par Compagnie et pour cela le Conseil aulique de guerre 
entretient dans TEmpire un certain nombre de recruteuTs et röpartit 
dans les rögimens les recrues qu'ils enrolent. 
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Les 10 autres regimens sont r«cFut^s et ä prix d*ai*gent "et 
par les ley^es de la Pologne. La d^fiance qu'inspiretit les Polonois 
a seule empeche^ de prendre eetie niesure pendaiit la derniere guerre« 

Les r^gimens Hongrois ont le meme nombrc de bataillons et de 
coDipagnies, mais Celles- la sont fortes de 183 fusiliers, qui restent 
sor le meme pied en tems de guerre. 

Le r^giment n'est alors augmente que du 4*™* bataillon qui a la 
m^me force et la meme Organisation que dans les regimens Allemands^ 

Les regirnens Hongrois sont au nonibre de 14« Les elats de 
Hongrie et de Transilvani^ se cLargent de leur recrutement et le fönt 
de la maniere qu'ils trouvent la plu$ conve nable en observ^nt $eule- 
ment de ne pas entretenir plus de 60 etrangers par compagnie* 

1} n'^xiste enppre qu'un seul r^giment Jyrolien. II est composd 
de 3 bataillons form^s de 6 compagnies* On djsmaudera tres procbai- 
nement aux etats duTyrol de porter le nombre de ces regimens ä 3: 
ilß seront cbarges de les recruter et en seront plus alors su^ts aux 
levjSes exlraordinaires pendant la guerre. 

L'Empereur n'entretient pas d'infantcrie lagere pendant la paix» 
£n tems de guerre on en leve plusieurs bataillons, 

Outre ces troupes r^glees, l'JEmpereur entrelient une espece de 
milice conni). sous le no^l gränzregimenter, Elle lui est d'une grande 
utilite dans les guerres deTurquie et mieux organioee pourrait nous 
deycnir tres dangereuse. Elle est composde de tous les babitans de 
la Croatie, de la Slavonie et du Bannat. La, chaque homtne est soldat, 
cbaque proviiice forme un regiment qui a pour uiagistrats ses of- 
ficiers, pour loi l'oixlre du jour* Les regimens ne sont pendant la 
paix tenus qu'au service de leurs fronti^res , il ne reste qu'un petit 
nombre de soldats autour des drapeaux ; les autres se liyren^ a la 
culture des terres et se r^unissent ün ippis pour s$ livrer aux ma~ 
noeuvi^es militaires. £n cas ou leur force a 60^000 bomnes, ils en 
fournissent a peu pres 18;000 dans les guerres de Flandre, Boheme 
et Italie. 

La cavalerie reguliere et pesante est copipos^e de 8 regimens de 
cuirassiers et de 6 de dragons compos^ i^hacun de 4 divisious for- 
mees 4e deux escfidrons^ 

12 
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I 

La cavalerie legere est corapos^e de 12 regiuiem de Iiussards, 
5 ä'uh}at)s et Ö de cbeyaux legers ^ ils ont la m^e Organisation que 
les prec^dens, niais leur foixe est plus considerable. Les prcmiers 
sollt forts de 1532 bocpnies, les seconds de 1Ö14« £n tems de guerre 
eliacun de ces regimens est augmeiite d'un cscadron qui reste au d^- 
poty Charge de recrutement des remontes et de Tadministration* 

L'artillerie esj composee de 3 regimens d'artillerie de campagne^ 
1 Corps de bombardiers , 1 de mineurs , 2 de sappeurs. Les Pre- 
miers sont formes de 3bataillons, dont 2 de 6compagnies; les autres 
s«>nt tous egalement formes de 4 compagnies. 

L'artillerie et la cavalerie se recruLent dans l'infanterie. 

On n'äccorde presque point de conge aux soldats d'artillerie et 
de cavalerie. 

n y a ordinairement ,60 seniestriers par compagnie dans l'in- 
fanterie et les semestriers nc jouissent d'aucune espece de solde. 



14 Regimens Hongrois a 4000 
hommes pied de paix et ÖOOO, 
p. de guerre .... 

47 r^gimeDsAllemands a 3300 
h. p. de paix et 4800 p. de 
guerre 

8 r^g. de cuirassiers et 6 de 
dragons ä 1500 h. p. de 
paix et 1600 p. de guerre 

12 r^g. de hussards, 3 d'uh- 
latas et 6 de chevaux Idgers 
a 1800 h. p. de paix etl900, 
p. de guerre 

Artillerie 

Gränzregimenter . . . 

Total 




Presentement 
sous les armes 



40,000 



100,000 



21,000 



37,800 
10,000 
18,000 



Force« 
Pied de guerre. 



70,000 



225,600 



22,400 



39,900 
10,000 

ISyOOO 



226,800 



385,900 
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Situation des regimens Autrichiens. 



Boheme 



Moravie et Sil^sie . . • 
Basse - Autriche . . . 

Haute- Ajitridie et AutriChe 

interieure ..... 
Icaiie ....... 

Hodgrie , 

Transilvanie ; . . . . 
West-Galicie .... 
Ost - Galicie 



Infanterie, 
regimens. 



13 



' Cävalerie. 
regimens. 



9 


4 


s" 


*■ 


8 




8 


2 


7 


13 


2 


, 3 


3 


1 


4 


7 







Artillerie. 



1 r^giment, 1 corps 
de sappenrs , 1 de 
'mineurs 

1 r^giment 

^1 r^giment, et 1 corps 
jde bombardiers 

1 corps de sappeurs. 



Depenses relatives ä l'armee. 

Solde des regimens 13,500,000 

Of£ciers ge'ndraux . 1,500,000 

Officiers sans troupes 1,800,000 

Vivres, fourages, bois etc. '......*.. 6,000,000 

Habillement, ^quipement etc. 5,500,000 

Remontes . . * 1,000,000 

G^nie, r^paration des plans et casenies . . ; . 1,500,000 

Mat^riel de l'artiUerie 1,000,000 

Administration . . . . . . . . . . . . 2,500,000 

Invalides et demi - invalides 800,000 

Ecole militaire . 200,000 

Gonseil aulique de guerre . 2,000,000 

' Total compte rond . 38,000,000 de florins. 
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36. 

3ur ©efd^id^te ber rufflfcif^en unb gtoflbntanmiä^ta ^rtebendunter^ 
l^anbltttigen mit 9la|)oIeDn im SuU 1806^ dleidf^ieitig mit 
ber ®ninbung be6 SRI^einbunbe^. 



(2Cn ben ?)rinjen JRcgentetiO 

Londres ce 6. Aoüt au soir — 1806. 
Monseigneur ! ^ 

J'ai l'honneur de transmettre a Votre Altesse Royale ci-joiiites 
les diverses pieced dont j'ai eu Tlionneur de L'entreteijir chez My- 

' lord Moira^ et qui La mettroni au fait des relations dans lesquelles 
je me suis ti'ouve avec M^ d'OubriL J'ai remis en mains propres a 
M' Fox le 15 du mois dernier la copie de la piece qui devoit servir 
d'iustruction a cet agent. Votre Altesse Royale aura pu se convaincre 
par sa lecture , qu'elle etoit parfaitement en concordance avec les 
principes que le Cabinel Britannique avoit enonces. La correspon- 
dance, que j'ai l'lionneur de mettre aujourd'liui sous Vos yeux, 
Monseigneur, Voujs mettra a menie de juger (quelque extraordinaijfe 
que cela soit) que notre agent des le preraier pas de sa negociation 
a d^vie des principes qui lui avoient ^t^ prescrits comnie regle, et 

, que si les premieres propositions qu'on lui a offertes avoieiit pu le 
faire chanceler, l'opinion que je lui ai communiquee d'ici auroit du 
le ramener dans la bonne voie par laconnoissance qu'il devoit avoir 
du desir marque de Sa Majest^ Imperiale mon Auguste Maitre, de ne 
Jamals s'^carter d'une union intime avec la Cour de Londres, Votre 
Altesse Royale remarquera en raeme tems, ä quel point son aveugle- 
ment a et^ porte, es jusqü'oü de son propre aveu il a port^ l'oubli 
des ordres de son Maitre. Je ne pius m'empecher d'avouer eu cet en- 
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droit, corabien cette derniere drconstance m'a fait plaisir en me 
prouvant , qu# je ne devois point etre inquiet sur les sentimens de 
ma Cour, et que je pourois hardimeut desavouer cette transaction 
lionteuse, eu asaurant que notre Cabinct n'avoit pu y avoir aucune 
participation. Je ne puls m'enipeclier d'ajoutjer a un Prince ami des 
vertus et de la loyaut^, que je ne saurois niieux caracteriser que 
par le nom cheyaleresques , qu'iLme fut impossible d'arreter Teffet 
que ^roduisit sur moi la connoissance des pieces que M'^ d'Oubril 
m'avoit cominuniquees , et que j'eus besoin d'epancher mes sentimens 
dans le sein d'un Souverain capable d'aj^precier ces sortes , j'ose dire 
de vivacite et j'adressai ä Sa Majeste Imperiale le rapport dont je 
joins ici copie« 

Pemiettez , Monseigneur, de condure en Vous assurant, que je 
me trouverai beureux, si Yotre* Altesse Royale daigne approuver 
nia conduite dans une drconstance neuve et difficile pour moi. 

n y a quelques pieces dtees dans les annexes ci jointes que j'ai 
cru inutile d'aj outer, parcequ'elfes ne jettent aucun jour sur la 
transaction en question. J'ai cru pareiUement superflu de conunu- 
niquer a Votre Altesse Royale le trait^, parceque devant se trouver 
dans le bureau de IVP Fox il doit etre d^ja connu d'Elle* 

J'oserai encore ajouter a ceci la priere tres instante de me ren- 
voyer ces pieces quand Votre Alte^se Royale n'en aura plus besoin, 
parceque n'ayant pas cru pouvoir en donner copie offidellement« 
Votre Altesse Royale sera d'accord avec moi, que je- ne dois pas lais- 
ser de monunient de circonstances dont je youdrois pouvoir effacer 
toute memoire, et que par coas^quent je Vous prie, Monseigneur^ 
de garder uniquement pour Vous* 

Agr^ez les bommages. du respect profond avec lequel j'ai l'bon- 
neur d'^tre 

Monseigntur 

de Votre Altesse Royale le tres bumble 

et tres obeissant Sei*viteur 

P. Sti^ogonoff. 
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Copie de lettre parllculi^re du C Strogonoff 
a Mylord GrenyiUe. 

Loudres cc -^ JiuUet 1806. 
Mylord. 

- £n ti-anunettant ci-;uiiit ä Votre Excellence la cupie de !■ let- 
tre particuliire qiie m'a ccrite M' d'Oubiil , et oit Voiu verrez eh 
partie ce qu'il compte ubteiiir , je iie puis m'anpiclier de profitei- 
de cette uccasiun pour pr aT«c attention, si 

par r^tablüsenient d'une ] en Dalnutie et les 

Pays circonvaiftin» , on n' le de l'Empire Ot- 

toman et l'iNiluence Anglu e ; si cela ne seroit 

pas un avantage puur l'Aul anc, et si aes con- 

s^^encei, dis-je, ne justirieruiäht pas lYvacuation de 1a Simle, 
doiit la defense ne pr^ente pas a l'Europe et ä l'Angleterr» en par- 
ticulier les avantages qu'aii pareil etat präsenleroitj et si par con- 
»iqaent le point d'Iionneur altachS ä la garder ne seroit pas mis bors 
d'atteinte par les nombreux bieiifaits qui en r^sulteroient pour Ic 
cmntinent. — Je Vous prie d'observer i<;i , Mylurd , que je ne de- 
nomme aucnne conti-^e «pedalenient, parceque les questioni quo. 
V> £. in'a fait l'lionneur de m'adresser ce malin duivent nfcessairc- 
meat itre approfondies avant de pouvoir prendre une decision fina- 
le j mais je parle siniplenieiit en tout que cela rcgarde le principe, 
bien pweuadi qua si l'on en convenoit, cela faciliter oit la n^ocia- 
tion a Paris, et j'ose prendre sur moi d'afOnuer que l'opinion de raa 
Cour seruit pour l'^tablissenient d'un pareil etat conforcne a l'opi- ' 
niun que j'^noncc ici. — Un autre avantage que je ne saurui» paseei' 
sous sUeHCe, et qui n'est certainement pas de peu de cons^uencc, 
seroit de ne point faire de paix isol^e, id^e qui, je dois Tavouer, 
tnt repugne infioiment et sera bien desagröable ä S' Petersbourg. — 
La condusiun d'une paix nnie seroit, je ci-ois, du plus grand avan- 
tage dans ce moment. — Je n'appuierai pas d'avantage sur cetto 
veril£ qui est giaV^e dans le coeur de tout bon Anglois et de toul 
bon Russe. Je suis convaincu, Mylord, que le Cabinet de S. M*" 
Brit^ p^sera ces conaideralions avec tuute l'atteution qu'eUes m^ri- 
tent, et je m'ou fie tutalemeiit k ses scnlimens loynux a cet ^gard. 
J'ai rhonneur d'ctre etc. 
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Copie de Depeche du Comte Strogonoff'ä Monsieur d'Oubril. 

Londres ce /^ Juillet 180$. 
Monsieur. 

A ]^ reception de Votre Depeche du 9. Juillet )e ii'ai pas perdu 
UH tnouient pour remettre Votre lettre ä M^ Fox et communiquer cc 
]€[ue Voufl m'aviez adresse aux mi nistreis de S. M. Britannique. La 
nature des propositions qu'on Vous oüre exige , pour avoir le rao- 
yen de se forraer une opinion avec connoissance de cause ^ d'avoii* 
encore des renseignemens que je crois n^cessaires de Vous deÄian- 
der; et Mylord GrcnviUe m'ayant invit^ a une Conference, voici la 
maniere dont nous avons con9U la chose. 

Ce qui frappe en preniier lieu est l'opposition qui regne entre 
Vos instructions , de ne point abandonner la Sicile, et d'un autre 
cote les' avantages de F^rection d'un ^tat independant, qui sei^viroit 
de boulevard a Pfimpire Ottoman et assureroit Tinfluence mutuelle 
des deux Cours alli^es a Gonstantinople, 

La repugnance extr^e qu'on eprouve ici a ceder une isle qu'on 
a toute la probabilit^ de d^fendre , patrimoine d'un Prince qui s'est 
jet^ entre nos bras, a fait recberdier ici les moyens de pouyoir 
cöncilier les deux objets ; et d'abord l'appui du cotisentenient de no- 
tre part, ä signer une paix separee, ainsi que notre reconnoissance 
de la dignit^ sou veraine de Buonaparte et de ses creatures, ont fait 
penser, que nous jiourrions obtenir, poui' prix de cette complai- 
sance , des avantages pour nous - memes en Dalmatie sans tirer la Sir- 
cüe des mains^du Boi de Naples, et des assurances de tranquillite 
pour le reste de PEurope* Mais le Gabinet Britannique pour asseoir 
son opiniou la - dessus aiiroit besoin de savoir avec quelque pr^ci- 
sion ce que l'on esp^re obtenir pour le Continent. — J'ai commu- 
niqu^ a Mylord Grenville ce que Votre lettre particuli^re contient 
a ce sujet: daais corame les promesses, que Vous mention nez, Vous 
ont ^t^ ßiites dans rbypotbese de la reddition de la Sicile, on desi- 
reroit savoir ici avec autant de precision que possible la iiature des 
esp^rances que Vous pouve« cntreteriir, et des garanties que Vou« 
pouvez obtenir pour la tranquillite du Continent« — Ce n'est qu'au- 
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tänt que Ics conditioiis qu'ou offriroit dans ce sens pr^senteroient 
une perspective satisfaisante, qu'on croiroit pouvoir entrer en dis- 
cussion des avaiilages de la signature d'une paix sepftree« 

Je ne puis omettre ä cet endroit d'observer, que iious sommes 
convenus unaninienient, que la concession de la Dalraatie seule seroit 
pour une bien foible compensation du döshonneur attach^ , a l'aban- 
don de S. M. Sicilienne et a la Separation ostensible de nos interets 
de cevüL de la Grande Bretagne. 

Quant au pr emier point, Vous sentez qu'il faudroit que notre 
transaciion se prcsente avec une masse considerable de bienfaits pro- 
ciur^s a P£urope; il faudroit qu'on y voie atlachö bien dairement 
'le sajiut de rErojjire Ottoman , la restauration de la priponderance 
des Cfours de S* Petcrsbourg et deLondres sur leBospbore^ la raai- 
son d' Antriebe rassuree sur son flanc, et tout ceci enfin ofFrant le 
germe d'un contrepoids au Golosse qui opprime TEurope : il faudroit, 
dis - je ^ avoir Tassurance de tout cela bien clairement pour ^touf- 
fer les reprocbes qu'on pourroit nous faire et mettre le pointd'hon- 
neur a l'abri de toute atteinte. — Relativeraent a la Separation de 
DOS interets, je n'ai pas besoin de pai*ler des grands avantages qui 
resulteroient d'une paix commune ; le maintien de la confiance qu'on 
porte aux Allies j- la force dont cela feroit foi aux yeux de l'Euro- 
pej -^ je sais combien cela est imprime dans Votre cocur, et Vous 
savez aussi bien que nioi la peine que cela feroit chez nous, d'etre 
Obligo de renoncer ä une cbose aussi d^sirable; je pr^sume, Mon- 
sieur, que Vous serez de mon avis, et j'joserois r^pondre qu'en di- 
sant ceci je ne fais qu'exprimer l'opinion de S. M. P® notre Auguste 
Mattre, 

L'idee qu'on peut se former de l'organisation de ce nouvel etat 
deuiande, pour etre clairement con^ue, quelques ^daircissemens^ 
et d'abord ia premiere objection qui se präsente est , que l'Albanie, 
qui en est un partie integrante, est aumoment oü je parle province 
Tui*que et qu'on la d^taclieroit de sa ni^tropole au moment meme ou 
l'ou garantiroit Tintegritö de cet Empire* Gomment cette province 
se joindroit-elle ä ce nouyel ^tat? Qui la detpanderoit aux Turcs ? ? 
D'un autre cote cette masse, ne se composant que de Kaguse, de la 
Dalmatie et de l'Albanie, offre-t-elle une force d'inertie capable 
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de resister a un premier clioc ? OiFre - 1 - eile Faspect d'iuie barriere 
satisfäisante , tant que ristrie, le Frioul^ et le Venitien rest^st au 
pouvoir des Fran^ois^ et par cons^quent que cet etat ne peut que 
difflcileirient recevoit* Ics secours necessaires en cas d'attaque? L'etat 
enfiTi i)rcsque. sauvage des moeurs de ces peuj)lades permet-il d'esp^- 
rer quelqu' homog^neite dans leurs actions sous un gouvernement 
regulier? 

Une Observation qu'on m'a faite ici et qui ne Yous aura- sans 
doute pas ^chappee est, que, tout en promettant d'abandonner les pro- 
jets que Buonaparte a sur TEmpire Germanique, le terme fixe pour 
leur Promulgation ^toit tel que Yous n^aviez aucune possibilitö P^y~ 
sique d'avoir des reponses sur l'objet de Yos questions avant le 
terine üx6 — circonstance qui donnoit a cette promesse une couleur 
bien illusoire. 

Je ne puis terminer, Monsieur, la präsente sans Yous commu- 
niquer les difierentes propositions qui se sont present^es dans le 
courant de la discussion comme ppuvant etre faites pour rassurer 
cette partie contre les entreprises Frangoises« D'abord, si c'^toit 
pour le Roi de Naples, il faudroit au moins que l'Istiie, le Frioul 
et meme Yenise fussent ajoutes aux eoncessions que Yous avez men- 
tionnees^ ou bien, ce qui vaudroit encore mieux, faire un lot a 
l'Autriclie et lui faire obtenir des avantages de ce c6t^-la; — ce 
qui vaudroit infiniment mieux, püisque cette puissance est plus a 
* port^e que qui que ce soit^ de defendre ces pays ^ ou bien enfin , en 
laissant de cot^ la question du Roi de Naples, ne pourroit~on pas 
obtenir dans ces contrees un arrondissement au Roi de Sardaigne ? 

Teiles sont les id^s que je jette sur le papier telles qu'elles se 
sont pr^sentees dans la conversation , en Yous priant de m'instruire 
sur la maniere dont Yous les envisagez. J'attendrai Yos ^daircisse- 
mens sur ces objets avec la plus grande impatience pour les mettre 
sous les yeux du Gabinet Britannique« 
Je suis etct 

(signe) ?• Strogouofi. 
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Copie de lettre parliculiere de M' d'Oubril au C** de StrogoiioII. 

Paris du ^^ Juillet 1806. 
Monsieur le Gomte« 

Je Vous dois un detail circonstancie de ce qui m'a deterniine a 
signer Faete que je Vous adresse aujourd'hui, M*^ le Comte, autant 
pour conserver Votre estime que pour Vous niettre a meine de re- 
pondre avec plus de pr^cision aux demandes qui Vous seront failes 
ä ce sujet par le Ministere Britannique« 

Le lendcniain du jour oü je Vous avois ecrit, W Talleyrand m^ 
proposaun Traitö prSUminaire entre laRussie et la France. J'y 
mis pour Kondition qu'il seroit entam^ inimediatement une negocia- 
tion commune entre la Aussie, TAnglelerre et la France. J'eus un 
refus formel et d^cisif avec menace d'avoir un inoins bon Traite. Le 
lendemain les affaires d'AUemagne furent finies , il parut un article 
violent contre la Russie dans le Moniteur et le General Glarke Tut 
nomm^ pour traiter avec moi« ^ Son d^but fut de me declarer qu'il 
ne pouYoit ^tre aucunement question que la France se dessaisit de 
FAlbanie et de la Dalmatie et qu'elle ne le feroit sous aucun pr^texte 
et ä aucune condition. Je tdcbai de raniener les cboses' au point 
primitif, mais cela ne fut pas possible, je promis cependant de faire 
un projet que je joins ici et j'en donnai connoissance, mais non co- 
pie, au General Glarke. II mc montra la ];;eponse dict^e par Buona- 
parte, qui vouloit que nos Traites et Privileges en Turquie fussent 
annull^s; que nous Jaissions le Schah de Perse tranquillej que nous 
^vacuions le sept Isles; que les vaisseaux de guei-re Fran^ois puis- 
sent entrer dans la Mer Noire etc. etc. en meine tems comme on avoit 
la nonvelle, que Lauriston etoit ä Raguse, on nomma Marmont com- 
mandant de Farni^e de Dalmatie, on en destina une autre pour pa- 
cifier la Sei*vie j on se fdcha contre l'Autriche, l'accusant d'avoir fa- 
cilit^ Taffaire du Gattaro j on d^cida de faire avancer les troupes en 
AUemagne et peut - etre d'aller ä Vienne. 

Notre r^sistance ä traiter fit ä Buonaparte regretter la foiblesse 
du Traite de Presbourg et il se disposoit a reprendre ses avantages* 
Je demande maintenant qui Ten auroit empeche .et qui auroit fait 
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r^voquei' ce, qui en auroit etö la suite? peut-ctrc la Separation de« 
Coüronnes de Bobenie , de Hongrie et d'Autriche — - objet auquel 
on a travaill^ a'Vienne assez serieusement. — Dans uu semblable 
^tat de cboses que me restoit-il a faire? Nos forces a Cattaro et 
dans hl Mediterran^e ^toient insuffi'santes pourarreter les Frangois 
qui se seroient avances dans FEmpire Ottoman sous pr^te3fl.e de nous 
observer a Gorfou. D'apres toutes ces raisons je me suis decidi6 a faire 
ün Trait^ s^pare. — Vous voyez commeut il est, — ► Nous restons 
ce que nous etioiis. — Le Trait^ n'eat certes pas avanfageux^ mais 
il n'est pas d^bonorant, parceque toutes les stipulations sout assez 
convenables. J'ai l'id^e que diiHcilement en attendant plus long-tems 
on auroit eu mieux, car voici a quoi j'attribue de l'avoir obtenu tel 
qu'il est. D'abord ä ma pers^verance — car Vous ne croirez jamais 
que dans 36 heitres , j'en ai eu 30 de Conferences interrompues seu- 
lement par deux repas d'une heure chacun. — Ensuitä j'ai remar- 
qu^, que la presence ici de Lord Yarmoutb contribuoit beaucoup ä 
a9telerer-V infilstaiice , mais engageoit aussi a c^der sur des points 
importans tels que l'evacuation immediate de TAllemagne qui m'a de- 
cide ä signer pour sauver V Autriche, — Voici (entre nous) com- 
ment Lord Yarmoutb m'a aid^. II 'faut que lui ou M' Fox ait dit ä 
Talleyrand qu'ils feroient le Paix aussitot que la Russie auroit 
fini, — Lord Yarmoutb me disant toujours qu'il ne montreroit pas 
de pouvoirs tant que je n*aurois pas ohtenu une negociation com- 
mune , m'encourageoit cependant a terminer pour mon compte. — 
II ^toit plus au courant de mes n^gociations que moi-m^me, et enfin 
lorsqa'il a regu le paquet que Vous m'avez envoy^ pour lui, il m'a 
dit qu'il signeroit pour le Roi de Naples tout ce que je lui deniande- 
rois, afin que l'Angleterre l'ait fait par consid^ration pour la Rus- 
sie et n'en fut responsable ni aux yeux de l'Europe ni a ceux du Roi 
des deux Siciles« — II vouloit conserver les bonneurs de la r^sis- 
iance et cependant ceder ; aujourd'hui il m'a dit qu'il signeroit les 
Preliminaires dans deux jöurs si je termitiois , et il est alle pour 
faire renouer ma nSgociation qui ktoit rompue cette nuit — mais tou- 
jours disant que comme Plenipotentiaire Anglois, il devoit m'engager 
ä ne rien conclure qu'en commun; j'ai essay^ de le faire, mais on fii 
a declare, net qu'il n'en seroit ricii et que je dev^ois accejjler cfc 
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qu^on m'offre ou rompre« — C'est dans ce train de vie que j'ai passd 
huit jours« Payoue que jVn ai assez pour le moraent et que je 
trouve n^cessaire de songer a lua justiflcation a S^ Petersbourg poiu" 
avoir fait l'oppoai des Ordres dont j'etoi& muni. Je m'y rends 
' aujourd'hui pour präsenter et raoii ouvrage et ma tete pour me pu- 
nir si j'ai mal fait* 

L'Autriche est sauvce, voila ce qui m'a fait conclure. Veillee 
en faire usage pour tne justifier aux yeux du Ministere Britaunique,' 
et agr^ez Ta^surance etc. 

(sigu6) Pierre d'Oubrü. 



2Cuf et ^ a p n n e tfl bie SSonapartifd^e Diplomatie f aum trgenbmo 
getDaltt^dtiger, tteulofer, unto&rbiget oufgetreten, M in btefer UnterJ^anb* 
Iting mit bem S3et>oUmdcl()tigten bed grigten 9Ronarcl()en bet SOBett , mit eh 
nem immetbat fo geaci)teten unb t>erel(^rten , bnrd) fo t>ie(e Seiflungen 
audge^eid^neten 9lamen , n>ie £) u 6 r i ( 6. — 3Bie entfieüt unb* (&fien()gft 
ifi nxiit biefe Unter^anblung bargefleUt in be9 SRinifier^ S9ignon ®e- 
fd)id)te giapoleon« , LVIU. , LIX. tinb LX. ÄapiteU 



Copie de Depeche de M' d'Oabril au Comte de Strogonoff. 

Paris le 9. JuiUet 1806. 
Monsieur le Comte. 

Vous sayez avec detail, Monsieur le Comte, sous quels auspices 
je me suis rendu a Paris, et Vous comioissiez sans doute par les 
Communications de M' Fox, quel est I'^tat des cboses que j*y ai 
trouv^. Je crois cependant devoir le retracer en peu de mots , afin 
que V. E. puisse appr^cier, quelle a ^t^ ma conduite d^puis quatre 
jours, que je suis dans Paris, quels en ont ^t^ les r^sultats et quel- 
les doiyenten etre les cons^quences. 

Lord Yarmouth m'a conimuniqu^, que la France ne vouloit pas 
entendre parier du melange des deux negociations, que Buonaparte 
alloit d^truire l'existence de la dignite Imperiale Germanique; 
qu'il alloit disposer de la Suisse, de VEapagne et du Portugal, . 
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J'ai 8U de boiine source, que raiieantissement de TEuipire OUo- 
man etoil un des plans arretes. Dans cet etat de clioses j'ai cm de* 
Vüir ne rien ^pargner pour r^unir iios interets, et j'y suis par-^ 
venu. — ^ M^ Talleyrand tout en assurant qu'il n'y est point auto- 
rise par Buonaparte ^ m'a charg^ de m'informer a Londres y comme 
d'un objet suscit^ par un tiers , si la Dalmatie, l'Albanie entiere et 
Raguse, vu leur position, s'efTroient envisagces comme une comp^n- 
sation de la perte de la Sicile pour le Roi de Naples« 

Je l'ai assur^ ^^^9 comme position^ je le croyois^ mais que, 
comme revenu, je ne croyois pas, que cela fut admissible* 

^Cependant Lord Yarmouth avoit deja la promesse de la resti- 
tuiion du Hannovre ^ celle de Tabandon en faveur du Roi des deux 
Siciles des trois villes Anseatiques , celle du maintien de I'integrit^ 
de la Suede, de l'Espagne et du Portugal. — Ce seroient donc la les 
conditions de la paix. Voici, Monsieur le Gomte, mon opinion in- 
dividuelle* Je n'ai pas besoin de parier de mes Instructions, car 
Yous les connoissez* Si l'on laisse ^cbapper cette occasion de faire 
la paix, Jamals on n'obtiendra la restitution de Hanno vre ^ et toutcs 
les fois, qu'on voudra le prendre de force, on aura contre soi la 
France unie a la Prusse, tandis qu'en signant maintenant le traite 
sur ces bases, on broaillera a jamais la France a la Prusse. 

£n arrachant ä la France Raguse, TAlbanie et la Dalmatie, on 
detruit son influence ä Cons tantin opel, et l'Europe gagne par la les 
" forces que la Russie seroit obligee de destiner ä surveiUer les Turcs« 
II est entendu que nous conserverions la Station de Corfou, et j'ai 
dit a M^ Talleyrand, ' que ce seroit nommement pour prot ^ger J'ind^- 
peudance de la propri^tö du Roi de Naples sur la mer Adriatique; 
parpeque ce Prince n'auroit pas avec ce qu'on lui offre de quoi en-? 
tretenir une garde. 

£n arrachant la Dalniatie, l'Albanie et Räguse aux Franipois, 
nous proi:urons a l'Europe les forces de 1' Antriebe, parceque cette 
puissanqe aura son flanc gaucbe assure ou du moins moin% expose. 

Yojla les avantages de l'offre faite par la France« Veuillez, 
Monsieur le Cointe, les presenter dans leur vrai jour au Ministers 
Britannique* Je me rends garant, que c'est rendre service a l'Eu- 
rope que de terminer eu c^ nioment la guerre. 
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Oll esp^re defendre la Sicile^ on y parviendrapeut-^tre: mais 
si Ton se trompe, ne propare- t-on pas ä la faiuille Royale de Na- 
ples le sort du Roi de Sardaigue? 

Avec les villes Auseatiques et avec ce que rAngletterre et la Rus- 
sie peuvent donner au Roi de Naples, etabli a Raguse, pour prix de 
ses sacrifices^ il pourra etre niis ä meme de defendre celte iniporlaiite 
possession, jusqu'au moment oii il recevra des secours, soit de Mal- 
the^ soit de Corfou* 

Je presente ici les priucipaux arguniensjqui doivent faire adopler 
le principe d'^täblir la S. M. Sicilienne plutot, que de donner un 
libre cLanip aux vues uli^rieures de BuonaparLe du cot^ de FEropire 
Ottonian. Je dcsire infuiiment qu'ils puissent ctre apprecies par le 
Cabinet de S^ James ^ ou du nioins, qu'il les juge dignes d'uiie rnure 
dölibcration. 

Si le Conti nent pouvoit disposer de forces proportionees a Cel- 
les que r Angle terre a sur nier, je parlerois autrenient^ mais Vous, 
Monsieur le Gomte , W Fox et tous les membres du Ministere savent 
que ce n'est point le cas , et que y quelque penible que soit cette t^- 
rite, ilfaut absolument la prendreen consideration lorsqu'on^ veut 
regier le sort de l'Europe, 

J'ai rhonneur d'elre etc. 

(signe) Pierre d'Oubril. 



Copie de lettre particuliere de Monsieur d'Oubril au Comte 

de Strogonoff. 

Paris ce 9. Jnület I6O6. 

Monsieur le Gouite. 

Ma lettre ofBcielle d'aujourd'hui aura lieu de Vous surprendre, 
parceque fj avance des principes qui sont en Opposition avec raes 
instructions. £n efFet V* E. sait que je n'ai aucun titre pour pro- 
poser ou pour souscrire a Pabandon de la Sicile; mais lorsque j'ai 
ete muni d'ordres , Pon ne connoissoit pas a S^ Petersbourg les nou- 
veaux plans de Buonaparte et les offres qu'il fait pour la Paix. ün 
seul point arr^te encore cette oeuvre si indispensable a notre repos 
— c'est la Sidle — qu^l prix a cette isle , lorsque nous poss^dous 
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Maltlie et Corfou? — Croit-on qu'il faut travailler a la conserver 
et garder et chercLer ä s'emparer de la Dalmatie? Peut-etre y par- 
viendroit - on , mais il faut compter que le jour oü nos troupes fe- 
ront evacuer la Dalmatie , Celles de Bucna^^arte entreront a Vienrie, 
car il a pour principe de venger sur les foiblea le mal que les forts 
lui fönt, 

Depuis- trois jours que je suis ici , j'ai vu trois fois le moment 
ou Mülls, Talleyrand voudroit me faire signer dans 24 lieures un 
acte, et nie presenteroit rallernative d'y souscrire ou de quitter 
Paris. — J'ai d^tourne ce plan et je suis parvenu ä attacher ma ne- 
gociation a celle de Lord Yarmouth. Ce n'est pas sans fertnet^ et 
»ans peine que j'y suis parvenu. Voici le fruit que j'espere en re- 
tirer: — Si TAngleterre veut temporiser, nous pouvous finir par 
signer des Preliminaires 5 — si eile veut se roidir et conürmer 
l'ordre qu'elle a donne a Lord Yarmoutli de demander ses passe-ports, 
il partira^ mais au moins Vous aurai-je fourni le tems, Monsieur 
le Conite, de me communiquer exactement, quel efiet a produit la 
depeche confidentielle que le P^ Gzartorisky Vous a adr.ess^e 1$ 
15« Mai. l^'Angleterre consent - eile ou non a ce qlie je £isse un 
arrangement pour le Continent? 

« 

Voici ce que j'espere obtenir : 

1) Pour la Sidle, Raguse, l'Albanie et la Dalmatie — cQUime ce 
n'est pas nous qui defendons cette isle, nous ne pouvons que 
proraettre de ne rien envoyer a son secours* Naturellement on 
refusera de me remettre le territoire concede eu echange, mais 
alors' je ne signerai qu'a condition qu'il sera remis a un tiers 
c a. d. a l'Autriclie» 

2) L'abandon du plau de bouleversement de l'Allemagne dbnt je 
joins ici une notice. 

5) La garantie de la Pomeranie Su^doise et peut - etre celle de la 
Suisse. 
Ges conditions avec la conservation d'une Station Russe a Corfou 
me sembleroient tellement araeliorer le sort de l'Europe, que je 
croirois pre^ndre sur moi de les signer ^ mais ce servit avec une r^- 
pugnance infinie que je le ferois sans l'assentiment de l'Angleterre, 
parcequ^ avant tout il faut pr^server. de toute atteinte notre union 
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" I 

intime, qui fera cependant dans ün avenir peut-etre eloigne le sldut 
de FEurope. 

Talleyrand m'a pro[)ose de promeltre que je signerois si PAng- 
leterre n'admettoit pas la pro^^osition que je suis chai^ge de faire, 
mais je m'y suis refuse, parceque je veux avant tout connoitre 
Fopinjon du Cabinet de S* James sur cet objet important« — Veuil-- 
lez , Mons. le Comte, m'eu instruire au plutot et recevoir leg assu- 
rances etc. 

(signö) Pierre d'Oubril. 



Copie de depeche de M'. d'Oubril au Comle de Strogonoff. 

Paris , ce 9/21. JuiUet 1806. 
Monsieur le üomte! 

Au moment ou j'ai re9U les lettres que V« £• m'a fait Pfaonneur 
de m'adresser par M^ Longuinoff, je nie trouvois telleraent press^ 
par le Gouvernement Frangois, que voyant d'un cote Pimpossibilite 
d'obtenir de meillcures conditions, a moins de reunir des forces 
plus consid^rables que Celles qu'a presentees la derniere coalition, 
et de l'autre le certitude que l'uäutcic/ie alloit devenir la victime 
de notre persevSrance a ne point faire la paix — j'avois consenli a 
signer un traite deflnilif entre la Russie et la France , a conditiou 
toutefois que les troupes Franko ises Svacueroient immediatement 
l'^llemagne, Cette stipulation me paroissoit decisive tant -pour 
PA ngleterre que pour la Russie, parceque nous avons un meme in- 
t^retj celui d'empecher la ruine du Continent, et celle de PAutriche 
etoit inkvitahle si.je ne signois poinL 

Je me flatte donc, Monsieur le Gomte, que la resolution que 
j'ai prise de sigiier un traite deiinitif pour la Russie sera appreci^e 
par le Ministere Britannique, et qu'il n'envisagera point comme une 
infraction aux traites qui nous lient, que j'aie pris cette d^termina- 
tion dans un moment de ci^ise et apres avoir tout epuise pour faire 
marcher les interets de^ deux puissances de front, m^me encore au 
moment de conclure. Je joins ici cette transaction* 

Je pars en ce moment pour St. Petersbourg prour y porter le 
traite que j'ai signe. 
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J'ose esperer d'obtcnir le pardon 4'<ivoir transgress^ les ordre« 
de mon Souverain en faveur des motifs qui oi'ont guid^, comme j'es- 
pere que le Cabinet de St« James sera trop equilable pour y trou* 
ver uhe raison d'apporter k moindi^e cbangeinent aux lieiw d'amitie 
et^d'union intime qui existent entre les deux ^tats« ^ 

J'ai rhonneur d^etre etc» 

(sign^) Pien-e d'Oubril. 



Copie de rapport du C*®. Strogonoff ä S, M. TEmpereiir. 

Londres, ce 15/27. Juület 1806. 
Sire. 

y. M. Imp^iiale saura d^ja par l'expedition qui s'est faite le 
i3J2S de ce mois tres a la hate^ le tnotifs d'appr^bension que le 
ministere de ce pays est dans le cas d'entretenir a notre ^gard par 
la conduite plus que singuliere de Mons^ d'Oubril a Paris, et qui 
ne manqueroit pas de nous faire rompre avec ce pays, si eile ^toit' 
entierement approuvee^ mais je n'ai aucun doute qu'elle ne le sera 
pas et je n'ai pas b^sit^ a le d^clarer a Mylord Grenville dans une 
Conference que je lui ai demandee a cet efiet et oü je lui ai commu- 
niqu^ /h extenso tout ce que j'avois regu de Paris, me refusant pour*« 
tant de lui en douuer copie of&ciellement parceque je regardois ces 
pieces comme non avenues, ayant et^ conclu en entier par Mons^« 
d'Oubril de lui-meme non seulement sans instructions , mais en 
contradiction positive avec la lettre et l'esprit de celles dont j'avois 
eu connoissance et qui m'etoient annonc^es comme les siennes. 

J'adresse dans ma depecbe d'aujourdhui a Mons^ le Barou.de 
Boudberg pour l'information de Y* M. I^® la suite.des pieces avec 
leurs annexes qui ont ^ti ^cbang^es entre Mylord Yarmoutb a Paris 
et les ministres de Sa Majest^ ici* Les pieces Vous mettront , Sire, 
a meme de juger des principes qui ont toujours anim^ le Cabinet 
de St. James , et dans mon opinion , elles sont tres confbrmea a 
l'esprit de Celles que j'ai toujours i'ecues de Vous, Sire. 

Mons^ d'Oubril ayant connoissance de toutes les pieces, etoit 
donc parfaitement au fait de l'esprit et des principes du Gabinet 
Britannique« Je fortifiai encore cela par les d^p^cbes dont je joins 
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^galement copie ä Mons'. k Baron de Boudberg et que j'adressai a 
MoIl8^ d'Oubril le 4/16 de ce mois. — Ma d^pSche avoit ^te 
montr^ a Mons'. Fox et ä Mylord Grenville et etoit en concordance 
avec Celle qu'ils exp^ioieiit a Mylord Yannouth, mais tout cela 
^toit trop ^ard , et Mons^ d'Oubril Toulant a toute force sauver 
quelque chose except^ l'lionneur de soii Souveraiii et la dignetc de 
8on pays ; et voyant que le salut des objels qu^il ni'avoit proniis 
dans sa d^p^che ^toit tres avanlur^, avoit deja r^solu de signer 
quelque cliose a tout prix — et de tout l'^talage ponipeux qu'il uie 
fait dans se» d^peclies (qui se trouvent parmi les autres aimexes) iL 
ne reste que la r^publique de Raguse de sauver, et encore les posi- 
tions Frangoises paroissent-elles prises avec les precaulions n^cessai- 
res pour annulier l'ind^peiidaiice de ce miserable etat* -^ La tran- 
quillite des Montenegrins ne paroit pas fond^e sur des bases pluA 
solides; car la condition qui y est altacbee et dont personne n'est 
le juge que Buonaparte, est en Opposition direcie avec les moeurs 
et les opinions de ces peuples, qui refusent constamnient de se r6- 
connoitre sujets de la Porte, et se signent toujours dans les p^titions 
frequentes qu'ils adressent ä notre Cour, j^Sujets fideU^^ de Votre 
MfLJesU — de sorte qu'en attacfaant leur tranquillit^ a une chose 
qu'on peut predire d'avance qu'elle ne sera pas remplie, c^est couime 
si on les livi^oit sans reserve a la vengeahce de Buonaparte. Voila 
le prix dont on paie le sang qu'ils o)it toujours ^te pr^ts a verser 
pour nous au preniier signal de notre part! teile est la röcompense 
qu'on accorde a leur fid^lit^ bien gratuite ! — Si ces gens sont mal- 
traites quelles ressources avons - nous dans cette partie avec la pr^-» 
caution que IVP, d'Oubril a prise de prooiettre en Votre nom, iSire, 
que Vbus n'entretiendrez pas plus de 4000 faommes dans le sept 
isles ? N'est-ce pas une chose honteuse d'acquiescer a une condition 
^videmment d^risoire : car un aussi petit corps est evidemment si 
aventur^ qu'il est pi-^ferable ä ne garder personne? Mais ce n'est 
pas tout — car au moins P Antriebe est - eile sauv^e, s'ecrie Mons^ 
d'Oubril, et c'est ce qui doit le justifier de tout: mais il est a re- 
Riarquer, que les ordres qui devront etre doiin^s a cet effet sont 
remis a un tems ^lo^n^, et apr^ leur d^part, ils peuvent fort bten 
ne pas ^tre ex^cut^s: car si c'est de Mons^« d'Oubril qu'ils doiv^nt 
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emauer, il «st probabl« que Vos comtnandans tuilitaires, Sire, n'y 
ob^iront pas, et si c'c«t de Petersbourg, il n'est pas probable que le 
terrae de trois mois suffira pour que toutes le« condilions attacb^es 
a Ja rentree des troupes Fran^oises soieiit reniplies« Et comme en 
attendant l'esprit anibitieux de Buonaparie ne restera probablenient 
pas tranquille, ne trouvera-t-il pas dans ce laps de tetiis mille 
pretextes de maiiitenir ses troupes dans les positions qu*elles occu- 
pent — d'atlaquer nieaie l'Autricbe s'il Je trouve bun avant tneme 
l'expiration de ce terrae? — "Ne peut-on meine pas croire qu'il 
nianquera a sa parole? Est-ce une chose si extraordinaire dans le 
cbef de la France qu'il soit criminel d'entrelenir quelque doute k 
l'egard de sa loyaute? — Oa trouve- t-on dans les articles de<Ä 
traite le prix de notre r^connoissance du titre Imperial dans Buo- 
naparie — n'est -on pas en droit de ci^oire-quil auroit sacriß^ quel- 
que cbose a cela? — Me seroit^il permis de conclure par quel^ 
ques observations sur le terme de l'ecfaange des ratifications üni k 
25 jours a dater de la signature des articles. 

La premiere nouvelle qu'on aura de ce Irait^ serapar Mons'. 
d'Oubril lui - meme , il lui est inipossible d^arriver plus vite qu'en 
16 jours — il ne restera donc que 9 jours a V. M. 1'®. pour consi- 
derer une transaction en Opposition fonnelle a toute la conduite qae 
Vous avez tenue, Sire, depuis Votre avancement au trone. Ainsi 
Mons^ d'Oubril non content de s'elre laisse traiter lui-meme comine 
un prisonnier auquel on ne permet pas de prendre le tems n^cessaire 
pour son repos et sa nourriture, consent encore que la personne 
auguste de Y. M. T®. soit mise dans la meme position , et soit obligee 
de sacrifier son repos et de m^diter a la bäte, si je puis ni'expri- 
mer ainsi, conune un bomme craintif lorsqu'il se sent press^ par le 
regard severe de son maitre. 

Les articles secrets ne pr^sentent pas, je crois, quelque chose 
de plus satisfaisant oü de plus honorablö. — Nous y avons la honte 
gratuite d'abandonner le roi de Naples, qui dans le fait n'ä encou- 
ru la perte de sa couronne que pour nous et l'Angleterre — et cela 
Sans qu'il en r^sulte la moindre utilit^ pour les affaires g^n^rales en 
compensation d'une d^fection aussi gratuite« — Mais ce qui doit 
frapper d'avantage , c'est que non seulement nous nous akparons de 
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TAngleterre notre fidele alliee, mais noiu nous cUdarons m^me 
contre eile: car nous conyenons ^ventuellemeiit de lui faire fermer 
les ports des Isles ßaleares^ dont Fun entre autres le Port Mahon 
peut ^tre fort interessant. Nous semblons imiter en cela la con- 
duite de la Prusse a l'egard des ports des mers du Nord et Baltique. 
A la verite Mons^* d'Oubril dit que nous restons ce que nous ^tions, 
et en eflet-je ii' aper^ois aucune province Russe c^d^e, mais tout ce 
qui pourroit nous lier avec l'Europe est abandonne et Mons^ d'Ou- 
bril en a fait le sacrißce« 

Je n'ai pas Lesite a declarer aux ministres Anglois qu'accoutu- 
m^s toujours a ^Ire guid^s dans les sentiers de la gloire et de 
FLonneur par Fauguste famille de Votre Majesl^, cela ne seroit cer- 
lainement pas a present que nous nous laisserion^ asservir a Fexem- 
ple des autres puissances' du continent. — Excusez mes reflexions, 
Sire, mais je n'ai pu m'empecber de.donner cours aux sentimens 
que j'ai eprouv^s en prenant connoissance de cet acte singuJier*). 

Je suis etc. etc. 



*) GS ifl faum mögtid^, einen treueren ©picger ^u pnben, »ie ter ^ort^eigeifl 
jener {tewoltreic^en , cifernen 3eit Die treueflen unt) ebelpen ©tener bcß ndmlicjS^en 
4)erm anSeinanber gehalten ^abc unb »ie Die offenjlc ünb »o^lmeinenbpe ©orftenuns 
unD ^ro*e miber ÄBillen in brn le ibcnWoftlid^ften Son übergefloffen fei)v 
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£)er ©cfanbte unb ©taatömimfier ö o n an fein aRmifle' 

tium <m |)rag im SÄai mb Swni 16 13. 



^rag, Den 15. SKai 18i3» 

3(1!) tarn am 8« b* 9V» mit meinem iwetten ®o^ne ^ier an, in ber; 
3(b|T(btmid) fofortnad) £).redben unb t)on ba n)eitet $u begeben, um^ meine 
X)ienf}e meinem einige unb meinem SSatertanbe anzubieten , ba wo man 
fte n&6ti(b unb etfprief ({(^ ftnben bfirfte> Die b^^bfl &bett^iebenen 9}a(^« 
cid^ten t>on ben 93ortbeifen^. fo bie ^tan^ofen bei S&^en erfod)ten b^ben 
foUteU; bauten einige ®tirung in biefen Steifeplan itbxad)t, unb bad Sin^ 
päcfen 92apc(eon6 in Dredben b^^ mid) nacbb^t genötbigt, bteSbeebabin 
ju geben aufzugeben, unb ben 2(ttfgang ber ferneren Arieg6 «Operationen 
ffir meine ^erfon für*« er jie ffift ab juwatten* Snbeffen fcbmeic^le id) mir, 
baf biefer Tlufmttyilt n\d)t t>on fo langer Dauer fe^n wirb, wie icb e6 im* 
3(nfang nacb ben erflen 9la(bricbten, fo bie @acbfen t)erbreitet, bef&rcbten 
mufte^ «^ier wie aüentbalben ifl bie ^a1)i ber SSergriflerung^sSujltgen 
— Segiom Um injwifcben (eine 3eit für meinen fampfluftigen @obn ^u 
t>er(ieren, (äffe id) ib» f änftigen Dienflag in'd rufftfcbe «Hauptquartier unb 
t>on ba weiter jum ®rafen SBaUmoben abgebem ^ed)mM empfebCe 
id) ib^ @^* (Spcellenz ^roteftion $ur 2(n{ieaung, ba wo @te ibn braud)ei). 
tonnen, unb ^u braueben ifl ber junge SRannl 

SBib^^nb meinet «Hierfepn6 bin icb Beuge ber fleinßcbften unb wun« 
berbarflen ttmwanblung bed @p{lem^ eined gefrinten «^aupte^ gewefen, 
bie id) K stiebt ^aht* ÜRan (innte geneigt fepn^, bad 93etragen be6 Ri^ 
nigd t}on @a(bfen burd) bie grofe ®(bwid)^ f^med Sboracter^ bei einer 
burcb Ungl&cf^fdHe gefcbwicbten ^efunbbeit etwad $u entfcbulbigen, wenn 
nicbt ba« Abgeben bee 2Rinij!er« ®rafen ®enft t>om Departement ber 
auswärtigen 3(nge(egenbeiten, aucb biefe @ntfcbu(bigung ibm raubte. 
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2)et Jtontg t)on <Bad)\m fonnu mit bec stiften &it 1806 bie pxm^ 
^fifc^e 3Caianj t>erJafren, wie \f)m dlapoUm ben Sepl feiner Staaten ga= 
cantirte, unb mad^te ftd) fein ©emiffen bataud feine aCten TfHiirten g(eid). 
barauf $u befriegem 3Cnno 1815 brängen STu^Canb unb ^teufen bie 
fran$i{ifd)e 2(tmee au6 ® ad) fen ^eraud^ Xaifer 2(U]ranbet tinb Jtonig 
3N:iebtid) ^itf)e(m fotbetn i^n auf« ba^ @f(at>en«3od^ ab$ufd)fitte(n> 
fte waren «Ferren feinet Sanbe6, fte fonnten e6 t)etf)eeten, auffangen ol^ 
geinbe«*tanb — fte tl}aun ed nid(;t! J)er ÄÄnig na^m tJ^re Ginfabung 
nidft atir fonbern flo^ md^ SRegen^burg. ®ein SRtlitoit; feine @tjnbe 
fcl()(offen temporaite 6ont>entionen mit ben Sttiffen tinb ^teufem Ungern 
gene{)migte fte ber Mnxi^ S9a(b merfte er aber , baf i^m aU fein guter 
SBiae bei füapoleon nid^td Reffen to&xU. ®tatt mit Stu^fanb unb 
,$reuf en gemetnfd^afttid) ffir bie93efreiung3>eutfd)(anb^ ju (Ampfen, nat^m 
er bie $artf)ie ftd) an' £)fheic^ an$ufd)(ief en , unb eine Tixt t)on 9leutrans 
tit iiti^uie^tn , bie fein Sanb nic^t t)on ben JtriegdbrangfaUn befreiete, in^ 
beffen bemfelben t>ie(e Schonung t>oh ®eiten 9iuf(anb6 unb ^reufend 6e« 
toirfte. Sreilid) toar ben aütirten 9R(td>ten wenig mit biefer 9teutra(it& 
gebient, inbeffen ging man biefelbe um M SBolfed wiUen ein, unb fo 
fd^mad) biefe6 Sftadl^tottt aucb fepn mochte, fo wdre man bod) nod) jufrie« 
hm gewefen, wenn bereinig biefee SBerf beeSRinifterd ®rafen ®enft 
aufred)t erhalten t)ittt^ Sreunbe ber guten &ad}^ wollten in biefem ^erfe 
ben«^ng biefed ü^iniflerd f&rSran(reid) fetnJtabinit erbücfen, unb fc^rieen 
laut gegen ben SDWnifler , »eil man ftd^ mit 9ted)t loom Äonig t)on ©adf^* 
fen ein SSeffere« toerfprad)* ^an glaubte ber Ä6nig »firbe tl^ätigen An* 
t^eil genommen l^aben, wenn nidjt ber SBinifler @enft ju biefem ^attia» 
tit>e geratf)en (>dtte^ 2)ie ^lud^t M £$nig$ t>on @ac^fen t)on Siegend« 
bürg nad) Sin^; bie jfngfilid^feit f&r feine Sd^d^e, feine wol^I nid)t unge« 
gr&nbete SSeforgntf , unterwegs aufgefangen 5u werben , liefen ed \yetmus 
tf)m, baf ber Äontg l)6d)fl unjufrieben mit Olapoleon fepn m&ffe, unb 
baf er nur burd) ben SBinifter ©enft ju biefem nid^td fagenben ®pftem 
gebradjjt morben fep* ©elbfl ber fran56fifd)e 9Rinifter ©erra fam erfl 
fpdt in ^rag wieber ^um Äonige, unb wirbad 2(nfc^liepen be« ^6nig6 an 
iDjierreid) immer rud^barer warb, fo glaubte man, ha^ man t)on biefer 
erbdrmlic^en ©enft er S^eutralitdt balb ju einer t^dtigern SBitwirfung 
übergeben w&rbe* 2fber wie fe^r bot man pdf) in feinen Srwartungen 
betrogen! 2>iefe fc^wad^e 9liutralitdt6 -SWaaf regel war nodf) ju Jrdftig 
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f&t bm tmntet in Zf)tintn gebabeten unb in Sorgen unb Jtngflen oecfun« 
fenen Sini^* Segtend f)atu ber Sßonarcf^ £rdm)yfe au$ ^ngfl befomnten 
unb mufte ))om A£ifd)e attf|!e{^in. @enft fannte \^n $u gut, unb fonnte 
hatjtt nur btefed SRittef ann)enben. 9Bie nun bie 9}ac()ricl)tm \?cn ber 
SSatatUe bei S&^en am 1. unb 2* ^ier anfamen, fo brang ®erra je^t in 
einem jlarfen Sone in ben ^ohrg unb fcrberte unbebingten SSeitritt jur 
alten TUlian^ unb ^&(f6(eiflung^ ^adi) langen (Scnfevenjen unb wU bie 
franjoftfc^e ^artl)ie an biefem Jpoft wieber balb ben Äopf er()ob , entfd)(of 
ftd^ ber ^inig am 8. b. be6 2(benb^ ben arrangemens mit £)fierreid) ju 
entfagen unb {td> gan^ tcUhn m bte ^Crme ^t^ntmd)^ $u werfem !Rur 
wollte man noc^ einige Sage 'fym »ermetlen ,; um mit Slnf)e nad^ Shre^ben 
ab^nreifem 3(ber and) biefe dtu^e warb bem fd)wa(l^en 9)?onard)en, bem 
man t)or^er frangiftfd^er <3iit^ no<^ etn>a6 gefd)metd)e(t fyim , um i^n 5U 
\>er^inbern^ fid) md^t in bie TTrme ber Äiliirten ^u werfen,, nic^t geginnt* 
X)enn f aum war 9}a]po(eon ben B. be6 21benbd in X)redben einger&^t , aM 
fd^on am Sonntag TibctM ber 93efei;)( fam , fofort ^d) mit bem ganzen 
.^ofe nad) £)redben gu begeben, oUe feine Sruppen au9 SSi^men {ur fran- 
5Jjtfd)en 3(rmee abgeben }u (äffen , unb 2 SRiUionen ®u(ben (ober X^ler) 
wa^rfd^einlid) a(9 Strafe f&r.ben SSerfud^ einer ^u ergreifenben ^atben 
9leutralitdt — ju hd^i^im. (2)ie Strafe tjl bereit« berid()tigt worben.) 25er 
Jtinig ge^ord)te fogteic^« Um 4 U^r M 9)torgen« waren bie SBagen \d)on 
bereit , unb nad) mei)reren Gonferen^en ful[)r ber Jt6nig nad) 8 tt^r ÜRor- 
gen6 ben ÜRontag nad) Sfipü^ ab, um t>on ba fobolb bie 9toute gan^ fidler 
wdre , ffd^ nad) £)re«ben $u begeben« £)ie Königin mit ber ^rtnaeflm 
2Cuguj!e nebfi allen äbrigen ^rinaen unb ^rin^effinnen fmb nod) l^ier unb 
ß fd)eint nid)t, ald ob fte fo balb ^rag t)erlaffen werben , weil fte ffdb nod) 
gar nid^t ftd)er in 2)re6ben l)alten* £)ie 2(bjiutantur nebfit ben SRiniflerii« 
unb bem ^ur ^erfon M einige allein gel^irigen ^erfonal ftnb nur allein 
mit bem ^6nig abgegangen. ®raf Senft, ber boc^ nod) ß^arafter ge- 
nug ^atte, nic^t gebulbig $u{ufel)en, wie fein eigene« SOSerf fo niebrig r)er« 
worfen worben, aud) wo^l wiffen fonnte , baf nunme^ro ber Xinig blofie« 
)>afftt>e« 3nftt^ument in ben «^dnben S^anfreid^« fepn wfirbe, na^m am 8* 
^benb« feine £)iminton , unb begiebt fid) , um ftd) gans lo^^ureif en toor'« 
erfle nad^ @ri^ in Steiermarf. Sie SSitten ber Jtinigin unb eine« gro^ 
fen S^eil« be« «^ofe« tonnten il)n ntd^t bewegen, t}on biefem @ntf4)lu{fe 
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nb5Uge()en. 3^ utf^atte mit bn unein^efd^rinfteftm *^od)ad^tung unb 
todrmfien Znf)iniüd)U\t 

(Sw. (SpceUen§ 



^rog, ben 20« aXoi 1813* 

quarttet M Courier fid) nod) l)eute UfiUht, fe i^abe tc^ biefe ®e(egen^eit 
KDo^rgenommen , @w« SpceUen^ auf eine ftd)ete 9Beife einige ^iet gefam« 
melte intereffante 9{oti}en mit^ut^eilem 2)ie J(6nigin \>on ®ad)fen wa^te 
e5 wegen ber bebenfüd^en ia^e t>on Sterben nidj^t, mit bem fibrigen fdd^« 
ftfd^en «^cfe unb ben ^in^en itnb ^rin^effinnett fogteid^ bem Ainige ^ ! 

folgen , unb igt n)&rben fte n)of)( nod) aUe anfielen e^ gu t^Un , toenn 
nid^t 9lap oUon fo fef)r auf i^re fRMUf)x unb bie SBiebert^erbeifd^affung 
ber ®d)iiie br({nge, unb aud^ bie %md)t bei ben ®ad)fen einträte, baf 
bei einem etwa midüd^ fd)(euniden Sodbred^en Öfierreid^d if^re dt&Mtf^v \ 

®({)n)ierigfeiten leiben börfte. SBabrfd^einüd) ^j(t ed 9lapoUon nad^ 
ben gemad)ten Srfal^rungen aud) nid^t ffit xatf)\cm , ben fäd)ftfd^en «^of 
länger einer anbern£)b^ut a(9 feiner eignen an^u^yertrauen, mo er benn 
ttad) 9)?aaf gäbe ber eingetretenen Umftdnbe il^n t>on einem JDrte $)tm anbem 
abfahren (anm Die Königin nebfl ber $rin$ef[tn 3(ugujle {Tnb bem« 
nac^ ^mu abgereifet, bie äbrigen «^errfd)aften ge^en morgen ab, unb t>ors 
geflern ifl ber fibrige X^eit ber ©etbwägen \>oraudgegangem 

S>ie $8eforgntf ber ®ad)fen wegen eine6 balbigen S3rud()e9 iDfterreidf)^ 
mit granfreid) — wenn xd) gleid^ benfetben nodf) nid)t wrbftrgen mid^te — 
"^at in biefen Sagen baburd) einige 9Sa^rfd)einUd)feit erhalten, baf aUe 
rufftfd^e ®rofen fo in Sipüg etabdrt waren, wie ber ®em Aanifoff, 
Srau t}ott Tliopivi^, bie ©emaJ^^Cin bed ruffifd^en ü^imfler ©rafen 91 ef- 
feUobe, ber %&t\t S3ariatm6f p unb feine @emat^(in, ber S&^ft SBoU 
f ön«f op burc^ einen ßourier, fo ber ®raf SIeffeJrobe unb »&r* t)on 
3((opäud au6 bem rufftfdf^en «Hauptquartier abgefd^idt Ratten, a\>ertirt 
worben waren*, baf 9lapoleon wol^l einen Coup de main auf SEJptig 
au«ffil^ren , unb fte fimmtlic^ entfuhren raffen f innte. J)tefer 3Beifung 
{u Sotge ^aben fte fxd) dUt f)Utf)it gefl&d^^tet. £)ae fc^Ieunige !D{arfd^iren - 
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bet £{lettdd^tfcf)en Xtuppett , toa^ $u eben bet 3eit eingetreten ift , gegen 
Sac^fen unb SSapern $u — fte f ommen fafl aUe $u S()erefienfiabt nnb im 
SSetaunec unb^it^ner Äreife ^u flehen — geben biefer SBetnung ned) eint« 
ge6 &twid)t mef)u ®efietn tarn bad 9ieginient SBenjet (SoHotebo 
3nf* <ta^ ^ö(en f)Ut hnvd), f)eute r&cft Xa\\ex Gutraffter unb &ber? 
morgen \>a^ Slegtment launig 3nf» t^nb hälfet Ghevaux l^gers ^iet 
ein* ®raf Sub na ijl gejlem um fWittag \)on feiner SBifjion ju Slapo« 
(eon r)on S>re6ben, n)o er nur 30 ®tunben \>txm\it \)at, guräcfgefom« 
men , unb i{i um 5 U^r 7f benbd gleid) weiter nad) 9Bten gereifet* ®raf 
®tabion ifl nod^ immer in ®6rli^*) bie^ giebt gleidf^faUd ber STIeinung 
M balbigen Södbredf^end l!){lerreid)d einige ^a^rfd^einlic^feit* 

l^flerreicf) ^at b\^1)it huxd) fein Sägern unenbUd) t>ie( gefd)abet* SikU 
Uxd)t f)at e^ felbfi ju bem fo fd^tpanfenben ^Betragen 0ad)fen6 beigetra« 
gen* Saburd) mag e^ aud) t>eran(af t werben fepn , ru^ig {u^ufef^eU; wie 
ber Ä6nig t)on @ad)fen, o^ne Öflerreid^ ju fragen, mit ÜBannfd^aft, 
©df^i^en, ^el)r unb SBaffen unb für feine Werfen an^ S36^men, wo er 
®({)U^ gefud^et unb gefunben, ju ge^en, unb fo gan$ etnfettig aUe feine 
eingegangenen äSetbinbungen aufju^eben, ungeft6rt t)oUbrad)t Iftat* 

SDBenn er nid)t biefe Sleutralität^sßonwntion mit Öflerreid) einge^ 
gangen wire, fo f)itu er ftd) in bie 2(rme 9iuf(anbd werfen mäffen; unb 
man ^dtte Xorgau, feine 2(rmee unb alle feine ®treitfrdfte auf unferer 
@eite gehabt , unb wir wären igt ^6d)f{ wal()rfd)einUc^ Aber ben X^&rin« 
ger-SBalb ^inaud, fiatt baf wir igt um ben S3eftg t)on ^redben fdmpfen 
mfiffen , unb Xorgau nebfl ber fe(^r reid)en 3Crmee ben ^ran^ofen t)erb(eibt* 

SRit ber e^rerbietigfien «^oc^ad)tung unb wdrmflen 2Cn^({ng(id)feit 
^abe xd) bie dl^xc ju t>ert)arren 

6w*^ epceüens 

gahj gel)orfamfler 2)iener 
g* t)* 



3Bal()rfd^etnlid^e @tdrfe ber franjöfifd^en Armeen gwtfd^en ber 6lbe 
unb fR^tin ani gaUn autj^enttfd^en iQueden gejogen. 

1) ?Rad) ben granffurter £luartier«liflen ftnb r)om 1* Sanuar bie ben 
13* 3Cprt( burd^ granffurt pafjtrt — 106,776 SRann, worunter 
ftlne 2000 ^ann 6at>aUerie waren , ba fte aber immer jtdrfer m^ 
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gegeben werben, aU fte n>ivf (id^ finb, unb ein «^anbef mit ben Sinau 
tier:s93iUet5 getrieben mtrb, fo (ann man breifl ^ ab^ie^en, unb 
n)ite bie wabre &titU ....... 85;000 3R* 

2) &tn)avtete man au6 Spanien &bet tanbau itnb ÜRe^ 1 ,600 « Qo». 

unb 3,500 ^ 3nf» 

3) Die burd> 9Befe( paf]ph:ten Xruppen betragen na^ 
aUm 9^ad)ri({)ten nur ein Drittt^eit ber burd^ 

granffurt inflrabirten Sruppen alfo . ♦ • ♦ 30,000 3»* 
worunter circa 3000 Wt. 6at)aUerie« 

4) 3fu6 Stalten incL Süprien, worunter circa 3000 

SRann Qm. . 30,700 9». 

5) SK^einbunbd $ Sruppen 

a) SBapern 7,900 39. 3nf. 600 609* 

b) aSfirtemberg 1,200 -. -. — t 

c) 2Bej!pt)aIett 6,000 ^ ^ 1200 :» 

d) granffurt 1,200 ^ s -*- :: 

e) Sanbau 2,200 « « 800 » 

f) Reffen 2,500 s t 500 « 

g) ffi&raburg J^;öOO s , — s 

23,000 Ü»r3nfr 3100 6at)V 26,1ÖÖ ä». ~ 

6) 9lefi ber aud ber t)ongen (Kompagnie nod> &brigen fran^ 
}iftfd)en Xruppen, außer ben in ben gefiungen beftnb^ 

nd)en drca 10,000 SW. 3nf. unb 2000 SK* gatmüerie 12,000 ^ 

©umma 188,900 5W/~ 
2)iefe Summe t)pn 188,000 2»attn fHmmt (xtx^ jiemKd) mit ben 
\)on ben granjofen felbfl nacf) ber @d)lacf)t bei 8&6«rt pubticirten 3fngaben 
fiberein. 



©tdrfe ber neuen 6 jlerrcic^ifd^cn Dbfcrüationö ^ Armee in S56lS)men ouö 

guten 92ac^ricl^ten gejogen. 

20 9?egtmenter Snfanterie iebe^ 2540 Äipfe 50,800 SKann 

6 SSataidon« ©renabiere 4,800 s 

76 g^cabron« GatjalTerie ä 140 ^ferbe • • 10,640 = 

©umma 66,240 üRann 
3nf» unb GawKerie. 
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l50^anonin nebfi ber it^itiitn fStannfc^aft an TltüUtüftm, fSti- 

ßommanbtrenber @etteta( 
®en. iQuattlermetfler^ Stabiafp* 



^xdQ, bcn 31» 0)Mi 1813* 

3n bem 9)iomenti^ wo b^nttiöj in btefem ArUge ben 3(udfcf)Uig 
^ben fonnre, wo9}apoleon nadf) ber <SteUung bet aUUtten 3(rme< unb 
bet auf b«n®renaen bnSauft| unb ©ac^fenl fle^enben ^emtc^ifc^en^eet« 
ll^aufen t>oUfommen dngefd)(offen,unb feine 2(rmee t)ernid) tet werben fonnte^ 
— in bmi fSlomente^ n>o md) bet Serftdf^erund M 93aron t>om Stein, 
(bet am 28« auf ad^tZa^t, um jut «f^etfleUun^ feinet ^ic^fl gef4)m<!c^ten 
@efunb^eit, 0(^n>efe(bdbet gu btauc^en, (u feinet ®ema^Kn ^ie^et ^t» 
fommen ifl) 25,000 9R« jflett* Infanterie ()inreic^en w&rben, um ba^ 
@(etc^0et9id)t ^etjußetfen, melc^ed bie sup^riorit^ numei ique de Tlnfan- 
terie fran^aise (ein 3(u6btu(f be^ ®rafen ®tabion) ben 2(((iirten jges. 
raubt, unb 9}apoleon übet St^ein ju ja^en, ftagt man |tc^: matum 
£!){ietreid) nod^ immer saubett, n>arum e^ ntö) immer anflehet, lo^ju« 
brechen ? 

£>ie 9$erftd)erungen fo 9iuf (anb unb ^reuf en t)on £)ßerteid) erj^lten, 
ba^lSene^men be^ ©rafen ®tab ion im rufftfd^en «Hauptquartier, (fo 
ma^t unb offen) ftnb t)on ber 2(rt, baf ber ®taat^«£anaUr SSaron ^ax» 
benberg unb bie rufftfd)en SSinifler^ ed Abel mf^mm, toeiin man nur 
einen Hn^mhM m ber n)irf(td()en X^eilno^me £!)flerreid)ö zweifelt, unb 
bennod^ ftnb ber Zweifler gar "oUU, unb eine ^ewiffe Sauigfeit in ben frie« 
gerifd)en S^orfe^run^^en , baö etoige Sofern , bad ewige ^in - unb ^errei« 
fen bed ©rafen SSubna in'd Hauptquartier 9lapoUon6 unb gerabe 
nod() am 26« b« , wo man nic^t me^r ^iauhtt , bafi nod^ eine Senbung $u 
9lapoUon <Stait fi'nben würbe, ba« ewige 2Cuffd)ieben ber?(nfunft be^ 
commanbirenben ©eneral« gfirjlen ©d^warjenberg — ber enblid) ge* 
pern ang^fommen — erregen 3weifel unb SSeforgnijfe* SSenn t)on ©ei^ 
un bev 3(Uitrten @iege erfocf)ten wdren , ja bann > fldnbe £)|terrei4) gewif 
fd)on Im S^lbe, unb nd()me 2!^ei( an ber allgemeinen 2»agb« ZUt fo 
glauben in SBien einige nod> immer, ba$ €^apoleon burd) 3(btretung 
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tM^tt &t&dt t)on SBapnn, SWi^ttm unb ]^taH<n, i&flemi(^< ytcnttalU 
t&t , jja feinen ISunb erfaufen f innte , unb btefe^ foU nad) mehreren TLn^ 
ftd^ten bec wa^te ^md bev ®enbungen M ©rafen S3Mbna ju ^lapo- 
leott fepn?? — ©d^werKd) bfitfte btefer aber In biefe« 9)roject ^inetnges 
^n, unb bann fyit ibfletreidf^ fd)on 511 lange fte$6gert« @l tjl ®d)u(b, 
baf 9tuf(anb unb t>or}&gnd) ^reuf en fd^on fo manche Slaufenbe t^rer befien 
Stieget deopfert > t>ie((ei4)t mit ®d)u(b an bem fd)toa(^en, nld)t ju i^er« 
jel^enben SSene^men be6 Aintgd t>on ®ad)fen, unb \)^t bod) ben «^ap 91 a- 
^oUond burd) bte augenfc^einüd^llen $Begän{!idun((en SlufCanbd auf ftd^ 
gefaben» — S)ad auf 9rtt>ats Städte n)af)rfd)einüd) gegrüinbete tBene^men 
be^ iflerret(^ifd)en ^abinetö gegen einen {ffentfid) anerfannten (egtttmirten 
finigU brittlfd^en btp(omatifd)en 3(genten *^m. 3((epanber «^orne, n>te 
gegen Jting, — weld)e« nie ju red^tfertigen ifl — Derme^ret bei man» 
(^em bie t>or^in ge({uferten S3eforghtffe. ®ett bem 19. b. tfl ^war bte 
ganse'JCrmee in S36^men auf bem ^riegdfufe, bie britten fBataiUonS ftnb 
g(eiclf)faüd complettrt, fo baf bie 2(rmee n)o^( t)ottfommen 90,000 SRann 
flarf fepn b&rfte, bie Slegimenter werben gegen ben 4. 3uni m ber 
®ren$e flehen , bie geflungen 3ofepl^6{labt unb S^ereftenjlabt ftnb gegen 
ben 10. 3uni t>erprot>iantirt u. f. xo*, aUed biefed tfl anfd^einenb gut, aber 
man tonnte beflimmtere Determinationen be^ 2o6bred)enö an ben Sag 
legen , wa^ ber Stimmung in £)eutfd^(anb fe^r t)ort]()eiI^aft getoefen märe, 
unb man linnte unb mfif te fruf)er (o6fc^(agen unb feinen SSeforgniffen 
Staum gebem £)a id) eine ftd)ere ® eUgen^eit i)abe , biefen t8ertd)t ju 
bef6rbern , fo f)fabe id^ in Ermangelung etned 6()iffre ed gemagt , benfelben 
en dair aufzufegen. 9Benn Ic^ benfefben 1[)iiiU ber ^ojl ant>ertrauen miif- 
fen, fo Ic^kU id) bie 2Cbfenbung beffelben gan$ unterfaffen» 
ÜWit ber e^rerbietigfien «^od)ad)tung t)er^arre id^ 

Stt). ßjcceUenj 

gans gef)orfamjler 2)iener 
%* t>. 



f>«iö, ben 11* 3«m 1813* 

^&l f ann nid)t uxtAjxn ju bemerf en , baß nod) mand^ed in bem gan« 

Itn 9leutraIttJt^betragen ber £)ilerreid)er liegt, weld^ö ju ben wunberlid)» 

fien S)eutungen 2(ntoß giebt , unb ÜRif trauen bei ben aüiirten WK^^ttti 

not^menbig erregen muf » ® ^aben fte baö (Sorpd $o(en , n)etd)e6 aber 
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®al)butg 5u ben Sranjofm ecfi fiofen foKte, auf {RequifMon SSottapat* 
tt^ gUld) nad(^ bet fiSatatüe (et SBau^en Aber SSenotef unb Zittau nad) . 
Ut Kaufte marfd)iten Uiffen, tvobanl^ biife^ 6cr|)0, menn e< gUtd^ mit 
^jd^ftenö 6000 SItann flarf ifi, offettbat 5 SBod^en ft&^et bett S^aato^ 
fett it&((td)e S)ienfle (eiflen f aitti ^ fevnet ^abett fte toebec beit Aittig unb 
bte ^ittigttt t>on ®ad)fett, nodf^ feine Sruppen unb feine @d)i(e aufig«« 
^Iten , tooau fte um fo nte^r beved)tldet n>aten , ha er fo ttmM ble elm 
gegangenen aSerblnblidf^feiten gegen 9tu$(anb aufgehoben unb äßerreid^ fo 
fe^r comprontitttrt \)attt , n>ar ben ^(ütltten fd)on ein ® cl()aben etmad^fen, 
alfo fonnten blefe um fo mel^t erwarten , baf £)fierrel(l^ , ba e6 bie SKad^t 
In «^dnben ^atte , menigflenö barauf befielen to&rbe , bof @a(^fen blefet 
9leutra(ttit treu bliebe, unb ntcbt zugeben, baf ed mit oXUn feinen SEnq^ 
pen unb @dbd|en wieber $u l^ren Seinben itberglnge« ^ 

3n meinem SSertc^te Nro. 5. 1[^U Id^ bem SRInljler trafen ®enft 
$u t>tel 6^re ertplefen , toenn id^ tmgenommen , baf er fetbfl feine S)imifs 
fton i»er(angt; weit er ftd(^ gefcf)iimt, baf ber Ajnig t>on @acl()fen feine 
eingegangene 9}eutrattt4t6:!(Sont)entlon nid^t gemaltem 9leln! Slapo« 
Uou; beffen Kreatur er tvar, unb auf beffen ®unf{ ®raf @enft fo 
floli toar, ho$ er beinah Iddber(id(^ baburdf) geworben, (^at e0 i^m nie t>er« 
sieben, baf fein ©efc^ipf nur eine SInle breit ftc^ t>on feinen äterpflid^' 
tungen gegen l^n , 91 a p'o U o n , entfernt fyA , unb er f^at feine dhtiaf* 
fung be^l^ib audbrfitfdd^ t>om A6nige t>er langt« @raf @enft nagt 
nun cm Aummertud^e über ben 83er(ufi ber ®unfi bH t>on i^m fo ^od^ 

oere^rten SRanned. 

g* t>. 

$rad; Den 11. 3»«! 1813. 
2)le bumpfe ®titte, fo ber SBSafenfHüßanb oom 3* unb 4. Suni 
^ler (^ert>orgebradbt , ba^ Serfd^^toinben fo mand^er froren «Hoffnungen in 
ilS)rer \(k)in^m 93(&tlE)e , ble Überzeugung , bie ftdb wenigfieitd aller fleln« 
mätlS^igen SDtenfc^en bemdd^tigei fyu, man fjnne unb werbe nid^t 9(apo» 
leo n aud Stallen unb S)eutfd)lanb vertreiben, unb fo werbe l^m auf im< 
mer ble fo fe^r gef&rc^tete ^rdpotenj t>erbleiben ^ f ann nur mit ber 3(ngfi 
unb SBeforgntf t>ergj[ldl^en werben , bie ie|t alle welterfel^enbe ibfterreic^et 
ergrif en i^au @ie f innen ed fid^ nid|)t t^er^e^len, baf l^r ewigem daubem, 
ble Sangfomfeit In i^ren 9{fifhtngeit allein blefen t>erlE)dngnift>ollen Staf« 
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fimfUttiianb ^M^tfitfyct f^abm. Hut !Rad^ttc6teit , ble Dott xtttm 6(f m 
imb £)cten dttmffen , f innen ntd)t genug bU j£apfer!«lt unb &manhu 
!)€tt im S^dK<n bet aUUttenTfrnwe unb Mrjfiöttcl) bec teufen tuf^mm* — 
@<fd)tosen nmrbf n fte nU ^ ))te(m«(^t ^aben fte immer bie %tan^\m g^ 
fd^agen, übet au^manoeuDtirt n^ucben fte m€ i^ren Upn ^cfttionen, mit 
fte fbt6 50 bt6 40,000 fDIann $u »enig Infanterie gegen bie ^anaofen 
attfpfletten t^etmod)^en, mtb bei ben uner]()6rten 2(ttfh;engungen; bie fte, 
um ftd) §u behaupten , antoenben mußten , t>er(Dren fte bocb t)tele äRonn« 
fd^ift, n>eld)e fte bei bet SBeite betDiftan^en unb bei bem longfornen 9Kai> 
fd^tren ber Sluffen nid)t fo fd^neU tote 92apQ(e«n erfe^en {6nnem SBa^r 
ifl ed , baf btefer in oKen ©efed^ten fo entfe^üt^ t>er(oren , ba^ ifym biefe^ 
üuö^ tva^rfd)etnlic^ jur ®d)iie$ung beö SESajfenflittflanbe^ beflimmt t)at, 
um feine fo notl^igen SJerflärfungen anftd) ^ie^n $u fomten, aSein ba6 
®(ei(^gen>i(l^t in ber Infanterie, n)e(d)e ba^ Uberfiägeftt «erj^inbern fonnte, 
toar nur burcb ^ine SSei^ulfe Don ^0 b(6 40,000 SRonn iflerreid^ifd^t: 
Infanterie ^er|ufie(len, unb bei ber Songfiinifeit ber ofierreic^ifd^en fft&s 
flungen fomtten biefe )>or dnbt biefe6 SRonat^ nid^t p ben 3(Uiirten fte- 
$en. 3((ro mar biefer SBaffenfiiafianb t)On @eiten bet ^CttürOen ein ofen^ 
bot SBerf ber9lot^ bed2Soment^, ben ibfierreid)d Sangfamfeit l^erbetge^ 
f&^rt f^at, ttnb ber noii^ fo i^ut an^gefatten ifi, baf man barau6 mit Sttdfi 
auf benäkrlufl bet ^an^ofen fd)((epen fant>, meil fonfl getoif 9lapoUon 
l^rtere SBebtngungen t>orgefd)rieben ^aben t9&rbe* 93em&nftige £)flerreis 
^tt fe^eit biefe^ auc^ red^t gut ein, unb f tagen fetbfl i^r Aobinet m, baf 
el fecb^ SBod^en ju fpät {u armiren angefangen ; ffe beeUen nunmehr md), 
»ie \d) fd)on am 5. biefe6 ange^eiget f)aU , auf erorbent(id) i()re SSemaff:: 
nungen , unb feit ber S3ef annttoerbung beö ^affenfliHfianbed ifi biefer Si^ 
fer nic^ aUein Derboppelt, fonbern toirb fogar bie 2Cufbietung aller @treit- 
frdfte felS^ t^ermel^t« "Hn^ ber ^ut^erl jfpigfien £iudU ()ier Inf gan| $rag 
meif i(^ e^ feftfl, bof bie ifierreid)ifd)e Zvmtt auf bem Rapiere 400,000 
SDtann, getoif ahn im Selbe 300,000 SRann fiarf fe^n toirb» 

S)er £)brif} SSurggrof ®raf ^odomrat^, ber am 6« biefed oo» 
@itfcbim, tODi^in er §u feinem SSonard^en gereifet, jur&<fgefommen ifl, 
f^at ben Auftrag erl^oCten , auf b<a fd^leunigfie fär S^men unb SRd^reti 
65,000 SSatttt £anbtoei^ 5u organifken. Diefe werben in 60 SBotaittonea, 
bie in aUtm 54,000 fRamt Infanterie liefern, fotmirt, bie ubrigm 11,000 
Wtam bleiben atö <Srfa|'9tannfd)aft en r^erve. fBon bt<en 60 SSan 
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mirben ^M^ 40 S3at ober 36,000 SRann marfc^fertig g«mad)t, unb 
bfefedmal jebem hinten ^ Infanterie «{Regimettte 2 S3at SanbtDe^r ^u^ege« 
ben unb tmorporirt, bU Abagen 60 S3at* bUtbett $um ©arnirons^Dienfie 
unb @perctren ber @rfa| ^ SRannfc^afit im Sanbe* S)utd^ biefe Cperatien 
erb^It bie b6()mtrc()e ^frmee allein eine ?(ugmentatton t>on 36,000 ^mn 
3!nfanterie cl[)ne bie 3abl bet SJegimentet ^u t)etme{)tem l^\^\^ to&rben 
(tlfo incl. ber bereite auf beni Selbfufe flel^enben 9lefert>en nunmehr mit 
593at. au^r&cfen. ÜRan bel)auptet, baf ^% erfle S3at. 2anbn>e{)r bei jebem 
9{egimente 6nbe ^uni fo koie bie fibri^en 2rtt)>pen au^jumarfd)iren t>er9 
m6(^te« ^Q<^ ber bi^^erigen Sangfamfett ber 6jterreid)tfd)en 3(rmirungen 
5u fd)liefen unb bei bem grofen äRangel an SRontiruns^« unb 2(rmaturs 
®tfi(fen, ber in einigen ^artie^n {u ^errfd)en fd)eint, fottte mm biefe« 
fall 5U besn)eifeln .geneigt fepn, n)enn man aber f!ef)t, xm ^reufen 3(ttel 
fo fdbneü in ®tanb gebrad)t, fo ifl bie ®a(^e tvo^l miglid^ su mad)en/ 
fl»balb man nur ernjUid) will , unb je$t fd)eint bie 3(ng1i £)flerreid) basu 
%\x treiben. S)ie lange 2)auer bed SBaffenfÜUflonbeö ^at, mie \^ tveif, 
ben itaifer \>i)n ^^t^erreid^ fe(^r erf(^re^ , unb ffird)tet et gor nid^t« dngft« 
(id^er als einen ^articular^^ieben jnnfd^in ^^anfreie^, {Rufllanb unb 9reu> 
fen, nad) n»el(^em bie ganje Slad^e Stapoleoh« i&flerreid^ treffen n)&rbe* 
„Le beau P^re nous le paiera" — rufen bie franjifffc^en Dfft« 
eiere ben £)fterreid)em fc^on $u. 3t)m feilte eigentlid) alfo felbflfe^r ^n 
bie Sottfe|ung bed Kriege« unb ^n>ar mit »ereinten Gräften gelegen fei^n, 
koo^u e« bann tt^dtig mitmirfen mup. SE^ut biefe« £!)fierreid), er^ltSluf« 
(anb bie ernoarteten Serjldrf ungen , fo f innen bie alliirten !p{($d)te mit 
600,000 SRann gegen ^tapolech auftreten, unb bamt Idft fTd^ nodb 
^ne SSefreiung 2>eutfd)lanb« l|)of en. 9Xit ber e^rerbietigflen «^od^ad^tung 
4»er^rre id): 

Ci9. Cpcellen^ 

gan$ gel^orfamfler iDiener 
% \>. 



38» 

I 

S3riefe unb äSriefconce^te bex SRinifier t>om ®tt\% 

mb trafen SRunfter. 



iDen 6. SDctol^r 181 f» 
6n»* K. banfe id) ^c S)iro g&ttded ®(i^telben, — foUten @t;eigntfre 
«tntteten, Me t)ieUet(^t je(t meniger beforgt werben bfirfen, fo ermamt 
mid) bort mnigflenö ®iclf)er^eU, tvenn aud) feine anbere ^h\\t\ \)tetfet(l^t 
eröffnet ftd) in bem ©emirre, bem mir entgegenfe^^en, ber SBeg, ber )um 
Sonbe bed ewigen S^eben^ f&^rt* 

S)a^ ®an^e beruht l|)ier auf rol|)er Araft unb bem 2)ru(f jebet üxt, 
fein S3em&l^ ifl nid^t ,;bal Amfertl^ttm benen Stationen ein}U|aubern,'' 
toie i% bas ffinfaigiilE^rige SSefheben ^fugufiu^ n)ar, er (dft t>fe(nie^r fei:: 
ne ©elegen^ett unbenu|t ^ \xx(i burd) l[)i^nenben Übermut^ , burd) rau^e 
Sormen , burd) Ardnfung jebeö ebUn ®ef&^(6 unb @tiruns jebe€ 3t9e(M 
bei Stgennugel , ben S)rucf bei burd) i^n ^erbeigef&^rten dnflanbel um 
erttdgßc^ iu machen. 2)iefe «^anMunglweife wirft »o^U^dtig , jte er^lt 
in bem ÜRenfc^en einen regen Unwitfen, ein ®treben nad^bem ^^tbred^en 
ber S«ffe(n , unb ))erf)inbert bal 93erftnf en in ben Sobelfd^tof^ 

S)iefer allgemeine Unwitte \j^i aber auc^ in ^eutfc^(anb bie SSonbe, 
bie ben Untert^anen an ben %\xx^txi f n&pfen , gelift , — er {telj)t in i^nen 
entweber feige %\k^XX\Xi^^^ bie nur f&r il(^e (Srl()a(tung beforgt, ftd^ turd^ 
bie %\\x^i retteten, taub gegen bie Sotberungen ber,@l[)re unb ^flic^t, ober 
betitelte @f(at)en unb Untert>jgte, bie mit bem %\xX unb S3(ut i^rer Untert^a« 
nen eine ()inf(i({ige @n{len$ erbetteln^ S)a^er entfielt ber allgemeine SBunfc^ 
nad) einerS^erfaffung, aufSin^eit, Araft, 9lationalitdt gegrfin« 
bet, ieber grof e ÜRann, ber fte ^er^uflellen fi^ig wdre, wfirbe ber ^Ration, 
bie ftd^ Don ben SDtittelmdd^ten abgewenbet l^at , wiUfommen fepm 2)te 
3nbit)tbualitit ber S^ttflen^dufer felbfi ijl l^erabgefunf en , burc^aul ^errfd^t 
in il^nen (Srbdrmlid^feit, <Sc^wi{c^e, niebertrdc^tige, frie(^enbe @?lbflfud^h 
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93a« fott aUx bie Qttüt be« TlUm erfi|en? Jtittnu td) rinm Bu^ 
flanb mieb^c j^et jaubem , unter bem Deutfd^tonb in f)id)ftct Äraft blühte, 
fo xo&xt €t bet unter unfern großen Äaifem be$ 10 — 13» Sa^rlS)unbert«, 
meldte bte beutfc^e SSerfaffung burd^ t^ren äBinf sufammen^ieCten unb \}\t' 
Un fremben SSetfern ®df^u^ unb @efe|e gaben. 

2dft ftd) aber ein fo(ti[)er 3n{tanb ermarten? ^at nicf)t Stetigion, 
®prad)e, 93erf(l^ieben()ett im Bujtanb ber Stt>tüfatt^n, Temperament eine 
m^i&diii^e Spaltung Derurfadbt? U^t ^d) biefe ^eben? 3(ber gefegt, 
ber aitt beutfc^e ®taatenbunb unter einem gemetnfc^aftltc^en £)berbaupt 
wArbe n)ieber ^ergejleüt, foU ba6 auf ben S3a^nen be6 n>efip()(!afdf)en 
Srieben« gefd^e^en, eine« ®efege«, ba« frembe Übermad^t, unter jUigt 
burc^ Saction«geifl, ^eutfd)(anb aüfbrang, umba« S3anb, ba« e« um- 
fc^tong, SU lofen, unb bet Bwietradf^t unb bet ®e(b{lfud)t freie« Spiel ^u 
(äffen? — muf nid^t ba« S3unbe««erl|)d(tnif fefter gefd^lofTen, unb ba^ fin- 
bifd)e ^uiffan^iren ber einzelnen Steile auf{^6ren? ' 

S)iefe fragen ffnb freiüd^ $u t)oreiIig, bie (Sreigniffe; benen koir ent« 
gegenge^en, f innen t>orba« erfle nur t>or6ereiten; fte fonnen, menn ft 
mit 9Sei«^eit unb ^raft geleitet merben , bie 93ef6rberung be« baftifd^en 
ÜReere« bi« an bie &U bemirf en unb Sluf lanb einen Are!« t»erfd()affen , in 
bem e« ftd) toieber frei bewegen fann unb n)oburd^ e« auff)ixt fein eigene« 
Sntereffe unb ba« ^ntereffe t)bn Suropa au« Stftcfftc^t auf bie Eingebung 
ber gurd^t unb SBeid^^eit feine« — ju t)ergeffen* Sie S5efreiung t>on 
2>eutfd)(anb aber mirb man o^ne £!)flerreid^« SRittpirfung nidj^t ttm^m, 
ba biefe« aUein bur<^ .@treit(r<!fte unb (Sinßuf auf ba« f&blic^e X>^ut\d)9 
(anb ju wirf en im ®tanbe t|l, beffen f6mof)ntt Slegfamfeit genug ^aUn, 
um ftci) über bie IBerec^nungen ber ®e(b{ifud^t au er]()eben unb burd^ ®e« 
füt^U l[)inreifen ju (äffen« iDflerreid)« «^eer ifl aber jegt be«organiftrt, 
unb e« fmb wenigfien« fed)« SRonate su feiner SBieber^erjleUung erforber« 
i\ö^* Huf freiwiUige^ p(i6nd)e, au«gebreitete, $ug(eid^ au«« 
bred)enbe ^nfurrecttonen fann man bei bem ^b^egma ber nörbüdben 
2)eutfd)en; ber SBeid)nd)feit ber oberen @t<Snbe, bem S)?tetf)üng«geifl ber 
ÄffentUcfeen SSeamten nic^t red^nen, — man »irb^ y)ie(me]()r, " wenn ba« 
unter bem ®cl^u^ einer 3(rmee gefd^e^en fann, ä3o(f ^betoaffnung , fdxU 
bung t)on Sanb^ebr-SSataitton«; Stefrutenßeliung befehlen unb ben 2Cbe( 
mit S)egrabation , ben SSeamten mit Sobtfc^ief en , ti^nn {te Saulgf eit unb 
@d)lapeit beweifen, betrafen muffen* 

14 
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S>u Sl^eUttd^me M ^tv^t^i t>on S3rauttfd)n)eid n)trb bem ^cl\>= 
§u«(e n)of)(tt)(itid mxbtn , ba ix bie ®em<tt(^<r ber SRenfd^ett burd) fehtm 
ffi^nen 3uft t)on bm ©ten^m 936^men^ bid an bie SBefermunbutt^m 
etjriffett bat* 

SRit ge»5l()nücf)in SDtttteln unb dewi^ntid^en ®tteitfrdften fann bet 
Xxui, trenn er einen g(&(!nd)en Stfotg f)aben fott, nid)t unternommen 
werben, ^te ruffifd^e Xrmee muf immer SOO^OOO, bie preu^ifd^e 80,000 
flarf d^f^alun werben, tve((f)ed nac^ ber befannten S3et>i(ferung m6gUd) i|!, 
ha t>on einer ÜTtiUion- @ee(en 20,000 mit 3(n^aften im %ti\> aufgefieUt 
»erben finnen* 

£>f)m ^apiergelb (äffen ftd^ aber biefe ®treitfr(Jfte nid^t ermatten noc^ 
bebingen unb o^ne 9{equi{ttion -- bemt üTtetattgelb ftfjiit, Sluptanb tyit 
feinet, ^reufen ifi t)erarmt, 2CnIei^en ffnb bei bem gegenwärtigen 3uf^<(nb 
t>on QvLxopa unmogiid^, wo beffen Kapitalien tdgüd) ^erflort werben, f8\U 
bung neuer unmiglid^ ifi , wo oUer ®ee^anbe( t>ernid)tet unb bie 2fnfur« 
tection in @fibamerifa bie ©ewinnung eMer SRetalle ~t)erf)inbert« Stuf- 
(anb mn^ alfo mit feinen S9anfonoten £rieg fuhren, — fitr ^reuf^n 
bleibt md)t^ Abrig ald mit @ng(anb ftc^ wegen ^i^lung t)on @ubftbien in 
Sfanfnoten $u t>ereinigen unb biefen bie &igenfci)aften M baaren Sel- 
be^ beizulegen. 

S3ei ber SSerbinbung Sugtonb^ mit bem feflen Sanbe fommt e^ fe^r 
auf bie 3nbit)ibualitdt be« ÜÄanne« an , ben ej5 ju feinem bipromatifd)en 
Agenten w4f)lt 5 — feinen 5öeld)ting, ^Keuling, fonbem g^iflöoKe, frdf* 
tige, fü^ne, im Senfen unb »^anbern geübte SKdnner, — m fo(d)e 
würben SKr. Tibaxx, ^oyo bi SBorgo angefe^en. 

SWit 3»enfd)en, SBaffen unb Rapier in Überfluf, mit um 
erfd)fitternd)er a3e()arrnd)feit, bie ieber ®efa(>r trogt, jebe« Set* 
ben bulbet, unb mit bem @d()u| ber ajorfef)ung wirb e«-y)ießeicl^t 
gelingen, bie frf^dnbrid^en ©flaDenfeffeln ^u zertrümmern^ 

' empfangen ßw* k* bie JBerftrf^erung meiner au^gejeid^neten ^o^* 
ad^tung K. @teim 



Petersburg, ten ?♦ SÄotember 1812. 
STOein ©d^reiben t)om 2. 5»ot)6r* wirb l)offentrid) ew. k. jugefom:» 
men fepnj ber Überbringer be« gegenwdrtigen ijl ber preuftfc^e ©eneraU 
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lHUUmnt\>on 9fu^(, btt mit ©ene^tnisung bed Aaiferd unbmitSSei- 
bel^a(tttng fdm^ &ti)aM nai) (Sttgtonb ße^t* 

3(l(«d maö bad ©efd^tc^tüd^e biefe6 SRannee anbetrifft, &betde()e id?, 
ba e^ @n). k« befattnt if!, ünb er ftd) Aber 7iUt€ m^ ibn betrifft, mit ber 
$r6^tm SreimAt^igfeit unb Stibttc^feit Supern wirb, toenn ®U t^m baju 
83eran(affung gebem 

®ein (Sampagtteplan , fo tvie er unter benen \>em QMntt ^erbeige« 
fltf)rten SSebingungen mogüdb war, ifl 3^mn befannt. @r rechtfertigt 
ftdb burd) ba^ eigene, wa^re^Urt^etC bed Aaiferd, e^ unterfdf^eibe ftd) ber 
In btefem 3(ugenbUc! mit @rfc(g au^gef&l^rte ))on bem t)on $fu(^'( t>orge- 
fd)(agenen nur barin, baf ber @d)dup(ag be6 (enteren bie £)&na unb£is 
tf)auen f)aben fep folUn , ba ber ® d)au|>(a6 M erfleren bie 3(fc^enf)aufen 
t>on fSVodf au unb beffen t^ertv&jlete Umgebungen fep. ^fu()( n>ar feit 
1807 ber milttairifd^e ©ewifftndbirector bed Aatferd, er (ad i^m ein So!» 
(«gium aber bie £riegen>ljfenfdbaften unb analpftrte mit i^m 21 Selb^fige 
Sriebrtd^d M ®rof en unb bed 9Rarfd)aUd t)on ^uremburg. @ein (Sam» 
pägnepton warb fl&cfmeif^ unb fragmentarifdf) unb gei{l(o6 audgefö^rt, unb 
in bem TfugenbUcf , wo er ftdb entwttfeln fottte, gan$ aufgegeben; eine 
fiorfe mintairifd)e unb «^offabale awang^ ben Aaifer ju biefer ^(bdnberung, 
jur ßntfernung t)on ^,ful)l, — ber nun au^ bem t)anbelnben geben ju« 
rutftrat, begleitet wn bem (auten Säbel M rufftfd)en ^ublifumd^ 

dt beft'lt einen frdfttgen ä^erflanb, Siefitnn, großen ^(eif unb eine 
gränbUd^e ^enntntf bet ^riegdwiffenfc^aften« ®ein ßb^i^Acter ifl e^rßcl^, 
ernfib«ft, fall in fid) t>erfd)(o(fen, er ifl ber 3fn^<Sng(irfjfeit unb greunbs 
fd)aft f(Jf)ig» 6r i^ me^r pm 25enfen unb ßrjtnnen , alß jum ^anbeto 
geeignet, weit er in ft<^ fettfl jurficf gebogen, ba« Satent nicf)t l)at, SBen* 
fd^en an fid) ju jtef^en, bie aBittelmdßigfeit, ber er unt>erfl<JnbIid) ifl, 
burc^ 0tiUfd)weigen ober @pott beleifelgt unb bemutbigf» 

Sem 3nl)aU meine« t>origen @d)reiben« fftge icb nod) folgenbe Se^ 
merfungen l)inju. Die ^art!)ei, wer(J;e aSergroferungdprane ^egt, wirb 
burd) alie ^olen y)erfl(Jrft* @ie wfinfd^en ^olen wieber ()er jufleKen , M 
ein jwar unirte« , aber einr eigene ßonflitution beftfeenbe« 9Jeic^* — Sie 
Un bebeutenbjlen (Sinfluf J)abenben anwefenben ^o(en ffnb: 2Cb am 65 ar^ 
toridfp, Dgindfp, @apie()a, gubomir^fp, ber <Sc^wiegerfo^n 
be« 4>ofmarfd)aU^ SEolflop, biefer geltere unterflfifet bie pofnifdjenSbeen; 
aui) Ärmfelb, mit bem.id) fibrigen« mid) ganj gut tjertrage, tripotirt 

14 ♦ 
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mit feiltet eangfamfeit, Wf^iUit, QUxfii&^üi^Mt in alfem biefem mit 
unb Hd)t unb ftebet in feinen 77 26pfen i^i\t\\d^t, miHtoitifd^e, ftnam 
iieüe, eutopdif<j^e , ftnnifd)e unb lapptinbifd^e SfngeUgen^eiten. 

i&9 frigt ftd) aber, ifl eine fo(d)e 9Stebert)erj}eUund holend bemtoa^:: 
ten Sntereffe Stuf (anbd unb bem ber fibrigen SRdd)te @utopad angemef» 
fen? JCngenommen; bad toieberecflanbene $o(en et^Ue t>on 9tufUmb 
eine 6on(Ktution, fo Wieb fte t)on ben S3elKrrfc^etn diufbmb^ enttvebec 
Aead)tet ober nid^t; im (enteren Sau bilbet unb unter^4(t ft(^ ein @ei{i be« 
9l?ift>erdnili9en0 , ber neue S3en)eggr{inbe in ben SSeeintrddf^tigungen auf^^ 
ftnbet, um ftd) $u wtberftreben, ftd) (o^^ureif en unb unab^dngig ju merben, 
e^ wirb ferner wal^rfd^einüd) , baf er eintreten »erbe, weil ÜRoc^tl^ec 
eineö biplomatifd^en ^toated e^ (etd^ter finben $u gebieten, burc^^ugreifen, 
aii 5u influendren unb feibfi gelegene @ri{n$ünien ^u beobad^^ten* Jtimmt 
bie Gonfittution in 3!{) itigfeit, fo wirb ft(^ in biefem Kanbe, toeh^ed burd^ 
bie ad 1772 gezogenen ©renken, ben 2)nieper unb bie 1E>üm bestimmt 
wirb, ein confHtutioneUer, republifanifd^^er @ei{i6ifben, ber ben rufptfc^en 
Z)e0potidmu6 ))erfd)lingt ober t>on i^m t>erf(l^(ungen wirb« 

3{i aber enbüc^ ein SSoIf, bal aud (SbeUeuten , 3uben unb tiefge» 
beugten leibeigenen befreit , $um @enu^ einer toernfinftigen Srei^eit fif)ig, 
nac^bem eine $weif)linbert)<!(^rige 3(nard)ie el burd)au« r^erwilbert ^at? 

9Ste t)er^iilt ftd) aber bie SBieber^rjlellung t>on ^olen unb beffen 
Union mit 9luf(anb $u bem großen Sntereffe t)on 6ng(anb, £i){lerreidl^ 
unb Deutfc^Ianb? — Diefe grage Idft ff(^ leidet beantworten, wenn man 
erwigt, baf al^bann bie 9Beid)fe( unb bie £)ber o^ngefdf)r t>on Sfifhrin atx^ 
Wuflanb« ©rdnaen fet^n werben, baf bie bebeutenbjTen ^dfen unb gluf» 
munbungen bed baltifd^en 9Reere0 in beffen S3eftg f ommen , baf bie poU 
ntfc^e ©renje Ungarn , ©d^leften, Sommern, 5Reumarf umfaßt, unb baf 
|te ta« ^er j t>on ©eutfc^Ianb bebrol^t , — e« ifl fiberflfiffig bei ber Qnt^ 
wi(!(ung biefer 3bee unb i^rer ungetreueren Solgen fitf^m au bleiben. 

@ng(anb fann, befonberd in JBerbinbung mit Öflerreid^ biefen witben 
9>lan^n ©rdnjen fefeen burd) beflimmte, fefle erfldrungen, mld^e bmd^ 
einen gefd)eutcn unb frdftigen Wlann abgegefen werben* 
' Die Sbee ber ^oCen = Union ifl eigentüdj^ nidjt bie ber 3Rei)r^eit ber 

Wuffen, biefe t)erad)ten bie ^oten, f)affen fte wegen il)rer ®anbe(barfeit 
unb Untxmc, wunfd)en aber bie SBeid)fer ^ur ©renje. — STud) biefe« 
würbe au^ ben oben angefulgyrten ®rfinben Öflerretc^, gngranb unb Seutfc^ 
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(anb m^Ü^kHi Jti^ , £>ßs ttnb SBijipteufen dingen i^clortn, 1^500,000 
Deutfd)« murbeti rufpffd^, Ungarn tokt umfaßt b\$ an btnSlueU bicSBeid^« 
fei, bte fte gan$ unb @c^(eften bebrot)t. 

Da man feine befümmte @tf(irund wegen bet beutfd^en Segton mi 
(Snglanb rcf)iit, fo muf man ie|t wegen ®e(bmange( bte 93ergr6ferung 
nur (angfam betreiben; — miterbeffen fagt mir l^eute ber Aaifer, ©ene- 
rat SSitgenjlein ^ahe bei feiner 3(rmee 600 SBefli»^ jünger, bie mit 
Skffen unb Sa^ne Abergegangem — SSdre bei Autufo tt>d Ttxmct 
fD?enfc^ent>erfianb itatt 9iuffi$idmud, fo ginge bie 2(u^n)anberung 
gemif im. @r Ofen, — unterbef f innen wir auf 20,000 beutfc^e ©efan^ 
gene bereite red^nen, bie rafd) getoaf^et unb geßeibet werben f innen, 
wenn aüe6 ßrforberlid^e basu ha \% 
" 9}o(^ ifi 9B« nid^t angef ommem 

ÜRit ben @ef!nnungen ber audge^eic^netflen «^od^ad^^tung t>erb(etbe 
iä) (Surer ßrceUenj tu 

\>. 0teim 

2)af ber bra\>eS)irenberg, nac^ ber äSitgenfieinfd^en 2(rmee ben 
4; m. c. abgegangen ifl, wirb er 3i)t\m gefc^rieben ^aben. 



SBerid^t§auajüge an ba§ grogbritannifd^c SRmiflerium ^Staat^^ 

fecrctariat bc§ Äußern* 

Golberg, am 5* £)ctober 1811« 

3ufammertfunft in 5»euffabt eber«warbe jwifci^en Sirenberg unb 
©neifenau*— ^arbenberg« SBrief fiber ^reuf en« Ttbpcbt wnb ÜRits 
ut , unb baf e« nie mit granheid^ fed)ten werbe , otogen fiber 9luf kmb, 
t>on bem man bereit« fed^« 9So.df><n o%m aUe 9ladf)ric^)t fep , ba« nur t)er» 
fl>red)e , ^reuf en ju «^filfe ju tommen , wenn ed angegriffen wfirbe, aber 
bie 3nHiatir)e be« Äriege« burd>au« »ermeiben woWte* 

«^arbenbergl fefle @r Körung , ber Ainig wolle lieber ben Siegen 
in ber «^anb mit eil)ren fallen , al« @d(^mad^ unb Äned)tfd)aft tragen , l^at 
auf eine SBeile ben Son M franjiftfd)en ßabinet« lyerunter geflimmt* 
25<nnod) f)atu e« ^(rgwol^n , befonber« war i^)m ein ©räuel bie Ärb^ 
an mei^reren \)erfd)anjtett «agern, eg bro^ete mit 2)a\)ouft« 6inmarfd>* 
»er Äintg war entfd)loffen föerCin ju Derlaffen , m€ aber unter biefen 
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ttmft jnWn «ine Xrted^erHdtung fepn to&xU, \o&t)xmt> bO(^ ^riufm, Gtig« 
(anb , 9iuf lanb unb £){lectdd) ben 3(u€fotud^ bt^ auf bad Stu^ja^r $uru<f^ 
iubaUen n)unfci)en. $reuf enl Patriotin wfit^en bar&bet , m\i aUt ii)re 
6a((u(d auf fd)(euntden 2(u6brud) gertd^tet noarin unb ft< ftd) nun geswun:: 
den fef)en, ju enmaffhen^ t)cr$&gnd) aa9 ®e(bmangeL ©eme^re t^ten 
»or 3fUem 5Wot^, bie fejlen ^Id^« ^9«« »i)f(t>etfel)em ©neifenau« 
Äujenmerf 9et)t auf t)erfd?anjte ia^x bei ben fejlen ^iil^m. @ie epilK» 
ren fd^on bei ©(ag , bei ^iUau , bei Solberg , nut bad wtc^tigfle ^ jene« 
bei @panbau , f onnte nid)t aur SSoUenbung f ommen , wegen Sranfretd)« 
£)robungen unb megen be« ®ci)n)eigend Don Stuf (anb* @e(b braud)t $reu> 
fen I)id)üd); bod) me()t nod) ©ewe^re, e« miü bamtt 200^000 Wtann be» _ 
n)affnem ® enera( Sauen^ien weif X)itenbecgö 2Cnmefen()eit in 6oU 
berg nid^t 3n ^oUanb ijl an bec ®|)i|e bec 6}edenpat;t]()ei bet 3(bmita( 
93erl)ue( unb £)bnjUieutenant Acapen^cf* 



Glolberg, om l^* SJctobcr 1811* 

X>tx @taatdfan2(er «^atbenberg ^anbelt fortan im ))o(ligen @ins 
f(ang mit 0d)arnt)or{l; @neifenau, X)o^na; SSopen tc, ben 
übrigen SBtmflern fagt er nur fo \>\el, al« er eben tt)iü* — Auf. bie ernjle 
Srage an ©netfenau: ob man benn «^arbenberg^ Sefligfeit trauen 

Mnne ? il m'a assure, qu'il croit pouvoir etre enlierement sur de lui, 
qui le teiiait aussi par une femnie, que le cliancclier aiinait beaucoup 
et 23ar la crainte, lui ayaiit prouve qu'il serait un lioinme perdu, 
qu'on laisserait languir pendant le reste de sa vie daiis un cacbot, 
si jamais le roi se laissait encore dicter la loi par Bonaparte^ qui 
certainement serait instiirit de ce qu'il avait tram^ coiitre lui. — 

25er Äonig immer nod) unentfc^)loffen, jwar bejlimmt, ftd^ an granfreid^ 
fibergebenb, aber bodj) aud) ju wenig t^uenb, um ben 3orn SSonoparte« 
§u öermeiben , ben er m 3fugenbficfe wieber hmö) irgenb eine ÄreinigWt 
reijt* — ©neifen au fd)reibt unterm 8» October, bie einberufenen S5e* 
urlaubten foUten auf ber ©teüe wieber entlaffen werben , man befolge ben . 
aSefebl — h^^ ®d)ein , gewif aber fep biefe« nid^t ba« lefete IBege()rett, 
wenn 8?uf Canb« ungrfirffeüge« ©d^weigen nod) länger baure. 2)ie ©ac^« 
fen mad)ten eine aSewegung unb concentrirten ftd) bei <3orau* ©neifenau 
beargwöhnt einen ^(an auf bie q>erfon bei Äonig« , ba auc^ beim ^ana6? 
fife^en ^Crmeecorpd um 9to{!o(f t&Qliii) lOOO Sliiigen bereit fiunben^ ym 
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ha^ %u$r>olt fd^ntü auf iibm 6eaeicl)netm $unft ^in{ufc^affett* SIefe S3e« 
forfttttf ©neifenau« ijl nur ju »alj^r, benn aW b« frani6fifd?e ©efanbte 
t>erna()m , bU ^(rbeiun um 6o(6erg tv&rben bodf^ fortgefegt , t>er(Angte er 
auf ber @Uüt bie ßntferuund S3(&d)er$ unb abermal glaubte man, 'xl)m 
f)Hxm willfahren ju raöffem — Sauenjien uberna^^m bad ßommanbo 
In Sommern, bt6 man aui ^eter^burg 9}(i()ered mei^« 6r ^at S3(&d) er 
t)erfprod)en , 9}id)t6 in feinen Didpoftttonen 5u dnbern, h'xt aud 83erKn 
neue, entfd)eibenbe 9?acl^rid)t fomme* 

SOBaUmoben fonnte man £)berfd)lejien jur Anwerbung für eine 
beutfd)e Segion anmeifen, mf)e am b6f)mifc()en ©ebirg» — Tin ben ^m 
^og t)on S5raunfc{)tt)eig »<Sre 5u fdjreibem — S5onaparte müßte bie S«« 
tlungen entweber angreifen, wobei er wo()( abgetrieben werben unb bie 
Stuffen 5tt «^ulfe f ommen w&rben , ober er m&f te (te, im Släcf en laffen , ^u 
feiner nod) größeren ©efal^r, wenn er jenfeitd ber 9Beid)fe( eine <S(i}ia6)t 
\>€xiite* 3tvif4)^n ber deinen 3nfe( «^eet unb ber &ü\tt Spter liege ein, 
felbfl "ben wenigflen 0ee(euten befannter guter. «f^afenp(ag , fetbfl für große 
©<l)iffe- 

Die fran^iftfc^en 3ut&flungen tm 2){e(f(enburgtfd^en laffen glauben, 
jie wollten gegen (Solberg aud) ^ur @ee etwaö unteme^^men* Um fo brin» 
genber ifl bie JCnwefenl^eit britttfdjjer Ärieg^fa^rjeuge in ber £)(lfee, — 
würben^ bie Stanijof^n toon Sotberg abgetrieben , fo fonnte man t>om borti» 
gen 3(rmee(orpd 6000 SRann nad) £)f!friedlanb fenben« ®(^on jegt fom^ 
men beutfc^e STudreißer l)aufenweife , ber 9{ame bed ^er^ogd t)on S3raun^ 
fd)Weig wdre gut ^ur jBilbung ein^r Segion* — Durc^ ba^ ®d^wanfen 
in äSerlin fiingt ber ^utf) im SSolf unb im ^eer niid^t minber an ^u wan^ 
fen, nur General S3luc^er erfldrt runb unb nett, wenn ber £6nig in 
frans6ftfd)er @ewalt fep unb gdbe il^m ben S3efe^l bie fejlen ^läge ^u aber« 
liefern, fo würbe er ben 83efef)l nid^t tJoKaie^en, — leiber jle^t ^u erwar» 
ten, baß wenn ber ^inig bie legte ^ropofttion 92apoleond erhält, er aud^ 
f^on umgarnt unb ber S^et^eit S9erlin ju t>erlaffen , beraubt fepn werbe« 



— 26» gebruar — 4, 9)?är8 1812. 

@ ne i fen au zweifelt nid)t mel^r, baß ber Xonig gu einer litt TiUian^ 

mit granf reid) umgeflimmt fep* — 6« burfte nic^t unm6glicl^ fepn , QtU 

berg unb bie babei lagernben Sruppen ^u gewinnen* — 11* SWarj» — 

©neifenau nimmt feinen 2(bfc^ieb, bie ^Uian^ i[l fo gut atö unterfd)rte- 
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bem— l^XptiU— ®d>dnbBc^ea5«MngunjettbitUntettP«tfun8* ©nel- 
\tnan, Ux md) ^ttttihm^ eilt, finUt ble »fttlutiäen s^ofarttg, fdbfl 
bei mittelmdf igen latenten* — Älagen bec b4iilfrf)ett aWatrofen In Änt* 
»etpen fiber bie Sel)anb(ung i^rec gceunbe. — 25* 3(|>riL — 5Rad)n^t 
t>on ber 9B!ener »Utana , — Stm^^ ^O" Sl^wW^fl* — 2. SWai* — 
(Sogenannte a3erfd)tt)6runa t>on ©petan^fp, SRafumott)«!^ unb Ab» 
mxtal 2Rorbn?inon). 

Suj!u6 ©tun et an ben £)ber(len t)on J)6renberg. 

f)rad, om 4. ^moi IBll. 

6»* K* finb bereit« butd) unfern jemelnfc^aftllc^en Sreunb ® n e i f e- 
nau t)on meiner Äbreife au«t8er(in, t>cn meinem ^lerfepn unb beffen3»erf 
unterrld)tet, wenn S^nen bie Wad^rid^t nebft bem al« ^robe meiner .^anb- 
fd)rift jugefanbten SRotto glficftid) juflefommen \% 3d) bin feit brel ffio« 
d)en ]()ier unb ^abe eine flet^eime Gorrefponbenj burd) gönj Deutfcbtanb ge» 
sogen , mitte(ft n>e(cber Id^ »on aUen n)ld)tigen SBorgdngen In bemfelben be« 
nAcbrld)tiget unb in befHmmter Aenntnlf ber 6ffentlid)en Stimmung ermat- 
ten n)erbe^ SSefannt mit ben einzelnen f&r bie gute ®ad)e befle^enben S3er< 
binbungen fud)e id) mid) mit biefen in Stapport ju fe|en, aUe debi iä ber frfi« 
beren Snfmuationen $u benutzen unb ieben ^eim {ur neuen t{)<Stigen ®e(bjt« 
befreiung ADeutfd)(anb« 5u mdm. 93erbunben mit biefen ^mdm ift bie 
S3ef5rberung ber S3Ubung einer beutfc^en Legion unter bem ®d)U|e Stuf- 
lanb«, ffir tt)eld)e ©neifenau unb ß^afot |td) bortt^in begeben f)ahttt. 
3d) sweifle nid)t am ßrfofg, befonber« ba ba« ©anje unter rufftfd^em 
®ö:)u^ unb »^ulfe jlebt > e« wörbe inbeffen ganj ftd)er fepn , wenn ©ngtonb 
mit feinem mi^c^tigen Seijianb bie Sad^e begfinfllgte* ^d) »elf fe^r \ooi)i, 
baf biefe f!Rad)t \>ie(fdUig betrogen , unb baß ti gen)agt l{i , nodf^ ema^ 
ffir £)eutfd)Ianb t)on ibr ju ()offen* 3nbeffen »elf id> aud) , »a« ber 
9rin$ 9?egent im t)origen Sommer ffir Preußen, tbun »olTen , unb @ene« 
ral 9lugent l)at mir feine SSorliebe ffir Deutfcbfanb fo lebhaft gefd^Ubert, 
baf id) barauf t>ertraue; aixd} red)ne id) barauf, baß/ ba ein 9Bann njie 
@nelfenau., ben @e. Aoniglicbe «pöbelt perfonfid) fcb^^gt, m bem Unter» 
nebmen S^eil \)at, ed beffen SSeifaü finben »erbe» — Sd) fenne mel)rer« 
beutfd)e gfirjlen, tt)e(d)e ffir ble Befreiung be« SBateclanbe« ju »irfen »fin* 
fd}en unb mit i^nen trete 16) Uit in aSerbinbung. ^uc^ (Stein n)l(I t^i» 



217 

tig werben tmb md) Stu^anb i^f^n , um bort ba9 S3ef!e S>eutfd)tanb0 mit 
iberat^en unb Unfen ju ^e(fim Sffetn 3n>ec! ift , burd) 2)eutf(l^(anb ba$u 
mitjutoirfen ; erflUd), burd) bie SSlIbung ber beutfd)en Segton ; ^wettenS, 
burc^ bte Formation t>on ®twifpartt)eien tm Würfen be« geinbe« , wefd^e 
SBöÖ<^§lne t>erberben , 3ufu^ren abf(l)neiben k. fotten ; btltten^ , Snfurrec« 
tionen in ben, unterjochten Sjnbem {u beforbern* Sluflanb mi((, tme \d) 
t>orf)tn erwj{)nte, bad Unterne{)men fdf^&gen unb weitet unterfttHen; boc^ 
ifi endltfd^e ^jtlfe ^6c^|l note)U>enbtd; ^t^ttd), um ®elbmttte(, mi6)t 
Stu^Ianb nur in befd^rinftem Wlaaft wirb geben fonnen; {wettend, um 
SBaffen ffir ben gatt t)on 3nfurrecttonen ju geben 5 brttten« , um , wenn el 
migüc^ unb mit ax^cun planen t)ertrilg(id) ijl , burd^ eine Sanbung in bet 
5BJefer ober 6m« ein ©ignaf jum 2fuff!anb in J)eutfd)lanb ju gebem fflie 
grop bie 9Ritte( fep mäffen , ()(lngt t)on ber ®rif e bed Unternef)mend ah. 
Xm bejlen Ware e«, wenn ^err Sol^nfon ober ein anberet t)oüwid)tiger 
englifcber 3(gent I)ie^er gefcfoirft wftrbe , um bte 0(id)e felb{t $u )»rufen unb 
großartige , nad)f)a(tige Unterfiili|ung ju geben. 2(t^ann bfirge ic^ ffir ei» 
nen grof en S3au. 

3d) bitte, biefe 3(ntrjge $u unterfud^en unb mic^ e^em6g(ic^fl htit 
einer 2(ntwort ju beehren, welche f&r ha^, wad (Sngtanb tl)un mochte 
unb ffir meine barnad^ $u formenben ÜRaafIregeht einen rid^tigen ÜRoaf« 
ftab gewii^rt. 

Sd) geborre k* ic* ©runer. 

(9lur iu balb barauf faf >er eb(e ®runer , 3a{)r unb .3!ag M 6fierrei^ 
ö;)\fd)ex Staatsgefangener in 9)eterwarbein0 



Xn ben ßberjien. t)on ©örcnberg. 

93erlin, am 5« 9ioormber 1811* 
Ätte« , t^eurer greunb , toa^ @ie mir In 31)rem ©(^reiben t)om 26* 
Öctober fagen, ijl Möfommen richtig , — TCüe«, wag ®ie un« \>oxf)Qiun, 
mfiffen wir beförd^ten. — 6in fold^e« @d?lrffa( muf man ben j|)anbelns 
ben ^erfonen t)orpro^)^e5et()en* SSernfinftigerweife ijl nid)tl bat)on ju er« 
warten unb bennod^ fann t€ anberS gelten. 2(ud bem ^torben ftnb befrie« 
bigenbe 9lad)rid^ten angefommen. ÄuS bem ©fiboflen erwarten wir be«* 
gUid)en. — 2>tefe «Hoffnung belebt mic^ nod) unb fo lange nocb ein Sunfe 
bat>on ba ifi , fe|e id) SSermigen unb Seben baran* 
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3d) m\d)t nld)t t)on banmn, btd ntd^t ba^ äSer^ngnif gegen und 
entfd)Uben ()an — Ätdbann biene id) 3l)rem »^ettn auf eine tjieUeid^t 
re()t nu|(td)e SBeife, wo^u ber ^(an fd)on entn^otfen tjt unb ben td) 3()nen^ 
t)0tlegen metbe, fob<i(b Med mit @td)etr^eic gefd)ei)en fann unb bieS3ege« 
beni)eUen me()tr enttpicfeU ffnb. ^Bereiten @ie mir eine gute Tiixfnafymt fut 
blefen galT* 

Unfec 2>idponent .*«*... ^<it |td^ gan^ t)ortteff(id) benommem 
®c^arf {Innige @ntn)icf (ungen unb ^arfteUungen , S3efc^m6rungen , «^er j> 
Itc^feit. Ullii f)at er angewanbt, um t>on ber na^en unb unbeameifelten 
®efa^r ju überzeugen; aber 3(Ue^ bi^ je^t t>ergeben6. Sißan ifl in ^pat(^te 
unb SSerblenbung »erfunfen» — 9lur ein friftiger Jfnffof t)on Äufen 
fann baraud n>ecfen« 

f!Kel)r fann id) mit biefer ®e(egenl()eit nid^^t fd^reiben* 9i&öi^^zni ein 
9Re^rere6* Sin wtbrtged bip(omatifd)ed 7ltHn\l&d toiU ict) Sh^tn tnbef> 
fen fibermad)en , — eine Siebe be« franjiitfd^en Äaifer« Aber bte Angele* 
geni)ei ten bed 6ontinent6 an feine vertrauten Stitf)^ geiyalten, an S3afs 
fano, ©aru, ®U 3ean b'Ängeip* ©eibige ijl un« auf biplomatU 
fd^em SBege jugefommen» 

8a(fen Sie balb ttwa^ t)on fid) ^oren* — ® Ott ermatte @le , mein 
tl^eurer greunb* — Um>erbrfi(^)(idf) 

©neifenau« 

fJetcröburg, am 15. September 1812» 
2Die SSaffen werben fiber 25eutfd)lanb entfdjeiben , — bod) ifl ed no- 
tf)ig ju bejHmmen , mld)e SJerfaffung foU fepn ? — Qttca bie alu , bie 
be« unglürffetigen tt?eftp()ätifd)en tJ^ieben«? — ober bie 1802 burd?) bie 
SnfoUna ber ^ranjofen bictirte? 

S)eutfd){anb fann frei unb unabhängig fe^n unb aud() jlarf genug 
gegen granfreid), — i) M eine einjige SKonarct^ie, — 2) <m SWapn 
get()eirt 5Wifd)en Öflerreic^) unb ^reufen^ wie fd^on 1797 fefyr ernfi^ft 
befprod)en unb in'd 2)etai( aufgearbeitet warb — ober 3) neben ÖjlerretdS^ 
unb neben ^eufen nod^ einige &brig (äffen, a* 93« «Hannover, SSapern 
unb SD8örtemberg. 

3ebe biefer 6^ancen nolrb Seutrd)i(anb {I4cfet mad!)in M ed feit (an« 
ger Seit war, bod) bie ^erfledung bed a(ten ®tanbed ber iDinge fc^etnt I9t« 
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tetltnnig unb unmöglich @ie war nid)t bad 6rge6ni| ettte^ aufgefliSrten 
9}attonä(tt>IUend , fonbern pdpfUidf^et SRdttf e , bed 2(ufcu^t^etfie^ bec beut^ 
fdl)m Sucflen , be^ (Sntfd)luffed frembetr !0ldd)te. 9lut nod) f ur$e ^orte^ 

S)euefd)(anbd 9)?ad)t t)oni X. bid tn'^ XUI. ^a^r^unbert^ noat um al- 
ler Snteteffen unb 2(mbitionett , — b<r atlgemetne Äciifec* — ©(^rfteii bet 
gfitjlen, SBerfatt, <rb«d)e^rdf«ctuten, fleinüci)«« SBirfen, -— Äurfürjlen, 
S^trfien , — bed n)efl|)f)<S((fd)en .$rteben^ @aamen enbtofec Sgitatton , nur 
gemtlbert wegen Surfen unb Sran^ofen* 

f)reufen« er Hebung , — Öjlerreid) unb granfreld) 1756» — Un* 
migUc^feit ber SSieber^erflettung ber geiflüct)en Surfientl^&mer, ber Steicbd-. 
fldbte jc* — Diegurflen finb m^a^t, al« baö SWarf i^rer »olfer für S*a* 
^olecn au^faugenb« 

SSerdnberung be$ ^tieged, tcit er aud Stuflanb t)erau^trttt, — Mm 
SBufien , feine detflorung , geteerter ^rteg , if onomifc^er in ben SSitteln, 
gelehrter in ber Su^ung , burcf^au^ populatr , (iberate 3been bei ben 2(n« 
ffi^rern, Ariegd5ud)t bei ®o(baten, aSaterlanb^ftnn bei TiUm. 

^Sa^ ber ©eneraU; — SBorüebe f&r SBitgenfleim — S)ie 2(r^ 
mee $n)ifd9en ber SBarta , ber &U unb @d)Uften bie mid^tig^e , — bie 
@out>ernenientd t>ormdrtdtreiben ober ftd^ i^rer bemddj^tigen ,' — in ^reu» 
fen ®d)arnl)orfl, Sofyna, ^rdfibent \>oti @ö:)in, -^ bie ^artndcRa. 
gen gfirflen fetten dompenfation^gegenfldnbe merben k« ic 

@telm 



^cter&burg.; tan 20* Siot>cmber 1812. 
SMe @ntn)i(f(ung ber grof en ©efd^dfte ^at \id) nod^ n)entg befc^Ieu» 
«igt» — Tiilt f6beratitjen SBe^iel^ungen jtnb no(t> im ®eiten, — runb 
unb abgefd^Ioffen iftnod) gar mdjH, — t^at to&xt jum aSerjweifefn, tvemt 
id^ nid)t bie Uber^eugimg im tiefflen SSufen trfige, bie fSorfe^ung werbe 
bed S^rannen fd^wac^e« @ebdube umfMtrsen, nid^t burc^ bie Seut« 
am ^(a^unb gar i^nen 5um Xrot*^^ (^ier folgt bie bereite®. 66 f* 
obgebrutfte ®tette.) t>« ®teim 

®arli^; ^en 19. !0tQi 1813. 
£)ie 3(po{ogie f&r Qw* tt. f)ahe %d} ^mx ntd)t erf^alten , foUte f!e in 
bie »^dnbe 8orb SSi^count (ict^tatt$ gefatten fepn, fo ti^cdtt ii) fte 
tHttteid^t bod) In einigen SNonaten. 
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Sie b<utf(^in Sfitflen gef^n butd) i^re eigmi &ä^U6)t1^t unter, nt(i)t 
bvr4^ tmfer SSme^mem Der Sem)a(ntnd<rdtl^ trat be fei) Utib <tif, ba 
et in eroberten Sinbem gu l^anbein fyittt , unb mit 9led)t ieben S&i^ft^n fo 
Uinfte 0^6 Setnb anfaf) , bi« er ftd) f&r bte beutfd^e &ad^ txti&xU , biefe^ 
t^ten bie ^er$6de t)on ÜReAenburg, bie ^nfefldbte, — ed t^t e« nid^t 
ber Xhm^ t>on Skic^fen; fiber fein SSene^en erfc^eint eine femi > offtcteUe 
®(^rtft , bie td) Sn>. }c. ausufd^itf en bie Qf^re ^aben werbe. ÜRan fe|t ie^t 
bie !Ration in X^iUidfett unb wirb |te ferner beUben, wenn man wieber 
Aber bie &it gei)t, fte ifi t>oU UnwiUen Aber bie erbirmlid)feit il^re^ «^errn, 
ben man f Ar fu6penbirt er! (tiren muf * 

S>er 2(ufruf ber t>erb&nbeten Wtid)U an bie £)eutfd)en war 9lamen^ 
Xaifer 3((epanber unb ^reuf end, benn tiefet waren bie einaigen Serbfinbe« 
ten unb ertflirt no(^ feine Mian^ mit 6nd(anb , mit Schweben , man un« 
ter^nbelt nod) ^ier mit ^xoti eng(ifd)en Diplomaten , bie in ber fSteinung 
^e^ , baf tbre «f)auptbe{}immung fei^ , bei ben Xruppen f)tmm ^u galop« 
piren , man &an!t wibtenb lai &d)\i\ai \>on 2)eutfd)(anb unb ber SBelt 
auf bem ®ptele fle^t, um SRtnben , 9{at)endberg , bamit bie tKinnit)erfd)en 
^ntfler \>on «^annoDer nac^ £)dnabr&d nur auf nafftfd)em , guelpf^ifd^em 
SBoben reifen Ünnen, ®ir (Sl^arfed Stewart (dft ft4) bie ®ad)e feiyr 
angeiegen fep k* k. 

Unterbeffen \)at man fible imm tn Stuf (anb Aber bie Aoftbarfeit M 
jtrieged» ^reuf en fann feine Xruppen nid)t befclben, feine Sanbwe^r nid^t 
waffhen , um ben Sinbrang einzelner 6orp^ nad) ber £)ber $u t>er()inbem« 

Die 9Baffent>orrit()e , fo auf ba^ fejte Sanb defd)ic(t worben , ftnb 
anfel^n(id) , e^ ftnben flc^ aber barunter 50,000 nad) 9iup(anb , ba< Sfim» 
wÄrtift feine braud)t, gejen 40,000 f&r bie ^nnfi^erfc^e SBewaffnunj , bie 
au^ 5000 a^nn befielt unb 5000 f&r ^reufen, bad i 20,000 fD^ann 
Sanbwe^r jteUt , unb ffc^ noc^ immer me^r erfd)ipft , um fte ^u bewaf^^ 
fem — Den ®eijl, ber ftc^ in blefer 9lation äufert unb ben ber Sluffe 
unb ber äfterreid^er ad)tet unb erfennt, ben foUte man \)on SarUflon 
•^oufe unb t>on 6(art^^ ® treet aud ju beloben unb ju frdfttden fuc^en^ 

Die fd)webifd)e Si)e\imi)mt an ben beutfc^en 3(nde(e$enl()eiten W^e 
ii^ f Ar näd)tl!)ei(i$ , weni^ften^ unbebeutenb > fann Stuf (onb unb $teuf en 
nac^ ber 9}iebere(be 10,000 unb 20,000 9Rann fd)i(fen, fo braud)t man 
bie ®d)Weben nid^t, 10 — 15,000 3Äann Snfanterie finb fejt geflen Da* 
t)0uflunba3anbamme t)OÜf ommen iyinreid^enb. Dinemarf Witt , unb 
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«91^ Stute, bU bj^ffm 3hnered fennm, ^x^tm, fanit Storn^gnt nid^c 

t)ir(teten o^e {td^ oufjulofen^ 

^utufow commanbtcte jtixii: bie pceußifd)e^3Ctrmee, toac ober til^^C 
In preiififd)en S>tenfi<n, SBaUmpben würbe in ruf|trd)en unb enftUfc^m 
2>imj!en fepn* — 3äii er bad mad^en totrb, um ^mei «Ferren ^u bienen? 

®raf ©tabton tfl bei und, er tfi ein burci>attd brat^er, t>erjlinblg«r, 
beutfd>er SWann , Öperreid^ geJ^t f rdftifl lo« unb ba ip an ©d^^weben m* 
nig gelegen* 

«f)err t)onS3remer fd^ien mir t>ott juriflifd^er unb pubticiliirc^er ^ 
im, tttoaü (tfüg unb pebantifd), id^ ^itte einen anbern gen)&nfd)t, — f^ 
tonge wir biedfeitd ber 6(be tmb , ifl für ben SSerwaUung^rat^^ nld^t xiH 
5U t^un. 

S)?il ber audge^eic^netfien «^od^üd^tung \>rAU\U xd). Sw, k« 

t)* ®telm 



2Cn ben SRimjIer t)om ©tein. 

Bonbon , ben 4. Sanuür 1813» 
3d) fc^metd^U mir, baf wir ba4 gUid)e 3tel im ^uge l^aben unb ben^ 
fe(ben Stfer, ti ju erreid)en; aber ungfucfüd^erweife ftnb wir nid)t ganj 
einig Aber bte ÜRittel unb SBege. 3n mehreren fünften iß bie a3erf4)te« 
ben^eit unferer SBeinungen nur fd) ein bar, in anberen aber ifl jie wirf* 
(td) unb t)on fo emfler Statur, bap ft« wo^( unfere t^euerflen ^ntereffen 
gefd()rben f {nnte* — Sw* k* beHagen ftd^ , baf W d jur @tunbe iwifd^en 
Snglanb unb 9iuf(anb aber bie beuifd^en ®efd)dfte nod|^ gar nxd^t^ audge* 
tmö)t fe^ 3d^ mid)te auc^ , baf aüt ju er Jrternben fünfte audgeglid^en 
wdren, bod^ f^^^e id) mit SSergn&gen , baf ntd)t$ äSefentlid^ed unbeachtet 
geblieben unb baf man infonber{)eit bar6ber einig fep , ben Jtrieg in \>ai 
^eri t)on 2)eutfd)lanb ju tjerfefeen* — 2)eutfd)lanb« 8ag^ ifl t)on ber brim 
genbflen europ(lifd)en 9Std)tigfeit* — Qtx 2>eutfcl()(anb xnu^ SSonaparte 
ber ©nobenfloß beigebrad^t werben« — Tli}Un wir ed ja nid^t gering, bafi 
wir fiber bie ^iUofe Sbee triump^irt i^abm , bie in @ng(anb unb 9iufl(anb 
bereite anfing , SSoben $u gewinnen , baß ndmUd^ biefe beiben 9tetd)e fid^ 
ifoliren unb ba€ Abrige ßuropa mit ®(eid)gfi(tigfeit betrad)ten w&rbem 
9Ran ifl aui) über bie t^or^ugdwetfe in 3(nwenbung p bringenben ÜRittel 
einig unb ed b&rfte fein ^mxfti me^t fepn, baf ©ropbritannien bi^ beut? 
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fd^ Se^ion auf f!^ nimmt, bie in Stufimtb ftd^ 6ilb«t; dUe SSorfhisin ob- 
gefd)(cfTen, f innen mir aldbann $uo<tftd)t(id) bie ®runbf4|e drittem, Me 
n>tr über bad beutfd)e 9tet(^ unb über bie X^eilung unferer funfHgen @c« 
oberungen aufjtijleüen gebenfen , äbert)aupt bfirften mir f^ier&ber fe()r bd(b 
«inig fepm Sm* 2C. flauen mid) an, ben «^af ber ßapuUt unb ber ^on» 
tague mieber aufjumecfen, ben«:^ann0t>erann aU^ufebr ^erau^aufieUen unb 
®ie be« ^reuf ent()um« ju befdjulbigem Beiber redjtfertigen ©»♦ k* U%U 
S7{ttt()ei(unsen meinen 2(rgmof)n nur ju fe^r, toif)xtn\) tc^ glaube, rec^t 
^ut ^ugleid^ ein i<i)Ux «^annot>eraner unb ein (id^ter 2>eutfcber fe^n itx^Hn^ 
•nm. 3d) »iU nocf> mef)r fagen ; id) rebe f)ierin al« 3Binijler eine« (SJ^ur* 
förflen, aber einedg&rjlen, ber jugleid) ba« Steuer ber brittifcJ^en 3Bo^ 
ttard)ie ()anb{)abt unb welcher nicbt unge()euere Snter^ffen opfern w&rbe fftr 
^artif ularinteiieffen , menn er ferbe nid)t för f olneibirenb ad^Utt. — - ^ö) 
mftrbe ebenfo fpred)en , mie Wenn id) a(« ^rittatmann ju SJatlje ^ejogen, 
über menn idf) an ben Ufern be« 9l()ein« geboren morben mdre* — 3n me« 
ntgen Sagen mirb 6m« k. etnSRemoire jufommen, in melc^em id) bie 
2Reinung«t)erfd)tebenf)eit ju bebeben fud)te , bie (id) in 3()rem t)om Äaifer 
gebilligten SKemoire t)om 14« September unb jenem DonSdjmeben fiber- 
gebenen, au^meifet, ba« ben Äronprinjen jum aSerfaffer f)(iU SWeinSKe^ 
moire gel)t t>on ben ®runbf<$|en a\xi, bie ber ^rtnj Stegent M S3el^errfd)er 
t>on Hannover ftd^ tjorfefete unb beren Äu«ffilS)rung er feinen aRinijlim 
an'« »^erj gefegt f)at 3tt 3f)tem erjlen SRemoire fprad)en aud^ Sm* k* 
nur ba\)on , bie beutfd^en gurjlen ein^ulaben , ftd) ben t)^erb,ö«beten »f)5fett 
anjufd^lief en, nic^t bat)on, erobern unb fiber 25eutfd)lanb nad^ bem Srobes 
rung^recbte t>erffigen ju motten« 2)ie Sractaten t>on ©to^olm unb ^bo 
flipulirten ein< mit ©c^meben combinirte Unternel^njung. JRuflanb un^ 
@d)meben negodiren je^t nod) um ßnglanbg SSeitritt (^ieju unb Sm* tc 
glauben je^t ©djmeben ganj megjumerfen ober il)m bloß bie a5emad)ung 
J)(JnemarN ju ftbertragem greilid) Sifferenjen fold^er Art mfiften ben 
2fbfd)(ufl mefentlid) auff)alten* — 3d) bin ganj unb gar nid)t ber SKei* 
nung, man finne pd) @d)meben« entäußern, — gönnen mir 33 on aparte 
nur einen 3Cugenblirf, |td) t)on feinem gatte ju ergeben, ma« bei feinen 
ungetreuem »^ölf^quetten nid)t fc^mer ifl , fo t)erlieren mir atte 5?rud)t ber 
in JRußlanb er()altenen ©lege, SSonaparte mürbe ficb barauf befd)ri5n= 
f en , eineft Ärieg ju machen , mie man e« fonji ti)at , ® eminn unb aSer« 
lufl \)\n s unb l^erfd^manf en unb — ba« ßnbe t)om 8iebe mdre ein ober« 
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i^pftttx, ttfi$mfci)et ^riebem ^ö) fe|e hai ^xi^U Buttamn in Wu^en- 

^^xn, a6er td) jmdfT^, ob et fo fd^nett a(^ ®te glauben, bie £)ber emi- 

d^en f ann« — ®te tviffen bod^ tvad e^ tfl; um bad äSerpfleguitd^wefen eine6 

rufftfdben ^eere^ aufet^alb be'd Aalferreid)^ unb in ein 2anb t>ort&cfen, 

wo ÄUe« aufgejel^rt ober in Sranjofen()anb ifl, bie gewif bem fte wrfols 

imbm getnbe blutwenig fibrig laffen werben?? ®o lange wir nld^tf^t 

weite ®trec!en ju behaupten DetmogeU; i)inQzn wir ganj bat>on ab, wai 

bie ))erbfihbeten ^ofe und (eijlen wollen. S3onaparte fann alle moglis 

d)en 5!Rtttel ^ufammenraffen unb fid) felbjl bet wid^tigeh STOdnner bemi«^» 

tigen, bie er beargwo()nt. SRön muf mö:) nid)t \)erge|Ten, wie gefal^rßd^ 

e« WiJre, ben Äronprinjen t)on @d)Weben auf eine fo unt)erbiente unb 

mut^willige 3fr t ju beleibigem _3d) fage unt^erbient, weil er nad) mel* 

ner Übetjeugung jum grfolge be« legten Selbjuge« t)iel beigetragen \)au — 

2)urfte ber Äaifer Tflepanber ftd) nid)t auf if)n t>erlafren , fo muf te eine 

ttic^t unbebeutenbe üRad)t jtir 25ecf ung 5i«nlanb« jur&cfbleibem — Ser« 

nabotted ßntfagung auf ba« ruffifd)e (Sotpd, ha^ ju il)m popen follte, 

f)at SBitgenjlein in ben @tanb gefegt, ben ^einb ju fd)lagem 6d 

fdjiene mir fe^r unbillig, ,Äber SSernabotte« Untfjätigfeit ju flogen, 

wenn man bie i^m jugewiefenen Sruppen il)m wieber weggenommen t^au 

— Übrigen« l)at feine feinblid^e »Haltung unb feine JRöflungen bie gran» 

jofen gen6tl{^iget, bie baltifd)en Äupen nid)t ju entblößen, alfo bie Sienfle 

einer 2)it>er|ton getl^an. 3d) f)aU Sutrauen juSernabotte, abgefe^en 

t)on meiner auf fein Sl)un in 2)eutfd)lanb unb @d)weben gegrönbeten 

guten SReinung t>on feinem ß^aracter wegen feine« inbiüibuellen 3nfereffe» 

SBa« t)ku er t)on Sonaparte ju gewinnen, ber t!)m auf feinen gall 

SBort i)alten wör be al« ® ieger, unb ber il)m nid^t 3Bort l)alten f 6nnte 

aU SSefiegter?? Äennt cma SSernabotte nid)t ba« 800« ber fran« 

§ififd)en S3afallenf6nige unb felbft ber eigenen SSrfiber beaSIprannen? SD3ie 

SBernabotte fibrigen« mit feinem »J^eer l)eröbergefd)ifft i(l, l)dngt feine 

»^eimfe^r md) @d)weben t)on ©nglanb unb JRußlanb abW . SBatum 

einem SÄanne nic^t trauen, ber f!d) un^ antjertrauet? 6« Ifl- 

waljrQd) feine ©efal^r , baf er ftd) jum »^errn \)on Deutfc^lanb mad)en 

wrrbe* — J)a« tjl e« , wa« ic^ ober @d)weben« SSÄitwirf ung ju fagen 

^abe: ein ^unft, ber iei^t fef)r balb in Orbnung fepn wirb, ba (Seneral 

*&ope nad) ®toc!l)olm abgeJ)t, um ft'd^ m'it bem Äronprinjen unb mit 

Sluflanb aber ben £)peration«plan {u t)er{l4nbigen* 
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^tn|td)t(i(l) Ut f&nfttgen Xcrangement^ in Deutfc^tonb unb Ux beim 
2(uftreUn bafelbfl $u t)ecf&nbenben Intentionen glaubt \^^ fe^en toir nur 
um SBotte au^elnanbet , tiote in bec 3bee bte 9letd)dt>etfaffuns M noc^ 
epiflirenb an^unef^men , bUt t^te S^^ter t>etbe(Tecn , \t)u SDMnget etgdnjen 
ju tooUen, flatt ju fagen, ffe e):iflice gar nid)t me(^r, man muffe eine 
neue Sigue fiiften unter einem £)ber^upt unb nad^ ber grofen Se^re, bie 
unfere nationalen Unf dUe un^ gegeben ^aben^ 3n biefem ®tnne faffe id^ 
@tp* H. Sbeen ))on SReform ; id^ war f^le^u autoriftrt , felbfl burdj^ ben 
3(u^bru(f , e^ t^ue 9lot^, biefe SSerffigungen auf bie ®ered)tigfeit {u fUis 
(en* 36) mürbe e^ aber noi) >me^r burc^ ben 2(udbrucf : 9Sir foUten bie 
vertriebenen %hx^tn eingaben , {td^ mit und ju t>ereinigen. SBir »erben 
ffe bod) nid)t einlaben , um {le ju betr&gen , ober b&rfen wir ()offen , baf 
ffe freiwtUig abbanfen, um ftd) bem einen, ober ben beiben «Ferren ju un« 
tertoerfen, bie wir i()nen anbieten? — SBetrac^ten ®ie ben wef}|)(yd(if(^en 
Srieben immerhin a(d eine SRifgeburt* 6r war boci^ immer m^ beffer, 
aU ein breifigjili^riger Arieg, unb ein fo(d)er w&rbe ent{le()en ani bem 
9(ane, £Veutfd)(anb ju erobern unb SSaiern, ®ad^fen, Reffen, S9aben, 
S3raunfd)wetg gewaitfam 5u unterwerfen* 3n ben meifien biefer einbec 
werben bod) bie S&tflen bar&ber entf^eiben, mid^t ^art^ei t^re Untert^Ki' 
nen ergreifen* — 3d) rebe nid)t ooni Si^einbunb, nod) \)on ber feit 1802 
eingeführten aSerfaffung* — 3(ber wenn ®ie fagen , £)eutfd)(anb f 6nne 
nid)t @tdrfe genug erf^alten, um ftd) $u t)erti)eibigen, o(^ne bie @efa^c 
einer t>ottfldnbigen 9{e))o(ution, warum geking ed bemt SSonaparte, bie« 
fen JRt^einbunb ju einem SJBerf jeug ber SBeiteroberung ^u mad)en? — SJe» 
fd)ri!nfen, rebusiren ®te immerl()in bie 3al()t ber ^h^tn, weld^e äbrig 
bleiben foUen , geben ®ie bem £)ber^aupt gr jf ere 3)7 ad^t unb bem SSunbe 
engere, innigere SSerfettung, bad werben bod) a\lt$ nur ^obiftfationen 
fe^n, — aber Rieten wir nidf^t nad) einem @tanb ber ©ad^en, ber in 
S>eutfd)(anb nie epifiirt f)at, \>en bem 3miefpa(t jwifc^en «^ermann unb 
SRarbotf) bi^ auf unfere äage, eine turje 3^it aufgenommen, in wel» 
<^er aber £)eutfd)(anb nic^t ^Ihdikö) war* @d ijl nid^t $u (iugnen , baf 
Seutfd)(anbd SSerfaffung feinedwegd bad SBerf eined aufgefliJrten 9{atio' 
naIwiUend unb ber (Sjcfenntnif feiner grofen ^ntereffen war, aber mid)t 
(Sonjlitution ^dre nid^t gr6ftentf)ei(d ba^ 9Ber! jufdUiger Srgebniffe gewe» 
fen? @eit @o(on unb Spfurg trdumte nur bie confiituirenbe ^latio- 
na(t>erfamm(ung m\b bie abgefd^^macften Sorten bat>on , Sonfiitutionen iu 
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ma6)tn, ttnb ba« ^ttt SSetbec itx^iuiu gteld^fc^mU In aUe t>lec 93lnbf* 
@d ijt nKiI)t, @ng((tnb nimmt U^t in (Sidtten d^^^faUd 3:i)ei( am Son» 
fHtution^fd^mieben. ®ctt Ui)&u mt \>ot gleichem Scvtt^um ! S^tt Jtvi« 
ti( unfmt aSerfaffund ifit su bittet, {te n)at ja bod) bie £lueU< aKer b&t« 
Serlid^en Steil^ett in Sutropa, felbfl b^ btittifc^em 6in ^oflVnfpin fo^ 
gewif tti<^t au$ uwfferm Äampf IjetDotge^en, — abw »atum ®ie liebet 
in'd 9rit>at(eben jutfic!! e^tten , — liebet ben Sobt^n^tibet M ben 
Ätjt «nfet^t Secfaffung machen twöen, ba« t)etfle(^e id> nidjt» iaffm. 
(Sie Aind bod) nid)t nad) bem gteifen, n^a« t>ieUeid)t t^eotetifc^ n)&nf(^en6« 
wettt) fepn mo(f)te, unb bagegen ba^ DetUeten, tt>a^ |nra<tifd) etteid^bat ift» 
SBenn ®ie einen eng(tf(^en 2(utot fibet unfete 93etfa|fung ju Statte §ie« 
^en, fo antworte id)3f)nen butd) benSTOunb eine« anbern: that the prao- 
lical of a Constitution is frequently« Die 3tntvenbbatfeit SJauban« 
fdjer unb 9Wontatambertfd)et aSefeftigunge * 2f)eotien auf alte JRtttetbut* 
.Jen l^aben wir leibet neuetbing« bei SSutjo« ju unfetm 9lad)tl)ei{ etfaljt^n 
unb t)ietteid)t wirb SSonapatte und md) je^t bie Ataft feine« fRf)t\nß 
bunbe« fäl)len mad^en. Den ®inn, bet in bem fibetfonbten @eniu« bet 
3eit ^ettfc^t, unb beffen SJetfaffet f(^d|e \6) fe^t; id^ glaube abet, baf 
bet SBeg bet ffietbeffetung , ben id^ iH)rfd)Iage, un« $um 2wtä f&f^tm 
tarn unb ba$ bei dxo. lu Umwdtsungd^^SotfdK^n bie @efal^t ein« 
treten »fitbe, Alle« in tjerlietem 

®ie fagen, baf 3l)nen bie Dpnajlien gleid^ ffnb! ^U ftnb fte e« 
nid)t« 6« ^ettfd)t in il^nen ein ®ei{l, ben man burd) !3a()t^unbette Det» 
folgen (ann. Sefen &U toa« 3ol!)* SRftllet in feinem S&tflenbunb 6bet 
ba« guelp^ifd)e «^au« fagt: ,,®oll id^ be« 9tu^m« bet ©uelplyen geben« 
fen, beten ungebeugtet «^elbenffnn i^ten 9lamen $um @ignal bet %xtU 
l^eit gemad)t lyat/' u« f« w^ ®«lbjt ßnglanb ifl nie fo ftei all untet ben 
btei®eotgen getvefen, unb bet t)iette btingt b^nfelben Sinn auf benS^tom 
Setg(eld)en ®ie bamit ben pteuftfd^en 9t&gel unb Sabeftocfl 3c^ t)etel^te 
gtiebtid) ben @tofen, abet et f)at bm dtuin Deutfd)lanb« butd^ feine 
Setgtifetung f^etbeigeffi^tt unb ben feine« &taaM babutd), baß et einen 
Jtitpir gesaugt f^attt, ben nut ein gtof et ®eifl beleben fonnte, bet mit 
i^m f(^teb. 3Cl« ict^ bem {Regenten bie etn)il)nte Stette S^te« SStiefe« 
zeigte, fagte St: wenn @tein bie Dpnaftien gleid^gfiltig ftnb, watum 
nennt et nid^t un« ^au ^teufen? DieStoge mid^te aud^ id^ t^um 
Soffen Sie un« iod^ auö) fftt unfete eigene 2eben«aeit fotgen« SBotum 
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an bm Jt6nig t>OR ^ciufen hmtm, Um ®le gMdl^ brii ^^lifitc stt^i« 
feKen unb fiin ÜRitttait m^m<n mfiffin, um i^n im\ö)SMi(i) inmac^?? 
3(^ fenne bU ^mannten ^tfmtifta nii^t {hxi auf ^c^at n^^rß, bem 
i<^ (Serid^tigfdt tvlb^tfo^^ren (affe)^ bie §mei TTnberen fc^Kbent mir xtd^U 
üä^i Wlinmt ^iet M un^affenb f&r bin 3n>€(t 3(uf bU 3(ve ^tom i»iv 
nun fc^on einen ^etcn f&t Storbbeutfdl^tonb , unter einer Zutel, unb nad^ 
fragten fBotfd^IJgen, einen %zlbf^tm cf)m dtopf unb (S^otacter, ber oiud) 
. burd) ein Gonreil geleitet werben foUte. 3^ bitte (Sw. tu su bebenfen, 
baf wir und bei meinen Sorfd^^ldgen bie «^nbe ni<^t binben , um alle 
nfi((id)en SBerinberungen J^erMr^ubringen, baf aber bet S^rtge, £>fterreid[^ 
mit ganj 2)eutfd)(anb §u bereidf^em, gan& 6urD)»a inclusire S>eutr(^(anb, 
unb ber sweiee, Siutfd!)(anb ^mifci^en £)fierreic^ unb ^reufen su t^eilen, 
aemif Stuflanb, Sngtanb unb ®c^tt>eben unb afU 9torbbeutfd^en gegen 
fi^ l^ahm »irb , bie nid)t an ber f riegdrdt^Iid^en unb aufcultanten unb 
3f(Te(Torens9tegierungdfucl[^t bed pr^ufifd^en @9Jtem6, — in bem man nie 
glauben wollte: che governa meglio, chi men govema — gett>i(^nt |tnb» 
3ener ®eban!e tv&rbe bie Z>eutfd)en aber \e febr a(d bie ungl&cfttd^e 3bee 
abfc^reden , für Ddnemorf eine 6ntfd)dbigung f&r S^orwegend 93er(ujt in 
2)eutf(^Ianb erobern §u woUen« «^ier ^aben @ie meinen trotten SSeifaU: 
pourquoi cette puissance ne cesseroit-elle d'exister? 

S3eben!en Sw. tc n>ad id) übet bie S3i(bung eine« grof en ®taat< §»1« 
fd^en ber 6(be unb bem Ott^ein , au« ()erren(ofen I8eft(}ungen gefagt f^ht^ 
3n tiefer ®egenb »ottte man bie @d|)ab(o«()a(tung ffir !Ronoegen ftnben, 
bof&r wirb un6 2)({nemarK Un^erfianb unb ber SBiberwitfe ber X>eut^^ni 
^offentUd^ bewal^ren» 

SBa« <Stx>* IC aber ben fd^^ibUd^en Sinfluf ber *^6fe fagen , fUmmt 
mit meiner @rfa()rung unb Uberseugung nid^t gan^ fiberein. 3^ f^ 
fe^r (ange an grof en «^ifen'geCebt unb ic^ (enne t>ie(e {(eine. 9Ktr 
^6en flet« bie bitten in ben 2)6rfern i»erberbter a(« im 3tr(e( ^i^tt gebir> 
beter SDfenfd^en gefc^ienen, unb idj^ fann wenig Unterfd^ieb barin finben, 
ob man um bie grandes entrees, ober aber ben SSorft^ bei einer ftcd^ti» 
d^en 93ifttation intriguirt, ob man einem Surften ober einem ^epoxtt» 
mentd'^rdfecten f(^meic^e(t, um ^u feinem dwecf }u gefangen« SBemi 
ein Unterfd^ieb fiatt ftnbet, fo liegt nodf^ t>teUetd!^t weniger ^ttid^tiU 
ä^ei in bem 1^ Heren ®egenjlanbe, ber bie f)if^ttm Seibenf^aften rei|t» 

Vuf ber anbem @eite raffen @te m^ td^ auf er 3^t (affnt , wie 
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tk^ Wl^tnfdjaft, Qultut unb SSo^(flatib burd) bic SSenttel^ntng b^ Gen* 
trafpunfte, f»t borgUlc^ett gefd^^t toftb, ober t»on too f!e m^ef)m, ge* 
iDontim ^abem 9Bo tfl ein &inb , ba^ fid) mit Deutfd^Umb in miffen« 
^fd^afKid^er 9lfi(fff<^t t>erd(ei(^en finnt«? ^a6en ba^u bie ^jfe bft beut:' 
fd>en S^tßat ntd^t beigetragni? «^tte in dten Seiten @(tied^enlanb« 9\U 
hung tinb ®(fic! ntd)t sunt Sl^^eil jene X^eifung in Heinere ^taattn sunt 
@rttnbe? 2)od) ic^ w'xU mtc^ ntd)t n>eiter audbe^nen. 3d) l^abe mi(^ 
nur red^tfertigen »oKen, baf ic^ auf fein ^ffenfi^ieC benfe, u^enn id) ba- 
gegen bin, baf unter ben je^tgen ttmfidnben bie Bereinigung 2)eutfd^$ 
iiitM unter einen ober $n>een «Ferren t>erfu(]^t werbe» 

S3ei attem ffiiberfprud) bleiben dtü* iu t»on meiner aufrld^ttgen «^od^* 
od^tung unb greunbfdfjaft \>erfidf)ert» ^ 

/ ' €♦ t>on ÜRfinfter. 



2(n ben aStnißer bom @tetn. 

Sonton^ ben 6« Zmd 1813. 
6». lt. 
93ri«f t)om 19. 9){ai m( ®6tÜ% batirt Igntbe i(^ t)or bret S^gen 
erhalten. 6r wax mir um fo angenehmer, ba tü\t feit (anger Seit un^ 
gan$ auf 3ettung^nad)rtcl^ten ^aben befd)riinfen m&ffem Sorb 6a tl^cart^ 
leite I^ept&^t xoat t>om 7. Wt&xi. Sin von i^m abgefd^icf ter Courier, bef* 
fen Stuart unterm 16. !9lai nwÜ)nt, ifi nod) immer ntd^t angekmgt, 
o^neradS)tet toxi SBriefe au« @tra(funb t^om 22. ÜSai ^aben« @bea fo 
(angfam ge^t bie Gorrefponben^ t)on anberen £)rten. SBerben e« dw* ic 
giauben, baf Neffen b er g feit Um 10. Tiptxi feine Seite t>om ®rafen 
^ttutniö) ixfydun t)aa (&x ift ^id^fl ungfficHid) barfiber. ^d^ fyAt 
^öt!ped^tn ))on ®ien t>om 2« 9Rai. 2>iefe liefen mid^ ei»a|tt»e 2(ntti)orten 
t>on aUm ®etten emmrten, toeil in ben iflerretd^ifd^ SSorfd)(jgen fo t>ieU 
»id^tige fünfte mit ®tiaf(l(^weigen übergangen ftnb. 6in jeber SE^etC wirb 
biefe ^u feinem SSort^il erf(dren$ S3onaparte wirb Seit gewinnen , unb 
vM^unh D^itxnd) bi< SEnfurrectionen in ben Tllptn nieber^dU, t>on ben 
9lf(fourcen Italien« ©ebroucb mad)en fonnen. S3ei biefer Xnfld^t waren 
mir bie»ier9BorteSMS5riefe«: „ßflerreidS^ ief)t frafttjotl lo«/' 
w^reSBbrte be^Zrojb«, unb fte ftnb ee ^r ZUt, bie an bereage2)eutfd;K 
lanb« warmen 2fitt^eil nel^men. — 9Sa6 ® t ab ion t^un fann, ba< tl^ut 
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er getvif* 6r t)erbient t>on 89otia|>otte mit ,,®tein, Jto(ebof 
unb bjrn (Sofa^en'' genannt ^u merbnt. S^ fe^ aud bem blttetn Son 
^ 3^te« S3rtefe« , baf @U mid^ bUret ßonfratecnftit aic^t t»&rbig .^(tüu 
3d) i)offte ®neifenau unb «^ai;t()aufen obet 9«yo w&cbm mdnm* 
99emfi^tinden IS)ier l^ben ©ered^ddfeit »iberfa^ten tojTen« 3<^ f^t/fft ba# 
en^Ufc^e Sabtnet iu feinen falfd)en SRaafredeto' t>er(eltet $tt ^K^Nn, tote 
®ie mir @ci)tt(b geben. 3c^ munfc^te, baf bt« @(^t(ite; bte 4^ t»erg^m6 
angeratenen i)abe , Ritten befolgt werben f innen , befonber^ bte in 99e^ 
f)nti^ auf bie 2(nmenbung ber engUfd^en @treitfräfte unb auf bk bintft^ 
Slegociatton. 9iur ba))on , baf «vir ©c^tveben fi>0ten entb^^ven f innen, 
fann td) mld^ ntd!)t fiberjeugen; t^eoretifc^ foüfte eö mid) freuen, wenn 
feine «^filfe nad) ben ®d)(ad)ten Dom 20 1 — 23. SD?ai nid)t »eiter erforbet* 
Üd) »dre* — ^ber aud? bann »firbe ©d^weben f fir ba« , »a« ei im 6ori» 
gen Saf)re get^an unb ntd)t get()an i:)at, X>mf unb 9iucf{td)t t>erbien<m 
9Rein ®(aube an ©darneben {)at ffir ben 3(ugenb(icf burcl() ben %aU «^om^ 
burg^ einen ®toß erlitten. 9Sa$ man aud^ t>on ben mtUtairif4)en Btidh 
f[d)ten anfäi)ren mag, um biefen fcl()rec!nd^n ^aU 5u entfcbulbtgen, — 
mir fd)einen bie Solgen, bad 2(bf(^neiben unferer Gt^mmunicationen, ba^ 
Srbr&cfen bed felmenben ^trtoti^u^, bie burc^ benSaU^^amburg^mig^ , 
(i(^ werbenbe 3(malgamirung ber bdnifc^en WlwS^t mit ber fran^iftfc^en, — 
bie ®eIb*Untertlfi6ttng, bie Sonaparte ftnbet, fo »id^^tig ju fepn, haf 
man t) i e I ^dtte tt>agen foUen , um ben ®<()(ag ju t>ermeiben. £)ie S>d' 
. nen f onnte man ia burc^ bie S)ro^ng , 3(ltona in S3ranb $u fd^ief en, im 
Saume i)a(tem 

3dn fomme auf g»* jc* SSrief jurficf* 

2)er aSerluji meiner Äpotogie ill nid)t »idjtig; jie beflanb in einer 
aSerid^tigung be« gactum«. 3c^ f^ahe S^re SSrIefe ali ^rit)atbriefe 
fine^ S^eunbe^ betrad)tet unb be^anbelt, ^ahe aber, beigelegte fWemois 
re« nid^t in bem @inn anfef)en bfirfen , ba biefe @tu<f e t)on 6»* jc atö 
SSitgiieb ber beutfc^en (Sommittee t>erfa$t n^aren, unb ba id^ xfyct ^idt^tig» 
feit (fte (tnb in ber golge verbotenus in Sractaten eingefd^loffen) im »or« 
aud führte. S)ennod) fann id) bet()euern , baß Stiemanb biefe ^He^en t>on 
mir- erl[>alten ir<it, unb baf id^ nur eigentlidf^ ^a^ui Dorgetefen IS^obe, unb 
a»ar ba, m e« mir nit^ig fd^ien, ba, m ber ®efd)dft«gang e« nit^ig mad^te» 
S!iet)en ^aben @ie mir felbfl empfohlen unb xd) finbe i^n gan) fo »ie 
dw. tu \\)n mir ft^ilbertem — ®lauim ®ie mir, baf ber ®eifl ber preu« 
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toitb. •— ^U gern f^im id^ ben Säten ertegt ftefe^in, <^e man üUt btt 
Sl^Utns fehter v^ut geflrimn. 311 e^ nnfere 0d)u(b , t»tnn man bort 
bamtt onfdngt, ftd) Tftte^ beiaUlesm, ma^ hn nirbtic^n Deutfc^tonb burdl^ 
(Sr^berttng ober 9(eg«dadon lu ertnilten fepn t»ixb, tL\ec seule ex- 
oeption etc. ? — 3fi e« ba ni(^t 3^tt , wenn man 7 ültittionen Sit>re« 
&tnU, eine Kolonie, ungeheuere SBaffenr&flungen tc ()ergiebt; einige 
tmentbeiS^rßd)e 3(rronbiffement6 f&r unfere f&nfttge Stulpe §u forbern, bie 
un« aud^ }(lle of^ne 7lxx4ticii)mr, btf auf ^reuf en gern iugejtelg)en tofir« 
ben, — bf« Äroft ber pofitifd^en Änf)4nglrdf)feit an blefe bereit« abgetrete» 
nen — unb feftft bei ber XBianj an granheid^ nid^t aurficfgeforberten 
9ro))inaen f omtte man n\i}t t)orau$fe^em — Siefe poUtifc^e Siebe tourbe 
in ^reufen 2(nno 1806 ^txU^t, aH man unfere fdmmtüd!)en Sdnber incor« 
yorirte* — 3fn mem liegt nun bie SJgerUng?" an bem, ber eine — t>er« 
^dltnifmdfig alt eine Jt(einigfeit an^ufe^nbe @ad)t forbert, ober an bem, 
ber ffe unter fotd^en Umfldnben t)ern)eigert? Der 93orn)urf , baf. bie Sor« 
berung be^n^egen gemad^t morben fe^ , bamit ber ^annot)erif(^e 9)tinifler 
ffinftig auf clafpffdljem , gue(pf)ifd)em Soben t)on »^annowr bi« Odnabrficf 
m6d)te reifen Finnen, ift eben fo l)axt, al^ wenn \i) ben SBer^ug ber &aö^€ 
bem ehemaligen SBtnbenfc^en £)6er»^rdftbenten jufd^reiben woUte?? SSir 
beibe gef)en inbeffen ber ®adf)'e nod^ nd^er an , a(6 bie City of London, 
mit ber wir bebrof^t worben ffnb« 

Über bie 2(rt ber 9Baffent>ertf)ei(ung f)at man @n>« tu falf<i) bmi)UU 
@« .ijt ungUid^ mef)r fbr $reuf en' unb weniger f&r «^annot>er babei , at« 
®ie ^u glauben fd^einem 3ctcobi iji felbfl ^ufriebem &tuatt unb 
6atf)cart bi^poniten fiber bie Stores. 5D8a« bie Stuffen ntd^t braudj^en, 
fann ja ffir ^reufen t)erwanbt werben, 3n «Hamburg f)at man t>iel ux- 
tf)4xit, toa^ fär und beflimmt war. Übrigen« w&rbe e« and) wobt fein 
SSorwurf fep, ju fagen-, baf wir tjorerfl @orge tragen, ®Affen »orrd* 
t^ig iu ^aben, um bie «^annot^eraner bewaffnen $u f innen, fobalb bie 
©tunbe i^rer Befreiung fd)fagen wirb. — Biefe mupte man , a(« bie 
SBaffen))orrdtf)e abgingen, fiix nd^er unb ben ®ebraud^ ber preufifc^en 
8anbwe^r ffir entfernter f^aittn, a(« fte nac^ ber @d)(ad)t beigfi^^n ge* 
worben pnb. 

9Ba6 fiber 9}a((moben« 2)tenfher{)d(tntf gefagt ifl, mag in ber 
SEi^eorie richtig fet)n , aber ti ift e« nidbt praftlfd) , inbem er feine wiber- 
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fpre(j!)ctibe {Befi^U }u vemeignti ^ben fanm — 6u>. (Swttnii »iffm 
ja, i^af er Mngfl jum en^üfc^en 3eneta(tteutenant ernannt werben toax, 
e^e er in rufftfc^e 2)ientie trat Sr reflgnirte ^ier nl^t^ — er .^tte bin 
angebotenen eng(ifc^en S^aracter fixmlxö) i9or(^er angenommen; id) fyittt 
bM in feinem Spornen erftdrt; er foUte ba^ Sommanbo fiber 15,000 ÜXann 
fibernel[^men , bie mir für «^annot^er errid^ten woUen , unb 5u errid^ten am 
gefangen baben, boneben tyitu er Urfad^e auf 6r^tung t>on®age (u brin« 
gen. ®oUte man i^m bad (Sommanbo unb ben &tf)alt ^ugleid) mit einem 
oon tf)m felbfi nic^t geforberten 7ih\ä^\t\> {ufc^tcfen? Stet)en f)(kt \>H 
9tegenten 93rtef an 9Ba((moben gefet^en unb er fd^ien feinen 3n^ 
gan§ ju approbiren« 3fl man bort nid)t aufrieben, fo wirb man f)m gern 
Aber 3(tte« tt>a^ Sorm i{l, weggeben* 

3^ glaube micb ie^t ober aUc 3(ngrtffe, bie @m» SpceKeni auf mi^ 
mad^en , gehörig ))ert(^eibigt ju f)aben« 3d^ meif au^ aCter SSefanntfdbaft, 
baf fte nid)t &be( gemeint ftnb. bliebt f&r mx&}, aber fär 3(nbere, f&r 
®cl&n)eben, fetbfl für bie armen beutfcben Surften, bitte id^ um bo^ sua- 
\iler in modo. @e(b{i 6ng(anb foUte @n>* S^cettenj bei ber genauen 
Jtenntnif I bie ®ie aber beffen SSerfaffung l^aben, unb bei ben ®tb«oies 
rigfeiten, bie tiefe ben STOinifietn oft in ben SBeg (egt^ milber beurtlS^t« 
Um ®arca^men gegen (Snglanb micbten bort eine \d^i,bl\d}t SBirfung f^x* 
t)orbtingem "-— !Rur nod) ein SBort: «Ratten Qxo* SpceUen} baf&r, baf 
meine perfinlid^e 2(nkoe]en^eit bei 3()nen ober fonfi in Seutfd^Ianb auf 
eine 3eitlang \)on S}lu%m w&vbt fep tonnen, fo laffen ® ie e$ micb toiffen, 
unb x6) ^tf)t f&r bie Srfaubnif meiner 3(breife ein. 

SRit bem Sninifler S3remer ^abe id) 1805 unb 6 mehrere fRonate 
i^inburd^ tig(td) gearbeitet unb feitbem eorrefponbirt. 3d) ^(^nn alfo ba- 
f&r einfielen, baf er Sw. ßpcetten^ in ©efd^dften fef)r gefallen wirb* 
@w. @pcettenj empfehle id) mid^ tu 

e. SRun^ler» 

ölciAcnbad^, Den 17. 3uli 1813. 

3d) t>ernebme fo eben, baf in wenigen @tunben ein (Courier abgebt^ 
unb benu^te tiefet, um (Sw. 6^ceUen§ $u fd!)reiben. 

®eit meinem (e|ten S3rief {tnb mef)rere 6reigni(fe eingetreten, wo» 
burc^ bie allgemeine Sage ber Singe t>erfd)(immert worben iji; bie ®ö:)la^s 
ten t)on £&|en unb S3au(en, ber Siucf^ug, ber SBaffenfttüfianb, beffen 



i^mt^^\fi)m QahhtM^-^ 3Cuf, bet mhim &i\u obit fyAm fici^ bU ruf* 
pfdiKn unb preufifc^Mt @treitlrdfite «uf bat^id^ft^ entwtcfelt, ber &ffent< 
(id)<@(eijt i^at ftd;^ hm&f^xt, unb bte iflemic^ifd^en SSewaffhim^nt* ein« 
grof e 2(ulbe^nim0 erhalten, f^ baf man mit fSttft^t btfyiupUt, nie ()aben 
m auf einem fold^en t)ecen3ten Jttieg^tl^ater eine rol<l^e SRaffe t»ott 
@tteitfrdfiten, t>on einem fold^en ®etft befeelt, aufgefleat gefunben« S)ie 
®tdtfe ber |>ceuftfd)en JCrmee tft nac^ ben S3el(^au|»tungen ®neifenau$ 
240,000 SRonn« 2)ie 3Cmiee bed Xronprinaen betragt au^fd^liefrid^ be« 
^teuflfdf^en^ 6orp«, fo babei beftnblic^ \% 60,000 !{R«nn, ndmUd^ 25,000 
fd)koebifd!)e, 25,000 tuflpifc^e unb 10,000 beutf<^Srup)>en, bte2(rmee t>on 
SatcIai^SoHi^ll 0,000, bie SlefeiDe tron SBennigfen unb 2:o(flo|^ 80,000, 
a(fo 400,000, — bie fibetttiebenflen 93ete4>nuttften (egen 9tayoleon 
von 3ta(ien M« an bie £)beir nur 360,000 fKann bei , t>on benen er in 
iebem $aK ein bebeutenbed Qttpi gegen bie £)ßerreid>er jtetien (äffen muf« 

6d ift alfo eine grof e SRaffe Den ©treitfrdften t>or^nben , unb Hüt^ 
Hmmt auf ben ®ebrauc^ an, fo bat)on gemacht tt>irb* 

Ser SBunfc^ , ben Jtrteg fort jnfäi^ren ^errfd^t fortbauernb in 9reu< 
f en , in £){ierreid) , fowol^K im 93o(f a(^ in ber 2f rmee , in Stuf tenb im 
93o(fe, in ber rufftfd)en Titmet meniger, fte fami unb muß aber auc^ 
gefc^ont unb bie grofi Saft be^ Jtriege« auf 'S)«tttfcl(^(anb gelegt werbem 
2)er Aaifer }(Upanber fte^t bie fRot^wenbtgfeit ber Sortfe|ung be6 itrieg^ 
ein, er f)at @inn fbr baf ®rofe ber Unterne|)mung unb M Btotä^, bie 
9)lenfd)en, bie in pptitifd^er unb militairifc^r 93e5ie()ung i^n umgeben, 
f^t aber ntd)t geeignet 5um ^tdrfen, @ti!^(en, Srieud^ten« — 3Cr alt* 
f(^eieff ifl ein gtttm&t^iger, leerer &ö^tcii}imi, ber immer eined 2(n« 
lel^nungfpuncte« bebarf, 3Cn{tetten unb )e|t, »o er abwefenb ijt, 9o j^o 
ba$u broudt^t, beibe« SRinner t>cn ®eifl unb Sd^gfeit, ber Keltere fle^t 
weit Aber bemßrfieren in leber^^tnftd^t, @ie fennen beibe — Vnfletten, 
fo me^r einen feinen atd rid^tig^n SSerjtanb beft|t, me^t SSerebfamfeit unb 
eeid^tigeeit M 3Cudbru(f«, afg ©rfinblic^feit — me^ 9rairi6 aU Riffen» 
fd^oft — er ijt fibrigen« f rdftig uttb l)at Dielen 6(^rgei{* 

SSarcIap ifr tapfer, rec^tlic^, friegf erfahren , aber befd)rdnft unb 
wenig uitferne^menb , ba^er me^r $um Stieben geneigt, et tyit einenge« 
f(i)t(Cten, braud)baren SRann Don jtc^ entfernt, ben ®enetal ZelU Sa 
aSarcIai^ aber £)cbnung unb 9){et^obe beft^t, fo ijl er SBitgenflein 
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toeit t^OYiusU^n, Um tiefe ®gnifd^aften ftani fel^Un* — SBitUdd^t toite 
bn beße SBe^ , um feinen Um>oUfommenl^etten ab$u^(fen, toenn man 1^ 
einem t&c^tt^en .®enetalflab belocbnete, bec audSBolfon^fp, 2 od tinb 
bem |>teu^tfc^en £)6rt{ineutenant @rolmattn beflinbe* 

@c^atn^ocfld Sob tjt ein grofie« Un^tficf , fein rid^tigec IBerflanb, 
feine Stuiye; feine drfinbltc^e SBiffenfc^oft, feine aufopfembe, ftd^ felbfl 
t^ertöugnenbe «^ingebun^ f&r bad ®ute , n^atren bie ^etrlic^en Sigenfd^af« 
ten, bie feinen t>ortreffad)en Sl^tactec bllbeten, bie il^m eine »o^U^dtige, 
»elt um f!d) gteifenbe aBIcffamfeit t>etfd)affcen. 3(^ Aberfenbe Sto. Sr« 
cettens ein ©ebic^t, ba« ic^ bitte unter bie in (Sngtonb »e()nenben. S>euts 
fc^en au^ti^eilen ju (äffen» 

S)ed ®taat^fan$(etf t)on «^arbenbetg S3enef)men ifl fel^r btat> in 
SBetlel^und auf bie au^rndttigen S3ecl[^d(tnlffe. S)e(io fc^tpid^et unb \>ec< 
toortener ift feine Seitung bet innetn 2(n^iegen()eltem 



ßfterreid) giebt feinen aSewoffnungen eine gtofe Äulbel^nunj , abet 
felbjl o()ne feinen Setflanb i jl ein Ätieg , ber nur mittetmÄßije Wefuitate 
ftiebt, belfer al« ein t)erberbnd)er griebe* 

SBirb (Sn^lanb an ben Unter]S)anbrungen S^eU nef)men? 
• . 2B6ge e« nur einen äeijboKen, fcdftijen, in biplomatifdben -©efd^if* 
Xin ge&bten ü)tann xoh^mi ba Sorb (Iatt)cart, (id) n>ieber]^c(e ef, @w« 
6pceUen$ mit inniger Überzeugung, <ayx^ bem reinjlen ^flid^tgefu^l ffir 
bie gute ^^^z) p ®efd)4ften unfd^ig ifl. — 3)ie ^Knwefen^eit t)Ott @it 
S^arUd Stuart mar ju ä3ef$rbecung ber 3(ngeUgenbeiten t)on bem 
grif ten Sfu^em 

©»♦ ßpceUenj fragen mid), ob %u JCnwefenbeit auf bem fefien 
?anbe t)on Sfuften fepn mirb? — Sd^ glaube auf jeben gaU t)om gr6f* 
tem 2)er ®eifl ber a5e»o()ner 25eutfd)[anb« ^at firf) mit 1805 fo umge* 
»anbelt, baß man fajl in einem un^efanntenSanbe ftdbp beftnben glaubt, 
biefen bamal« gef(^)tt)d(t>ten, je^t frifcf) aufgeregten ®eifl »xtrben @ie fen» 
mn lernen unb swecfmdfig leiten. — Äjmmt e^ ju Unterbanblungen, 
fo tt)urbe burc^ S^re ^(nwefen^eit , burd) Sbr eingreifen bie ^art^ei ber 
beutfdben »aterlanb^freunbe mdd)tig geftdrft unb gehoben werben* — 
3(lfo !ann ic^ nid)t anber« , ald 3l)ce 2(nf unft för nfieüc^* unb »um 
fd)ene»ertl) balten. 
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9R\t auimA^ntm «^odf^ac^tunt unb wahrer, utnoanbei6ar<r %um^ 



!Rei4^enbo4^/ bot 7« Kugnfl tSid» 
! 3(i) ilH^^ ^on @n)* (Spcittens fett bem 3. 3uH fein Sk^teibnt ^u 

I €tf)altin bte @l|)te gehabt, S^nm metben untecbeffhi oerfc^Ubene ber mcU 

ntgnt jugelommen fep* 

2)ti ^nnä^itung Don £){ietteid) tfl toottf ommntet gegenm^ttig a(« gu 
irgenb einer x>cxf^itieianimm 9)etlobe, unb man fonn «einer t)ortl|)ei(^ften 
Cntfd^eibunft in wenig Slagen entgegen fe^en* 

Z)ie 3ubereitungen ftnb gtof , bie Serbinbuttg mit bem ^ief!gen ^aapu 
quartier genau , bie SSerabrebung wegen militairifd^er £)peratiDnen in doC« 
lern ®ang, bie miütirifd^en Unter^inbler ^ier, aber nod) immer l^abe %^ 
SSif trauen, bid ic^ fei)e, baf ein entfc^eibenber @d)(ag gerd^e{)en fei^, unb 
baf bie ®acbe ben ^dnben ber Üßenfd^en entgangen , unb ber Sntfc^ibung 
M ®d)i(!fa(« ani)eimgeßeUt iß* 

$oyo ifl.^ier fe^r nu^lid^, er beft^t ®eifi, SRuti;^, SSerebfamfeit, 
er ^at babei bie ® ewanbt^eit , bie not^tg if^, um mit einem @d^w dc^Ung 
aud^ufommen, unb bte ®utmi'tti)tgfett, um biefen nid^t t^erbrjngen ^u 
»oUen ) ba biefer aber immer nad) feiner I)ienjlfleUung ben unmittelbaren 
3utritt ium ^aifer f^at, unb auf feine ^ritHtt» unb SamiUen^Serbinbun« 
gen 9{fi(ff[(^t mi^mm, unb fte bered^nenb, ^anbeln muf , fo ift bie S^dtig« 
feit $05506 fe^r begrdnat, unb man fanti i(^n nid^t f&r ba^ @ute, 
fo nid)t gefd^ie^t, t>eranttt)ortlid) madigen. 

^iegu fimmt bie 9luttitiit bed S3otf(^afterd, ber auc^ nic^t eine 
Sigenfd^aft beftgt^ woburd) man 3(d)tung unb Sinfluf erzwingt, ober auf 
milberem SBege erwirbt, — bie2(bn>efen^eit ®ten)artd in biefemTCu^ 
genbiid e ber 6ntfd)eibung , afte^ blefed wirft nad)t^eilig , ober \>erl|)inbert, 
baf Snglanb nid)t fo eingreift, wie ed nad) feiner politifd^en Sage ein« 
greifen fonnte unb foUte^ ' 

2>er Aronprins t)on ©einweben fie^t nun an ber @|>i|e eine« {af^frei« 
4^tn, fd)onen ^eere«, m6ge er e« frdftig unb 5um frommen ber guten 
^ad^t anwenben! Srwftnfc^t ifl ed, baf 9>(>yo unb Stewart i{)n beglei- 
ten werben, baf er gdn^Ud) t>on ben SSunbe^genoffen abf^dngt in <^inf[d)t 
auf ®elb unb S)lad)t unb ®d)tffe. 

SRan folfte «^olfiein ber bdnifc^en .^rfd)aft ent^ief^en unb ed ^an» 
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MHt geb<n, «^otjUtn ifl htt binifd^en iReginun^ m&U unb »finfc^t eimn 
biutfd^ Stegenten — unb bie Ddnen del()irm nid^t auf bod biedf^itige 
Ufer ber Spben «^annot^er er^teU« altfbaitn eine SJermelj^rund an SRens: 
f(^en^l|)( t>on 500,000 0eeUn unb n)&rbe ftc^ mtebet ^u einem Er jftigen 
Suftanb ergeben f 6nnem — 2)ie Serbinbungen 2)eutf(^(anb« mt Sngs 
(anb m&tben ni<^t ab^dn^ig fepn t>on ben Saunen M MaHtuU in Jto« 
pen^agen* 

Ikx ®taat«fansUt «^atbenberg Ijl in feinen ®tunbfd|en, fo ftd^ 
auf ^oUttfd^e S3et^i(tntffe gegen Si^onfretd) bejie^en, gans fefl unb Sler* 
trauen t>erbienenb. — A Jnnte er ftd^ t>on ber 93ern)a(nmg be« 3nnem (od^ 
reifen, in fein 9>rit)at(eben Stttltd^feit bringen, fo tv&rbe er eine fefiere 
unb einflufreit^ere Stellung er!)a(ten* 

SDen 10* ^ug» 

91 af Oleen treibt fein ®d^itffa( blinbto&t^enb ju feinem SUrberben, 
er itberlift ffc^ bem @influf feiner teuflifd^en 83o«l|)eit, unb mirb ^offent» 
Itd^ mit Sd^mad) unb Serad^tung untergeben* 

®eit gejlern bewegen ftd) bie Zxupptn in allen (Kid^tungen, mor» 
gen rficfen fle in SSJ^men ein* 

3d^ reife naö) ^rag* 

34^ wfinfc^e fef^r , bap bie äSerJj^anblungen »egen be6 SSunbe^papierg 
gefdf^lofTen werben , bomit ^reu^en bie Stx&^t jur Sottfe^ung bed Jtriege^ 
er^lte* Da ®ir Stewart geflem 2(benb angefommen ifl, fo wirb 
^offentltd) biefe^ ©efc^dft geenbigt werben* 

90 5$o i^¥ in wenig SCagen nac^ bem «Hauptquartier be6^ Xronprin» 
§en, txtd> ift mir leib, baf er un^ t>erld9t* 

@raf unb ©rdftn £)rloff ffnb wal^rfc^einlic^ in Eonbon; ic^ bitte Sie 
biefe SSriefe i^nen ju^uflellen, unb t)on ben ©efinnungen auigejeic^neter 
«^od^ad^tuttg unb unwonbelbarer ^teunbfc^aft fiber^eugt 5u fep , womit 
id^ @w* Spcellenj ergeben bin tc* 

D* Stein* 



^rag,. ben 23. ^uduft 1813» 

3d^ f)offe Sw* Sjtcellen^ ^aben mein S^^reiben an^ 9{eic^enbad; 
ecl^alten* Unterbeffen \)at fid) bie große Ängelegenf^eit be« Beitritte« Öfter* 
reid)d entwickelt* — SBir t>erbanfen \t)ti ndd^fl ®ott, bem fingen S9ene()« 
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mati/^umiolht^ imb^tnflettend, bec iteUf^it^apeltonif bnt ebtm 
@e{tnnungen bed Aatfetd ](U|;anber, bir S3ei)arrüd^felt bi^ Jt6ntg« unb 
@taatdfan5letf, — nic^t ber »etd^üci)«», edoiflifd)en, lauetaben, mit 
einem elenben %i\dmtt ftc^ bejnfiöenben ^olWf — — — 

^PBaMW« •■■■p»« ^MB^> «i^Hi^ 

3e^t U6ettn)it ttvbec gefpanntefien.&ttvartun^ bet miUtairifcfren 6r« 
ei^iffe, bte gan^ in unfecet 9}d^e ))or$e^en^ unb bie unt t>ieUet(l^t t>on 
Ij^iet t^ettreiben — bie SSergangen^eit wirb in bet anliegenben fUinen 
Stod^ute bargefleUt 

S)ad SBid^gfie in biefem Vu^enMicF ift, $ceuf en unb Stuf (onb mit 
@elbmitte(n ju Detfe^en , um ed ^uc SDrtfegüng be^ .Srteged in ben ®tanb 
au fe^en* @w. Spcetfen^ n)etben fid) erinnern , baf i<^ im Sanuar a. c 
ein t)on ben t)e3:bunbeten SD?Sc^ten Derb&rgte^ unb t)on i^nen einlidbared 
9>Apterdefb t)orfc^(ug, — bafi (Sn^tanb btefen S3orfd>la$ annaf)m, in ber 
Solge ober burd^ bie {ubringüd^n 9{at^fd)(dde be6(S^et)oner b'^^ernoid 
i»eranfaft, t)otf(i)(ug, bie «^vi(fte ber ansetragenen @umme t)on 50 9]?iU* 
* ^ / . , alf^ 1 5 SRiUionen 2!^(et auf feinen (Srebit oKein gu ubeme^« 
men, unb hin äbrigm beiben SXäd^ten e^ ju &berKkffen, ob fte ein ei^ene^ 
^apiergetb p fc^affen f&r ^vst finben« 

&6 war feine Seit mebr &ber ben SBett^ biefer SDtaafre^et )u bi6cu> 
tiren, man na^^m fte a(fo an, ed ifi aber bringenb niti)i$, \'fyti^7in^f&f)^ 
run^ 5u befd)(euniden, unb 6m« SpceUen^ \^x^\U id) um ®ie ju erfud)en, 
t)on 3I)rer ® eite l^iebei mitjutfi^irf en — unb ba^u beizutragen , baf ba^ 
^roject ber 6ont>ention fo angenommen werbe^ wie e^ an «^errn t}on ^a- 
cobi gefc^itft nH)rben ifi« ^d) beforge nJmtic^, menn fld^b'3t9ernotd 
tion neuem einmifd)te unb neue Oiäfffpraidf^en t>erurfac{)te, ober neue un^ 
paflfenbe 3been einfd^ibe, — eine fo(d^ duferte er bereite ^ tnbem er 
meinte , ßnglanb foKe patt ein t)on t^m t>erbfirgte« ^apiergelb , jin^tra- 
genbe Obligationen »erfertigen , bie man an bie (Sapttatijlen in Deutfd^' 
tonb leerlaufen f innte , er bebac^te aber nid^t , ha^ burd^ eine fRi\f)t fef^r 
befannter Umfldnbe eine allgemeine @e(b(oftgfeit entfianben ifi> ba$ bie 
no(^ Abrig bleibenben 6a|>ttalien bei mettem l^of^er ol^ p 6 pro Gent be^ 
nu^t werben f innen, baf enb(id)^ aUe unfere grofen «^anbetöfUbte in ben 
^dnben bed ^einbed jtnb , unb baf bod) nur auf biefen ^(dgen ©elbge^ 
fd)4fte gemad)t »erben f 6nneh , — tie Obligationen f innen jwar aW ein 
2(u6taufd)ung^mitte( gebrandet werben f&r ben- ber baju Sujl l)at, unb a{6 
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fotd^e finb fte in b^c Gontointton angenommen »otbin, fit (innen cAtt 
bie &U\li be« t)or$ef(^(aaenen 9cq)iergelbe« nic^t vertreten* 

2)tefe« »irb abet mit &rftf(g gebtaud^t werben f6nnen unb fkf^ In 
SBert^ erf)a(ten: 

1) weil ed t)on ben t>erbfinbeten 9)täd)ten aB 6trcu(adon6mtttrf, 
ali ®e(b In einem grofen S^eUe t)on 2)eutfd)(anb erRdtt wirb*) 

2) weU man H in m^figer ÜRenge au^giebt unb bte iefeise SSet« 
au6gabung bet tufftfd^en SSanf^^ffft^natlonen a(6bann auftritt) 

3) weil e9 in en^üfd^en £)bn9ationen t)ern)anbt werben fann, unb 
Snglanb beffen 9Bieberein$ie()uns gegen baare^ ®e(b t>erbfirgt 

3d^ erfud)e @w* @rcetten$ , aQed biefe^ wo^( $u pr&fen unb ba$ ^ro- 
iect ber 6ont)ention, welc^ed t)eute eingefanbt wirb, na<^br&(ni(^{l ju 
unterfi&gem 

2)en gegenwärtigen ®eifi bed t)ief!gen 93o(f« ftnbe id^ bei weitem 
tAd}t fo gut geflimmt wie Time 1809, weil bie fRegierung nid^t^t^iut, 
noc^ t()un will', um il^n aufzuregen, — : bamald (enften bie SSrfiber 
®tabiond ba^ fRnUt, fit brandeten jebeS Stei^mittel, um bie eblem 
®ef&^{e in ben üßenfcl^en ^u erwecfen , unb fte erreid^ten it)ren 3wecf ^uf 
ba« aSollf ommenjle , — je^t 1ie()t ein fatter, abftd)tlid)er, flad) bere^» 
nenber SKann an ber ©pifee, ber ftc^ toor jeber (rdftigen SBaafregel fd^eut, 
ftd^ ba« gier na^e jietft unb mit ffimmerlic^em glicfwerf pd) be^ilft, — 
baf)er bie e{)ebred)erifcl^e «^etratb, bie tl^irid^te «Hoffnung eined i^artieUen 
^ieben6, ber ftnbifd)e Srteben^congref; bai eienbe Ultimatum u. f. w. 

3n biefem TCugenbltcf txl)&it aber fOJetternid) eine Suprematie in 
ben 9tat^fd)(({gen; wegen ber Sreube be^ ^atfer6 3l(eranberd Aber ben 
fBeitritt Djlerreld)« unb feiner Hoffnung , f)ieburd) ben Ärieg auf eine 
t\)ttw>cUt Hxt jtt beenbigen, — eine ©uprematie, — — — — 

— — — — — — — — — — lelber i(l aber ?orb 

(Sat^cart l^le^u nid^t geeignet, ein blofe^ lauernbe^ unb l^erumfd^nfif« 
felnbe« ©erfjeug; — Stewart, ein t)er(ldnbtger SBann, ber nad) bem 
»Hauptquartier be« Äronprlnjen abge{)en wirb, — um fo widjtiger ijl e«, 
baf ®le einen Derfldnblgen , gefd)(Jft3erfal)rerten SRann an ben ©iener« 
»^of oon Seiten önglanb« abfd)l(fen, ber aWetternid^ beobad^tet unb 
influirt* 

Sd? fd)reibe 6w. ßpceüenj btefe« ju Si)rem eigenen ©ebrauc^ unb 
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erfud^« ®U, Don ben ®ejtnnunften b^c audg<$ei<l^mt{f m «^od^ad^tung u^et- 
itu^t 5» fepn , womit id^. t^etUelbe 



9r40 , ben 14« ^tcmber 1813» 

3d^ ^offe^ 6n>* (SrceKenj l)aben meine S3rtefe au6 Steid^enbad^ etl[Ki(' 
teit. Die neuetten SteidttifTe l()aben un6 unfete neuen ZüxxxUn unb i^< 
ren Se(bl)ettn t)or Dre6ben fennen (ernen* — 3Bit t)ab€n eine 93erme{)¥un$ 
bet 9)taffe, nid)t ber (Sinfid)ten unb ber eMen, frdftigen ©eftunungen 
ermatten unb bie Sr&d)te be^ feit IBIO befolgten ^pjlem^ fennen geUmt. — 
SSon 1806 m bi^ 1809 arbeiteten bie beiben ® tabion^ baran, um ben 
@eifi bet Station au \)ehm, um bie 3(rmee ju mm^n unb $u t)et^ 
t)oUfommnen, beibe^ mit @cfo(d, bie Station war begeifiert, bie 3(rmee 
Wh P^ t^Pf^^ * — ^^^ J^^we SRinijlerium jltebte feit bem grieben bid 
iegt, ben dour^ ^u Derbeffern, ben trieben $u erbetteln, ^ie 3(rmee su 
be«organifiren, ben ©eijl ber Station §u Idf^men, man l)offte burdj allerlei 
bi|>lomattfd)e Xunjle ba^ grofe Problem ber Stegeneration Suropa^ $u 
lifen, unb e6 d^^^^^d }u^ S^eil, bie Station ift unb warb (au, bie 2(tmee 
fc^l^Ät fi(^ nid)t fonberlid)* — — — — — — — — — 

9Ber $war red)net^ aber ot)ne SSiefe^ bad ifl ein guter S3ud(^^a(ter, 
aber fein großer SRat^ematifer« 

S)ae Siefultat, fo ftd) bi^l)ec geigte, ijl, baf man überall mitSrfolg 
fed^t, nur nic^t bei ber grofen 2Crmee, baf ^wifd^en Otuffen unb bfttx» 
reid^ern eine grofe ^(bneigung ^rrfci^t, bie burc^ eine befannte Unbe^ol« 
fen^^eit ber 8e(jteren ffl^r t>erme^rt wirb, — ^ieju fimmt, ha^ SWetter» 
nic^ nac^ einem fiberwiegenben @in^u|i flrebt, wo^u ibm weber fein Sa» 
lent, nod) fein dlf^aracter, nod^ bie militdrifdbe Stellung feine« ganbe« 2Cn» 
Spxudi) geben«. 3>er ^ifer 3(lepanber ftei)t alle« biefe« fe^r lebhaft ein, 
er wirb wal^rfc^einlid) ha^ (Sommanbo feiner unb ber |>reuf ifc^en «^eere 
fibernelj^men^ unb bie SSewegung biefer belebten üRafTen wirb \(ö) bet inet« 
ten iDfterreid^ifc^en mittl)eilem 

@« ifl Don ber griften SBid^tigfeit, ba$ man ftd^ fiber bie beutfd^en 

3Cngeleg«n^iten bejlimme» — SJon erwarten @ie feine grof e 

2(nftdf^ten , er jlecf t ftc^ ba« 3iel nabe , um auf bie bequemfle unb f fir^efle 
Htt He &ad}i einflweilen au«juflicfen, bie ®ef(fyidf)te ber Unterl^nb« 
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im^enbmtiftt t^, unb ^tte bieSoUl^eit 9lapo(eone hn &a6:^ 
nid^t eine unettoarteti SBenbuitg degeben, -fo II) jtten mit einen \)erbetblid^en 
unb ^id){l elenben Stieben erhalten* 

Sn^Ianb muf mit fRuf (anb unb ^reuf en ernfHtd^ auf bie @rf)altun$ 
unb ©r&nbun^ einer fe|len £)'rbnunft ber X)lnge in Deutfd^Ianb bebadbt 
fepn, unb id) »itnfd^e Sw* ©jrceUenj 3bee barubec §u miffen* — Äraft 
jum SBibetfianb nad) 2(ufen; im Tunern ®ici)erl^it be« Stsent^um^ 
unb bed Eebend f&r ben Sin^elnen m&ffen bie «^aupt ^metfe, SBetftdrf ung bet 
SXad)t be9 ^aifec^, 9Bteberf)erfIeUung \)on ^teufen, SSerminbetung bet 
^(id)t ber S&r jlen , Berflirung be6 9l^ein6unbe9 unb aUet fran)i{tfcl^en 
6inrid)tunden , müfftn bie üRittet fepn. 

©agern« Änfidftten finb p f) an ta jlifrf^. 

Srf)aUen mit Sw. @pcetten^ 3i)re Steunbfd^aft unb fepen ®ie t>on 
bet UntDanbelbarfeit ber meinigen Aber^eugt. 

^d} bin balb ^ter, balb in SEiplil, ge^e aber tt)tebet in ba« «Haupt- 
quartier, fobalb e6 t>orr&(ft* 

t). €5teim 

(o^ncS)rt;.aueOlufiant) Den 11* Senner 18110 

Die jtd) anbtetenbe @e{egen^eit, Surer @);ceUenj ju fd^reiben unb 
S^en einige 3Borte ober meine Sage unb bie ber ifenüid^en 3(nge(egens 
Reiten 5U fagen , f ann id) ntd)t unbenu^t \)or&berge^en laffen* 

^ftcd) immer bauert bie t)cn ber fran^6ftfd)en Stegierung au^gefpro- 
d^ene 2Cd)t6erf((lrung fort*- ®ie n)urbe )>etanlaft ^auptfid^Gd^ butc^ 
bie ßinflreuungen einer au$ allen genuf Hebenben gemeinen SRenfd^eh $u« 

fammengefe^ten Partei biefe ^avU\ bearbeitete ben 

miftrauifd^en, ()eftigen 9R. S)at)Oufl, beffen S3erid)te ben^atfet 5U einet 
^af reget beflimmten , bie er fonfi wai)rf(^einlicl^ nid)t ergrif en ^tte* 

3n biefem Sanb lebe id) ru^ig; feine Sage ifi aber fo gefa^rt>oa, baß 
Umftjnbe eintreten f innen, bie mid) ed $u t)er(a|Ten nitf)tgen unb bann 
bleibt fein duflud)t^ort fibrig a(^ Sngtanb, ic^ witxbt ^ugleid^ aUm mei« 
nen •^ölföqueiren entfögen möffen, unb bann ent|ief)t bie grage, ob i<l) 
bort nur fo t)iete Unterflfigung ftnben n>erbe , ald $u einem n5tf)igen 3(u^' 
fonmten ^inreid^enb ifl, l()teräber erbitte id) mir t^on 6uut QjxtUm^ eine 
freunbfd^afcüd^e S5eleJ)rung* 

2)et iegige 3ujla«b ber Dinge, m »tte« t>om rfitfjtd^tÄfofen SBitten 
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t\nti Wiatmti ab^dngt, fonn nid^t bäumt , fc6a(b Me <^anb Ui Unt«r< 
bx&iext etfdfiafft, ober \intt, ober toenn bci^ ^aa^ fetner Serbred^en t>oU 
iß, fo ftnbet eine Sieactton patt, ^u bec aüed t)orberettet tvirb burd^ben 
tiefm UntDttten, toe(d)en äSittf&bc, b(i9 92iebertreten ber alten, auf S3e* 
ft^fianb unb 9led)t $e$r&nbeten SSerl^iltniffe, ble IBemicf^tun^ after 2)enf< 
frell^ett, bie fortfd?reitenbe Serarmunft t)erurfa<l^en* — SBit 
btefem Unwillen t)etbinbet ftd) ®ett>c^nf)ett an 6ntbel)rung unb bie Uber< 

IM 

^euftitng, baf^bei SSanbeibarfeit unbUngen)if{)eit iebed 93er()<{Uniffe^; jebe 
® orge ffir €r^altunft ober' Sefeflijunj ber fubfijHrenben - 6inri<f)tunäen 
Dergebüd) i{l. Tino) ber ©eringfie fte!)t ein, baf aU$ bie Sßorte t)on ^xtU ^ 
^eitber3»eereu*f*n>. leere jeifttofe ajorfpieflefunjen ftnb, ein jer* 
rljfener »ettlermanteC, um eine jränaenlofe 5E3ittffi^r ju bebetfen* 

- grlj^often mir dw. epceUenj 3^re freunbfdK»ftIidf)e ©eftnnunft unb 
fepen @ie t)on meiner audgejeidbneten ^od^ad^tnn^ äberjeugt 

t)* ®tein* 



ben 19. ^fprll 1812. 

(Knf bie 97ad)rid)t be« 3(nfd)(uffed unb S3&nbniflf« ^reuf en^ mit 
SSonaparte jum rufftfc^en «^eere^^uge.) 9lun fann man in Deutfd^' 
(anb itid)t6 mef)r \)on einer iSmpulfton t>on £)htn erwarten! 6^ mag 
fepn, baf 9iuf(anb ben SSertJ^etbigund^frieg be^e^t, baf 9lapoUon ge« 
gwungen wirb, fein erfd)ipfte6 unb äberfpannted 9ieid) nod) fldrfer an^u^ 
greifen unb bie Sotgen feiner \)erberb(id)en SSerwaltung $u befd^leunigen, 
ajlied biefed fann feine SSefreiiYhg t)on S)eutfd^(anb unmittelbar bewir« 
fen, bie nur ba^ SBerf anberer gl&cflid^er unb unbered^enbarer ßreigniffe 
fepn famt*)* 

Unterbeffen t^erfd^toinben 3eit unb Ardlfte , bie SBefferen ^e^ren ffd^ tn 
fd)nibem, unertr(ig(id)em SRäfft'ddang auf, M 3ufd)auer bed allgemeinen 
Slenbd unb be^ Xreibend ber ®dbled)teren, beren ^af)i tiofid) void^^ unb 
beren (Seftnnungen frebdartig ttm |tct^ freffem 

iSeit 1809 lebe id^ in ber Erwartung gl&tflid^er SreignifTe, bie nun 



*) SWel)rcrc W\ev ©riefe «ri^ aucj einiget Consomme' m$ feem SRugent» 
©neifcnauifd^en SSriefwecifel , erfci^icnen bereit« in bes grei^errn ' © o n ^ o r* 
mat)r ^tftoaf^em STaf^i^enbu^ auf 1839 @eite 28 hi^ 80/ im ebem, t^atenrei« 
^cn^eben beS<Sr(ifen9Rüttfter unb noüf hti ^cbjettett bclfclbem.er ftarb in 
^anaoiocr am 20* 9Rai bed namlid^n t^A^xti 1839» 
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iuU^t nod^ butdf^ bte SSorg^ng« in fdtxM graufam getdufd^t werben \% 
& ifl unttttiilxd), fid) in btefem ^Rü^i^ani auf^uitf^xm, unb bte f ur)€ 
Sebendjeit, in bet man nod^^ einigen SJorrat^ toon Jttdften beft|t, unbe* 
nu(t t)or&betge^en ^u fe^en , wdi)renb bo^ 9ldb be« &ö)\ifM \id) vnauf* 
fydt^am ibtt bie Beitaenoffen f)\nt»UiU Sm ©effi^l M tiefflen Unmut^« 
&bet btefen Suflonb, lege id^ @n>» Spceüeni meinen SBunfd^ t>or, auf 
itgenb eine Tltt »iebet in S^dtig^eit gefe|t ju n)etben, — 
auf mld^t 2(rt? werben dtc, dvctüm^ fragen itnb i^Uxanf bin id^ nid^^t 
im ®tanbe befriebigenb $u antworten« 

a3ieUeid)t f6nnte i(^ burd) 9tat^ unb Sinfluf bte gute ®aci)e bef6r« 
bern, wenn id) mid^ unter bem ®d^u| ber bei bem 2(u^brud^ be6 Jtriege^ 
abgefanbt werbenben engCifd^en ©efanbtfd^aft, im «Hauptquartier auf* 
hielte? X)er Aaifer ^CUpanber bewetjl mir fein Zutrauen, inbem er 
mir fc^on 1807 feine 2)ienfle anbot» 3c^ jle^e mit tjielen bort 
angellellten ^erfonen in aSerbinbung» — Sc^ t)er(anöe n\d)ti af^ Steife- 
f ojlen , X>\ittxi unb bie n jt^igen ^dfTe. 3fi ber Arieg $u @nbe , fo Uf^tt 
xd) wieber b^ef^er gur&cf. 

ÜRige er einen g(&(f(id)en 6rfo(g f)aben — ober 3d) mein Snbe 
barin finben! — 

!DIit au^gejeid^neter «i^oc^ad^tung t)erbUibe ic^ 

6w* Spcettenj ergebenfler 

t), @tein, 

^eterlburg, bcn !♦ ©ejcmber 1812» 
6w. iSpceüen^ ®d)reiben t)om 3. 9lo\)br. ^abe id^ am 29* beffeCben 
SWonat6 burd) ben Sotfd)after erJ)a(ten, bie meinigen twm 2. unb 7» 9lo« 
i»ember unb ba6 t}or wenigen Sagen burc^ ben ®panifc^en ©efanbten U» 
forgte, wirb 3^nm nun t>orUegen. 

Die @c()Wierig{eiten , bie nac^ Sw« @pceUen$ ^uperung ffd) einer 
Sanbung entgegenfleUen , ftnb burc^ bie gegenwärtige Sage be6 Ariege« 
befeitiget; ba^ ^wifcben bem 2)nieper, ber S)itna unb ber SSere^jina jie- 
^enbe fran$iftfcl^e «^eer wirb feinen SSerberben gewif unb t)ieUeic^t mit 
feinem t>erbred)erifc^en £)beri)aupt nid)t entgegen» — 25em gortrficfen ber 
rufjtfd^en 2(rmee bi9 an bie (SlU, wenigflen^ bi6 an bie £ber, Wirb nic^t^ 

a.. 

i)inbernb* X)ie miütairifd^e SSenu^ung t>on 2 3){iUionen brat)er 2)eutfd^er, 
bie <H&(f9mittet t)on ^reufen, Sommern unb ber 9leumarf, werben in 
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totxAi SDtonattn htm dttitax ju &ib6U fb^en, — xe\* abtt a&t« bitfe« 
etn^unc^ten, {u btmim, bmd) koen unb in toeff^n 9lamen? ba< 
lugt Me^ Im tteffim 2)unfeU 

6in SSe^me^ old In meinen )>ongen SSnefen entgolten ift, o^if i<j^ 
nid^t 5u fagen* — 6d bleibt mir bn^er ald)td &bttg , aH {u tvfinfc^en^ 
b(tf e^ gon), ^um XlS^eiC, obic baf ettoad S3efTered gefd^e^e, unb SiUM 
i&ft ftd^ t)om ebUn ß{)ataftet M JtaiferiS, tr^Q feinet Umgebungen fc? 
warten* 

SSSae ic^ burd^ 93ot{bUungen bi^i tf)m unb oKen t)erfMnbigen ^in^ 

nern ^u etwirf en t>ermag^ ha^ t^ue id) ge»lf ♦ — Son ber otten — -r, 

tttoaxte t<^ ganj unb gar nid^td , »eil fte b^ird^au« unverfldnbig , . untpif» 
fenb unb unebei ijL Z)ad fd^webifcbe SBef^m ijl eine @iifenb(afe unb xoku 
fet gleid^ xfyu 3&\x b^b&rfen fetner ntc^t mefyc unb H iß ein grofer &i9 
w\nn, »emi biefe ßinmifdS^ung vereitelt «ptrb (? ^ — - 

©Ott gebe, ba$ ßnglanb bte SSerbin^ung an)tfd)en Stuf (anb unb 
b^txtex<fy bMtrfei« @6 fd^eint mir ein g(&c£iic^er (SvfjDtg bei ben gfin^ 
jHgejjunb rid^tigen Änpc^ten be« Äoifer^, ^d^jl »af^rfd^rinüd^ ergebt Xtte« 
fe^r longfont SB* war ^rjl ben 7* 5RDDbr* olu ©t^W im rufltfcben «^aupt» 
quartier ongefommen. äjlerreid^ Idf t immer nod^ bte tufpffd^n QomUtt 
nid)t &bet bie ®rdn$e. Wim f&nbigt ®caf SRetterttid) ^ier an, \>on 
feiner 3(nfunft, imS^Ue fte wirfUd) erfolgen foUte, erwarte id^ mir 
etwad @ute«» 

6d ifl mir Uib, baf @w« @pceUen$ in mir ben 9>teuf en Dermu« 
tlj^en unb in ftdj^ ben ^annotjeran^r entbetfen, — id^ f)abt nur ei« 
SSaterlanb, — M l^eiflt Seutfc^tanb unb ba ic^ nad) ä(ter SSerfaffung 
nur x\)m unb feinem befonbern ^txU beffelben angef)6rte, fo bin iö;), aud^ 
nur i^m unb nit^t einem Steile beffelben t>on ganjem *&eraen ergeben. SWtr 
jtnb bie S)9naflien in bie fem ^(ugenblicf großer (Sntwicflung DoHfommen 
glei*gfiltig; ed ffnb bloß SBerfaeuge, mein SBunfd^ ifl, baß J)eutfcb« 
Unb grof unb fiarf werbe, um feine ©elbflfldnbigfeit, Unab^({ngigf eit 
unb StationaHtiit wieber ^u erlangen unb beibe« in feiner Sage awifd)en 
Sranfreid) unb Stuflanb ju bel^^aupten, ba^ ifl bai Sntereffe ber Station 
unb gan^ 6uropa6 ; e6 {ann auf bem 9Bege alter verfallener unb \)exfcmU 
ter Sormen nid)t erhalten werben, bie^ f)H^e bag ©pflem einet militairi- 
fc^en (finfllid)en ©rdn^e auf ben Siuinen ber alten ^Ritterburgen unb ber 

16 
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mit aXnuim tmb Z^firmen bififliftten etSbtt gdmbm woüm, unb bt< 
3beenS3auban6, Goebotn« unb aRontalambirt« t^rtoerfen* 

Wtiin ®la\xhm^Mitmtnxf ftnben Sn>« (SpceU^ns tn bet 2(nlage , ti 
ifl 6inbeit 3{l fie nid^t migltc^, bod) ein 7(udfunft«niitt<( ein 
Übergang. ®e^n ®ie an bie ®teUe ^tenfen^, ma« ®ie tc^Um, tifm 
®ie auf, t)evßitfen ®te £){len:eic^ mit @d^U{ten unb bet iSt^ut SRarf 
unb bem n6rb(lc^en SDeutfd^^lanb, mit 3(udfd^luf bet 93ettrtebenen, tebu« 
^iren @ie SSa^^em, SSfittembetg unb SSaben, M bte t>on 9luf(anb be* 
gfinfKgtflen, auf bad Serl^dltnif t>ot 1802 unb mad^en Ößetteid) jum 
«^ertn t>on Deutfc^ianb, \d} w&n^ö)t ed, e6 ifl gut, wenn e« au^fAb^' 
bat tjl, nur benfen®ie nxd^t an bie alten 9Rontague€ unb Gopulet« unb 
an biefeSietben aUetStittetfäle« ®oa ftcb bet blutige AanH)f,ben2>eutf(bs 
(anb 20 3abte ungl&dlicb befianben unb su bem ed je|t »ieber aufgefoc« 
bert n>ltb, mit einem ^offenfpiel enbigen, fo mag icb wenigflend nic^t 
Sbeil baran nehmen , fonbetn fe^te in ba« $tit>atleben freubtg unb eilig 
^utficf« 

SSa« maebt SBalmoben in Spanien? Sr t^ttt entwebec ^tiXcni» 
men ober nacb 9Bien geben fetten, um ben Sntfcbluf biefe^ «^ofe« ab)us 
matten , — icb etfuc^e S»* SpceUenj bie 2(nlagen nad^ i^tec Sefüm» 
mung 5u befitbem, nur »ite e« gut, wenn @neifenau ^etfdmel SBom 
6an&(et «^atbenbetg erwarte idb nicbtd, er ifl in ®innli<bfeit unb 
6i<bwdcbe t)erfunfen unb burcb ^Iter gebrfidt* (23ie balb mufte bet 
braufenbe ®tein befennen, wie fe^r er ficb geirrt!) SBarum ant» 
Worten ®ie nic^t ber ®riftn Ortoff, e^ ifl eine (ieben^w&rbige, gute, 
tnrfldnbige Stau , ^^xt Steunbim SRit ber auege^eicbnetflen ^ocbacb« 
tung 4oerbleibe id) 

Qw* Spcettens 

ergebenfler t>. ®teim 



^ 
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golgereil^ eben tiefer Sorref^onbeni. SBriefe ®ntiftnaui. 
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GuM^fanfitn 2, 3eptbr. 181 !♦ 

Qw* Spcettenj &d)V€xUn wm 6. Sunt ift tid^tlg in meine ^dn^ 
unb 3n>at $ut guten ®tunbe gefommen, Inbem id) in biefem 2Cugenb(tc!e 
t>on meinem Sonbftg in @(l()leften f)ie^er berufen bin, ba man bie ^eran« 
na^nbe@efa^c fiti)lt, unb ftd) meinet 9{atf)e^ unb meiner Sienfle. bebf^« 
nen wiü* (Sin fr&^ere6 @d^reiben t)on Sn)* (SpceUenj aber f^abe ic^ in 
X)eutfd)lanb ntc{)t er^aUen, tca9 id) bo|»)>e(t befielen muf , einmal n^eit e^ 
t>er(oren gegangen unb in unreine «^dnbe gefommen fepn fann, unb 
bann weil 6n)» SpceUen^ mit 9i«ci)t ^ärnen finnten, wenn xd^ \elö^i$ 
unbeanttioortet gelaffen ^dtte, totidjc^ an ber ®{ite, womit ®ie m\d^ übet» 
^iuft ^aben, mid) mit bem fßotwmf bed Unbanfd belaftet f)iuu 

Um Stp. 6):ceUens ein treue« S3ilb tK>n unferer Soge )u geben, werbe 
id) ttxoa^ in unferer @efd)id)te jur&tfge^em 

SBefannt wirb ed 3^nen fepn, ba^ ^txx tH)n »^arbenberg nur mit 
SSewiUigung be« fran$iftfd)en Aatfer« ba« Stuber wieber ergreifen burfte $ 
ein fmjiere« 9Bort bed Segteren w&rbe i^n wieber bat>^n entfernt f)obm^ 
@ein erjle« SSefheben war ba^er, mit btn franii{tfd)en 2(utorit4ten gut 
itt fielen unb bie Kontributionen p&nftUc^ ^u leiflen» ^a« Unmjgtid^e 
gefd)a^. £)ie Station gewi()nte ft<() an bie Sbee eine« S3unbniffe« mit 
Sranfrei(l(). ^a^er bie ai«ba(bige Unterwerfung unter ben 6otonia(tarif 
unb bie SSottfhecfung ber 6onfif6cation ber engtifd^en @d)iffe in unfern 
^äftti. S)ie beiben (entern ©egenfidnbe i)alftn $ur SRig(id)feit, bie don» 
trtlbutton ju (eiflen, tMld^i fonft nid)t $u bewirten gewefen wdre, ba 
^anUi unb bewerbe ßocften» %üx fo t>ie( Unterwfirftgfeit ^offite man 

16* 
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burd) ben Tfntwft «ine« JQftnbnIjTed Ulcf)ttt au werben. — Slefe« ©tltt* 
fd^mei^en ! 2>te rufftfd^en Si&fiungen 6e$annem 2(uf einmal erfd)ienen 
franjÄfifc^e SÜruppen in jtäf erer Änja^^l, aW bie tefle^enben Sractaten fejl* 
flellen, in unfern Staaten unb »id^en t>on ber ÜStlitairflrafle ab.^ Z)ie6 
erföKte mit @d)recfem — ÜWan rief mid^ unb id) jab meine 9lat^* 
fd)l(ige , bie in ber «^auptfac^e ba^inau« liefen , fogUid^ bie Xruppen ^u- 
fammensuiie^en , fepe Stellungen $u ne()men, bie gejlunften au^jttrfijlen, 
unb infurrectioineUe !Otaafrede(n t»or|ubeteitem ^an fanb meine Siat^^ 
fd)(ide $u f&^n unb ffii)rte nur bie'^^dtfte berfelben aui, n&mi\d) man 
glaubte im Stillen — (eitle Öffnung! — ) Alle« abmad)en ju f6nnen* 
^d) f)atu t)or{)eröefa8t, bie 2(bfid)t ber granjofen fe^, in bie gejhtnflett 
ber £)ber fo wie nad^ Sandig t)iele Sruppen nad) unb na^iu legen, fo« 
mit SSerltn 5u umjiellen , bann fd^nell t)on ber @ibe unb an^ ÜRecflenburg 
Sruppen nad) ber «^duptjlabt räcfen 5U lajTen, fid) ber Slegierung unt be« 
«^ofe« 5U bemSd^tigen unb fold^en $u jebem Unterwerfung6t}ertrag $u nS^ 
tl)tgen. !9tan glaubte, id^ fd^e |u fd)n>ar$. 3(ile6 jebod^ erfolgte, wie 
id) e« t)orf)ergefagt l^atte, nur ber lefete Tfft ijt toxi) nid^t begonnen, aber 
Wir bfirfen bud^^jHblid) erwarten, baf in ber ndd^jlen Stunbe un« bie ^ai)- 
ridf)t sufomme, fetnblid)e Xruppen fepen ^iel^er im }Cnjug» @« wirb bann 
felS)r t>iel 5!But^, 6inftd)t unb — ©Ifirf baju gel)6ren, ben Ä6nig ju 
retten, ber, er ge^e nun nad) Sommern ober Sd^leften, immer burd^ 
ein €labeli^r gel)en muf> 

SBa6 miglidf) ifl , tooraubereiten , um bem Ungfucf ju begegnen unb 
au wel)ren , baf un« nid()t ein Sdf^irapf wiberfaf)re , foll reblidf) gefdf)e]S)en. 
3d() rebe unb fd)reibe im Sl^ereine mit bem t>ortrefflid^en Sd)arnl|)or{l, 
xö:} b^ud^e 9ßut() ein, \d) gebe bie 9)?ittel aur 9lettung an, id^ beweife, baf 
fte g r fl finb, unb t9ielleic^t wirb e« gelingen, ^u f rdftigen Sntfd)lfifren au 
bewegem ^d} bringe barauf, bafi ber ^inig nad) £inig«berg gel^, weil 
\d) t)orau«fel)e , baß bort feine ßntfd^lfilfe frdftiger unb rficffic^tlofer fepn 
werben unb er bann aud^ nid)t burd^ fo )>iel f3)led)te ÜRenfd^en beirrt i% 
®elingt mir bie6, fo ^aben wir ZUti gewonnen. 

£)a« @d)limmfle wdre, wenn binnen wenig Sagen bereit« ber le^te 
Htt beginne. )Dannt{i nid()t« weiter ^u t\)\xn, al« bie wenigen Sruppen 
f)Hx au fammeln unb ben ^ampf ber SSerawetfTung a» fechten , ber un« 
t)ielletd()t gelingt.. 3d^ tvad)t€, ^ief&r au begeifern. 

S3ei ber ä)ert^eilung ber 9lollen ifl mir Sc^lefien auftefaUen. 3d) 
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mtht, tt>enn nur ema^ B^it &bti$ bUiht, bie Xtiftt h\t\e^-iatiht^ in 
Sßtxtf) fe|em 6^ fe^lt ober bort an SBaffem dn bem @nbe tyiht \d^ 
mid) mit S^xem (bem engltfd^en) ^fgenten in SBien in Serbinbung gefeit, 
Ut mit aui^ eine ^rof e 7in^^ ©ewe^re t>etf^tod)en fyiU 3c^ ^offe , er 
»erbe 9Bort ^Itm f innen« SSern^enben @ie 3^ren @inf[uf ba^u, baf 
.fogleid^ ®ett)e^re unb SKtmitien ttaä) Seiberg unb ^idou gefenbet n>er« 
ben , um au^getoben $u werben , fobaCb bte erflen @d)fiffe ftefc^^en ftnb» 
'®efd)fi| bebfiirfen wir nid^t, »o^t aber f|xSteri)in etwa« 9^u(t)er« 

SRein ^lan ge^t baf)in, bem Jtrieg einen infurrectioneüen df^a^ 
rafter $u geben, unb aUe ®treitfr dfte M icmM au entmicfefn. 3n mei? 
nem ndd^flen, foferne idft nod) fd^reiben fann, fcUen ®i€ bie «^anptpunfte, 
wonad^ wir unfern SBiberflanb orbnen woUen, erfahren« iif)mt und nid^t 
®cbW({cbe, fo fod bieSBelt erfiaunen^ mit we(d[)en ^rjften wir auf» 
treten werben« 

2)ie ERuffen ^aben ba6 ttnmog(icl(;e in i^ren Stfifhtngen getban« 17 ^i- 
t>iftonen fleben (dngd unfern ©rdn^en, §ufammen 182,000 fBlann, oer- 
\ammclu 2)er 98iUe be« «&ofe6 ifl gut , unb wir bftrfen SSeiflanb erwar« 
ten, obgteid^ id^ Ul^aupun barf, baf wir mit unfern ac^t S^flungen fRup 
lonb nod^ bei weitem nft|(idf)er fepn werben, atö biefed und« 

£)af nur \a 3^x dabinet SBien nid)t auf er 2(cbt (äffe! 3df) i)aU 
no(ib mehr ju t>ermutf)en, baf man bort nur einige« 2(ntrtebed t>on ^f^xex 
®eite unb einige« ®(&(!e«t)on unferer beb&rfe, um nac^ 6 — 8 ÜRona- 
ten ebenfatt« X^eit an bem Ariege $u nehmen« 

SBei unfern ^(anin wirb e« gut fepn, baf mein Steunb 2)6rn6erg 
unb beffen S3ruber ju un« f ommen , bamit wir fte fog(eid(^ in SSereitfcbaft 
^aben« @« bänf t mir , baf leine 3«tt ju t)erfiumen fep« 9Bir wollen 
belben fd^on einen verborgenen 2(ufrnt^alt anweifem 

9lod) will id) l|)iet t^inpf&gen, baf e« bem ©eneral @d()arnbor{l 
auf unabldfftge« fSemül^m gelungen ifl, efne 2(rmee t)oa 124,000 SDtann, 
t)iUtg audgerfijlet, .aufiufieUen, baf t)eift, eper^irte unb bidciplinirte Srup^ 
pen« «f^aben wir nur etwa« 3«tt, nur wenig ®(&d unb t>iel ®^e^re, fo 
migen wir biefe Ttnh(if)i fogleid) t>erbo))pelm 

Sfic ^eute will td^ t)on 6w« ßpcellen^ fd^eiben, inbem \ö) @ie nur 
nod) bitte , mic^ bem ^rin$en toon SBale« , «i^ergpge t>on-^orf unb Sam- 
bribge A« ^. $u S&f^n legen« %bx ben «^errn ^er^og t>on Sraunfd^weig 
f)atu i(^ einen bldFen SSrief , fo wie md) an 6w« 6i:cellen$ unb bie beiben 
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2)itn6<t9< fettig, btt Stittmeifler ®affton aUt war mit su fc^nctf 
fottgeeitt unb \6) ^aht b\tfe SStief« txrbtannt, ba icf^ eine Seitlong fbtd)^ 
Ute , bnf n>ic un$ mit ^tanttttd) t>erbinben »ärben , unb \d} im SSegriff 
toar, nod) SSpanien fiber 6(a(oni(l)i ju Jelzin* 

®eni()miden (Sto. Spcettett^ bie teine SSere^ruit^, momit td^^ S^nen 
ergeben bim 9R6c^te id^ biefe SBerffd^erung Sinnen m&nblid^ auf betttfd^ 
(Srbe wieber^olen f innen! Unt>erbrfidf^li(l(^ 

dtü* @pcetten§ treuergebener 

91* t)* ®neifenau. 

91* @* ben 29* 3uti^ ®eit \d} ^nm ba« ÖMje fd^rieb, ftnb bie 
2>inge betric^tlic^ weiter gerficft. SBir werben fid^erlid^ angegriffen werben 
unb fU^txüd) werben wir grof e 9Ritte( entwicfeln^ Wlef)t fann id^ ttid)t 
fög«n* 

SSiUigen benn @w* SpceUenj , haf man S3emabotte9 2Cntrag $ur&f < 
gewtefen l^at? 3m ^aUt eine« Kriege« {Wifd)en ^onfreid^ unb Oluftanb 
linnte ein Arieg ®d)Weben« gegen ^inntanb Stuf lanb fe^r gef(it)r(i<^ wet^ 
ben , wie \d) mid) bei einem 7iufmtf)alt in biefen Sinbern Aberjeugt ^abe* 
Qi W(ire atfo tci>f)l gut, bie 50,000 ÜRann, we(d^e ®d^weben auffleUen 
fann, anberw jrt« unb $war f&r un« ^u befd^^ftigem & xna6)t bie« tU 
nen Unterfd^ieb t)on 100,000 SWann* 
' ®ott erl^alte @ie! 



Berlin, 14. '^m* 1811. 
®elt meinem Seiten , ba« id) an Sw. @pceUenj ju rid)ten bie (Sf^re 
^atte, ftnb bie Dinge abermal« um 93te(e« weiter toorger&cft. @rof e fran^ 
§oftfd)e Sruppenmaffen f ommen bie«feit« be« St^ein« ; {te werben $um 
Sbeit auf ^jgen fortgebrad)!^ marfd^iren fogar be« 9}ad)t« bei %aiiU 
fc^etn , unb bie S)6rfer , wo^inburd) fte jie()ett , werben erleuchtet» Sie 
9lid)tung be« 9Ratfd)e« ge^t nad^ ber 9tieberelbe , angeb(id) gegen D&nt» 
mar!, bod; oerlaffen 12,000 SÄann biefe 9ttd)tung unb 5ief)ett nad) SWag* 
beburg , wo and) fd^on ^fnflalten su tfyrer ^(ufha^me gemad^t ftnb. Un- 
fer Ainig i|l nod^ immer ^ier unb f^at noc^ im Bweifel, ob aud^ ba« Unge- 
Witter gegen il)n geridf)tet fe^? Sw.Spcellenj aber jweifeln f)ierfiber fo 
wenig a(« id)* ^ö^ erfud^e @ie alfo fo bringenb a(« miglid), ba«, 
wa« ®ie an Waffen unb SRunition un« etwa au«gewirf t i)abtn mögen, 
In JBerettfdjaft $u ^^alten , bamit e« , fobalb ® ie bie erfte^t Äanonenf^^ftjfe 
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tvirb bted bereite \>tx gatt frpn, menn tiefet 83def in ^tt>. Spcettens ^iitbe 
getotigt 93tettelc^t n>jre ed , toeim id^^ mtdf) in meinen SSotau^fe^ungen 
irren foUte, bennod^ gut, menn biefe Skiffen et^entuett nad^ bem baltifd^en 
SDteete gefanbt »firben. 

9Senn unfet Jtinig |td^ nur entfd^iliefen mh^u, fogCeic^^ je|t $u feis 
ner SSertl^etbidung bte pafTenbflen ÜRittel anjumenben, fo wdren n>it nxildt« 
Iici)1n einer gUn^enben Sag«* 9Bir ^ben, mie id^ neuüd^ fd^on er« 
n>d^nte, in biefem 3(tQenb(i(P i 24,000 ÜRann oiUig au^gerfijiet unb fon« 
nen l^ht^uffigen , fouiet »ir an ®en)e{)ren erl^alten. Uberbied foUen nod) 
alle 9)?tttet aufgeboten tt)erbf n , um ba9 gan^e £anb unter Waffen $u brtn- 
gen , fold^e« , foweit ber geinb barin t)orbringt , $u betorganifiren , bamit 
fe(biger feine Unterflfigung an Lebensmitteln , Suiten xu erhalte , fonbern 
2(0ed mit SBioffengewaU erjtoingen m&ffe, unb einen fp an i feigen Arteg, 
ber meiftenS bed 9tad)t« gef&^rt wirb, in @ang au bringen* 3(Ue &bri« 
gen 9Xitte(, me((^ id^ t>orgef<^lagen {^obt, ftnb t)on einer Xenben^ , baf 
fte aud^ bem Sauen unb ®(^n>ac^en feinen 3(udn>eg übrig, taffen unb Inr 
&inn atter beSfaUftgen Vnorbnungen i(i : wer nid^t m i t und ifi, ift w i b e r 
uns» Sd) l5)offe, tjere j^tet ®raf , baf @ie mit mir jufrieben fepn fetten» 

® ett id^ teerigen ^erioben fd^rieb , f ann i(^ 3^nen bie 9tad)ridf)t ge« 
ben , ba# ber £inig entfd^loffen ift* SBir wet ben alfo mit ben S3orberet« 
tungen $um 3(udbrud^ fogletc^ ie(t beginnen f innen. ^ 

2>er @eifi ber fransififdf^en 3(rmee iji, wie wir auS einem SSeridbt 
bed ÜRarfd^att SSert^ler an ben ft?anao{ifd^enAaifer wifTen, fe^r l|)erunter. 6r 
fägt barin: bie fpanifd^eXrmee tfi t)ernidf)tet: an2>td€ip(in, an3utrauen ju 
f!d(;i unb an f irperlid^en Jtrdftem £)a« SRif t>ergn&gen in Sranfreid^ ift att« 
Derbreitet« Die ßonfaibirten m&ffen burd() mobile 6o(onnen ^erbeigefd^afft 
werben > wo fte ftc^ verbergen, werben bie Sitern in'« ®efdngnif gefe|t$ 
ftnb fein« me^r t>or^anben, bann bie @efd)Wifler; fehlen audb biefe, bann 
bte ^ot^en« 3^ 6tet>e ftnb me^r wie 130 9>^rfohen ayx^ atten ^thn- 
ben wegen biefer Urfadbe «erl^aftet« SBir migen t>iel toon biefem weittjer« 
breiteten «&affe gegen fran^ififdl^e Xi^rannet hoffen« 

9Benn wir mit trgenb einem @rfo(ge fed^ten , bann midbte es ^eitge^ 
mdf fe^n, ben«^errn*f>eriog t>on Sraunfd)weig mit feinem (Sorpd no^ 
Seutfd^anb wteber ju »erfejen* ßr l)at ftdj^ einen großen Womenbei vlxi^ 
gemacht unb ed werben i^m ^ie(e SRenfd^en suflrimen* Um bie beiben 
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2)itnbicse ^obi ^ UtAtt gebitm unb e6 ift n)i<^tig, baf betm .^et« 
fünft U\dßtun\it »etbe» 

®oi[oie ftd) ^eUeve 7lu$^i^tm seilen unb bU SSegebfit^eitin f!c^ me^t 
intxoMtln, fo fmbi id^ biefem SBtief etnm anbmi nai). %&t ^mtt n6t^igt 
mid) bit Drang bet ®efd) jfte su fd)(ief en. üRigi id^ baCb etn)a6 gcfrett« 
Hd^eS t)on ^l^^nen ^icm ! fDtit bic ttnt>nbrfi(^Kd;^ftni Scgeben^eit ntmt 

gan} ge^vfamftm IDiemt 
9t. t>* Gniifenatt« 



«erttn, iO. «ept 1811« 
tBltim briben fr&(^itm ®4^t#tben, bie i<l^ bie d^u t)atu, t^on ^i€t 
au< an 6». 6pcittena {u tickten ; foaen ; ^offe Id); tid^tig in ^xt ^inbt 
gelangt fepm 3d^ l^abe batin ben Suflanb imfem ^Utlf / bm unfntc 

JBewaffhurtg unb bU tin^ btoJ^enbe ©efabc g«fd)«bett* ©ec S3aton , 

bet <Sn>. Si^cetten^ btefen fBtief Äbemtd^en wttb , ge^t tn bet TCbfu^t nad^ 
Sonbon, ttmiu etfotrd|)en, ob man geneigt fepn mid^te, unfete Xnfhens 
gungen $tt untet{l&|en, ttnb ic^ befc^miteS». bei bet guten bringen ®a(l^e, 
bet ®ie ange^iten , feine bHfaKftgen SSemfi^ungen au fintetflfi^en. 

Sie ÜRltti^, bie tvit }um SBibetffanb enttoicfetn woKen, finb w\xh 
n4)*gtof, finb faUg ung nut etwa^ 3eit t)etgjnnt ifi, fotten {!e bag (Sirflau» 
nen betienigen enegen, bie ^teuf en ffit \>itn\d^Ut an\t\)tn. 3d^ ^abe bem 
Jtinig einen 93ettbeibigungg^(an t)otgeUgt, bet, inbem et ung f&t (ang^in 
gegen Untetjod^ung fc^&bt, nn$ SUgUid^ bte ÜRittei batbtetet, offenfbe 
Bewegungen $u mad^em 2(bet eg feblt ung ^ie^u am 9totf)n>enbigjlen, 
ndmlid^anSBaffen« SRe^tatg 124,000 SRann {innen te\x n\d)t mit 
Sewebten unb ©efd^fi^ oetfeben, unb bennod) w&tben tvit 300,000 ^cmn 
auffteUen {innen, wenn te\x ^ief&t SBaffen unb SOf unition auftteiben finn? 
ten. 9Be(d)en Untnfcbieb eine folcbe ÜRebrjabl fogUid^ im etflen S^Ibjug 
ben^ttfen n)&tbe , faxten 6w« ßpceUen^ 3(bet fi>g(ei(b im etflen S^Ib^ug 
muf biefe SRe^t^abl aufgejlei(t wetben , benn fpdtetbin iß bieg nidbt me^t 
mig(id) , inbem fonfl bet Seinb , beg&nfitgt butcb feine 9Baffenp(d(e SRag« 
beburg unb £)anaig , unb bie Don ibm befegten btei Seflungen an bet £)bet, 
fibet eine su gtofe ednbetfltecfe gebietet, unb bie 2(ug^ebung bet toaffmfi- 
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ffiitn SHotmfd^ tttmi^Si^ mai^u Setzet n (Ate itttfiti ^rot^injm ittk 
2ttt)^ni f&Ut ttnb fofetn wir ble 3nitiatit»f im6 1!d(^nn , ifi bU6 »o(^( 
mjgac^ tmb i6 {ommt nur barattf an , biefe aKannfd^Kxft mit SBaffnt ju 
iierfe^en tmb fte unter bem Gdf^ut unferer ad^t ftarfnt 3«{hingnt gu orga« 
nlffrm. (Sin ^rofer a:i;^eU btofer SRomtfc^aft ffnb ott^eblente @o(baten, 
unfne i^emallge Xrmee« 

9Bie fd^Uunig bal(Kv eine Sktffenfenbung beiun6 ottfangen mftffe, um 
grofe Bwecfe bomit su erreichen, Ifl augenfd^einHd)* Sie ®U|)eriorltit, 
»eld^e wir Im 3(nfang be6 Jtrlege6 erlangen , mid^ten wir vng bann fftr 
ble Sauer beffelben erhalten« 34^ tbitt mld^ ^lerfiber ni^er erHJren. 

Ser Snttourf, ben iif gum ftriege gema(()t ^be, Ift feine^wegeg 
ffi^n* Sd) wia nld^t, baf man an ®d|)la<^ttagen In wenigen Stunben 
ble 4^offnung ber 93i(f er tiemtc^te ; fonbern meine 7ib^6)t ge^t ba^in , ben 
Jtrleg In ble Sdnge }u jlellKtt* Sg Ift meine wtte Uberieugung , baf ein 
folc^eg 09ltem unfere ®egner au Srunbe rld^ten m & f f e« Unfere Seltungen 
bieten ung f&r biefe Jtriegegart alle SSort^eUe bar; ble fc^Ieftfc^en fttf^m In 
einer t>ortrepd)en9Se(i)fe(n)lr{uttg f&r blefenSwecC )tt einanber, ^olberg 
l(^at eine )e|t zubereitete fefle @teUuttg neben. ftd^ unb fann feewdrtg wn 
9>lttau ^er unterft&lt werben, unbbel®|)anbau ^abe Id^ eine€iteflung 
<^ufgefunben , ble bieSRIttet gewirrt, ein grofeg 2ruypencoq>g mit ber 
grif ten @ld)er^eit bafelbfl aufaufletten« 

%bäm wir biefe Seihtngen unb ®tetfungen mit lebenbigem unb tobtem 
Jtrieggfiof an , weit Aber beren eigentiid^en SSebarf , fo ermatten wir bo» 
burd) einen offenjtoen Uberfd^uf , ber, bei gfinftlgen ttmflinben, oug feinen 
®id)erl(^eltgirtem ^eraug, unb ber felnbftd^en Titmtt in Stonfe unb Slft« 
den ge^en fann, ber feine Sommunicationen unterbrid^t, unb ben t>iel^ 
(eld)t an ber SBeld^fel ober ber SDtemel befd^iftigten Selnb ble Stonte su 
«eriinbem nitbigt. Sei UnfdUen eiU mcat in feine t>erf(l^anate Stellung 
gurficf unb immer muf ber geinb gegen bie f o auggerfifleten Seflungen 
3(rmeen auffietten , um ff^ su beobad)ten unb bag, wag er bl^ffit: gebraucf^t, 
verminbert um eben fo t>iel feine Streitfraft gegen ble rufpffd^en TTrmeen, 
bie i^ieburd^ In ben ®tanb gefegt werben mic^ten , bag Ubermaaf &ber bie 
feinigen su ermatten unb i^n su &berwd(tigen« 

iBerfi()rt man n i d^ t auf biefe SSeife ; unb befc^rdnf t man ffc^ bar« 
auf, bie S^jtungen notl^^bfirftlg su oerfel^, fo barf ber S^lnb mu 
wenig Jtrifte gegen fte t>erwenben unb mit befio grif erer Übermacht er- 
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M^t IC tum <m berSBei^^fel, wo ein muti%AMMSb A^iiad^ Begetoi« 
^itfit toie im 3a^t 1807 ^nbeif%nt »fitbi» 2>a6 twn mit wtgcfc^ 
gen« ®9fiem hingegen fte»i^ct, bei bet grif ten 0i4^ec^tt , Ue SXigUd^ 
feit, |u ftcofm Stefttltaten )u gelangen , su CRefuItaten, bie ineflet^^r ba< 
®(bt(ffaC beg (Sonttnentg entfc^etbm f tonten« 

0te fe^en^ butd) we(<^e ^o^e ^nteteffen eine fdl^emtlge 0enbwig 
im SBafm geboten wirb» Die [(Ktonnal^enbe, bag bdlifdfK ^tit t>etfcbtie:' 
f enbe 3abc6}eit gebietet biefe< nod^ bcingenber unb 0ie tt>ecbett bo^ec, 
im ®ef&b( berfetben SBicbtigfeit beg (Segenftanbeg, unfere S&nf^K bei 
ber bcittifd^en Siegietung untet^en. 

3n bet ^oKtif ift , auf et ber SBecmeigerung ber Slbfgabe Gtogaug, 
bie infolge beg^arifer Zroctatg fcbon t>or(Angfl ^dtte®tatt ftnben m&ffen, 
9lid)tg t)orgefaUen , a(g eine Srflirnng beg 0taatg{ani(erg t>on «^rben« 
berg an ben fran}if!fd)en ®efanbten ®rafen SRarfan, a(g biefet wegen 
unferec Slfifhmgm anfrage ,,3(l(erbingg /' antwortete •^« t>* ^* , „tbft 
„man ftd) unb gwar mit Stedf^t , ba TtUeg um ung^ ^er ein @(eid^eg t^ue*" 
„Vber wag wotten®ie mit 3^ren 2rtt|>^en tbun?'' frug üRarfan weiter» 
,,Mourir T^pee a la main et ne jamaia succomber avec d^honneur'' 
antwortete «^^ t>» «^» ®t* üRarfan erwiberte: er finne ung unfer 
SBenel^men nid^t t^erbenf en , m&ffe nun aber m feine Slegiermig bar&ber 
berid^ten* 

Dieg ifl feitbem gefd^e^ unb wir migen nun in einigen 2agm et« 
nerTCntwott barfiber entgegm feigem SSefie^t biefe nic^t inSttntenfc^itffen» 
fo migen wir auf Unt)oUlldnbigfeit ber feinMid^en Stiftungen unb auf 
®d)wid^e fc^Iiefen* 

9lo(b erlauben mir 6w. 6irceUen§ §u bemerfen, baf im %(ilil ber 
®ewi^rung unferer Sitte um SSaf en, Soiberg ber befie 2(b(abunggort ffit 
feibige ifl > baf eg nur t>ora&ga(l(^ an ®ewebren unb ®ibe(n mangeit, f^n* 
md) an SRunition f&r Hein @ewei;^r unb ®efd)fi(, obgleid^ wir beffen auc^ 
nid>t aut>iel \)aUn, befonberg nid)t affitirte'n ®ef(l!)fi|eg; baf id) be^ 
reitg an Sobnfon in 9Bien gefc^rieben ^be, van t>on bort au^ &d)Ufiin 
mit SSafen )u t>erfe^en, biefer mir aud^ 10,000 ®ewebre ^ugefic^ert f)at, 
fobalb bieSeinbfeügfeitm audbred^^en; bof biefe @umme aber f&r jene t>o(t« 
retd)e, t)om9)>leer entfernte 9tot)in| nid^t binreid^enb ifl; baf td) midb enb» 
Wdf wegen eineg ®it&d)t9, a(g ob Ttbmiral Saumare} SBaffen an 93orb 
babe , an felbigen um SSeflAtigung biefeg ®erfi(^tg getoenbet« 3d> woffte 
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0MH btefe6 Stt Sto« (&pMmi Jtnmtntf Hmmtn toffm, bomit &tt fotoo^l 
von tittfmt Scbfirfmfren, M mmtn bereite getreu Schritten Mtt« 
fUbibig untitric^tet fe^in« 

Sn^em td^6to. 6i;€«llni§ bitte, mid^ bnt ^ritiim be« Jt6tiig(id^ 
•^aufe«, »Ott betten tc^ bie &)u fyAt gefottttt §tt feptt, e^tfurc^6t>olI s« 
S&fett SU (egen, t)etfu|^ere ic^ @ie, oere^rtet ®xaf, ber tttt9etbcfi(^(id^en 
XnbattglUl^fett, toomtt i(^ S^nen immetbar ergebett feptt u^etbe, lege 3^« 
iien ttoc^ntat^ unfec @d^t(ffal an*^ «^eti unb empfehle mld) Syrern 9Bo^(« 
wetten, bad gu «erbtenen ic^ mk^ ieberjett beffareben werbe« fDtIt inntgs 
ftn «^oc^ac^tung 

e». Sixetteni 

utttm^ntget Siener 
^. t>. ®ttetfenatt, @taat«rat^. 



»erlm, 24. @ept* 1811. 
^od^geborener, «^o(^t>ere^rter @raf* 

Dttrd) ben General 9lugent f^aht Id) in meiner SSerwunberung er- 
fahren, ha^ meine fd^on t>or {wei üRonoten an 6»* (SpceUen^ gefenbetett 
S9rtefe bort sur ^t feiner 2(breife no<^ nid^^t angef ommen waren» 3^ 
tydtt biefe ä^ergigentng f&r einUng(u<f, inbem, wdre 3bnen bort bie 
Serdnberung ber S)ittge auf bem ßontinent befamtt gewefen, ftcbedicb ber 
@em 9}ugent tinb Dbrifi S)jrenberg |>affenbe 3nfhuctionen er^< 
ten gittern 

(Sd ifi nun fettbem }u bro^enben Srflirungett swtfc^en un^ unb 
Sranfretd^ gefommett* SBir fottettburc^oul entwaffnen: obergewir^ 
ttg fep , baf ber @raf t>on @U 9R a r f a n fofort abreife unb fBtavfd^ 
2>at>ou{l einrfiife!! 3u bem Tbtgenbücf , cd» id^ biefeö fc^reibe, fijbweben 
noc^ bie UnterJ^anUmigem ®egen meinen Stat^ , bie Stnfiettung ber Stfi« 
fhmgen lu t^erweigem unb fold^e vielmehr fogUic^ in t>erboppe(n, fmb^ 
man burc^ HvA^h^tt 3ett |tt gewimiett* ^coi erreicht ^teburc^ feinen 
@ewinn, t^erltert hingegen tiie( 3eit* 3(ber bie TCmta^me meinet 9la? 
t^e^ würbe ben Xinig genit^igt ^ett, fogUidt^ t)on ^ier ab^ureifen, ein 
@(^ritt, t>ott bem er glaubt, ha^ er bie Atiegg^lammen augenbHcf (i4^ 
ettts&ibett wfirbe unb ben er be^wegen fo Umg' e^ m6gfi<^ auffcbi^bt , im 
Um er ^&^ mit biefem Sorwurf |u betoftett, SSebenfen tr^gt. 
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®o t>ie( fle^t fffl, baf i< eine Unmiglidi^feU ifl, baf tDit St<mtrei4)6 
SSetbfinbetf »»etben Ünmn, unb baf tt)tt nttfc^Ioffnt {!nb, iebem TCn« 
gtiff fianb^aft $tt begegnen« 2(bec e6 fontmt (){ebei auf ble m^^rne obet 
tnittbete SBibetflanböfd^igfeit bucdb enffd^IofTene Sotbetettung an* Da . 
mein $(an tvigen ^panbau ntdbt in feinem l^i^em 6(Hitaftet butd)defe(t 
werben konnte , au9 obigen SBeforgniffen , um nid^t ben Jtri^g fcfort ju . 
enta&nben ; fo f ann nut wenig f&c biefen fonfl fo bod^totc^tigen £)tt ge^ 
fd^e^en , alfo wfitben nut wenige t)on be^ Seinbeö Gruppen bafeibfi befc^if« 
tigt werben* S>ie6 mad^t einen großen Unterfc^ieb in b^r Arieg^ffi^rung* 
9}ad^ meinem ^lan foüte bort ein offenftt)er U6ecfd)U$ unter 93eg&n{ligmtg 
Don unnebmbaren SSerfd^anaungen aufgefiettt werben, um hatnit, bei einem 
m&güd)en 93erein t>on giinfligen Umj!dnben , Tln^fillc nacb ®ac^fen unb 
SBefipb^tfen au mad^m unb in 9}orbbeutfd)(anb bie Empörung an$ufadf>en» 
X)ie6 (onnte nun, wo man bie 3nitiati\>e bed Jtrieg^ ben ^einben fibertaf« 
fen unb in Spanbau ^\6)t^ ^vorbereiten witf , frei(id) nidbt me^r gefd^e^em 
Denn im U%Un 3(ugenb(icf e nod) Gruppen bort^in 5u fleUen , (^tepe biefe 
opfern* 

Xud biefer 93eforgni$ unb aud ber S3ernad)(df|tgung ber genannten 
Seflung entfpringt aber nod^ eine anbere grofe ©efa^r* ®o wie man fo 
(ange wartet, bid ber S^inb feine ^Bewegungen gegen un6 beginnt, fo 
wirb ed mipücb, bie ^erfon bed £ inigd au rettem 6d ijl fo^ 
bann (eicbt migltd) , baf i()m ber 9Seg aber bie £)ber unb ber nad> ^U^ 
ffen t>erfperrt werben* Sn biefem %(iU wire ein Unterwerfung^\)ertrag an 
%xantu\6:) Uid)t tvorau^jufeben* 2)ie9 ifl ber einzige Satt , ben wir menfc^- 
(id|)erweife t>oraudfe|en f5nnen, wo ^reufend ^rdfte ^ranfreid^ geboren 
wfirben* Darum ift bad S$erwei(en be« &in\^$ in ber «^auptflabt fo ge« 
fabrt)ott f&r bie gute 0acbe* Der Ainig wdlre bann ein Untertb<tn 
unb nid)t einSSerbänbeter S^anfreicb«« Wtan w&tbe i()m eine @cbat« 
tenregierung gur 'föthii)ntvini bed SBolf 9 t)ietteicbt (äffen , fo lange M er 
avi<b l)Hf&t unn&i fd^einen w&rbe unb il()m bann eine Sntfagung^acte 
t>or(egen* Die« aUt^ ffnb fe^r geredete SSeforgniffe , unb wenn ffe nicbt 
t)erwirfii(bt werben , fo ffnb wir blofi bem ®l&d baf&r tvetpfTid^tet , ba« ei» 
gentlid) in feine menfcbUdS^e 93ereci(^nung aufgenommen werben foUte* 

(Solberg ifl ^toax nx6)t in feinem ganzen Umfange, iebod) aber fo 
t>erfdbanjt , baf 20,000 ^SJlann , — fo t)ie( f)at ® eneral S3(fi(bet in biefem 
]Cugenb(i(f — iebem Angriff Sro| bieten finnem @enera( fdiMjn ^at 
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\M Wlittti in ^&nbm , fein 6oq>6 6dm Ztx^htnd^ bt$ Jtdegee no<^ gtt 
uxmtf)tm unb ba ma^ et aud^ feine SSetfc^angungen au6be^nen« Sin 
^fti^et TCngttff auf biefe Stettun^ mitb wo^I fo^eid) beim SSegtnnen be6 
Jttiege« @tatt ftnben , aUt ed f ann nid^t fehlen , baf nid^t bie ^einbe mit 
blutigen Aipfen abgewiefen wetbem 

%&x biefen ^aü fd^fage xd) \>cx , 4000 SRann t)on ben bortt^en 3rup« 
l>en ein5ufd)tffen unb fte unter bem ®d}\xi brtttifc^et ^rieddfd>tffe burd^. 
ben 9Se(t nad) bem beutfdf^en SReete ju fenben unb {7e entmeber in £){lfrte9s 
Uinb , ober $n)tfd)en SBefet unb &U 5U (anben. Sened gtebt ben 93ort{)ei( 
einer natüilxdjen Seftung : biefed eine unmtttetbatete 93etbinbund mit ^^an* 
notjer. 3n biefem Sott würben @ie, tjere^rter ®raf, ber @ie nid^t aU 
(ein mit SBorteU; fonbem and^ mit 3^rer ^erfon ber guten @ad^e 5u bie- 
nen bereit ftnb , bei biefen Sruppen in Deutfd^Ianb miterfd)einen unb ba6 
(S()urfAr{lent^um «^annot^er 9lamen^ bed Siebenten {ur 9Baffener()ebung 
anrufen. 3(^ t)erfpred)e mir i)iet)on eine ungemeine SSirfung^ Daf ber 
®raf Sl^afot, bem id^ ben S3efe^( Aber bie ein$ufd)iffenben preu$ifd[)en 
Sruppen bejlimme, mit Htea 10 — 12,000 ©ewe^ren t)on Snglanb m^ 
Derfe{)en werbe, um bamit bie e{)ema(d preußifd)en Untert()anen unb bie 
«Reffen $u bewaffnen, baf)in w&rben @ie wcf)l wirfem !Rid)t4 t>erab' 
fd)euen bie Sranjofen mef)r , a(« foldf^e aSoIf^bewaffnungen* 

@em 9}ugent^ 93orl()aben in ben abriatifd^en ^rot^in^en (unb 
feiner 3dt in Xprol) i{l t)on ^o^em SBert^, wegen ber geograp^ifd^en 
Sage unb M friegertfd)en (§l[)araf terd ber äSilfer , befonberd ba 7lxtf)nx ben 
93efei)( felbft Aberne()men WtU* Steffen 3(udfui)rung t)erl()inbert aug(etd> 
ben wal^rfd)einlid^en $(an ber ^xan^ofcn, burd) jene $.ro\>in^en eine Xrup« 
penabt()ei(ung an bie S)cnau an fenben unb bahmöi) bie £)peratipnen ber 
Surfen $u leiten, wad ben Stuffen fe^r m^ tf)un w&rbe. S3ei irgenb tu 
nigen @ucceffen in iener ®egenb wirb ber Sunfe be6 Xufru^rd in Xprol, 
t)ieUetd)t in ber @d()wet6 angefad)t. Sinem SScIferfriege in Spanien , ei« 
nem anbern in Deutfd[)(anb, einem brittfn in 3((9tien unb einer britti« 
fd)en , rufftfd^en unb preupifd^en Hxmu mid)ten biefe S^^onjofen mit aUem 
i^rem Übermut^) wc^l fd)werltd) begegnen fonnem 

®ie feigen , t>ere^rter ®raf , bap ic^ bei ber fBered^nung aUer gefamm« 
ten 9Bibertianbdmttte( no(fy nid[)t einmal ben ^dü aufgeflettt f)aU, wo ein 
brittifd^e6 6orp6 unter ](ttffi^rung eine6 ^n^en t>om atten weCftfd^en 
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Stamm auf Ibcutfc^en Ufern etf^^im«! SEMö^t SBtrhmg bM t^mi toftvbe, 
Uf t ft(^ nl(^t beted^nem 

2)a bie Sirpottiruttd bet ebUn SRetatte bf n brtttirc^en «^anbel tief t>et« 
»unbet; uttb ba6 brittifc^e Gabinet un6 boc^ gem Reifen mic^te, wie ic^ 
nad) beffen 6()atafter unb Bufammenfe^ung ^»vcmut^^m batf, fo totU id^ ein 
anbec SRittet t>orfd^(agen , wobucc^ und felbigea^ Reifen fann« !R2mUd^, — 
. man (äffe in Snglanb eine gegebene 3a^t engUfd^er S3anfnoten anfertigen 
unb t»erfe()e {te mit einem Stempel, ber bie äBorte mtf)iit: g&ttig ffir 
ben Umlauf in ©rofbritannien naöi) errungener beutfd)er 
Unab{)dngig!eit* 2(Ue Lieferungen an bie Siruppen in S)eutf(^(anb 
würben fobann in biefen SBanfnoten U^a^lu SBenn auc^ i^r (Sourdn>ert(^ 
unter i^ren ^tennwert^ fte(e , fo wirft bied bennoc^ nid)t nad^tl^eKig auf 
ben (Scurd in Sngianb ^ur&cf , ba biefe SSanfnoten feinen Umlauf in Sng« 
lanb erhielten* 3ug(ei(^ w&rben bie Snbaber fold^er SSanfnoten burc^ i^r 
, eigen 3ntereffe an bie <Sad)i \f)ui S3atertanbed gefettet, inbem fie nur 
bann il[)re SSanfnoten umfegen finnten^ wenn unfere Unabb<ingigteit gl&cfs 
lic^ burd)gefocbten ifi. Sem frangiftf4)en Aaifer hingegen , ber bad ^a» 
piergelb in ben «^dnben feiner ®egner fo fe^r l^apt unb bagegen immer be« 
clamirt, w&rbe eine fo(d)e 9)?aa$rege( fef^r web t^un , inbem er mm ®elb- 
queUen jum ä^ort^eil feiner Seinbe entfielen iil)e , wo er fte nid)t t>ermus 
X^txi f onnte. 2)iefe SERaapregel liefe ffd^) auf 9tu$(anb unb £){lerrei(b tUn 
fo wobi anwenben, xomn man bie SSanfnoten nod) nÜ^^x, atö für ben 
Umlauf in 9tuf lanb , ober für ben in £)flerreicl[) flempelte. 9la^ errunge« 
ner Unabb^ngigfeit m&pten bie Siegierungen btefe6 Rapier felbjl einlifen > 
t>or ber «^anb w&rben bie 3$6lfer glaubetjt, ba| Med \)on ber brittifcben Sie- 
gierung gefdbebe* Unterliegen aber bie aS6lf er , bann mag ber neue »^err* 
fd^er \>(i^ Öbium ber entwfirbigung biefe« Rapier« immerl^in auf fid) ne^ 
men. Diefe 9Bortieicben ()aben bann immer einen wi<l()tigen 2)ien{l iixi 
Verlängerung bed Kriege« geleiflet unb \>(i^ ifi 2Ctted, xoa^ man forbern 
fann^ S3ei bem t)ernicbteten Srebit ber Slegierüngen w&rben ibre eigenen 
q)apiere feine 5Birfung tbun* Unterflfigen @ie bod), wfirbiger ®raf, 
biefen ®ebanfen mit Sb^er lid)tDollen S)ar{lellung. 

® eitbem id) 93or{lel)enbed fd)rieb , ift auf bie brobenben Sorberungen 
ber fran^iftfcben Stegierung eine t)erfcbiebenbe 3(ntwort gegeben worben« 
2)a, wo bie 3(rbeiten an Un Sefhingen beinahe t>ottenbet ftnb, werben 
fold^ eingefleUt, bie Arbeiter aber in bet 9ld^e {ufammenge^olten. SStt 
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gcnrfmint bcHvxö^ eitt%« 2At nah mm mitf foUt^t bQ3u anwntboi , um an» 
Um&m h\t SBeti^itblgttn^6anfia(tni ^u otbnnt. Siitf fd^md^t 9(^tii in 
tinferer ^olitif ifi bet Jtaifet 3((e);(mber« 

Steine t^ottge S3itte um ©ew^^re, ÜXtmitiott utib äff jtirM @kf(^&t 
i9iebfr^oU IdS^ ned^mal^, t^uxtt JQttt ®taf« £)er erfle](ttifet ifl und tiot« 
i&gUclt^ ni^ii , bann ber smeite , am wenigfi^n noc^ bic btitte, tomxjlfttn^ 
fum 2(nfang* Set bcße SCblagerungdott iji Solbetg* 

00 wenig aufrieben id) mit unferer heutigen a^itgetvinnenben 
2(nttt)9tt bin ; inbem man eigentUd^ Seit babucd) \>txl\txt, fo mupic^ 
mir hoiiji (Blüd n^nfc^en , baf ic^ tpd^renb meiner St&ittfyc au ben &$* 
\d)ifttn ben iutm bitten , bie 6ntf(^(offen^eit unb bie erfci^affung bec 
®treitmtttei fo koeit Dorger&cft fmbe. S« ifi ein beto^nenbed ®t^i)l f&r 
m\ä), meine TCnfhengungen unb otte bie iDpfer, bie id) gebrad)t ^abe, fo 
toud^^ern ju fe^* TlUt faft toar id!^ au Snbe mit meinen fSlittetn unb 
imS3egriff, ben SSanberfiab att. ergreifem 

Segen mid^ Sko. Spcetfena &t. St* «^* bem $rina«9legenten au %&^m 
unb fiberbringen @ie gätigfi meine S^rfurc^t bem *^erm «^eraoge t^on ^orf, 
fo toie bem «^errn «f^eraoge t>on Sombribge» S^m «^errn «^eraog« t>on 
Sraunfd^weig ^abe id) nmüd) ju fd|)reiben bie @^re gelobt unb i^m bie 
beutfd^e 0a(^e an'i «^era geUgt* @r wirb felbige md)t t^ertoffen» 

S^ren *^etrn !ß^ werbe id) i>ott D* f)uf^x f ommen iaffen unter ge{) j^ 
dger 93or{td)n 3(^ fdnn unb barf mid) nid)t t)on f)ier entfernen , unb 
bod) ifi e6 nJt^ig; mit i^ m&nbttc^ au t^er^onbelm 

!Run f(^eibe ic^ !»on 3f^em 9Bad f jnnte ic^ 3^en noc^ ffir unfete 
beutfd)e &aä)t fagen , bag nid^t f4)on in 3lS)rer Sruft (iige ! fär eine @a« 
d[)e , f&r mlö)t @U Sfyc 93(ut ^n t^ergtepen bereit 0nb l @ott er^(te Sie 
gefunb ünb ®ie mir 3^t SBoJ^Iwotten« 6d giebt 9{iemanben, ber einen 
grif ern SBertlS) barauf fegt , atö \6)* Swig 

3^r treuergebener 

9t* V» ®neifenau» 



X ä$er(üi, 28* §D(tober 1811^ 

®eitbem idf) mein Sd^reiben an0ie, t>ere^rtet ® raf , fd^fop/ ifl ber 

jDbrift ^txpon^ix bei mir getoefen, ber 6ng(anb erfl in ber SRitte 

3(uguftg t)er(af|en ^t 2)te ^ai^xU^t , bie er mir t>on ben ®e|tmtungen 

&x* St* >^eit beg9rina«9legettten, unfete beutfc^en 3(nge(egettl^ten be« 
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triffmb, ftigftoi ^t, fuib gern} geei^et, um mb^ mit mwn ^{finm^ 
gm au btUbtn^ SBemi bit 9Xi<^tig{l< bir SBelfm f o bntft, fo fmm <g 
nid^t fel^^lnt , baf ba6 ßrbt^ett bUfe« ^aufeg nl(^t beteinft wtebec an ferne 
te(^tmif ignt ^ttttn fomme unb ben riubecifd^en «^inbcn eiiwg gl&d(t4)m 
unb omvigenm @mpor(imm(ing^ miebec enttiffen ivnbe« @ogat metne 
ehemalige 3bee, f&c bag tvelfifc^e «^ug einen neuen S^con auf bem Sen* 
tinent ^u gcfinben ; ber mit SSritonnien a(g ®ecunbogenitut t)erbunben t»ott 
blefem SReidS^e @d)U( erhielte unb i(^m bagegen manntd^fadf^e «^onbeldtiors 
t^eile gennibtte , f innte jeftt t)erwitflic^t werben* SBenn bet ^xxii « Sie» 
gent in biefem ^Ü^txn ®inne uxfd^ttn »ifl , fo ^t bie U^H ®tunbe un* 
feter iibermfit()igen Seinbe gef(^Iagen unb bie ©efc^id^te witb i^n a(g ben 
S9efreter M Gontinentg nennen* SSereitg untet feiner {Regierung finb bie 
fransifffd^n «Sorben tior bet brittifd^en Sa^ne gewid^en» 6^ t|i bieg eine 
gute Sorbebeutung unb bei feieren ®e|innungen migen wir ber g(fi(f(id^en 
Sreigniffe me^r erwarten^ 

3n meinen beiben teerigen @<^reiben l^abe id) um bie Bufenbung ber 
beiben X)irnberge gebeten, unb id^ wieber^ole ^iemtt biefe Sitte» 
®eitbem i)cibi id^ au^ finglanb ein anonpmed @d|)reiben erhalten , beffen 
3fige id) nid^t erfannte* 66 mar bartn bie Siebe tion 3^nen , 3l^rem 9}e» 
t>eu, bap man btefen ung a^f^nben woUe* 6r werbe in (ben ^amm beg 
£)rtg fennte i(^ nidl^t etttjiffern , ba id^ ben ®(fylfi|fe( ba^u nid^t befaf :) 
eintreffen ; bort^in fotte id^ 92a(^ridf^t |u geben fuc^em 3d^ ^offe ieboi^, 
baf meine Unfenntnif beg £)rt6 feine SSenoirrung tierantoffen werbe unb 
ber &* t>* X) j r n b e r g miinen 2(ufentl(^alt ba(b erforfc^en werbe« Und) ifi 
ung baran gelegen, unfere preuftfd(^en Sreunbe in Spanien, ®ro{mamt, 
@r* ^o^na , Sfiftow tu wieber bei ung su l^abem 9Benn ba|^er unfere 
erfien ®d^&ffe in (Sngtanb ertinen , bitte idj^ Qtü. 6i;ceUen) , felbige ^erbei« 
rufen au laffen« 

& f)&lt ftd) ^ier ein gewiffer @eorge9Ri((g, ein @ng(inber \>m 
®eburt auf, ber \id) gu einem 0orrefponbenten ber brittifdf^en Stegierung 
^inaufgefd|)wungen ^au Ott mad)t ftd!) wichtig unb fiettt ftc^ M mit gro- 
f en a3oUmadf)ten t)erfe()en bar. 3d) glaube t)on bem Mm ^\ä)t^. ©ep 
bem wie ibm woUe, fo w&nfc^e ic^ n\d)t, bap bie brittifc^ IRegierung fe(« 
bigen mit einer SRiflton beileibe, be\>or bei ung nidj^t gefci^offen wirb« Sr 
ifl au unbefonnen , a» eitel unb au fc^wa|^aft« 3fi ber Arieg einmal au^ 
gebrodj^in, bamt.mog er immerhin bleiben unb feiner X^dtigfeit wegen 
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mki)U nbann fogat von !Rutin frum (&t witb fid) übet mld^ beRagm, 
t9iU idf^ <^ f&c angemejfen fotib; i(^n t)on mit mtfmit ju (^altetu 

@eit icfy ba« iDbige fd^tieb , ^at ftd^^ eine SBm^eilung bec 9toUett |^iit 
}u Sanb.etgibem SRIi; war n^mtid^ ® (^(efUn beflimmt; ba Ic^ obet 
ben ^dt^tt nid^t ^inldn^Hd^ bead^men ^unlt t>on ®panbau ffit fo ^od^ 
toi^üi ftnbi , fo kpitt id^ (iebft biefe unti^cdiotbmte StoUe ber gldnjmbften 
t>oc5te()em 2dft man und nod) etma6 3^it, fo gebenfe icl(^ etmad 5(Bid^ti« 
it$ f&t .^panbau ju t^un , unb inbem id^ mid) ben etflen ®tif en entge« 
genfliüe , bec SRonard^ie einen nä((id)en 2)ienfi {u Ulflen» ® le migen 
mtc^alfO; inbem ®te biefm SBcief (efen ; a\» im lebhaften J(ampf begriffen 
fid£i benfen* 

&ctt ermatte ®te unb und Sf)U too^tooUenben ®eftnnungem 

9t* t>« ©neifenau* 



Berlin, 5. 9ioüember 1811* 
2!^eurer S<^eunb! 

Hiit^, toa€ ®ie mir in 3^tem ®d^reiben t>om 26* t)* SR* fagntr 
t{l \>oUf ommen rid)tig , 2(Ued , tca^ ®ie und \>or^a(ten ; mfiffen koit be« 
fbrc^ten* 6in foid^ed ®<bid^ai muß man ben |^anbe(nben ^erfonen t>or' 
propb^^eiben *> t)ernitnftigerweife tfi nic^td bat^on ^u et^warten unb bennod^ 
fann ed anberd (ommen! 2(ud bem 9lorben ftnb befriebigenbe Slac^ric^« 
ten angef ommen* 3(ud bem ®&ben ertvarten wir betgleidf^en* 2)iefe 
«Hoffnung belebt mfd) nod) unb fo lange nocfy ein S^nte bm)on ba ifi , ft^t 
id) äSermigen unb Seben baran* 3dj^ weici^e nic^t t)on bannen , bid nidf^t 
bad 9$er^dngniß gegen un^ entfc^ieben l^atunb bann bieneid^^ 3f)rem 
«^errn , auf eine t>ietteid)t fe^r nfi^Ud^e SBeife , wo}u ber $ton fd)on mu 
Worfen ifl unb ben id) 3f^nen t>or(egen werbe , fobalb bted mit &\d}nf)At 
gefd)e^en fann unb bte ^Begebenheiten me^r entwicf eit ftnb* {Bereiten ®ie 
mir eine gute Unfm^mt ffir biefen %<iU* 

Unfer Disponent e. a. p'f* • • • fyit f!d) gan j t>ortreff(id) benommen* 
0d^arf ftnnige Sntwicftitngen unb 2>ar jleUiungen , SBefdl^wirungen , «^era« 
lic^feit* TlUt^ ^at er angewanbt , um t)on ber naiven unb unbesweifetten 
®efa{)r su fiber^eugen ; aber 2(Ue< bid jeftt t)ergeben<* 2)lan ijl in 3(patbie 
unb 83erb(enbung t)erfun(en* !Rur ein triftiger 2(nftof t>on 3(uf en fann 
barau« weden* 

17 
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VUfyi fam 16) mit btefer QMi^ni^tttik^t fd^Nttm. 9M(^m9 efn 

|u mHtenn ®«btaud^ fifcmnad^it» €# tfl ein« fH^ M franjjftfdi^ni Aal« 
fe(4 ib€t bte 3(n9e(egin][Kiten bed Contlttnttd, »(»»on id^ 3^iMn 6mM 
f^xkib. SNefr {Rebe tmttbe t>or ben t^evtrautett SldtfKn , fB a f f a i»o , &u 
Sean b'%nd<^(9f Z><Yttt k. ge^dltetu Serbige ift -ittiS auf bij^ema» 
tifd^em SBege sudefpmmen. (9lo. 12. &* 65.) 

Saffen ®ie 6a(b etnm^ t>on 8H4) ^Atetu 9ett er^le &t, met« 
tf)eutet gfceunb ! — Unoetbric^fid) ^ 

<®nieifetiati« 



tSedia^ 28« 9?oofmbrr 1811« 
(Smpfonacn 23. IDreember 1811. 

3!n «^{nftd)t auf ben dufionb, wotln wir urt6 "beftttbetiv Uttifiiä} 
m\6) auf baö, mä« becJObtifl X)irenberd fotoo^(^(d93aron iDmpteba 
6to* 6i:cetten5 letid^t«tt toevbetimnb befd)rdnfe i<^ mid!) ^iet mtr auf einige 
Sufdbe. 

6< jtnb ^iit betr 9l6tffd)ti((t i»iel ftefc^^em Z>ie Sutd^^t tK^t^ieftti 
t>etntoc^t unb nian*1iif ffd) «on S>t^ngett fc^tecTen , bie nie etf&ttt »er* 
ben teixm , f)&ttt mm ffd^ bagegen mit Stanb^iaftigf eit gewaffhet. Hin 
bie ^m fo mjc^tige fianaifffc^e Partei tottftebiei|> Sutc^t^u fieigem tmb 
fo ifi seither VUeö etfftllt mocben, »a6 bie fronaifffd^e {Regierung t>eriangt 
i)at, c^ne baf ^^ getabe ba« ®i^|tem gednbett '^(!tte. 

Stufianbg SSene^men 'l^at 'hieran t>ie( ®d^ulb. Sor^ 0t 9«titi6urger 
* (Sabtnet tc\H ben ®4^ein i»etmeiben; a(6 ob e« ben Jhieg ffit ftembe 
3wede fiif)u unb toiS bem 93otwutf ou^weid^en, ba^ Xtk^^ftutt ange« 
)&nbet SU i)ahtn. SSei biefer engtyerjigen 9^(iti( fonn eg nid^^t ben ®f 
btauc^ t)on feinen gtof en St&fhtngen madigen, tco bet Umfang betfeiben, bei 
einet aettgem^fen Sr jffnung be9 Seibiu^e« , t(^m gemattet ^aben »fitbe^ 
baö @efe( 5u geben ftatt e^ §u empfangen. 9lun mill eg warten , bl6 eg 
angegriffen n>irb, baf ^elft: bi^ ^tanfreid^ «iaig gerfi|iet iß unb ben 
i^m g&njHden 3eitpunft gefnnben ^t. ^ie6 ift bie i^Hße SSermegen^eit, 
meil bann bet Xampf um fo t>ieC fdf)n)eret n>irb. SBdten bie rufftfc^en 
Sttt|>)>en bereit« t>or mehreren ÜRonaten mit Sd^neUigfeit t^orgerfiA, fo 



vmA tmf^r <^of mit fottaerifFnt wtb Ut fmn|dfff(^ fkirtti , h\t mm 
mi^ f0 tiU( itfoä^tmn SUnim i^ «^atq^t fel^t itof^^tl^bt unb i« i^^t 
0«iitm S«lglM^$it'<<t fi^aiiilafrc l^ert»octritt^ »ot bn Slttnb t»etr(^(afnu 

SSile bU &adi)m fottfl lli^en unb »^(^e aRitt^eUuitgeit nad) tnb«rti 
£)trt<n ^in^^mac^ ffnb, t»ltb b<t 83^ i». £>. Sm« Srcttfcn) ttt S^iffmt 
mffben, til^ tvtrbe a(fo 9li^e« hi»0n fagm, «1^ ba«, baf man ^ ^it 
^tt g€o^ 9t»atmnim bcfwn mad^t , bW si<^t itfbttt mecbtn f innen , tmb 
wenn bann bie SrwtebmmgM nld^t nac^ ^Siixnfd) att^fiUm, f)D »erjinft 
man tn bu oite SRut^tofi^fiit tlntcrb<|]p(n ge^en bk UtttetlEKmblutt(iii mit 
granftifc^ i^ten mottm ©ong foct, M hk\H'U bequem ftnben t9kb, 
€\tH onbete @yc(id^ )u f&^tem fOl\t fd^tecFenben ^Sorten richtet man ^er 
t^iel au^^ unb bidu)egett ^ebroud^t man bief^ Mtaugötveife t»ot offener 

&c \ft H btmwd^ toa^(^finll(^ , ^af unfere ®f gmc bin Sieg ec< 
^tten «werben. ^fUtn ti)at bie 9}ad^^igfeit fte^en Sranfreic^ of en M^< 
imb to!» gttft $«Mtf um jtaubt ^ bof man triftige 9R»tii»e ^e|tt ^oben 
miffe« Z>ie{le Ubetieugung tycrme^ imb »etfUkft bi^ ®egen)wctfi mib 
fdft und fBSen^en, bie tvit In anbem @tunbfd«en fbtb, Me fBtütbH |i«9tt 
ab«e nic^t of enbaun b&tfm , im Sichte twn @ nt ag e I etfc^en^ bie ben 
&tttat intUHitfaf^x b46 ttmßttt^eft brin^ »oUen, nm: it» «nfern 
«^af gegen Stanfrdd^ ^u b^ftiebi^n! 2)ie6 mad^ «mfem JCam^ fi^t 

ttnm bieftn ttmjlinbett ^be itb eö bem £X «. SD; nldf^t t^erbmfeit 
mAgm, bot ec feine Slftcffeifr angetreten ^at, unb bec be^tgti S^eunb 
wmft» bie< 'MUkitn imb fettfl «9&tfc^em Seitbrm |at Ke gute Qad^i 
loieber einige Ciege erfochten unb wmn biefe ju me^titm $Bottl^ei(en f&^« 
«en fDKten ; fo ifi t»ieK«id)t 2)« }(btei(e )u fcüi^ giwefen > aUein id^ felbfl, 
Ut\d^ ^ ^ft getittf<bt »itibe^ t)$§$ nur fd)En)ad^t «i^opungen ned) unb 
bö^t mag 2>» t)ot ber ^^onb bteiben t»o et ift 

Sfe m«im 9etfim ^t< idl^ ben $tif immer im ®teigbfige( , in iebem 
TtttgmbMge^t, «inet £>tbnong betBinge }U ent^e^en, »omit M) mtc^ 
iiimmecme^t bt^eunben fami«. Steine ferneren ^ßkait l^obe idj^ 2>» ant)et« 
tcaiit unb et ivirb ^ (Biv^ SrciiCeni wrfegem CSoOiten |te ^r aufffi^bar 
onertorntt »erben, fb bitte i^ &e, bei ber 3Citdffil^rttng meiner ^ 

fflon ber grofmitllpigen (Mte, »omit ber ^»{«Segent tt»< abef» 

17* 
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m<iM SBoffen tmb fRunition bemfdtgft ^t, (fnb wir hmlflli get&^tt. 
aitid^te bU Sreif)^t b<6 (Sontinente t^on baffen dtof^etsigni Sefd^t&ffm 
a\x^t1)m\ (ZU Yohxbt t^ , wenn a(U Stigittungnt fo bdd)tnt, toiebte 

Sd) U{)e ^Ur einen ®tanb bet ftan$i{tfcl(^en ütmtm im 2)ttt(i)f(^nitt 

bei , wie et t>cr einiger Seit war. & tft feitbem nur wenig (^in^ugef om< 

men. — 3$ieüeid)t baf biefe« ^fctenfläcF 3^nen einige« SnterefTe gewirrt. 

©ene^migen ®te bie IBerftc^erungen ber innigen itnb tiefbegrfinbe« 

ten «^odt)acl^tung , womit \d) gu fepn bie @^re ^obe 

@urer QxctUm^ untertf)iiniger Diener . 

91. t). ®neifenau. . 



9^rlin am 10. ORdr^ 1812. 

® ifl a(fo 2f n # 1) e r g e b ( i d!^ gewefen, wa6 ber grofmfit^ige ^ns* 

Kegent ffir Un« get()an ^at ! ! fflir f)atm 

einen Unterwerf ung«t)ertrag unter^eid^net , ; ber SMut tmb 

Sermigen be< SSoffe« frember SBiUffi^r ^rei« giebt unb bie f inig»4»e Sa« 
. miiie ber augenfattenbfien ®efa|^r btopfleüt! — 6w. @yr(e(ren$ 9teffe 

wirb ba« Detail fiber biefen Zct au« meinem an i^n gerid^teten 

SSriefe mittl(^ei(en , ba e« mir }« t^iet f oflet , btefe mein ®ef&^( empirenbe 
6r|i^(ung in wieber^oten» 

3(1« 'im 3o>f)xt 1808 un< in Xinigdberg bie 9lac^rid^t t)'on ben 
S^aponner SSorfdUen etu\6)U, fagte bereinig: /,9Si(^ foU er (Sona< 
parte) wo^( fo ntd)t fangen 1" unb nun giebt er fid) feinem bitterfien %tm^ 
be , ^dnbe unb S&f ^ gebunben , ^in ; ber t^n ffd^erlid^ , wofern 9luf (anb 
befteg t werben foüte, Dom X^rone flofen ober fatt« er felbft ein Un« 
gifitf erfa()ren foUte, M ®eife( bewahren wirb* 

Unb wenn man weif , burc^ welc^^e ^erfonen biefe« Ungl&d fiber un« 
gefommen ifi? Sin finbifd) geworbener SelbmarfdbaU , txn alM SBeib 
Don ibUm Stuf, ein burc^ ®tuptbitit audge^eid^neter @enera(, ein «^of* 

yfaffe unb wa« jtd) benn fonfl no(^ unter ben ^if)ttn 

@tdnben an biefe 6or9pf)(llen fd)loJß, biefe i)ahm bet| armen, geingfleten 
Aonig foDiel Don ben ®efa()ren , benen eine SBaffener^ebung gegen Sranf ^ 
reid) i^n blopfleUte , fot)ie( \>on bem Ungtiict , ha^ hahmd) fiber la« Soll 
f omme , t>on ben S3ort^ei(en , bie ein SSänbnif mit S^anfreid^ l^erbeiffi^f 
ren Wnne, Dorgerebet, ba^ er ftc^ sule^t §u biefer SReinung hinneigte, 
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huxd) VintitlfcaMvmim gnee SBeMngutijiett au n^Um hoffte, baf barftbn 
bie Hn^alttn sut 9Uttuttft t^etfdumt, 3(Ue6 am (Snbe tion fran|i|if(^in 
Sntppen fimfiettt unb t)on bem Zractat &bmafd)t würbe. 

9ti(^t SBtünrt , m\if ai^ 9Betf jeug $ui; Tln^fÜfytuni be6 UnUtwir« 
funsdt)«tttaA^ gebtoud^en S» I^^fT'^n, ^abe id^ meine Sntlaffung gefocb er t 
nnb erhalten« fßod^ Hl e^ mir ntd^t migüc^, einen feflen 6ntf(^(uf 
fibet meine d^ufunft p falfen* 3(bet id) ge^e in einigen Sagen md) 0t 
9)etet^burg ctty, um bort bie ShtmicFlung^ bet ^Begebenheiten ab$umarten. 
9Sad 6n)* SpceUen^ etwa an mic^ gefangen foffen motten, bitte id^ an 
ben Kaufmann 2((eranber ©ibfon a» ^^nul p rid)ten. 93on bort att6 
tpecbe id^ 6to» (^cetfena bie ÜRittet anaeigen , wU ein Xf^eil berjenigen 
^(ane, mot)on @n>. Spcettena ^epefd^e an 3()ren ^ieftgen Sorrefponbenten 
fprad^ , an^gef&^rt werben f amt ? — }(nbie83orbereitung. boau ^abe 
id^ fd)on bie ^anb gelegte 

®enera( SSIfic^er ift idngft t>on bem &berbefel()(: in. Sommern abg«« 
rufen* 0ein !Rad^fo(ger war Sauen^ien*. Tin^ biefer ttfyiit eine anbere 
fBeflimmung. ^aö) 6o(betg f ommen f finftig()in nur 4000* SRann* 2>er 
«^of wirb«; fowie franaifffd^e- Gruppen hi bie «^aupcflabt f otmmen , nod^ 
SBreötau ffc^ t)erf(tgen* 72,000 üRonn, ol^ne bie aa^lrek^en SSefa^un« 
gen in ben iDberfefhingen , fiel^^en in biefem }(ugenb(icF an ber £)ber. — 
SDer franai{tfd)e itaifer f)at gegen ben ®rafen (Saernitfd)ef geiu^rt: 
„er werbe f^ine groflen SOtaffen an ber &ber , feine aSorpofien aber an ber 
9}eid)fe( galten, unb fo negptiiren/' — @jrine bem nwif^nUn trafen 
mitgegebenen ^opofttionen |tnb wirflic^ foweit ^eruntergefltmmt,. baf er 
von ber t)otten Strenge M Sontinentalfpflemft abgegangen t jh. 

SBieUeidl^t tfi e« 6w* (SpeeUena auf nd^erm SBege. bereit« befannt, 
baf ber franaiftfd^e Aaifer in ber- legten 3ett fe^r (rmtf gewefen ifl. 2)ie 
IJKftige itrd|e, womit er behaftet ijl, war a^riufgetretenunb ^at einen 
2(nfa^ t)on SBafferfuc^t t)eran(aft» Serelt« waren feine SBeine fe^r ge« 
fd)WoUem @r ifi feitbem in ber SSeffnung« ; !Rur leibet er immer me^r 
an ®trangurie* 

aSon Sorb SBeüittgton 1)at er bei ®e(egenl()eit ber SBegna^me t>on 

Stubab Slobrigo gefagt : Ge diable de Wellington ramasse toujours 
la ponnne perdue* (93om fBaUfpieL) 

Zd) fd)tief e mit ber 9Bieberl()o(ung ber 3uffd)erung meiner unt)erbrftcl(^- 
(teilen, treuen Ergebenheit gegen Sw* SifceUena unb mit ber SBitte um 



Sam ft^^^iuiiß^ Dimer 
9t*i9. &nt\\€navu 



«eriiÄ, 16. aRfirj 1012. 
Smpfte^^ n(u^ @|Kmtin bot ®raf m)n JBcanbettbntg , be6 ^inig« 
tiatiklld)eti SSrubfc <tnb bm Stittmeiflec t^ott fdavMt tmb beJTni ®efd^ni. 



etotf ^olm , 24. 3ua 1812. 

fffod) mdnm fangen SSanberungen ^ bie i(^ atigejlettt ^be^ um wM 
eigenen 3(ugen su fel()en , bin id) enblid^ in StocE^olm aiigetangt* SKocgeii 
gtbenfe i<^ von ^tec tvieber oB^meifen, »m midi nad^ Oolf^enbwrg }u be- 
geben vixä> mi(^ bott fofott ein^ufc^iffen. 3n Sottben »erbe Idt^ 6n>« Sr» 
ceOen^ m&nbüd)en fBerid^t &ber bie fRtlfnUMt meinet Sotfä^ungenobf^en» 
(eiber ! baf fte md|^ erfceulid^ finK ^ ne^me mir bie Scet^dt ^ <£«»» <^ 
ce0en$ $ii bitten ; mit einen 9>af mö^ ^Mm\6), mUet SRt* IBttUg XtM 
bteffe gfirigfi jnjufenben , bamit Ufy fofott t^en bott meinen ffieg na(^ ti^m 
ben fottfegen fann. S9}e^tete 93cief» ffit Sio* Spcetten) {!nb mit «mief 
traut , bie ic^ aber ftemben «^dnben )u &betaitttDjotten SSebmfen gettagin 
^abe; id^ bitte ballet @m« SpceUen§ ®ebulb §u ^oben, big id^ \Qid)t per» 
finVxd) &betteidS)en f anm 

aSon D«. ^abe ic^ feine Aunbe IS^iet ersten fimten. 9tod^ ^obe id^ 
einige «Hoffnung , i^n in @ot^bntg §u treffen* 2>et üXtniftet t>« 1 e i n, 
ieftt im <^au|>t(|uartiet M Jtaifetd ^leicanbet, m&nfdS^t, baf et flc^ fu il^ 
t>^rf&ger i<f) foU il|)m biefe S3ot{<f)aft &berbtingen. Siel 3üreben ettoubt 
n^t @en)iffen^pf(i(i)t nid)t *> boc^ njenn »on nidf^t me^t a(g von et^entueKen 
SRoaßtegeln bie Siebe fepn foU , fo m JdE|te bte Steife me^( su untetnef^ 
men fepn* 

Senel^migen @w. Si^cetteni bie reine fBere^tung , uxmdt ii^ 3l!)nen 
{ugetl^n bin olg 

3{)t treuergebeoet 

91* t>. ©nelfenau. 



SiNifeoay,2x vii0ttfi lata* 

fStufycHt ®caf ! — @ek ^pem (ria t(() ^kc angelangt 3ti *^c> 
mi(^ fanb id) eiiu mibbUd^e SBeifung,. mid^ M xmktm TMuaft in dUfi« 
gec «^auptflabt a(6halb ju Jgi$nn Q^d^u rntf &ictu Un^mt mottte i(^ 
bi«d>, 6n>ftr ki;^ mict) mit @w. @):(faini,untetr«^t un^ mit ^f^u Siitutig 
irrten l^m, ba t4 »M)t »eif^ »te »fit Ic^ mid^^^^nnt Gotf iuetiffnm 
fyiU unb \i) hbix^ui^ ntd^t mit roeittm.^lonin'gaa) t>or^cgi^n mag* 
U&ertU^ l^t vAx tat Xtwvt'mi^ ^m &(ifiOiUn einm.m&nUt(^en 3(uftcag 
an b<n $Hii^^ 9tetenten^<dir6eii*, t^r fAm ^Itmi in i^cem gonjin ttmfn^ 
ent(^dU.. 3(d^ mu| <^ b#mna4) fet^r beKa^m, bur<l(^ @»» Spceümi Tlbtoi» 
{mf^xt 3M 9Iat^f« mfcel^ttt mfifTm. 9lo(^ biti id^ inbeffett, | atif ii 
Vifyc, mfi)tU\ «^vm Satf.geinefen unb id!) ^^^be trad^en,. e« fo dtt)ttci(^« 
itn,, baf td} $u «imr @lunbtau ify^i^^, tooAd^ i(m wa^^fdi^eHHic^ nid^ 
neff^. «^«burd!) gewinnt Idj) bin heutigen Sag unb ben mocgenbm ®onns 
tag* 99i« SRontag finmn Stv* S^ciUent mid!) g&tigfi unterrid^tm, in 
wit t»üi l^ meim ^tfyat^amUit {u frefc^c^nten (^^be ? @ogIdd!) w&rb« i^ 
}u S^nen na4) SBinbf^ geiUt fe«^ , X0tm mit ni(^t bacan giUgm tUtt, 
SSetboc^t; ttnb Siferfudj^t 5Ut>^rjttfonimfn. — S3in \i) }u be^ntfam, fo 
fc^abet bie^ tfvmigft unb Sto* dmüm^ migen bann Uidj^tir mein Setrag^n 
^ixg^hm, aU biefef f#pn koftvbi, dnen begang«nm,Sf^l<f gut ^u mac^in* 

9Rit Ux ceinften SSecf^cung ic* 

®neifenau. 



IBiQ^n, Utk' 4* jDctober 1612« 
3(iferma(g f^nb^ td^ @)tm®i:c#Uent^<in ®(;^tdb<n au« ®t. ^etetgbmg, 
bog ftd^ in (oufminnifc^ «^nben but<^ 2N:ttl!)um auf ttmmegm ^p&Ht 
^U 2)it aSicfaffn h^ibin ifl b«r £)berßf., Satcn &d^6Ux, \)ectrau« 
tec SRiÜtdcgefanbtec begitinigl t)on $ceufen bdm Aaifet 3((iranbec tinb 
bei bieff m in ^ol^n ®nabni , lin fel()c gf bilbetir SRitttdr,. obgletd^ , mü* 
nig 2>afitl^aUenl, bet l^l^m .0taatg« unb Jtriig^imitnifre nmongelnb, 
ttmigfieng btrm ®tunbfSti trfittiidj^t^ auf' 6l||attt(t«rf^n)dd(K nid()t immir 
au^fl>ce<i^b uttb Abinb , ein mitttdrifdl^er jffi^tiftr Don fr^t angmil^nwn 
Sotmen , fonrie fc^wac^ S&tftm ffe (iebem 

!Dlan fann {14) bei feiner Sd^ilbetung bet &d)lCid^t naä) i^cen *^uy(« 
momenten mehrerer Scogen xA^t ettoel|)ren* Jtonnte tnan tAö^t eine bef* 
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fetf &uUnni ft6eT^ctupt xo&t)len^ SDetm ble Htife ^anU bet itxoUjUtm toav 
fd^tvad^. — ^attt man Seit, hU r(f)fi|ntbe 3(n^i^e ^inttkd^tnh iuht^ 
fifllgen ? benn , xotm nxi)t : fo n>ac t^ beffet , ffe Dort ^an9 au^ aufau^e» 
b«n* — 3fr6 ble granjofen ftc?^ gurfitfjogen, warum wrfofjti man fte 
nid^t? SBenn e6 beiben SE^etlen anüRunition mangelte, toaxum sog man 
ffd) jurfirf? — SBarwm ermangelte man ber ÜRunttton , fo na^e fel= 
ner ^auptflabt? Sfi hierin ntd)t ein abetmatiger fSctoM, baf man ftc^ 
butd^ bie bitterfle Srfa^tung nf d)t t)on gen)o()ntem fD^anget an 93orftd)t ^ei^ 
(en lief? — 9la^m man ben nid^^t fed^tenben Xrufjpen be^ dentntm^ unb 
be^ tecf)ten gl^d^l^ ^^^^ 9)?unitlon ab? !(Benn bie9, n^ie wa]^rfd)e!nltc^, 
bet $aU wat , toaxwca $cg man ni(l)t lieber einen 2f)ell biefer Sjrnppen nac^ 
bem bebrdlng ten linfen glfigel? ^le^ nofitbe t)lelleicf)t entfd) leben ^aben, 
benn ble fSttijU unb ba6 Zentrum waren ja burd^ pfiffe gefc^fi^f unb 
»a^rfrf)etnlid) t)on ben granjofen nur jum ®d)eln bebro^t* 

3Beff ber^^immel, wa« einem regelrechten DIplomatIf er unfer ©irn? 
b e r g mag gefagt (^ben , bafi er ftd) t)eranlaf t fanb , mir einen ®ermon 
am @nbe be6 S3rlefed ju galten unb ben Xugenbbunb, wo^on Id^ 
n I df) t ÜWitglleb bin, fdjeel anjufeljen? DJrnberg modf)te pdf) wo^lftber 
bie beutfd^en S&rflen ettoa6 ereifert f)aben , unb wer m5d)te ba nld^t jor« 
nig werben?? 5Senn er etwa ble brlttlfd^en SWInIfler in 5B^rbad)t l^at, 
^CL^ ^H bie S)eutfd)en fifirjen wollen / fo t^ut er ben Unfd)ulblgen ju 
t>lel @t)i^ 

Waffen 6w» Spcetten j ftc^ ntdf)t t)erleiten ju glauben, baf ble 325 ^f. @t, 
von benen Im Anfange be«Sriefe« ble Stebe Ifl, Dom Äalfer 2flepanber l^er« 
rühren» ßlnen SÄlng aufgenommen , ben Id) t)or t)ter 3al)ren t)on lf)m 
erl()lelt , al« Id^ gu Äinlg«berg auf ber t)errudf)ten JReife nad) ßrfurt bei 
r]()m ble 3(ufwarfung l^atte unb ben ld() für 500 Wc){x. Derfaufte , ^abe Ic^ 
nie ^tto<i^ t>on if)m erfyalten* J)iefe Summe Ifl eine ©d^ulbforbernng an 
ben preuflfc^en ^iaciX feit brel Sal)ren, beren Silgung mir; ncAj meiner 
'Dienflentlajfung , gewdlyrt unb auf biefe $EBeife realijtrt warb* 

®enn Sw* epcellen^ etwa ben rufftfd()en ©efdrdftatrtJger 5^icolai 
fel)en, fo bitte \^ @le, il)n ju fragen, ob er nid^t ttxoa ein ©(^reiben be« 
®rafcn gießen St* ©efanbten ju SSerlin, ah mid() ^aWi 2Cuc^ m6df)tett 
6w* epcellenj wol)l ber S3ermlttler fepn , baf Idf) meine 2)en!fc^rift ffir 
ben ruffifc^en ^aifer t)on 8orb(5aj!lereagf) wieber jurftcf erhielt? 3c^ 
l^abe fd)on an fclblgen gefd)rieben aber eine 3(ntwort nid)t erhalten* - • 
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2>Ufe ©enffd^rlft ifi eine JÄedS^tferttjwnj meine« poBtlfd^n SBetrogen«, 
bdf man mir nid^t nad)fagen tJnne, id^ l^abe ^u6 if€x\ini\d)ttt Ot&cf« 
ffdj^ten ben 6ebro()ten S'ttfien nidl^t bte 9Ba(^r^ett offen unb tebli<^ itfag^ 
3cf) bin eine fo(d^e Sted^tfettigung meinen ^teunben unb mir f(f)n(bi9« 
üRit um»etbtft(I)ltd^ec ^rn^dngtid^feit 

€»♦ epcettenj 

janj ae^otfQmjlet Dienet 
91* t)* ©nelfenauw 



©tcrf^m, am 17* £>ctober 1812» 

2)er@raf ®itaen$f6Ib an ben jDbetfImSneifenau. 

grexit jld^, (»o^( befannt mit ber SBdrme ber ©ejtnnwnaen unb mit 
bet Äraft ber JCnflrenjungen ©neifenau'dffir bie gute ®adS^e), enblic^ 
t)on ®(l^weben6 Aroninrin^en autcriftrt $u fepn, in (Srorterungen einjuge« 
f)m Aber feine 2vtfd)x\ft t)om 1 ♦ ©eptember *)♦ 

ttber^euät, baf ber SSeitritt^ur SSereinigung 9^ortoeg^n« mit ^S^m* 
ben t)on Seiten ßngtanb« feine ©d^wieriöfelten finben »erbe, ^at ber Äi* 
ntg beh\Rrohprin$en ermdd^tiget, atte SRaaf regeln ju einem tf^itigen $e(b« 
jufle ju nehmen* '©ie nit()iöen Sran«portfd)iffe würben gemletJ^et, ti 
würben bie 5ur grcf en (Sppebition beftlmmten Gruppen in ^elbtagern %u* 
fammengejogen , burd) jwei ÜÄonate bafelbfl eingeübt unb fo^in nac^ ben 
t)erfd)iebenen Ginfdjiffung^punften in SWarfd) gefegt* 3file biefe mit unge« 
fjtmtn Aoften t)erbunbenen SSorbereitungen t>erb&rgten bie 3(ufcid^tigfeit 
@cf)weben« unb liefen e« ben gewfinfd^ten SSeftritt 5Ut)erfid;tft<^ erwar« 
tm^ — 3nbeffen ifl bie f(f)6ne Sa^r^jeit t>erflrid)en , ©dl^weben« Sinangen 

*) (5ö wirb »iebcr^olt, »aö bereite Seite 137 erinnert »orbcri/tal »iele n>i** 
tigc 9to*ri(]^tcn unt) äSriefc »on ©ncifcnau, fT^ugcnt/ SBaUmobcn, ©6» 
rcnbcrg tc. bercn £)n9inale örofent^cilS franjcfifd^, grofcnt^cilS inmer, fünf kv« 
fcl)icDcncn (§t)iffcrn abgefaßt jinb, in mehreren Xu&gügcn, ICbWriftcn unb TCbfürjun- 
gcn »orljanbcn »orcn, offenbor ya tcm 3»ctf , um auf ben »inigcnV aber be|W 9c* 
treueren unb feuerfefteren , ge^imen SBegen , an bie ® ( e i (^ g e f i n n t e n ^ an bte 
ä4)tcn ©eutf^^en, an bie Xugcnb^aftett unb SKann^aften, {virtus »on vir,) 
nenn audi)| nid^t S^ugenbbünbner, (n)el(l)e l9Serbinbung ixt^, mittlem unb föblid^en 
jDeutfiljIaab »oHig unbcfannt unb im nßrblid^en niemals j a l) l r e i * war , n^^ i^rer 
ÜTatur nat^ fci)n fon ute), in erfpicgclnbcn unb ermut^igcnben Umlauf gefegt ju 
»erben« , ^ 



pcin§ {eitwftMgl lin wm bctttird^in SRIttIfIntttm Sffofte^ tiejünttiite« @9» 

»U 9ie(fcrcl() es t)om 9<ii^(<^ni^nt , Ja gimlffettnoafen t9tn b<r iDj^pofltlmi ab« 
^in^ig ijt. — 3(6et man bacf tiici)t t)ecg«fren , baf t^ ftd^ um bte €3a(l^< 
triS ^im GonÜnnttS ^onbtit, an xotX^t SSrUannund \^h^t unb t^euetfi« 
SnmifTett fiifn&^ft flnb* 2)et Jttonptini batf fomit ma^tltc^ emattm, 
«H« «i^inbetnlfTe ^\^t^r^^ befeitiset ju fe^en , n>enn fte eS in bUfem Titk^zn^ 
%Mt nic^t fd)on ftnb* 3(Ü< üRdc^te, bie ftd) in bie fen fttctf m ie|tm itampf 
jäit bie Stei^eit ber !(Be(t Mzxxo\di\t ftnben , m&ffen aufrichtig unb mit t)oU 
Um, toed)fe(feitidem a^ertrauen ^anbe(n, ba6 ben i^ifftgen SinKang bec 
XttfhetQURi unb bn ÜXaof regeln unterbringen muf unbr bat^ ollto it^ 
eSittmbe ifl, ben 2riump4 ber «^(bhtfel unb bie SSefrehuig £feuif%(attbf< 
iu beioirfen* ^ ber 3Cngreifer fDrtwJ^renb Srfölger bie et trof fi^in«^ 
ungf teuren S3er(u{le niemals $u t^uer )u erlaufen tod^t, fö bleiben otte^ 
«^&(f<quetten 3>eutf(^(anb« fertwd^b ^u feinet 2)t«pp|[tion. 2)te Xrdffe 
Stanfreicft« unb Statten« reid>en unftreitig l^n, bie <^K6infe( neuerbingf 
|tt unte^riod^en unb man barf fic^ ia ni^it bar&ber tdufcf^en , wenn t>ott ie(t 
)M in ben ndd^fen Stdr) nid^t ein anbete« ^{lem angenonmten ifi , fo 
»irb ber nddf^fte $r&^(ing bie SioDerMbung $reuf enS in ba« grof e Steid^, 
ben 9l()einbunb in ber f<j^md^ti<l(^ften 3(bl^dngigfeit erbiitfen unb bie furc^tr 
barfie SRadj^t, bie je epifiirt ^at, n>irb atte i^te Jtroft auf Sngtat^ unb 
auf ben 9te^ Europa'« x^iittu jDer äSunfd) ber 9Beltbefreiung Cdft ben 
itronprin^n bie fa t>erlangte SBereinung tp&nfd^en* %z\fki\t%i biefe , fe 
giebt el webet «^tnbemiffe , n^ S&ori^dnbe mel^r , auf @ee(anb unb auf 
ben (kontinent ^in&ber ivc ge^em - @rfa| f&r i^re 93er(u{le t)or 3(ugen fe« 
f^enb , »»erben bie ^c^weben biefen Jtampf als eine 9}ationa(ange(egenl^eit 
betrad)ten unb ffd) freubig um bie Saf)ne eine« SÄtffen fammetn , ber fei« 
nerfeiti nid^t« feuriger tv&nfd)t, al« in bie Suff^^^pf^n be« grofen ®u{iat)^ 
Vbdfp^ m treten unb ®di)n>eben neue SRed^te auf ienen alten 9{ul^m unb 
<kuf ben JDanf ber S)6(fer ju erringen* 



«uyton , 26» ©ctober 1812* 
6w*6]rceUen$ Ij^abe idf^ bie @^re, beiüegenbe ®d^reiben ju fibermadj^en* 
Dag eine, t)on «^errn v)* ®tein, fd^ilbert ben Bujtanb ber iOinge in 
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SU4UaA ftiß tfftn. d^ ift bli Tbumm auf ta^itütA«! mi M^ Mbim 
SSte^frouflfbm unfner -^offhunjen Snbe @e^t«m6fr6 an i^ ir^^m Ui$« 
Seine Ibet^n mtbetm IBriefe , bttm n bax'm tv»i,1^nt « fyAt i(^ nid^t ic« 
f^tm* 9S(i6 «c ft(«c bie ®ttmmung ber lRatii>n fagt, ißfe^v ftoftreic^* 
6^ l^at me^tm S^K« in bn ©efc^id^te gegeben, t9o bt« rei<l^ Jtraft btc 
^i^ttn 3ntetf(sen§ mibctfbinb^n %au Sdi f&tc^te nuc , baf ed an ^ciege^ 
(loff, n&mM)Ma^tn, fOluniäon, ^(uet&flung, XUibung unb t>HMdfi 
nitd^ an SOtinfdl^en f«^(m finne* SRit bm erjlecen ©egenflinben finntf 
jMtpfil bte ^ief^e Stegimtng au6^fen^ ty^b^i ed tnbefTen 1)iö^^ tpic^tig 
t9&re , bte @mbttng berfelb^n ^u befdj^Uuntgen , bamtt fo(d^ nic^t bur<i^ 
bie 3al^v#a«i( mmiiHi) h>ecbe« S>te SSerUenbung be« ^aiferd 3(U]canbec< 
In S3eibel|^(ttfng M @rafen 9loman$offt{i unbejret^Ii^* 9Bad ^cr 
V* ® tein iber bte 9}eignng be^ Aatfet^ {um Sci^b«n unb baß nuc bef* 
fen-Sttrc^t t)oi; him UnmtUen ber Station tl)n bat)on abholte, fogt, Iß 
fe(r bebentenb nnb ttllixt eint^maof #n dloman^off^ S9etbel^a(tiing* 

^tffi lf)alte bei ebU Sv^M^i^d ^^^^ Bied^i, ol^ ec }u mit Ul^ 
M Sr&^ia^¥ in SSten fagte, ,,bie ^ell finne ntu: butd^ SKdnnic, 
n'id)t im Särflenftanb. geboren gerettet merben«'' 



^err t). @teln unb be^ .^au^tfnann§ t)en @t&(pnage( S3ri«f 
loerben @to. (Srce&ena fagm^ ii>i« fe(^r ben 2(nf4ngtn ber beutf<l^en Segion 
3(ttdruftung unb SSimoffnung 9tot^ tl^ut* jtjnnen ®ie bei ben SRinijiecn 
eitwa^ bemtrfen , um btefe SSertaffenen aud§uftatten , fo (a|Ten <Sie ^6} feU 
btge em|>fb]()(en fepm 3n S$ergUtdE) mit bem toa^ fi&r @yani en gefd^^e» 
^en tf}, ifi bai, toai unfere Sanb^eute bort bebfirfen fo menig, baß ed 
wIrfHd) nur für ein 3((mofen ge(ten fann* @ng(anb tonnte U)obI bie 
gani« Segion in (beutfdben) ®otb nehmen. £)af bei biefem ^unfd) ni<{^t 
eigenn&^tge 3(bftd)ten mid) leiten , tt^iffen 6n>^ Grceüen^ ®e(bft in iüo« 
nomifdl^er «^inltd^t n>ficbe 6ng(anb eine gute Srtoetbung mad)em SDtiß^ 
gl&d ten bie beutfc^en ^(ane ober f dmen fte n\ä)t tut Steife , fo toärbe eg 
leicht §u Deronßalten feyn, baß bie Segion gan) in ben englifd^en Dienß 
iibectedte« 

93ag i(ft oon ber fd^n^ebifd^n <S]q)ebttion benfen fol^, n>eif ici) je^t 
«»a^tiid) nidbt me^r. 9Bill man bad rufftfd^e (Sotpg erfi bei 9iiga lanben 
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unb bort »itfitt laflhi, fo mM^U man fo fpie in bie fd^lec^t« 3<iM8^ 
jHxtoldtlt mtUn, baf an anbere Sntwfttfe in btifem Sa|^re nid^t mt^t g<« 
bacl)t tt>erbnt f ann. SBeffet to&tt i^ , bie gan^e 6pp«bttton bei Kiga cm 
ba« 8anb ju feten nnb fo bntd) Übermacht bie fcansiftfc^en Sorpd an ber 
^ixm au t^eria^en« Diefe iOpetation n^ftrbe ben 9{u{Ten an bet SBoCga unb 
9ten>a fogleid) 2uft mad)em 2>ap bie Stuffen mit Mfxtn Stittetn fc^on gn 
enbe finb , mie beibe eingefc^tofTenen SSciefe beieugen , ifi t»on allen bie 
fc^ßmmfie SSorbebeutung. SBir ^aben StufCanb« Jtned6(r4fte immer §tt 
fe(^r fiberfd^dbt* 3n^ar mürben mir im 3abre 1807 bie Titx^tti geöffnet 
unb id^ bemie« im 3a^re 1808 meinem it6ntg, baf Sluftanb, f&r {t(^ 
gan} aUein , ^anf rei(^ f aum miberflelj^en finne , er alfo auf eigene Jtraft 
t>or|ägUd^ bauen, unb bann an £!){lerretd), M einen mett mdd)tigeren 
Arieg^fiaat, ftd^ anfd)(tefen mfiffe« S^rner fd^rieb ic^ im^3ai;^re 1810 in 
®toif ^o(m eine 2)enf fd)rift , morin icb , um bem engUf(i)en üRiniftertum 
bie {u ^o^e SReinung i»on 9luf (anbl SBiberflanbMrdften ju benelS^men be* 
mie^, baf fotd^ed auf feiner xot%x^m ©rdn^e ni(^t me^r aU 180,000 
SRann unb {mar nur f&r einen furzen 3^itraum auffietten f6nne« 3d^ 
fagte bamald Dörfer , baß ber 2(nfaa M fran$6{tfd!^en Aaifer6 &ber ^XxM^ 
S7{o^i(en>, @mölen6f gegen SRo^fau ge()en unb burd^ ben 93efi( ber um 
bie ^au|>tjiabt gelegenen ^rot^injen bad Steid) gefpalten, ber 9}orben mit 
bem ®äben jum ^xotd ber ferneren ^rteg^fä^rung ntd)t me^r gemeinfam 
n>irten f6nnen unb bie Sinl^eit im IBefe^r i»er(oren fepn tofirbe« £)bgUicl^ 
nun fo $iem(ic^ 2(Üed, »ad id) t)or]()ergefagt l()abe, eingetroffen ifl, fo bin 
id|^ bennodf^ einige STOonate (ang, t)erwid)ened^r&^ial()r aber, fo fe^r ge« 
tdufd)t morben, baß.id) mirfUd) glaubte, man l^abe mitSSeidl^t Jtriegd« 
ftoff im Snnem be« JReidf)« , fattfam für einen ernflen Ärieg , aufgei)4uft 
unb tiefe fßerbefferungen in Srfd^affung bed Srfaged fAr ben 3(bgang bei 
ber 2(rmee gemacht« 2)ad oben ermd^nte SD^emoire li^okt x&j S^tn Sofler 
in ®to(fl()o(m fibergeben, um e6 an ben SS^rquid SBelle^Up getan» 
gen ju raffen- 

•^err t). ®tein flimmt fetbjl baffir, baf \^ nid^t na<^^ SRuf(anb 
gelten fott* 5BiJa« f 6nnte ic^ aud> bort t)ie( gifi^titbe« tbun ? Aber 6», 
epceUena iuiumutben, (Snglanb ju mlaffen, um ftcb nad) ^eter«burg ju 
begeben, Sie, berSte bie einzige ©tufee ber beutfdjen 3fttge(egent)ei- 
un in biefem ?anbe ^ler ftnb, i|l bürden« tjerfe^ct. 3a, wenn ber Äai- 
fer Älepanber IRomanjoff entlaffen unb 3^r« StatW<^i49« ^6ten »ottte, 
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bann »taU i<^ mit 9{u(m ««n bieftt Sldf« tM(fpr«<^ ttmm, in i«« 

Zn ettu 9lfitfb^r nad> Sonbon bmfe tc^ no<^ nid^^t* Z>er f^xt^i 
SStunnntarst t)etf)n:tc^t mit «^eUuitg memec 93<fe[^ti>ecbni unb be^megnt 
mttt td^ bte mir getpotbnte SRttf e mir su !Ru|e mad^m , mn ettoal f&r 
meine ®efttnb^eit ^u forgen« &6 mod^te mir ni<l(^t boCb »ieber fo ^ut 
merben* Btoat t>erfp&re icf^ nod> fein }f bne^men meiner Übel , vielmehr 
bemerfe ic^ eine Bunal^me berfelben in ben (Srtremititen > man fagt mir 
ober, bte6 fep pr «^(ung erforber(t(^ unb ic^ bin fo gtttmfit^ig, e6 iu 
gloubem Sie ^ieftge ®efef(f(^aft f^t m SBert^ tmb ^^( t^erloren mib 
bad SBetter ift abfc^uHd^ ; ic^ beftnbe mid^ abet boc^ 'l^ier gans ^imot^ttd^, 
bemt bie 9Bol^(fei{^eie be6 Zu^mti^t^ ifl ebenfofl« ein nid^t unmi^üüger 
®runb, foiö^m gu ^»etlindern. Sollten 6n>. (Spcetten^ inbeffen meinen, 
baf meine Xnmefen^eit in £onbon wn irgenb einigem 9lu|en fe^n f onnte, 
fo »erbe ic^ mid^ , meine Übel unb beren «^iUing bergefTenb , fog(ei(^ auf 
Un 9Beg bort^in machen , nm f&r unfere @a(^e t^tig gu fepm 

Um bie 3ttrfi(ffenbnns ber angefci^ColTetten SSriefe ge^orfomfi bittenb, 
bin id|^ mit ber reinfien Sere^rung 

dt». ÜTUÜmi 

im fte^orfamfier IDiener 
91* t). @netfenais* 

Sivton, ben 31* Sctober 1812* 
£)a id) md^ ^ieffger @itte meine SSriefe an &»^ SjrceKen) nic^t frattfi« 
renborf, fo mitf ic^ m&nfd^en, baf ber S9rief be6 <^nu Hittanhn &xb* 
f n 6 burd^ feinen 3n^a(t @ie ffir bag Briefporto entfd^igen m jge. Der 
Sn^aft ifi inbeffen nid)t erfreulid^er 3(rt £)a @ i b f on6 ©dj^reiben an Un 
2(bmira( !Rartin gerid^tet ifi, fo »finfc^t er nicf^t, baf auf eine anbere 
Seife bat>on (Sebraucf^ gemacht toerben mige» 2)ie t>origen 6to* SpceU 
(ena fibermad>ten Schriften motten dxc. Spcetteng nidj^t erfi $urftc(fenben, 
ha idSf @ibfon< SBrief au«br&fnd^ f&r @ie fopirt j^be. 9lur @t6bna^ 
iiU SSrief unb ben eingefdl^IofTenen Zhbxud U$ @ibfonfd^en S3riefe6 
bitte \d}avo.(itaUmi, £>m|>teba ^u fibergeben, ber in bieftn Sagen toa^r« 
fd|^einlid> Don Bonbon ^ie^er abgeben mirb. %üt bie mir fiberfenbeten Sriefe 
banfe i<^ gan$ gel^orfamfi unb ben ^ortobetrag berfeTben tt>erbe id^ r5fen, 
fobolb i(^ nad|^ Sonbon f omme. 
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S>if iteeme^muns ber btutfdjtn ii^kn timu aufhU finfod^fkSitfe, 

fot^iet i^ bat)on t)etflf()e, eingelotet »erben, koenn Sorb Qat^catt ange« 
tviefm wixht, ttntet^anbUtngen, ange6(kl(^ sab spe rati, barftbet elii)it(elten, 
fdbdUh \fyn bevitaifev bdcftber einige minb(l<^e^ufecnngett modl^te^ imb baf 
tt^tm€ gefcfKd^/ baf&r muf «f^erc t)* @ te in fctgen* Iba^ fiU^lif fol btifrr 
tegton wfirbe mirfli«^ traurig fe^n , totmt Aaifet 3fleieanber entwebet oug 
»irflidf^em !9hmge( an (ebenbigem ober tobtem Jtrieg^ftoff, ober oni ge»o^ 
tet 3<tg^aftigf eit, StUU mai)U^ SDal SXeer mfif te benn t^erfc^toffen ftm 
ttnb ber 2)urdHnarrc^ burc^ ®(i)tt)eben i»ermeigert merben* ^onn n^&tbe, 
wenn man <md> ha€ SkJ^Ummfle nld^t annehmen Witt, bie Eegion aiifgeli(t 
mrben unb f!^ jerflreuen , ein abf(^r«(fenbe« SBeifplef fbt otte f fin^ge» 
Sormirungen , )tt Irenen eg benn , bei b#r Stotte, bie @to$bdtanttiett bona 
iibernef^men muß ^ hod^ nod^ ifter fommen wirb* Sin^ti Deutfc^e , bct 
frember X^raniui irid)t ge(H>rcl^en wotten , bei ben brittifd^en Armeen ehie 
Buflttd^t, fo wirb eg an folc^en fDtinnem nic^t fehlen, unbSnglanb et^ 
t)om 3(ug(anb w^t^fere 9le(ruten, M ü auf feiner 3nfe( ffnbeii (mm. 
Xm 6nbe be^ Qibronfi^en SSrtefeg werben @w« <Spcetten§ einen bec 
®rfinbe ftnben, wattmt SSernabotte ftc^ t)on ber GjcfMbitian (o^fagt Hin 
warum nid)t iffentüc^ bie wal^ren ®rftnbe feinet 3Cbfagung angeben unb 
worum einen fo unhaltbaren S3orwanb , a(6 ber einer fc^Ud^ten @tnbte tft, 
Irifym^ 3^ muf mid) gleid^fqttg t>on i^m (ogfagen* 

Sfir ben eingefd)U)f^nen SSrief an £>«S)Srnberg werben wo^ 6w«6r* 
<etten} g&tige ®orge tragen , baf fo(d)er burc^ einen (Sourier an hU brittt« 
fd)i ©ejanbtfd^aft gelange* Sttte in bem ^attt entl^oftenen SSriefe ftnb fftt 
ben Dienft unsflerer @a(^e gefc^ieben unb biefer Umfianb ^nt^^tt bie 9U^U 
iM^gung von beren Sufenbung an 6w. Spcetten^ 

aSenn nlc^t «Soffen, SRunition unb 3(ugr&1ittttg4gegettflinbe f«^es, 
i»€m man no<f^ m<l) Umfang unb Seit aber bie S3et»iUerung be« Seid^ g^ 
biiHn tann, wenn ber «^of, bog Steif unb bie 3(rmee ni<^t t)er$agt, fo mid^tt 
wo^l, felbfl bei mittelmdf igen Xolenten beg Znfi^ttti , noc^ «^eü oud bec 
Sertingerung M i(rieg9 entjlei^en Mnnetr; wemt ober eine biefec 
flSotau^fe^ungen fe^lt, fo ijl nur !Bliglid^eit ber Kettung in einer ot^enblitfa 
ii^n, t^r^weifelten e$d)lac^t ju fuc^en, betwr bet®e{|i nott^nbd ttertottd^t« 
aUt tnntgftet ilerelS^rung unb 3(n^ngli(^feit 

(Sux4t (Srcetten) 

gon$ gc^rfomffcet 2>ieiiet 
91* D* @neifenau* 
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^irtn t»* Steine ^fitm f&f Me beutfl^m 2(ng«le$in|^dlm 4|l fto 

f^m, baf ir einen beffetn 9ton ^dm m«<i)m f Annen, ^enn Me 9^(N 
tut bn wibecjhebenben unb fU) toed^feMweife t^nnid^^tenben Sotbeotn^en 
imb JBibingttngen tinb ferne CSteUung ^ai tf^ni bie Scfd^ffung t\nH foM^n 
ttndel()fuec^ geboten, ober auif&f)tbat »Ate ein fbk^ec 9^tt nimmev« 
ttie^t gekoefen! Sof bet^^b ift ec r^ettügt, ttemi nk^t SSunber 
Sefd^e^en* SMc mi^, nitnble 2)ln9e f o fid(^ getoenbet ^ben, auf 
etma$ STnbete^ benfen» (SngUmb mv$ mir fid^ erobern tinb oBen St" 
4>berungen feine 6en|iittitl(m' geben , blefelben mit fld;^ t^erekilgen aii einen 
mltgetvimienben SI^U be« btittlfd^ Seid^f* 2)le fb mit I5rlt<innien t^« 
eintgeen SSiCfer loerben fid^ mtter einer freien Serfaffung t)id^ft gtftiKlc^ 
^^n , unb baf burc^ eine feld|^e Vmalgomotion f<^ ble brlttlfd^e Sie« 
glerung on ereftiti^er &mült gewinnen wftrbe , barf i(^ (iw* (Srceffen) 
iit<^t erfi fagen» 

' «^erm t^on JBr Inf mann a(9 ®em(i(t^aber non 0eiten 9d^t9ebenf 
ottfiufMen, Iß ebenfo unrat^^am, M unau«f&^rbar<> IBerna^otte ^o^ 
i^ unb ^at \t)n t>cn feiner 9^fon entfernte @r l|i ein ml^lger €^«9d«er^ 
t^ einigen ^fibfd^en SIteraturfenntnIjfTen, 4ber o^ne SKefe unb ^fd^e nad^ 
einem JB^IKvort, n>o er ebe( ^nbeln foUte^ 6r i^t be6 4^* i». Stela 
Sertranen baburc^ gewonnen , baf er wetblld^ gegen Sona|»afte bedomirte 
unb Secfe gegen l^n fc^rtek ®einem Ainig unb 4^errn, ber tl|)n au« bev 
9Mebrig{elt ^ob m^ ben er nie t^erlaffen w^tfte^ n^irb er unttm, aM Me 
0nmbe ber 9h#tng fam« ®o war fein fotttiflK^ {eben. 6r ft^ 
ftbrlgeng 4ekt Zutrauen ein , unb ^at nl<^t SBfirbe In 9>erfbtt unb fBe« 
trogem 3m (e<^ten itriege ^mlfd^en j^lanb 4tnh Sv<knlrdd^ ii>ar er Hf 
ber e^ t»erl^lnberte , baf Me fd^eMfd^en Srup^etv auf ble beutfdf^ Seite 
&bergefe^ nuirben , weit , nod) feinem Sorgeben, ^er SRangel an Sebenf« 
mittein nnir!!! ttnb er war e^, ber ben entt^i?enten Xinig berebete^ bie 
ütmtnAm tH>n Sdl^Iabfow ju ratißdren, eine Sent^entlon, ble Un gtan« 
{Ofen ble SRig(l(^f dt gab , gegen Donjlg unb ^otterg |t(^ {u t)evf}Arlen^ 
8on Um Sinßuf unb ben Olatl^fd^^en elne^ fold^en 9{amteg wäre alf» 
wenig (Srfprlef(l(^e^ ^u erwarten. 

Z)le Sdb^erigf elt , f^eterMurg mit eeben^mlttehi fu tHrforgen, unb 
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bU 9}ot]^mntbigteit , in 3eitm baffir tu forden, ift fdl^cn b<t ®egenfianb 
metmc Untertebungen mit bem ®fmta( 9fu^C au SBHna getDefeiu Dtefe 
®tabt , bU au6 $obo(ien unb ber Ufratne mit Stinbßeifc^ , au$ 2(fka<i;^an 
mit Aalb ' ttnb »^ammelfleifcl^, au^SSpl^i^nUn unb£ttt^aum mit ©c^^meine:' 
fli\\ä) unb aud ben i{tad)in ^rot^injen bti S^tiöi)i mit @etrmbi t)ecfocgt 
tpirb, mic^te untec je^i^en Umfidnben, menn bie SSerpflegung bnfelben 
ntc^t.fc^on in Seiten geotbnet tjl, in graufame SSnUgen^eit fommim 
2)p(l() Sn»« Srceliens milfen bod ja beffec , M id^« 

3(ld id) im ®ommec t)oriften 3a{)tetf SKangel an ^txilti^Uit in ben 
6r6ffhun0en Otußianb^ ^egen^ceufen unb dm gemiffi ®d^eu, ben 9Btl« 
len i\m j^rieg beutU^ au^jufpred^en, gema^rn^urbe, fo machte ic^ ben 
SSotfd^iag , \>a äluf (anb ba^ SBittgenfteinfd^e (hxpi ^n unfeter S)idpo{ttion 
gefiettt ^atte, \>on unfeter ®eite ben 2(u$brud) bed oi^mbU^ unt>etmeib« 
ticken £«iege$, hmx noc^ bie ftan$6{tfxlE)^n 9{&flungen Dottenbet t^iun, pi 
befd^ieunigen unb fomit Stuf (anb in ben ^deg ju iUt^etu — SSein Xinlg 
teii^nete mir biefe^ SSor^aben fafl ^um 93e¥bted)en an unb modj^te mic^ 
»0^1 fät fe^c gottt)ergeffen ]()a(tem 2Cbev tveld) gan$ anbete dtefultate 
tcitm babei jum 93ocfd)ein gefommen!? 9{uffonb, fe(b|ioi;^ne ein i»orbe> 
ceitete^ Xtiegdt^eater , ^itte ein fold^ed in unfern Kdnbern gefunbem 2)ie 
iRuffen aUein fc^^on maren bamaU ben ^ran^ofen Aberlegem Sin.S^etl 
ber potnifdE^en 2(rmee war ju geminnem £){terreid) ^dtte {tc^ nid>t mit 
Sranfreict) j>erb&nbet. . iDie S3ritten ^&ttm \>tvmut^[iö) ebenfalls eine StoUt 
in Deutfc^Ianb fibernommen unb eine fci)n)ebif(l^e 2(rmee erfd)ien , bie %ms 
fien bed 9il^einbunbe6 tt>dren ^meifel^aft, bie Stan$ofen.t)er5agt gett>orben. 
2)ie erfolge tonnten ni<^t fe^Um Segt finb bie aRiUtairfriSfte M ge^« 
fammten ruffifdS^en 9)oUn« in Sranf reid)« ^dnben* . Öflerreic^ ijl mit i^m 
«ereinigt $ ebenfo ^reufeti, beffen ®efammtt)epmigen aur ^i^pofttion bet 
fT<mi j)lf(^en Timtc gefl^ Ut tfi. ^ie f(^tvebifd)e 2(rmee bleibt nod) bal^elm, 
unb fein äSritte ijl in ^mi\d)lanii , bie beutfc^n S&rjien unb aüt tribut« 
|>fli(i!^tigen SBilfer finb um fo eifriger, i^re Kontingente au t>erflirten$ 
f omtte mm burd) einen Sauberfd^lag eine tt^o^lorganiflrte 3(rmee t)ön nur 
50^000 g»ann an bie ©eite ber Äutufowfd^n tjerfefeen , fo f^nnte man 
noci) einmal ben SSkgebalfen in'd ®Ut<^gemid)t bringen* Sendetet ba< 
£e^tere nid^t l(^inret(l!^enb bie 3t9edFm<!lfigfeit meinet nur fc^einbar Mttxct^ 
genen 93orf(^(agd be6 t)origen 3at)r$ ? ® Ott man nid)t i»eraagen &bep bie« 
jenigen, bie i^r eigene^ ®t&(t unb ba« i^rer treuefien Sreunbe burd^ SRan- 
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gel m itintfi)io^inf)ut vtxnM}tm ? SBmn i(^ t^on btefer ä)itgletd^ung b«t 
SRi^rtd^feie eined be{Tem 3ufianbel mit bet SBtrfad^litt be« fc^Iec^tern 
auf nAi) felbfl, burd) ben nadititd)en Sbeengang bet (SidmIUbe unb si 
parva licet componere magiiis, Aberge^e, toetin Id) bebenfe, baf id^ ober 
eine ^rpDin^ xoU @c^(eften gebieteub, unb eine 2(cmee, gcifn, M bie 
£orb äBeüit^ton« in (Spanien befe^ü^enb, foId)e lu (eid^tem 9{ul^m f&^ten 
unb mir ben X)anf bet Station etn>erben fonnte, tci^xenh tc^ nun ai^ 
tm 2(u^Aen9anbettet htm (Sigenftnn eined Alien -OiBce ^j^otd^^e, fo ^e* 
i)itt einiget @(ei(^mutl!^ ^h^ $ ^inen fold^en 9Sedt)fel be^ ©iäcEl §u et« 
trafen* 

©enelf^mtgen (St9. Spceftenj bie 3uftdE^etund bet 2(nl()dn^l(^f eit , mo* 
mit i((^ bin ' 



h 
I 

dan$ fte^otfamfiet 2>{enet 
9?* t>* ©neifenau. 



enbUd^ ge^t un^ bodf^ eine aUtmoli^t «i^effnung. auf«. Butd;^ einen 
fo i»iebet^o(ten äBec^fel loon «^ofl^iung ^ux >^offnunsd(oftgfeit bin \i^ jeboc^ 
-fo mif ttauifc^ den>ocben , baß id^) midt) faum bet Steube Abet bie ivAtti 
.^ac^tidbten Äbettoffen m(ü^^ üRanget an S3equem(id)feiten , Atant^eit unb 
bie um bie ftan56ftfd;)en 3(tmeen l()etum t>etnid)teten 6tnbten \^(kUn xocJ^u 
fc^inttdf) bie Tfufsebung SKo^Cau'd t>etan(af t unb bet entfd(^to|fene 3(ngtif 
Autufomö fo(d()e befd^(euntgt 2)ie anbetn ^ie^e, me(d{)e «^ofnun^en ge« 
ben ffe nic()t, n>enn man t>on aUen (Seiten ftdftig unb einttddf^tig »itft?? 
.^bet @tofbtitaanien muß tntfdf^eiben , fonfl (tdnleU ftt^ bet Atieg 
fott, n)ie bet in @)>anien, unb bie S3efteiund be$ mittletn Sutopa 
jvitb babutdf) immet nodf) nic^t bewitft. Untet bet gfinfligen «^ppot^efe 
bfttfen wit nod() nlcf^t annehmen, baf bie JRuffen ilS^te ßtfolge fibet bie 
SSeid^fel IJ^inaud tteiben tt>etben*> bie^ liegt mebej; in i^ten Atdften, 
nod!) in ii^tem äBiUem (Sine, fotdf^e ®e{faU beiS Atiegd tt)itb noebet auf 
£){ietteidE^ , nod{) auf $teuf en , fo mie tt>it bie 9t^d^etungen biefet ^dnbet 
fennen, l^in(dn^idf) witf en , um stofe.6ntfd{)(&fTe $u nelf)men; t>ie(me](^t 
bie Xette, bie fte ftd^ fe(bfi gefd^miebet traben, jhammet an^ie^en unb i^te 
Änfltenftunflen ffit benDienflgtanfteid^« fleigetm 9lut eine San« 
buns in 2;)eutfci^ianb> unb nut Stfolge, unb ^iege in biefem 

18 
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fmht itfeiftm, Hnmm Mi Xttu \ifxmitn, mhwO^ f» t^ieUSMer fßtm 
i^rnt SBiUm in Unumficftgf«U gleiten toetben, nimUd^ titt ittttetio<^s 
$en Sbdtnundin n^et @etbfh>etttauni giben tmb \^€ ^^^ffRun^cn auf^ 
xkd^tm* 3c^ mU( meine SSe^auptuns bUrd> «in S3«tf))te( beweifetu 

SBite e« raigiic^ gewefen , iotb Sifttington mit bec «^Atfte fäii«r 
2(rmee , t)erme^ct mit Vttem , n>a« m<in in biefec 3nfr( an bi^ponibUn 
Xruppen^atte, im fStonat £)ctobe¥, pc 3eit bic j^ic^ften ®uc€effe Somio 
pavte'd , nad) bev beutfc^en it&fle ^u fenbin, fo war H f einem ^eifi( 
untecit>orfen, baf et in wenigen SBod^en, t)erfi(icft mit emec (K^nnfoec- 
rd)en TCrraee unb burd) ^nfurgenten anbetet beutfd^et S3i(f etrd)aften , ■ bi« 
bec Stnl^ feinet SSamend i^m sugeffi^tt ()4tte, eine^rmee unter fU^ i^f^U 
\)itu, momit et 7(Uem begegnen fennte, toai St<mfteid|^ \i)m entgegenitt« 
fegen f)atu* Sltl^men to\t nun an , bof er feinen ®ieg t)on ®alamama 
bei <^annot>er etfod)tfn ]()dtte , fo flanb ed i^m ftei ^ in bad «^er$ t>on 

m 

Seutfd^ianb §u bringen, zweifelhafte Sifdietungen au dett>innen, feinb« 
fedge au untetwetfen, bie Ardfte bet befegten obet gemonnenen 2<tnbet aum 
(Rügen unfetet &a6:^t anauwenben , unb htwt bie ftanaöftfd^e }frmee au€ 
bem D^m t>on €utcpa anlangen lonnte , fein ^ieg^l()eatet a» organilt* 
ren* «^ieau f^atte 4t t>oUe aelj^n SSot^en , bei gmecfmdf igem SSerfoIgen ber 
Sluffen , nod) weit längere ^eit» 3eber Sag mel^r f&gte feiner uvib ber 
ruff[fd)en 3(rmeen ®titf e ettoad f^inau« 9Ran barf annehmen , D^ne au 
warm au red^ien , bo^ in biefem Ttu^miM bie preuf ifc^en Sejhtngen ill^n 
ange]()iten warben) baf IDjlerteid^ fein Kontingent oud ^{en abge« 
tufen l^dtte unb t>ieUeic^t f4)on mit einet 2Crmee an S96^men9 ISrdnaen 
bie ferneren @reigniffe erwartete; baf fogar ber e^rgeiaige Jtri^nprina 
t»on @d)weben pd^ beeilt l^aben wfirbe, S^il an ben grDpen IBegeben« 
l^eiten au nel^men« ®egen 993et^ad)ten w&rbe SS^noparte m$ ben for« 
matifd^en Sdnbem auf beutfd^m Stoben anlangen , in weld^m 3ufianbe 
be«9Range(6 unb berSntmut^igung, Idftjid) beuten? SB&rbe unter foUben 
Umfldnben ber Vudgong einer Qd^iad^t wo^( a^^^^fi ? »nb bie giolgen 
eined ®iege^ unter fol4)en ttmflinben, wihrben ftenic^t unermef* 
lid) fepn? ber ®dfrecfen bar&ber nid)t auf bie ßntfc^i&lfe in ben 2tti(e« 
rien , auf bie SCnfhengungen ber frana^fffd^en Htmttn in Spanien , auf 
bie 99ef({gungen in Italien , Dalmatien tu (dbmenb wirf en ? bie erwadj^en« 
benSider nid^t fafl ein (eic^te^^ @pie( ^aben? 

®o \it e« ober nidf^t gefommen. Z)er @ieg «on &(iUmanta 
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\^t aHMir Ml «f iniylflftto »1^ Xitbalußm bifcett , ^i nnt tttite 0<lf^ta^ 
foK mm a^cmüld ))drM^t entrc()elbeiu 2o¥b ^mngtxm twld^ nun D^r 
berjenfoen TCrmei jutfid , Me er für) ^\^or be(tfgt tmb nt^t ^m$M^Ut 
tKUte* €in netter ®ieg, t»irb er i^u Ud über ben^Sbro bringen? unb 
ti^enn m^^ tpa^ i jl bamlt i>te( gewonnen?- SSifb mao bann ixUi mel^r 
drifte |tt gebieten ^oben , ^i tor br<i äSonaten, unb ]()atq)tf<lld)tid^ , totxb 
man ^m %txnU i»iefe Gräfte abnehmen? itein^! bmn Aber bte t)on ®jm^ 
tnen ^at er ivenig $n gebieten^ SBie |anj anbesrd in 2)eutf(l^nb ! @in 
@ieg (6{l bie geffeUt ber Sieftiermtgen; abringt SBlut unb @ttt t)on SRrato» 
nim unb «bermatö SRitti^nen in SSritmtnien^ ^a(^r<(^ii(e unb befreit un6 
H<lUi(6t iXttf innier ^pn ti^em tinge^er , gUi(l(^ fur^tbor buiajj^ feine Sftif« 
fen unb fein ®ift^ 

3d^ fann mid) bemnad) ber Überjeugung nid)t em^el^en, baf bie 
brittifd^e iRegierung nid)t^ 3tt><cfnuS|igere^ 5uc S3efretung ber S36(f er unb 
|u eigener @i(^er^ett tl^un f 5nne ; a(^ bie «^auptfcene be^ Xrieged nac^ 
2)eutfd)(anb $u t)erfe^en unb Sorb SBeÜington mit aUen ben in ®|>a« 
nien unb auf ben brei 3nfe(n bed bcittifc^en 9teid)ed entbef)r(id)en Xrup« 
l>en bertl^^n $u (enben* ^^ uoerbe meine ®ebanfen baruber nieberfc^rei« 
^ unb fte ben J^rltttfc^en SBfintjlern DorUgen , m^gen fle »ic^ immer f&r 
etnett ^^antaflen polten! 

@eitbetm ici) @m* QpuUvui h<i^ U^temol in fci>reiben bie €^re l^atfie, 
i^t i4) ^^ 85rief i»om Jlrj(>«ip]tin|«n t>on Schweben «r^alten« <Sei>l 3im 
I^Olt Ifl ^o^iü^i^ixi) falgenbeir : l'ai retard^ ma r^ponse ä Yotre lettre 
du 4. Seplbr. daii» l'espoir de Yoiju dire quelque ctioae de positif^ 
sur las enireprises projeties, tnais les evemmeuM se 9(mt pressSes 
ai/ec urie MUe rapidite , que noiiB avans du ajoiirner no3 projets 
poqr qoel^ues vaxm. J'ai autorise Mr. le Colon^ Gyllenftkiöld, qui 
y:m^. de oia cpnfia&ce , a Voms faire part de ce qui a retard^ le d^t- 
v^loppewient de notre Systeme etc. Sie t>on mir unter|irid)ene @teKe 
bemetfl^ ^% S9i»ia|^arte'$ S^ttf^^ritte ebenfaS« $«n(Euß auf i^n gel(Htte 
^^iXk^ tiefer Bftuber tt>&re nun \^ieK^<^t g^ift ; ober nun bitte id) Sm^ 
6pcetten}, mir |u fag^n, «Mi^id^ ilS»n antworten fcü? 

®({^oUrd in ^eter^frurg Sbeen iS)abe id^ |tt beri({)tigen gefud^t« 
jDer SR^ami ll)d(t mid!^ für etn49lifgUib be^ Xuginbbuubea unb'gtaubt 
l(b«rl^up(t an bo^Dafe^tt unb bie jjrofe SBitf famfett. biefe^ SSunbe«, m4l6» 
t^b ii^ ^tlS>eiicett fann, :ba9 idb n^^ eln^jitgUeb bitff^^ gettufmi %« 
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SReiit S9unb ffl ein anbem, cf^nt ^tiö^tn nvib e1^nt Wtp^ttiin: 
®ii\^^€f\nntt)t\t mtt2R4nnecn, bii bittet fttmbin ^ttt* 
f<^)rtft n\6)t unterworfen fe^n »^Uen* 

^d) mi)m€ mir bie Stei^eit , 6tD. SjrceUeni ^insefd^foffenen Srief 
$u äberfenbem 6r ijl t)cn bem Sieifenben be^ itaufhtann6 @d^roeber 
in So(ber3> ®ie fennen biefen Wl<mn, unb mit meld^em (Sifn #c immer* 
unferer ®acl^e gebtent f)au binnen Sw« dvttüm^ mir einen Stotf^ er* 
t^^eilen, ob unb auf mldotm SBege man i^m in biefer Vnjele^en^ettufil* 
(id) werben finne? @r t)erbient ed, baf man i^m ^e(fe« 

BttgUid^ mit biefem SSrtefe f)abe id^ f inen anbern an SJrnberg unter 
(Sw. ßrceUens 3(bbrefre gefanbt unb id^ bitte Du^tlbm , i^m fotc^en but(^ 
SourierdeUgen^eit sufommen ^u (affen^ 

aSere^runj^tJoH 

. dw. e^cetfena 

jana ^el^orfamlier iDienet 
9i. D» ®neifena4i. 

-■■■II ■i m wui-w ■ ^^w^i^»^ 

©ot^enburg, ben.l2. gebt* 1818. 

69 b&nft mir mid^tig, 6w. ßpceUena tarfiber $u unterrid^ten , baf 
man in ®d(^weben noc^ immer mit SlRif trauen auf SngUinb fie^t unb ftc^ 
nid^t überaeugen will , baf ^blc^ed barein wiUigen werbe , bof ®d)Weben 
9}orwe^en mit ftd) t^ereinige« 9ta(i^ bem , wa$ id) t>on Sw> Sjrcettena er« 
fa()ren , traben bie englifc^en ÜRinijler 9}orwe^en unb &i)mhm garantitt^ 

3Benn alfo ber fd)webifc^e »^of l)ierfiber nod) 3weifel ^egt, — — 

fo muß biefer 3weife( au6 bem SSenet^men be« enjrifd^en ®efanbten 

Zt^otntcn t^erräf)ren., htnxd^ äber^aupt in äSerbad^t ^ahe, baf et ni<^t 
fel!)r baau beitrage , bie Sreunbfc^aft awifc^en ben beiben Kabinetten au be« 
fefiigen , fonbern lieber bie 2(u$fi^nung mit Ddnnemarf bewirfen woUe« 
SRan bef (agt ftc^ ^ier fe^r aber biefen SRinilier unb ncöi) SRe^rere \p^u 
tm fiber ii)n. 3n ben ®tD(f^olmer 2Cbe(«gefeafd^aften l^at er fdf^on bie 
drflerlid^flen @cenen ber Stangfheitiöfett t>eranlaflt» 3»an wfinfc^^t felf^r 
feine 3urfitf berufung* ^ o p e bai^im f)at f)\tx fe^r gefaKen* 

@nb(ic() f ann id^ i^eutt , awar nid^t gana , bod!) fo lUmlxd^ wieber 
l^ergelieUt; fd^reiben« ^hdi^ wal()rfc^einadf) war e« burd!) au it\t\it% ®(^(ies 
fen ber £)fenr6l!)re in bae 3immer getretene SStidHuft, xoa» mein I()eftige6 
Srbrec^en t>eran(aft fi^au Singefd^roffenen^ief Äbergebeid^^ gfitfger 
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Sfitford^ mb fd^t\0^ mit hm ®ifbxmnim htt uwHtbt&ö)l\^ftm Kit* 

91« \)* ^neifenau. 

(Solberd in ber 92a4»t oom 2&*— 26. S«^« 1813* 
6». ävc^Umi Nna(^rid)H^ i(^, baf td) i»ot »migm ®tttnb«n gifitf < 
(id^ f)Ut angefonimen bin« 3c^ bin mit ftttd^mf^en-Steubenb^j^udun^en 
l^iec aufdntcmmeff morben« ^m f)at bir Stabt i n tt m i n i 1 1 ^ bie S8&t« 
getrfd)aft i{l mit Sluftf «oc miinec SBol^nung <tttfde§ogen 
unb iKit mit «In äKt)at ithxa^u 6w« Spcettenj fe^en l^tetaud, baf ic^ 
nMf)t frfi attf bm @«tß au mitten btaud^e,. fonbetn baf et an ftd^ fd)on 
votttefflfd^ i^. 

2)et ®eneta( SS^tjieH ffat \ii^ ebenfattf b'et guten Qad^^ sen)tbmet» 
3n)ei Sla^e t>ct^et tyit et beteitd einen 3(bgeotbneten an mid^ nac^ Sonbon 
ftefanbt, um SBaffenunb ~ ®etb }u t>et(an0em iDiefet^bgeotbnete ]()at 
^tft% in meinet ^fbtoefenlj^eit ftd^ bitect an 6w« SpceUens §u n)enbent Sdl) 
()abe ben Sapitain Tidiom, ben 99efe^()abet b^t ®cl^iffe $u 6ar(6ctona 
gebeten, bte SBewaffhungd - unb Jfudtäfiung^^esenftjnbe , fobafb f!^ in 
@d^n>ebeiian(angen/t{t(l^t anben®enetat SSotjteH ^ufenben unbb^tfiber 
mit Segtetem ^ communidten , im %aU iid) nid)t me(^t i)iet fep , benn i(^ 
benfetn tt)entg$ Sagen t>Dn ^ier weitet ^u ge{)enr ^d) bitte oud^ 6t9« 6p 
ceUenj, baf&t g&tigfi ^ fbtfteti,. baf atte 2(u«fl(iHung^gegenftdnbe ^ie^et 
fo fd)neU a(^ m6g(tc^ gefmbet, wetbem- Sei btefen ©egenftdnben ifi ei 
toM^tt^', bte f&r einige Stegtmentit 6a9aUtie niif)t ja twrgejTen. 

2)et ©eiji M SSoCH tjl t)otttep((^« @tubenten, Stefetenbatien, 
bte @i^ne bet teicl()1ien SamiKen ftnb fogreid^ auf ben etflen Stuf bet 0te> 
gierung aii gemeine ®0(baten unter bie Sdger eingetreten* Hh Stegterung 
^at Ätte« aufgefotbett , tt>a* in ben 3af)tm jtt)ifd)en 17-unt 25 ifl, untet 
bie 98affett su tteten — unb fid^ b^i^ nod^ ntd^t gegenrgftanfteict^ etf Idtt* 
ZUi 2(nfiaUen ftnb auf eine gtof e 2Cn|hengung ^ttxi^Ut unb nod^ (ennt 
bte Nation bai»on feinen anbern 3t9e(f , (M ben man ftd) in bie JOf^un 
fagt* ^^ t). ® . ^at betet td Dot 14 Sagen bem l^leftgen Kaufmann ® d^ t o e « 
bet gefagt, bie 9<^ttei be6 Aonigd fe^ beteit^ genommen, nut nod^ nidj^t 
iff entließ funb gemaxi)t, unb in biefem 2(ugenb(icE tft nod) «^ett t)on Anefe« 
betf im tufjtfd^en «^auptquattiet su Aola an bet SBart^e in 9>oUn , m 
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bft Jtaifit fiAft f#9fi fall, um bUt Mi 9lmcraI{eAt ^UtjU^tfH s» mifits 

3itSBit({n Atdii l^ien {!c^, n>U man mit Ig^iet etsd^It, ii,WO^ann 
jungit Seittf ein^f^Ül, um bem Stuf ber dlegierung su fo(g<m SSelbige 
^aben ftd) grif t<n Z^tMi nad) ®c^U{ten begibin* 200 Jtofacfen finb In 
ba^ nirbütf^i Quartlfc Uz Stobt am Sanb^bergic SEi^ore ^brungen. Die 
Sran^fm (Kibm fkt^ bcwauf befd)t jnf t , bU &ftH )tt t)ittl|KlMgm. Der 
SHatfc^aa Zu^ittau biftp^t b^tt. 

Den 26. blefie (mot^in) femnwn t>ler rttniT^i (Sor^ In 9)Ubn« 
fd^fifrin unb ber Steitmarf , etvba 12 — 15 9teUen t>on SSetfln, an« «^let 
fle^^en 17,000 tegelrndfllge Xtnpi^en. 12 Wt\tm i^otf^et etiDa 14 anbete 
aSatalÜon«. 9otf mit 25,000 !m * tma9 n>eltet $UTfi<f. XUe« l# In 
fStm^txn^ \>otte&vH unb id) boffe , baf bU ^teftgen SEtuppen bied ebenfoltt 
t^un metben« ^ifyinm (ln>. 6rcetten§ ble Setffd^etund meinet SBetet^rung 
g&ti^ auf* 2)a Id^ nnid> wn meinet ®eeftanf^ett ettoal et^olt unb i<^ 
me^t »etnommen l)abe, metbe kf^ Gm* dirceHenj n>eltlänftget fc^teiben» 
3^%t btjnflt mld^ ^i abfegefnbe ®cf^lf . 

en>« SpceKen^ 

ganj ge^tfamltet jDlenet 
91* t>« ®neif enan* 

Golberg, Den 28« Scbt« 1813* 

SRelnem t^otge^tlgen SStiefe fenbe Ic^ bieftn nad^ , um ßutet Spcel« 
fens alfosteld^ anju^elgen, baf eö mit gelungen Ifi, ben brar)en @enetal 
t)on 83otflen )u bejllmmen, feine 2tuppen In SSewegung ^u fe|en 
ut^ p4> jum Ätlej«jttjlanbe gegen granfretd^ ju betelten* 

66en tteffen f)let ^ic^jl t)ettrautld)e unb tokf)ttge 9tad)tld^ten ein* 

2>et fBlcefintj (gugen 

t»on Stalten ttnb bet 9Ratfd^att Unitt^^u motten mit 20,000 üffann 
SSetdn t^ett^elbf^en* %&\)tm {te btefen äSotfag n>lt!(ld) au6 , fo benfe Ic^, 
baf mit einen guten Sang mad)en metben* Sn biefem 2(ugenb(t(fe mat» 
fd^lren fd)en ble f^teftgen SÜtuppen au«* 

I>en Seneral t» o n 95 & ( o m metbe Id) $u einem gletd^en Sc^ntte ju 
t>etm6gen tta^tm unb bann ftnb mit flarf genug, auf SSetlln 6tma« 
SU untetne!)men. — — — — — — — — — — — — 
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Skt Xhnarfd^ ^er beutfdE^m Segion bringt unfeti (Sttttofirfe fflr ben 
ZngßnbM tttoai in Skmittung* — Damit btefed nur ja ntc^t einen 
äUm Ctnbfittf auf biet ®d>m^eir mad^eT 



Ct9. SjMeftett» tktui^ 6/A)9t\am^, mkt^ Seiner Ainiglid^en ^oi^ett 
b»iii ^Mnsen S^enten s)t %him ^u (egen^ Sr^alten Sm* k. 3^r 
9te^iioclCeiL 

tt^tufgebenen 
9t* ü; ®netfenaii. 

Cüotberd, ben 1* ^kixi i8id^ 
2(bermalf fenbe ic^ meinen «M>rtgen Sriefen an Sw* SpceUens biefm 
nad), um ®te^um ber guten ®a(i(^e »tUen }u erfuc^en, bei ben brittifc^en 
SRinifiern {u bemirfen , baf 4 — 6000 gezogene S&d^fen ^te^r gefenbet 
«Mitfben* Der 3u(auf ber jungen Seute, bie fiä) ben. 3ig«c ^ Kompagnien 
elm^erletben, ifl fe^t grof, aftein e^ fr]()U \d^on legt an SSud^fen f&x filbige« 
Dergleichen i# ein SRongel ber Satmlerie^^^Kuddifiung^genjidnbe, Mittel, 
0dbe(, $i^oUn unb (Sorobiner* 'Xn ^ferben felj^b t$ nic^t unb bie 
SSefiter berfelben ffnb t)on bem befienSBiUen, f^lbige ^rjugebem 3Cber 
ber SDtangel genannter ®egin{ldnbe t>erlS^inbert bie fd)neUe S3i(bung ber 6a« 
tHilerien, bie un^ bod) fo nfi|(ic^ wdren, ba bie Stan^ofen mit btefe« 
S^affe fafi gar nid^t t>erre^en ffnb« 3Sid)ten ba|^er 6». SpceUen^ ben 
fbM be« Siebenten auf biefe« Seb&rfnif ti^tm^ 

Die Unii^erfitdten ftnb audeinanbergegang^n , bie jungen Seute berfeU 
ben treten unter blt SBaffen. Die 2(fabemie ^on Siegntt ifl gefd|)Io|Ten. 
Die obem CEtaffen ber ©^mnaften ffnb t>er(affen.. @agar bie Unit^erfttdt 
Don @ittingen unb anbere U9it>erfttdten Deutfd)(anbd (iefern und fRdxu* 
ten«. Der ®eifl ifl t)ortrepd^ , aber bodb ^n t>ieUn £)rten fein ©eifi t)or* 
([^anbetr,, um biefen Snt^uftadmud 5U benu^en unb )u fleigerm 3c(^ i)abt 
fe^r bitter ^ier&ber g^d^rieben« &n f^oic^er Xon wirb meine Sl&diunft 
nit^t mittfommen matl^^en» Sd^K^nben falber mirb man nM) inbeffen be^ 
5U ©naben annehmen? — — — — — — — — — — — 

^^^H» ^M^i^ ^^^^m ^aa^^ «^^^ ^^MM «l^i^» ^l^^Mi ^^^^^ ^MW^ ^^^^^ ^^^^^ ^B^^ ^^^^M ^^^i^ ^«^^ 

@ott er^Alte Q^U)« SrteKena (tun S3eflen unferer l(^l[)en unb l^eitigen 
&adit* 9}« t>* ®neirtnau« 
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(Sol&ecd , ben 3« fSX&ri 1813. 

3n tiefem }(ugenbUct er$d^lt mir bet SRajoc t)on @tetttmi(, hm 
idf) in ber l^ieftgea SSelagetung jum SSicecommanbonten ernannt ^obe unb 
ber nmi S9efe^(6I^Aber eine6 im S)orffd)en (Sor^« beftnblid^en Stegimentd 
ifl unb t»on btefem 6or)M fo eben f ommt, baf ber S&rjl ®cf^u>argenberg 
eine ber ^orffd^en $iemUd) dUid)(autenbe Gaj^itnlation gefc^tofTen ^t, bie 
noc^ geheim de()aUen wirb , in beren %^\^t er aber bereit« Siarfd^au fiber« 
geben ^at ttnb surfidgeganden ift* 2)er 9R. t). @teinmet eri^^It mir 
bie« fo befiimmt ttnb ifl ein fo $ut)erlif|t^r SRann / baf Ic^ fafi nk^r baran 
}n)eife(n fann* 9Bir mfiffen inbef bod) noc^ bie SR^gUd^feit anne()mili, 
baf btefet SStann felbjt getdufd^t morben ifl. SBenn id^ aber biefe 9{euid' 
feit mifben grofen St&ltungen in ber oflerreid^ifd^en SDtonatd^ie t^ergtetc^e, 
fo fd^eint fle mit immer 9Ba^rfc^ein(id)!eit i\x ^aben. 

jDer ft6ni0 ijl bereit« n>ieber mit bem ^rf fd^en Gorp« in 93erbinbmift 
gettetert, aber nur burd) m&nb(td)e 9Ritt()eiIunden* 6tn3fbfommen mit 
{Kuflanb ifl gan^ dttoif fd)on getroffen, nur begreife id) ni(^t, au« 
toe(d)en ©rfinben man biefe« je^t noc^ t>erf)etmlid)t?? !!Ran fagt, um bie 
•llaut^tflabt §n fd^oriem 2ru« biefer ifl 9Rarfd)aa 3(ugereau mit 4000 
fDIann am 25* $ebr* äbgejogen. ^er 9tefl n>itb »o^I balb folgen; Der 
Jtinig, l^eift e«, n)irb mit feiner in ®d)(eften }ufammenge)ogenen 2Crmee 
geräbe tiac^ ^re«ben ge()ett. 

^ie $ro))itt$ £>f}preuf en fleUt aufler eitlem neuen Gabaletteregiment 
nodE^ 20,000 SRann Sanbwef^r unb befotbet fte feibfl« S)a« ifl unge^^euer 
Diel ffir eine fäbrif (ofe , blof acf erbauenbe $robin$ ! — ^\t bem ®out)er« 
neur bon (Stettin ftnb itun S^etf)anb(urtgen angefnApft* 9Bir n^etben xAzU 
(eid)t bie ^eflung \>etmittelfl eine«^@tficf @e(be« in unfere &ttooit tu 

i)er Jtofacfen«<^ettmann 9(at on> m\lU but(^au« nid^t &ber bie 
2Beid?fe( ge^em 2)iefe«fefferteben®enerar®rafen2ßitgenfiein ebenfatt«» 
enbli<|) mußte Ut Ääifet ben (Srfleren gerabeju abrufen» 2iiefer 3»ifl 
unter ben Seib^etren toatb bie a^erönlaffung / baf bie SSetbegungen unter 
betrStuffen nur (angfam gen^efen ftnb« 

X)ie Sranjofen ^ben eine Sflaffette, f Jnigric^e S3efe^(e an bie l^ieftgen 
Zrut>pen ent^ältenb, aufgefangen stnb bie fBriefe nid)t au«geanttt>ortet. ^ 
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Dtefe miitn Ux^t «ott^tige SSefe^e mtt)(i!itm f^cbm unb »it ^iet bavum 
in Untoiffen^t un< ieftnbett* 

@ott erhalte Sw. 6):ceUen}. 9^. r). @ n e i f in a u. 

^err r>on ©teln fott nad^ 

Sre^Iaü gegangen fepm 
3c^ bitte @n). SpceKen^ , gAtigfi bafAc ^u f orgen , baf aud^ Son» 
gtet)fc^e Olafeten Riebet gefcbicft werben* SBir woUen benn bocb SSetfuc^ 
macbeh/ fte im freien S^tbe §u gebrauchen« SSir l)(Am r)ergefTen, SSer« 
fudf^e mit S^rem ®M ^u mA^m unb ba^ ifl mir febr (etb* SBenn toit 
ottf fran$6ftf({^e S^fhtngen jlofen, (innte un« bie @rfinbung »idj^tig wer« 
bem ©e^en 6n)« Spcetten^ bod^ fold^e fort. 



(Soiberg ^ Den 4. a)iar} 1813* 

@o eben tx^aiu id^ einen SSrief »cm XJnig , ber mir befiehlt , fo« 

gteid) p i^m nac^ SSre^fau $u fommen* 2)ie 2(flian) mit Stuf (anb ifl 

abgefd)Ioffem 3^ tttydu ben SSefe^l Aber bad preuf ifd^e «^6lf^orp^, 

ii>e(d)e^ Sur.englifd^«fdbmebifd^«rufftfcben 2Crmee flofen foü* S)ie Hüxan^ 

m 

mit Stuflanb wirb noc^ t)er{)etmlicf)t, unb erfl in 14 S^gen betannt ge» 
macbt. £)ppen unb ^o^na ftnb im Sienfl aufgenommen* SRitS^ers 
ef^rung unb treuer ßrgebenl^eit 

ßwv SpceUen^ 

&(xni gel(^orfamtier S)iener 
W*t)*®neifenau* 
P. S. SBenn ber ®räf 2iet)en feinen 3(ntrag bei ber Diepgen 9tegie« 
rung in S5etrad)t ber rufpffd) - beutfd^en Segion mad)en wirb, fo ifl %oU 
genbed eine nidK unrid^tige SSetrad^tung* &ÖU bie brittifcbe 9iegterung 
felbfl biefe Segion in ®o(b unb ^ienft nehmen , fö entfielen aud biefen 
ttmftinben, ba bie Segion nur beutfd^en @o(b i)ahm foU, unb ibre £)rga« 
nifation t^erfcbieb^ i»on ber ber brittifd()en Sruppen iji, eine SSenge 
®d)Wierigfeiten unb, wad bad @c^(imm1te ifl, SSer^igerungen wegen bet 
mannid)fadE)en {Rficffprad^en* 93iel einfacher aber wirb ba« ©efc^dft, wenn 
bie brtttifd^^ 9tegterung ben 9tegenten t)on «^annoi^er $ur '&mafyftit biefer 
Segion fubftbirt* S)er Slegent l^at bann gana freie «^anb su organiftren, 
an^ufteUen , in bef6rbem , iU f (eiben , wie er nur immer Sufl f)at ; benn 
e^ ftnb bann feine engtifd^e Sruppen , fonbern e« ifl bann feine neue 2(rmee 
t)on «Hannover, ober nodf) beffer, bei Serflanb unb &iM, Don Slorb« 
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9ktmankm, ofte« Xisfttallm (Hnfe 9t^eimtf«r, SSftgten)* 9<rfifm iml^ 
ftc^tin 6w. SpceUfna tiefen @ebanfen, t)lettel<^ et^t er Sl^tcfrSMfaiL 
fOtlt aSere^rung 

6t9* Srcetten^. 

gAtis ge^tcfotnßfr IXener 
Sl^t)* ^neifenau. 

CMt brei Sogen 'bin id|) ^Ut am «^Pagev b«4 Jtinig« av^äongt. 
Scf^ bin i^n ®r* ^aU^tit , nad^ einiger Xritif Met meine 2>ien9Mt(af« 
fung ; gndbig unb fogac ^er§lic^ aufgenommen wocben. SBeld^ec ^Diic» 
f ung^f tei^ mit n>erbe angen>tefen »erben , fc^tteb id^ @n). GirceUen). bKeitd^ 
aul 6o(berg ; t(^ foU n jm(id) ba6 preuf ifc^e «^itlf^cotpd befe{)(igen , ba^ 
ff(^ mit Sngtdnbecn unb ®d^Y9eben, nadb etf»^et — nod^ ptobfematls 
f(f)et? — Sanbung in S)eutfd)(anb i^eteinigen foU. 2)a biefet mit be^ 
fMmmte SBitf ung^fteil etfl fpdrerf)in &tM fmben f ann , fo f^^fite td^ no(t^ 
«otlS^et nad) Snglanb ge^en , um ben Xroctot mit bet brittifc^en Stegietung 
iu fc^e^« Du\ti ^abe i<^ befitramt abge{el|^t« 9lun ifl biefe« bem 
Saton Sacobi übertragen, unb et ifl su iuefem $wtd betettt ^iet ange« 
langt. SBot bet «^anb n>etbe id) bet SStfid^etfc^en Ztmtt folgen, wo ftc^ 
too^l tttoai ^tx t^un ftnben tvitb* 

9)?otgen f ommt bet rufpffd^e hälfet f^Uf^tu Die Gruppen aud Dhtt- 
0d^tetlen ftnb bereite im SRarfc^. Übermorgen wirb ein ftarfed 2(rmee« 
corpd ^iet Detfammelt fepn. 9Kan n>itb fffentrtd)en ®otte^bienfi fydten, 
unb bie Stuppen f&t ifyu neue S9e{Ümmung einweihen« 9hm bem ®etfle, 
bet in bet Station ^etrfd)t ^ fann nie genug ernxil^nt werben. ®if)m t>on 
%fxt^m , ftinbet bet tetc^ßen Sontiüen fttimen l^etbei , unb nehmen M 
®emeine Dienfte. üXdnnet in 3Cemtern legen eintrdgltd^e ®tetten ntebet 
unb t^un baffetbe. S)ie Slegierung l^at bereite einf)a(tenbe SRaafregetn 
ergreifen mfiffen. Sd ifl rfi(irenb , aUt biefe ®i^e bed 2CbeI ' unb l^i« 
l^etn aSfirgerßCinbeö t)on ber feinflen 89i(bung di @emeine in ben ^af^ 
reid^en Sdget « (Sompagnien eingefleUt ju fe^en , wo fte fld^ fe(bfl befUiben, 
bewaf^en unb befotben. S« ^errfd^t ein ^ettlic^t @nt^ufta«mu«. 

SSot bet «^anb wetben ^wei 3Crmeen gebttbet, bie eine unter ®enetal 
9otf , bte anbete untet Qmixal fdiid^tv* S3ei 2e|tetm ift @d)atn« 
^otfi M «^aupt M (Benetatflaab« ange#eUt. Sn wenigen Sagen ffnb 
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vßk im SS^ff^ von @$dd^nt, ^o^ Me t>ecfel^^90fitif felnei «^irm in ftnftif 

!0larMquacticr ^fXfiBm, ben 2t. axir^ ldl3* 
^ bin $M)ettit ® inecal^jQimjittermeifiet be« SSCfidf^rfd^en 2Ccme»0t|y#r 
nnb ba ber ®m^xai^d)(ittif^ex9, b#t etfte @« £luatti«tnut{}a:, unb mit 
Um IS^id^fm SSnttaom be^ J^oi^^er« Ziej^aubtt beelg^ct^ m ben rMtf^iebe» 
n«n «i^auptqüActieven l^etlun retfen muff , um bU Operation {ii t)etabteb€n^ 
(b l#fotge td^ beffen ®ifd^dft« ttntetb^tu 9Bi« gfel^tn mm ^gen 2)re9^ 
ben. S>at)ouft l()at ble fd^iite 93rficE< ^efi^rengt. 9Bir n>otl<n h^ffm 
fci)en &bet ble ä(b^ fommen unb, fofnn Sat>outi ftddr w^tm Wütfte^ 
2>t««bnt ml^m^n. @w» dj^uUm^ foSen t^on äffen »U^tigen ^gthmf^f^tm 
yiad}x\<i)t f)(ihm. 

Die Sruppen tDad^^fen ^iet du$ bec 6tbe« ülUvxoSxti elft bie fung« 
!{ffannfdHift ^ufammem Tihtt ed fef)U an SSebficfnif]^. 3c^ fk^e S». 
CirceUenj b(^et an, ^u ben^tvfen, bafi bie mit hmiWt^tm ©egenftdnbe, fbt 
20,000 SD?ann Stoffen, itUibmg, Tiuitt^mg imb (Befc^&^e , fc^femitgt 
n<^ Golbetg gefenbef , unb wo m6^idj^ t)erme^rt werbet SBir ttoUen 
mifycixi^ i\xtm inten ©ebroud^ bo»m maöi^tiiL Zui} hr&ät utii bittetit 
@e(bmanjjeL ^B3a6 ®ie , eMec SRann > ^iefftc pm Qitt unfetet beutfd^ 
Sac^e tl^un f innen; tfysm @U den>tf. 

Sege mtd) ßw* (SpceUen^ bem S^egenten iU'S&fen un^ enq>fan^ 
0!e ble äktftc^etung metnef treuen SSere^rung 

3n l)6d)flec ßlfe* 3^)*^ befd^affe treuer^benet 

fo \>\ci , baf Ic^ faum, unb %♦ t}. ©nelfenau. 

mand)ma( gar ntc^t fd)(afe. SSet- 
geben @te ballet ble Unotbnung 
Wefe« »riefe«. 



SDre^ben, bett l. "Kprii i813* 
6« »ifb mir bte S«eube, @w* 6);ceKen$ anzeigen $u finnen, baf wxt 
bereite über bie €(be gegangen finb, obngead|^tet bet vin ben Sranjofm 
mutf)i[Y>IUig ^erft^tm {)ief{gen S3r&<fe^ 9Bu; f^aben ^mel anbere gefid^tageni 
ble t^lefige (äffe Ic^ mieber ^erfteden, fo nne eine mieber $u SRetfen — benn 
aud) blefed ftunjhverf Ifl oernld^tet — fd)lagen. 2)te St^njofm tveld^ 
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ga:So(b concetitdrfiu Oraf SBBItginflein pt^t nod) am rcf^tmeHitftn 

ttnfrri K&fhmgen gi^ mir Sifer fort, fo weit unfere ÜRtttet tet- 
4^111 ; Mefe ffnb ahn nur befc^fjnft S« fe^(t an Jtrteg^ff , nid|^t an 
(ibmbigmi, benn beffnt ^tten to» genug, wo^( aber an tobtem, bog 
^ft: SEuc^, Sebetieng, Safm, SRumtion, ®e(b« «^tern wir bieft 
Oegenfttebe, fo ^tten toit bag ^tpptttt unferer Wta^t auf ben SMnen*- 
ttnfete Monomifdl^en Sittrid|^tttngen flhb fo tfortrejfli^^ , baf eine 3(cmee wn 
80,000 !R«, wenn einmal anggerfifiet , in'g 8^b gefteflt, monatft«^ ni^^r 
me^r M smifd^ 4 — 500,000 S^Iet foflet» SUM^ten (Iw^Sircellen^bir 
3(ngen beg 9cin§« Siegenten — bem id|^ mid^ in S6$m (ege — anf Ue^ 
fm Oegenfhmb tickten* 9lo(^ eine futje 3(nfkengung unb »it {tnb Xtfe 
gerettet 

9lun mid^u eg 3^t werben , baf 6n>* Srcefleni in 2)etttf(^UnA auf« 
treten« Die Übeteinfunft ber beiben 2(ttltrten fiber SSe^onblung ber 9l^m 
bunbgidnber ift beceitg getroffen unb in einer ^rodamatton ber beiben 
9tonar(^en ftnb i^re Orunbfdie auf eine eble Ztt auggeffnrod^en^ 

Die Regierungen ber ^ieffgen Sdnber ffnb burd|^ fran^iftfi^e Orunb* 
f(i(e gan§ t>erberbt , f!e benel)men fid) falf(^ unb feinbfeUg gegen ung» I>ai 
fBoK ifl gut gefUint Der Slegent ifl auf feinbUe^eg (Sebiet gewic^« 

!Rj(^{leng werbe ic^ S^nen atte bie »erfd^iebenen ^todomationen ber 
rnfflfc^en unb preufifc^ «^eerfu^rer iufenben« 

SSenn Sw« Spcetteni ^erfiber f ommen unb ^ferbe mitne^en , wo^u 
\i) fe^r rat^e, fo Ig^dtte id|^ wo^( ben SBunfd), baf @ie mir ju ein 9<^r 
(eichten engftfdj^en ^^ferben t>erbeifen. 

®ott ne^me ®\t in feinen @(^u| ! 

ganj ge^orfamfler Diener 
91. D. ®neifenau. 

9>ttf<bfatt M etriedott in eä^itfim, Den 29. 9Xai 1813. 
Die beifpielf ofe Vnfirengung , worin \d) mid) feit einiger Bf it be- 
funben^be, ^at mic^ »erlS^inbert , S^nen, tjerel^cter ®raf , !»a(^ridS>ten 
t^on un6 iu geben* 34^ f)cU foid^eg mi^ , of)m au wiffen ,- ob id^ fo 
gfl&dixöj fe^n werbe, ii^n ju beenben, wenigtleng 6w* k* 2(tteg {u fagen, 
wag id|^ 3^nen gern t)ertrauen mid^t$. 
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Z>n neuetiffhete Selb^ug ftiKt tml einen Jtries bat , toU er , fo weit 
t<^ nM) ber ®ef(^i(^te erinnern f ann , noc^ nid)t mit gleichet ^ftigfdt 
geffii^rt n?urbe. 3n 4 SBod^en l^aben tt>ir me^r ali 20 ^fti^e ®e« 
fechte unb 3 ®(^(ad)tta8e gehabt« Set SEob i^at semalti$ unter unfern 
jDfftgieren aufgeräumt. fStti^tttt S3ataitfone ^aben nur nod^ 2 Cfftiieti 
ibrig *y fo wie ein Stegiment (lat>a(erie ebenfattd« 2e|tere f)at bbtxf^aupt 
mtf)x ol^ ein t>oUed Drittel loerCoren* Unb bennod) {teilt biefer Arieg auf 
ber anbem @eite bie fonberbarften {Refultate bar* 9Bir ^ben nun einige 
unb fünfzig 0t&(f ®efd)&g erobert unb bagegen fein ein^iged 
»ertorem X)te3frmee ifl o^^ngeac^tet i^rer \ltUn Slficf^fige gefc^ (offen 
unb ungebrochen in i^rem ÜSütf^e, obgleich) un^ufrieben mit benTr&cf* 
gdngigen Bewegungen , unb jeben 3Cugenb(i(f ifl fte in SSereitft^aft , eine 
neue @d)(ac^t anpnef^men* 

Über unfern 9l&(!sug t)on ber ®d^ia^t »on 2fi|en m&ffen (Sw* tc* 
erftaunt gemefen fepn. 2>ie Stan^efen f)atun f(d) gleic^fatt^ in ber Sladf^t 
SurÄcfgejogen. DU ®cf)(a(^t q^^ar unentfd^ieben gewefem Die Urfad^en 
biefer 9{id)tge(ingen« ftnb: * 

1) 2)ie3bee ^ur @cf^(ad)t war gut; bie 2(n(age fc^Ud^f. ÜRan Ig^ielt 
ftc^ mit Sdrmti4)(eiten unb £ruppenentwi(f(ungen ju (ange auf ^ flatt 
mit Solennen auf ben fiberrafd^ten ^etnb (o^gugel^m 

2) Äu« perfinlidfjen »er^dltniffen warb ©eneral SRilorabowitfc^ nid^t 
herbeigerufen* 3<^ f)atte \)orgef(^lagen, \^n mit feinen 12,000 Sltann 
unb 100 Aanonen in ber 9licf)tung auf 9Beifenfe(d au birigirem 
Dort wdre er gerabe in be« geinbed (infer Stanfe erfc^ienen* ^m 
^at meinen Slatl^ n i c^ t befolgt 

3) SBir l^atten nur l^aft fo t>iel 3nfanterie, aW bet geinb, lonnten ba* 
l^er nid^t ba« ®efed^t fo oft at^ ber Seinb erneuem, unb auc^ immer 
nur in geringerer 2(n§a{)U 2ki)»ferf eit mupte bte« erfe^en 5^ aber bie 
®d)lacl^t toftete un« ^reuf en aUetn mef^r M 8000 Wiam. 

4)^®oa €i an SRunition gefel^lt ^ahtn^ ntc^t bei mi, aber wo^t bei 
ben «Ulfen* Der gfirfl 3 a (^) m l ( , »efe^t^^aber ber ruffffc^ett 3fr» 
tiUerie, Uf)au\iUU wenigflen« fo unb brang be^wegen auf ben 93e« 
fel^t jum 9{ä(f sug , ben nm 9f iemanb gegeben ^aben Witt ! ! 

5) Unfere 9lft*aug«flrafe lag auf unferm redeten glfiger* fWan beffirc^^ 
ttU t>on unfern ednbern abgefc^nitten ^u werben unb wollte e^ be^* 
wegen nid^t auf^ Äuferfle anfommen laffen* 
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£)t«fie# ftnb Ui tli^ai^m jh tfnfnm Slficfstsgt* Tim SÜHißti M 

f^tgentai Sage^ um 8 Uf^t mtc xi^ auf betn 0(^(a4tfc(t)i bei mtfei» 
^ecften 6at9al€tiepo{}em 6« b^rrfd^ti bte fiefpe ^tttte» 9l\dß ftm 
SK^m t>ORi SmU toctt p fe^m ; ahn itttfere 3nfatUecU , tuffH'^)^ tuA 
funp^i^tf nebfi bem gr^un 2^'ei( bei; (Sa)»aletie wac bereite fett« 

@eltbem tpocen tvitr untet öfteren Tittitxe^wcU ^&tfid^ M an bU 
C(be fortge^gen/ SRan t^edlef fot^e o^ne 9}ot^^ obgUid^ m^ot t)«cg09 
giben ^atte , i^itiei: liefet Sk^u^t^ebt t>ei^ei(e}i $tt »oKeiL ^ ging mmi 
ii^ ^htter Säau^en , bpct no^m man eine ©teUung«. Sang m^ bt^t tMttb 
bie Titt, fo((i)e nei^men p »oUen , befptoc^m 2(m Soge bed fetnbß<b«n 
2bigriffd k^äb^t» man getabe tie ungefd^itftefle. 2mn Unglutf ut6^ @e« 
ite)ca(9Ki.(oi:abot9ltfd)/angebti(b butcb ein ^li^w^inbm^, bie @tabt 
SSaugen, c^ne einen 0d)uf $u t^un, unb nur atfeint burd^ S^au^en ^omU 
hh\ß Vk^tx genemmme @tei(ung mit einigem S^rtl^eit Uf^aui^ttt wecbem 
Itofer ^enecnll^leifl f)ielt ftdi^ bort ^eü>enmiltl)ig; bei ein^e<i(^enber9la|^ 
«»acb er mit feinen gefd^moi^enen S^ruppen mit Ubetma$^t angegriffen iwb 
geanoungen, fo(d)e ju t^erlaffem X)en anbern SRotgin erneuerte fld^ bi^ 
üSt^loc^. Ser redete Si&gel bet ungebeuer loggen ^eümi watt> um« 
gangen^ unbSeneral SSarcIep be XcHp gefd^agen» 9lwn>arbund 
^reu^en unfere Siucf jug^fhaf e bur<b t>a^ X)orf $reitli| gjenpmmen* 9Bir 
muitm fokbe burc|) unfere ®arben mieber erobern ia^m^ 4nad)bem toir 
dtfe Slefenoen beneit^ In'^ ®efed)t gebogen .Ratten , noMrben wir auf brei 
leiten aug(eid) angegriffen« SBir fc^lugen un^ m einem SSierecE, gu 
beffen einziger of enen @cfe n>ir ^inau^ mußten« ^ir i^attm ben Segler 
begangen, unfere Gruppen, ber 6bre ber SBaffen m^tn, hu lange in biefer 
gef%U.d^e» ©teiiung jieben ju iaffen« ^ei ©tunben f^^webten »ir in 
Mefe& Mfi^* 2)ie geforberte ^utfe lam mi)U @nbHA traten mir ben 
Slfict^ug m. @r n^arb mit fc^dner £)rbnung t>oa$ogem $ie $)eftUen, 
burd) bie n>ir jie^n muftm, tüaxtn bereite t^om feinbüc^en J^artdtfdf^en- 
feuer bejlrid^en« TiHt @efcb6|e mürben glätfUc^ burd^ebradf^t« Der U%» 
tm Kanonen hemÜ^ü^te ftcb ber geinb y ße mürben i^m fogteicb burcb eine 
loi^ere (S^bron mieber abgenommen« 

®eitt^em ftab \p^k bi$ ^iel^^er fortge^ogem Die Oberleitung ber Vr- 
mee f ommt aud bem rufftfiben «^Hauptquartier« SB i r J^aben leinen ^Kntj^eil 
toan« Sffan l)4rt m^ f^gor tAd)U äBlr finb bfof auff&l^renbe SBerf- 
^euge« Snblid;) marb ber un^ i^fe^ligenb^ ^ciieral ^.aricUp be ä^oUp 
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m*9 fdiferb^e «^ii|X(|JtatÜer t^gnufm. 0ogUI^ bentifeun wie bwff 
emanciyatun. iDfc SXatfdl^ loig &t«c eini tpelt« @^em* ^it S^ofc 
^e togulgüc^ inifece HxtUutfixhi ^xfol^U SBir woOten i^n baf&t 6e« 
fhafeit* 9Bir t>«tbargen einen Zf)txi ' unfecec CEar)aUrie tn bettDadj^feneit 
©ctobtn. Un^rt 3Ccrieregatbe (ocfte fed)tenb ben S^inb Aber bie ßbene« 
2Cuf einmal tracb ba^ 3etci)<n ium ^Cngrtff burd) TCn^&nbung einer SSinb* 
m&^k gegeben. Unauf^tfoni ftur^te ffc^ unfere äletterei in bie feinbÜdE^e 
^faatecie , bie f(l)n«U quarrj^s ^u t^tCben fud^te* SRet^vere berfelben f a* 
«leti SU ® conbe , würben über niebetgecitcen* Unfere 0iei(erel gab wenig 
Karbon, tedwegen wiu:ben wenig befangene %%moAfi,, swifd^en 5 — 400r, 
18 &inonen wtren erobert , ' aber wegen ber iSc^neaigfeit , womit lim 
fblc^«« Untern^en au^gef&^t yx^\i beenbet. werben muf , bnnte nur 
etwa bie *f>d(fte berfelben, (ax^^ SXongel 9Xi ^ferben^ in ®td^er^t gebra(^ 
werben* jDa^ gan^e weite S<^b war mit Xot)ten imb fBerwunbeten be« 
betft. Seit ^en ie|ten Xagen ijl tm$ ber S^inb nur fef)r be^utfam ge* 
foCgt, ba wir i^m einmal bie 3ä&ttt gewtefen l^aben* 

iibrigeitiS ^oben wir mand^en aSerbruf * SStr ^^n unfk Sonb bui^ 
»sfere Sr^mtbe nid^t rainber a(d burc^ unfere S^inbe aui^geyl&nbert* @iib$t 
unfern ® oibaten raubt man bie Sebentoitteltron^yerte, bie wir mit ®or|e 
unb Att'mmer l^rbeigefc^afft ^aben. £)od) ii^ ^ill nic^t flogen , fonbem 
)»or ber li^anb vm fedbten* 2(ber ed em|)ort^ $u fe^en , baf unfere eigenen 
SSerwunbeten auf bem ®d)Uul^tfeIbe bur<l) unfere Sreunbe au(8gep(6nbett 
werben* 

Soweit 6abe id^ glätfüc^erweife fd^ret&en imb mtd^ mit ^nen^ ntiin 
t>erel()rter ®raf , unterl^alten {innen* 9lod^ \fixxt id^ 3^en SRonc^d |tt 
fagen, aber -ic^ muf mid^ t)on 3f)nen trennen* 3n wenig 2!agett ^en 
wir wieber eine neue ®d)la(^t §u ftefern, wenn anber^ unfeee SBirbfinbe« 
ten twd) treu unb §ut)erftd)tüd^ ftnb* tBon i^r ^dngt ba6 @d)i(ffat bed 
(Sontinentd o^. £)flerreid) w&rbe, nadb bem ^er(ufl berfelben, lieber 
unter^onbeln ol^ fechten wollen! Z>0(^ hoffen wir bad S3e{le* Sag 
(«f^fimtnfie (Sement nur ift b^ itletmnutl|^ ber leitenben ^erfonen* ®e* 
rabe in bem fKoment, wo i^nen Energie ben griften Stugett \i^m 
wfirbe , entbe^en ^e feibiger* 9Bir ftnb wkilid) in einer weit beffem 
Serfaffung, atö ^m ®c^fac^ttage uoa K&(i» unb wir fomtten tmt 3ttt)er' 
fk^t (4(^ meine ^ier bie fcj^ere) in eine neue ®d()iä(f)t, lefceit fo we()l a(g 
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bet ®oIbat itf)m ; attiin iöi) bemerf e einige 3«i<tKn , Mi mir nic^t gefoften* 
S>od) mtU td^ gern glaisben , bof id^ mandj^mal ^u fc^war) fe^e« 

^c^enfen ®te 3^r n)o^(ttH>ttenbed 2(nbenfen Syrern 3^»en treu* 
ergebenm 

9^, t>* (Bneifenau* 



l3re4tete(of , ben 26* Xttftitfl 1813* 
9Str ^aben ^tutt einen @ieg erfod^ten« SBir Rotten bie 2)i«pofttion 
ium3(ngrif gemad)t unb woUten ffe eben in ^Cudf&^rung bringen, al^ man 
und melbete, bie feinb(ic{)en 6o(onnen fepen gegen und fiber bie Aa|ba4^ 
im 2(nr&(fem @d)nett dnberten mir unfern 7ingt\ffipUm, t>erbargen un« 
fere Solennen hinter fanften ^Cn^i^en, zeigten nur unfere 3(tKintgarbe, 
unb {leUten und , ald ob mir in bie '2)eferif!t)e berfielen« 9lun brong ber 
S^tnb fibermfit()ig ^or* 2(uf einmal brachen mir fiber bie fanften Zu* 
^ j^en ^en>or. 6inen ?(ugenb(i(f mar bad @efec^t im ®tiUttanb. 9Bir 
brad^ten me^r 6at>alerie in'd ®tft^ti ^rxialit unfere 3nfanteriemaffen; 
griffen bie feinb(id)en mit bem SSajonett an unb ft&t^un fte ben fleiUn 
Stanb bti S^u^^^f ber Aa^bac^, hinunter* Ser ®enera( (rufpffc^e) t)on 
®a(fen ^at und t)ortreffticl^ unterflfi|t ^'\&}t fo ber rufftfc^e ©enerat 
@raf Sangerom Qt i)atu eine ungeheuer ftarte ^ofttion, unb mj>Ute 
fld^ bennocb nid)t fd)(agem @r t)er(or einen Sf)eil btefer ^ofttion burcl^ 
Ungefd^icHic^feit unb Un^ntfcl^(offen(Ki( / unb nur baburc^ , baf mir bem 
gegen i^n t)orgebrungenen S^inb in ben 9ificten gingen , retteten mir ii^n«. 
Siel ®efd)fi( ift in unfern ^dnben. @d ifl je^t SRttternac^t, mir miffen 
alfo nid;^ beffen 3a^L S)ie ^d^^tac^t ^eift bie 0df)Ud)t an ber 
Aa|bad^» 

®ott iti)aiu ®ie. 

91* t)* @kneifenau* 

|)oI|lein bei ^amenberg^ ben 30« Vttg«|l 1813» 
Unfer ®ieg am 26* ift mett t)ol{fldnbiger, a(d idf) 6* 6* in meinem 
U^tm Seri<^t barfiber anaeigen fonnte* 3n ben bel()o(aten {leiten X^al» 
rdnbem ber mfiti^enben S^eiffe unb ber Jta^badl^ mürben bed anbern ä^aged 
bie ^inabgefUrsten ®ef!J)&6e unb Xrtegdfu^rmerfe gefunbem 9Bir ^oben 
&ber 100 Aanonen erobert ; 300 3|{uhitiondmagen unb Selbfdf^mieben) 
15,000 befangene finb eingebrad^t, mehrere berfelben fommen {iänbüd^ 
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litt ; cät Strafen itoifd^m bit Jta^bad^ unb Um fBobet tragen Me 9Btr^ 
funken be< &d)ud€ni »nferer S^inbei Seid^name öbergefabren unb in ben 
®d)(annn flefenft; nmii^t^tt %af^ituit , t)erbranme 2>irfer» 2)ergr6fte 
Zb^t ber SRacbonalbfcben 2(rmee b^t ftd) aufgelifl. SSon ben übergangen 
ber angerd)moUenen %iiiffe abgefcbnitten, irren bte Si&^tünit in ben ^SiU 
bem unb SSergen untrer unb begeben m^ «junger Unorbnungem 3fcb 
l^abe bie Sturmgfecfe gegen f!e Iduten (äffen unb bie SSauern aufgeboten, 
ffe |U tibten ober gefangen ^u nebmem 

®eflem fanb f)m in ber S^il^e.bte 2)lr)i1!on $utbo b ibr Snbe. ®ie 
tvarb eret(t unb muf te f[cb , mit bem Stüdm gegen ben SSober aufgefteKt, 
fcb^agen» Wlan fartdtfd^te fte anf jngücb unb griff jte bann mit bem fda^ 
jonett an. 3um ^t)t\i rnarb fte getibtet, jum Sbeit in bai SBaffer ge« 
fi&rat; ber 9tefl, Generale, £)fftciere unb Tlhltv gefangen gemacbt unb 
erobert* 

S)a$ SBetter ifl abfc^eulid^ , ber Siegen unauf ()5r(icb 'y toi\)unh ber 

®d^(acbtfcb(ug un9 ber ®turm Mi @eftcbt. X)er @o(bat bringt bie 9lid)t$ 

unter freiem «^immel ju* 

W* »♦ ©neifenau* 



-v- 



Satt^ett, am 18» @eptbr. 1813» 
3n grJf ter 6ile* — aJWd^te bod) Äaifer JTlepanber felbfl \iv^ ober» 
fien SSefebl übemebmen, um ben $a^(tofen Stt)ergen5en, 3ettt>er(ufien 
unb eiferf&d)teUien ein (Snbe ju macben* — ®o wenig i(^ gemeint bin, 
meinen «^errn unb Jtinig unb bte gute Sacbe ju t>er(affen, fo muf id^ 
bodE^ fafi f&rc^ten , baf Unbanf unb ^af mid^ t>eran(a|fen werben , mid^ 
iurfidiU)ieben , fo wie nur bie «Hauptarbeit getrau ifl« %hx biefen SaB 
xnAjmt icb Sw« tc 9Bo^(woUen in ^(nfpcucb , mir ein SCfpt )u bereiten, wo 
icb fo r)ieler, mir &beIw.oUenber SRenfcben entbebren fann unb nicbt ge^ 
nitbigt bin, manche ©effcbter su ertragen, bie t)on ®(l^(aff]^eit ober 
®d)Ud^tigfeit geflempelt (fnb xu 



«etfor, 5* 9eo»br« I8ia» 

3n Sßeimar \)er(oren bie fOtonarc^en unb bie Sotbaten eine foflbare 

Beit. Wx, bie fcbieftfcbe 3(rmee, Ratten bei difenad^ enbÜdbSBer« 

fr anb abgefcbnttten unb in ben Xlj^firinger 93atb geworfm« ® o r f erhielt 

IBefe^I, i^n t)on ber 9Berra abjufc^neiben $ aber unwiUig ber unauf^ir« 

19 
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tidf^en $R&ti^t, ^nltt S)otf feint Mt in (atttic S^H^i ftiften ba# 
S3{ä<i)err(^^ ^nptqttattUt« -- Untirbiffen marfdS^Utte SBetttanb qutt 
ibit bie ® träfe, bte S)otf nehmen foUte; unb enmtfd[^te^ '— ^tte 
®iula^ ft(l() in Sinbenau bejTec benommen/ i^ttt man {iatt bet %$^0 
|u SBeimat, fc^Uunt^fl t)Otr&cfen (äffen ^ ^&tte ^otf ni4)t mi^txt, fo 
entfam t»on ber ganzen ^rrnee fo ^ut n>ie mi^ti* 

S^r @neifenaiu 

2Ctt bctt JDberjictt b* JÖirentetg» 

SÄein tl^euret greunb, unter frot)ett Hoffnungen be^rfife tcf) Sie* 
Unfere &a(i)t wirb enblid) jur 6ntfd)eibunä« = Ärife f ommen 5 mel)r burc^ 
gjotf) , aU SBitten^fraft* Aber totx wollen fdf)on furdf)t6are ÜRittel ent« 
n)i(fe(n, wor&ber bie ^elt erjtaunen foU, fofern man un$ nur wenige 
SBoc^en Seit li^u galten @ie ftdj in a5ereitfd)aft unb fommen ®ie fo* 
gleid) SU und , flatt nad) Stuf tanb $u gef)em SSric^t ber Arteg nid)t in 
ben erften ÜRonaten au^, fo wollen wir ®ie fd)on t)er6ergen. @ie mSgen 
unterbef auf meinem @ute in ®d)l^ften; in einem abgelegenen ©ebirgd* 
t^aU wobnen* ©d^affen ®ie gUidbfali« 3i)ren SBruber f)txUU 5Rad^ 
meiner Znpd)t ifl nid^t t)iel Seit ju verlieren» 3^r »^erjog ijl (td^erüdS^ 
mit und; wenn nid^t bie S3er|)flegung feinet QttJf$ ^u t)ie(e @d[)Wierig^ 
feiten t)ie((eid)t mad^en w&rbe« 

SJJein Sreunb 1 \ö) ^abe grof e £)pfer gebrad^t* 3d& bin su ®tunbe 

gerid()tet; aber idt) fe()e midf^ enb(id() meinem 3we<f na^e^ Raffen @ie 

nur S^ren S3ruber ^erbei unb benad()rid(;tigen ®ie ©rolmanm ®ot( 

befo^tem 

fBertin, ben 27* Sud 181 !♦ 

3&t treuergebener 

?»♦ b« ©nelfenau^ 

SDSir fd&weben in großer Ungewiß f)eit fiber Stuf lanb« entfd^roffen^elt* 
£)e« Äaifer« 2fiej:anber furd^tfamer G^arafter erregt mit SRedi^t bie bdngj!en 
aSefoafftnilfe aKer ©utgefinntem entjlebt Unglfirf, fo fommt e« un« »on 
iaf^u Unb fein feiger 9S|mfier 9lomanaoff ! SBarum ifi ^Qeiranber nid)t 
«^n gteidl^en ©efmnungen befeeit, M 3^r 9>nn$»9legent? S)ad ^eil ber 
VMt mfifte unauebieiblidj^ barau^ ^ert>orgel^en. (3n Autaem f)at hai 
fBim ffcft aewenbet.) Z. 2>» 
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©en 9* SDct 1811* 
3n einet .gefhtgin ßonferetia t|l ^ie6t Worten , bU grofe SemWU 
guttg Ut SBaffen an $reuf en noc(^ um Sol^enbed su »irme^tm : 
25 fc^n^re Kanonen , 
25 ®ed)dpfunbet» Kanonen, 
5 ^au6i|en, 
25 Sxiufenb ®mcl)xt, 
10 Slaufenb ^atcontafc^en unb Stiemem 
jDa6 @anae ge^t a(fo auf lio Kanonen unb 60 2:aufrnb &tm^u^ 

3d^ mu^ e« S^nen befonber« jur ^flidS^t mad^en , baf&r ju fotflen, 
baf btefe ®ad)en nic^t (etd)tfectid »eg^egebm n^erben, um t)ieUdc^t (at 
einmal gegen uxa in'd @ptel gebtad^t ^u n^erbem — SBir f^aben ^ jc^fl 
auffallenbe ©efldnbnifTe , baf ^teufen neuetüd) Sran!tetd()« Mxan^ ge« 
fud)t ^at unb ba$ bet Jtinig nutr au^ 9lotf), nid)t au^ äSaf)! in und fliegt» 
2)ted unb fx&t)m S3eifpte(e mfiffen und fe^c t)otftd)tig machen. 9ltc^t 
allein w\x perfinlid), fonbern bie ®ai)^ Seutfc^tanbd wfirbe f^'xtt aM Sn« 
teceffe t)etüeten , tcmn wir i^ier j^intergangen werben foUten ! ^ ®ebe ®ott, 
bafi wir und tdufc^en! — 

®. SWönfter» 
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40. 

@xoflbx\tam\fi^ ^ ]^ann5t>etfd(>e S^fhruction fät ben Stepl^emt 
t). ^ammerfleitt ((Snbe Sanuar 1813). 



X)et «^dupt^wecf bet Senbung be^ Step^^tm t)on «^amm^rflein 
nad[^ &i)XOihm unb dutfd^Ianb tfl ber — ben «^annot)eranern 9}ad)cic^t 
gu gebm , baf man ^iev feine ^Cnfhengung gefpott ^abe , um t)on ben 
iebigen Seitumjljnben $u intern SSeflen ä$ort()eU {u $te^en, ba$ ®ro{i« 
bntannlen, ba ed felbfi feine ^inlängUd^e 3alf)t t)on Siruppen bi^pontbe( 
f^abe, um unmittelbar )ur SSefe^ung bed n6rbrtd)en S)eutfcl^(anbd burd) etni 
eigne Sanbung ^tx n^irfen, mit 9luf(anb unb ®ci^n)eben &ber'ein$efommen 
fep, um burd) eine gemeinfcl^aftnc^e, t)on bem Kronprinzen t)on ®(i)tü^btxi 
}U Uitenbe £>peratiön Ceutfd^Ianb t)om S^inbe ju befreien unb unfere cdtt 
0lfi(fli(^e SSerfafTung unter 93orbef^a(t ber burd^ bie 6rfa()rung ber U%tm 
Sa^re rat^fam unb njt^ig gen>crbenen SRobiftcationen wieber ein^uf&^ren; 

babei gu duf ern , baf , fo fe^r ber A6nifl unter Umjldnben , wenn 
SBiberfe|(i(^feit gegen ben S^inb nid^t aur Befreiung be9 2anbe6; fonbern 
DieCme^r nur $ur Srfd^werung be9 Ungl&d^ ber Untert^anen gefä^rt t)a^ 
ben w&tU , im fejlen SSertrauen auf bie treue 2(nf)(!lngnd)feit ber «^anno« 
teraner, i^re Unterwerfung unter bie SSerffigungen be9 S^inbe« mit ^SUni^^ 
flc^t in \)ie(en SdUen cXi unt)ermeibac^ angefef)en , ® eine ÜRaje^dt unb 
in 2(llerf)6d;fl 3f)rem 9lamen S5» Ä* ^* ber ?)rinjs {Regent, unter ben 
ie^igen SSer^dltniffen in^befonbere bie {)ann6t)erfcl^en Untertbanen unb ge? 
meinfcbaftüd) mit i()ren 2(Uiirten, Stuf (anb unb ®ijXot\im, bie Sinwobner 
£)eutfd)(anb$ aufrufen mfiffen, t^idtige S9eweife t>on £reue unb wahrer 
S3aterftinbd(iebe gu geben unb jur gdnglid^en SSertreibung bed %t\rxUt au^ 
cXitn Ardften mitauwirfen; 

baf e« nid)t bie'Äb|td()t fep, t)oreilige Sfttfurrectlonen l^iermit anju« 
vat^en , wobt aber bie Ergreifung fotdj^er SRaaf regeln , weld^e ba^in trac^* 
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im bficfinti bin S^tib ju rnt^nUmt f^^ Ut&ttAOtifu M imAi$ 

bog Wfi t)or(du{t0« SSenac^tic^tiaung ballier nic^t bejwetf« , ju ux- 
l^inbecn^ bag bit S^inb (htm bU in ben fd^^webifc^en JQ&fm gemad^tm 
IBetbnf Itungm nic^t unbifannt iltibm fonntin) nxi^t oUitn SSott^eU üon 
bit SBirbergung btefet ®cene jie^en mig« , fonbf m baf bie biutfc^en Untn« 
tl(^anen mit ®etpif f^eit bie Sanbüng einet attticten Wtai}t t)0tau6fe^en (inn« 
ten , becen evfte «^anbfung bie SCnnuttitung bet gegen aUe^ SBiCfetced^t «et^ 
ffigten 6int^t(eibung beutfd^et Sdnbec mit %xanfxe\d} unb b^m neuetrid^* 
teten Xi^nigceid^e fflefip^aUn fepn tofirbe , — boif^ baf)ex iebet Untectl()an 
@¥« jt. SRaiefidt einfej()en u^cbe , baf ber SSeifianb , ben fte bem ^einbe 
gegen tiefe untev ®x* ^* äSeittitt bea6ftd(^tigten militaitifd^^en £)petatio« 
nen bitect Qbe? inbite^t (eifien bfirften , a($ 93ec6ted^en angefe^en werben 
mftffe/ — 

^d n^irb babei s» Rufern [ei^n , ba^ ® « £«. «^ol^eit bet ^ins-Stegent 
im engften @int>et{}dnbnip mit b^m tufftfd^en unb fc^t9ebird()^n «^ofe l^an« 
befn, unb ba^ *^id^{ibiefe(ben ba^et ben t)ct((!ufigen miUtai(ifd()en TtMxb» 
nungen be^ ^touptin^en \>on ^dfymbm ©e^ocfam p (eijlen befe^fem 

2)iefe 9}{ttt^et(un0en n)etben auf bie miglid^fl geheime ^rt, t>ot$&gf 
(id|^ bufc^ mfinbiidf^e Gemmunicationen ^ unb nur an fo(d)e ^etfonen ^n . 
machen fepn , ^n beten Xteue nxtJb SSorftcbt man ftd^ fefl &bet$eugen f ann* 
3n biefet 9iJ!icffTd)t n)itb befonbetd mit bem SRiniflet u. b« S)e(fen, 
t>« S9temet, mit bem 9t« 9?« ®« AieCmann^eggei bem «>«*«» 
9iA({f)>tad^e p nehmen fepm« 

@in «f^aupt^n^ed bet ®enbung n>itb fepn, un^ ^ai^xxdjt &Ux bie 
Sl^iwfltion bet Untertanen , itbet bie @treitftifte be^ iai^t^ unb &bet 
bie ©tdrfe unb ©teßung bed geinbed ju t)erfc^affen» — 25a bet Äton* 
ptin^ t>on @d)n>eben bie miUtatttfd)en Operationen (ettsn foU unb ba et 
fid) im €5tanbe befinbet, in @totf(3»o(m mit -ben aBinijlern ßngtanb« unb 
9tufl(anbd feine SKaafregetn $u )>erabreben unb mit ben deitumfldnben in ' 
Übereinflimmung ju bringen , fe ijl e« bie Äbjtc^t ©r« Ä* SR* , ba^ ^ett 
t>t«^ammer{iein fid(> nad[) 0to(f bo(m begebe , um bafelbfl loom Sharon 
©pHenffilb, meldtet t>om 3n>e<f feinet Steife unterr id)tet ifi , ftci) 3n- 
jlructionen t>om Kronprinzen ju erbitten unb mit i^m bie STtittet ber (Som« 
muni<ation 5U )>erabrebem 

^iefe Sommunication n^irb ieboc^ auf bem f&tjejlen SBege ju be- 
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tvettflfUi^en ft^n, faM Me Jtfijlen (n 9lotbfee neigen in ^t fcel mtbm 

foUten* 

3m S^aff, baf ba^ fBortfiden b^t StitlTm 6tefftni|Te ^ftbdf&^cett 
midjU, tvpbutd) bad «^annJDerfd^e ebit ein %i)M be|Te(ben fcel werben 
fottte, fo wirb bte Tfu^ffif^cung ber öMjen Tfüfttäje ^rWd^tett twrben» — 
3n biefem gdtt »firbe e« ber Äbflfd^t ©r* JJ* «^of)eit be« ^inj » W^enten 
ftenidf fepn , böf tjon ©eiten Slj^ret SBinIfter In »f^annoüer, mit 3infitt)und 
Don ©eputirten/ber @t4nbe fpl(l)er t)om getnbe'befrellen ^rot)!«* 
Jen, etne pr^Dlfprifd^e SJeäterunä an^eorbnet »erbe, »et^e ftrf) bte In blefet 
3nfJr«ctfon feflgefleßfen ®runbf4|e, fp tjjel ed bU Umft^nbe gepatten bftrf* 
ten, }ur Stid^tfcbnur bienen }u (äffen t)aben n^firbe^ 

©le Watur blefe« Tfuftrage« ergiebt bie 9lotlS>wnbl3f ett , baf ber* 
felbe ^iU\i ^el^eim ie^attm merbe ) unb ha ber Swecf beffelben offenbar nur 
lemporirer ?frt fepn fann, ndmllcb ble »^annotjeraner auf bie beab|t<btfflte 
SrpebiHon t)oriuberetten uhb m^ 9^ac^ricl()ten fiber bie ba^in s^elenben 
®e$enjl jnbe mitautbeilen , hH er{! ber getPf^^ndc^e SSeg ber Qommtinica« 
tion f^tx^^^ttUt toerben toirb , fo fd)etnt bie Srt()ei(und eined eigenen ^ftxlU 
tair* ober (5i\)il * 6(>orafter6 für ben gre^b^^n t)» »Jammer jlein t)0t 
ber »^anb nid)t ratbfam ju fepn* — 3n JRficf ftcbt einer bet'm fc^webtfc^en 
^ofe in SSeitel^unj auf ba« f önftige 3ntereffe wn «f^annotjer jw nwicbenben 
fr6ffhun$ ijl biefer 3"P^VC^^P« ^^« befpnberer Anfang (jinjUfleffigt. 

X n M n s^ 

6« |!nb t)om Mniglid) fd^toebifd&en unb faiferllc^ rufftft^en »J>ofe ®r* 
9in\iU ^c^t\t bem ^rins « Siegenten ^fuffi^e mitgetbeilt n^orben, welche 
bielenigen ®rwnbf46e in 8Sorfd)tog bringen , bie @ie M bie jwetfmdf igf 
ften anfe^en, um bie politifd^en 3(nge(egenbeiten be« beutfcben 9leid)^, fo« 
tCQi^l nod()renb ber ^auer be6 betjorfte^yenben Äampfe« jur SBiebererfan« 
gung ber beutfcben Unabbängigf eit , aW In 8{fi(f fid;t auf bie timftige SJJer* 
faffung 2)eutfcb(anb^ a« Uxttn^ 

3bto ÄontgJ» »^ob^lt ber ^rtnj * JRegent t^aUn hmd} 3bwn (l()ur? 
f5rfWld)en SRtnijler btejenigen ©runbfdje In ein SWemoire auffleUen laffen, 
ml6)t »&6d)jibiefe{ben in 3(>ver Stj(enfcbaft al« SJegent ber cburbraunfd)tt)el= 
gifd)en ^taatm anne^imen ju mfiffen glauben, unb baben barauf bie SRIt« 
tbeifung biefe« SWemoire« an ben faiferlicb rufpfcbm unb f finiglld) fd^we? 
bifcben ©efanbten befob^^n« 
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Sn bief^m 7(uffa$ ift tmttr ^(tfbetm auf 6te troittldin Sol^m aitf« 
ntitffam semaci^t wotben , n^ftf^i f&r ba« beutftf^e {Rdd^ im ®an$m auf 
bit Sfx^oXitk ^euf enf gegen £)fbrteid^ unb tn^beronbere f&t ba« nirblid^e 
JD^utf^fonb au^ bec SNrgtifetung^fud^t bieft6 €$taate^ entftimben ffitir 
Unb bet SBtnifd^ gedofett n^otben« b^f fteeufen fftnftig nkhlxd^ bui^ 
ble 6lbe begrjnit bleiben mid)te. 

SSors&gnc^ ftnb aber bie ®tfinbe \rC^ iid)t gefteUt toorben, wetdb^ 
einet billigen &öi^bloii)alUxn^ <^annot)et$ f&t ben ettittenen SSetluft unb 
einet jn^ecfmdlf igen SSetgtißetung , txm bad l^anb f&nftig ffit d^nli^e^ al9 
bie ettittenen ttng(ftcf^f$((e getoef^n , {u ftd^etn, bad tlSptt teben mfitbem 
9uf biefed ÜRemoite ift \>om f 6ntg(; fd^n^ebtfdien «f^ofe untet'm 23. 3anuar 
bie in bet Anlage enff^altene Unttooxt ettbeitt wotbem -^ 6^ ifl ntd^t 
aUein bet %bf[d)t @<^t9eben6 , fonbetn and) ®t. A.<^. bed ^tinj-Stegenten 
t>on 2Cnfang an gemdp gen>efen, haf \>a^ SSettagen bet ailiitten ^&d)tt 
md) bemjenigen Settagm ntobiftcitt tpetben foKei mli}t^ bie S&c|ien 
2)entfd)(anbd gegen ffe unb gegen ben Seinb beobad^ten n^&tben, unb 
®« At ^* feben mit SBetgnftgen , ba$ ^teuf en gegenwdttig t>on bet ftan« 
^iftfcben ^Qianj (p^getiffen n)itbt 2>tefer Umjlanb (ann abet 0« S* J^^ 
f)t\t bie Ungetecbtigfeiten n\^t ganj t)etgeffen machen/ bie &x. X* WIt* 
beuffcbe ^tacitm auf eine fo weltfunbige Zxt t)on ^teufen etlitten ^aben 
unb beten Sfoigen ffit gonj ^eutfdbtonb f^ ttautig gen>ef^n ffnb« -^ 9Be« 
nigflena mfiffen ®ie boffit baiten, ha^ bet )e|ige 7fugenb(t(f befonbetd 
baju geeignet fep , ffcb f&t bie äufunft gegen ^f)tti^i)i Steigniffe in @tcbet^ 
l^iit au fe|en , ivimal ba biefe^ auf eine Zxt gefä)e()en (onn^ bie feine un« 
billige S^aaftegel gegen ^reup^n etb^ifcbtt 

^ai Gbutfätffentbum ^annot)et f)at an 9teu|en gtofe @cbab(og« 
ba(tung6fotbetungen t)on bet 3«it bet ungeted^^ten &ccu|mtion bed ^ann6^ 
»etficben b«t, unb wenn e« jefet in ben JBejt^ einiget benacbbatten ^rotjim 
Jen gefegt n>etben feilte , bie jut @tcl^etung feinet Sage notbn)enbig mit 
bemfelben in t>eteimgen fepnr wetbeU; fo n^itb batin f&t ^xmfm mdi)t$ 
ttnbiSiged liegen , meil bie Siebe t>on 9tot)injen ifl , bie biefe S)?acbt in 
einem f6tmlidben Sci^ben^fcbluß an Stanfteicb abgetreten f)at unb n^etc^e 
bie TiUnxun @ng(anbd iebt \>om ^einbe miebet ju etobetn f^aUn metben. — 
®eine AinigL «^ob^it bet ^tinj^dtegent tyiUn mit lebhaftem äjietgn&gen 
au^ bet oben etn^il^nten Unttocxt etfet^en , ba^ ba^ fcbn>ebifcbe Qabinet hai 
3nteteffe «^annomd mi einem billigen @eftcbt6punf t bettac^tet , unb ha 
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Ct« Jt* «^f bim Ar^nprinjen hU Sage mtiiüvM, |* B* in «^ii{I<|^t auf 
ta< nt((at)irte Sfitflnief)Mm •^ilbe^^eim ^intinftUd^ befanne ifi, .f9 ^offm 
&i, baf 0» Jt* «^* au(^ batuntit bei bet dntretmbm <&yebition M5h* 
tereffe «^annoüec^ ffc^etn toecbe« (Sie ^oben im wtten SBetttauen auf 
bie friebU4)en ©eftnnungen be« Xinigf unb> Xtonyrinsen t>on Sklbi^^bfii 
be^^alb bei bem neuHd^ abgefcbloflenen Scactat mit @(^toeben biefen $un(t 
mit ® ttafd^tDeigen fibetgongen unb ffd^ gern S^cem äutrauen auf Qd^wt* 
ben c^ne beflimmte SJerabrebungen in biefet Stfitfflc^t fibertofien* 



)Dec Step^^rt t)«>^ammetftein toitb biefe Vngefegen^eit in feinen 
Untembunsen mit bem SSaton Sngfttim , unb fcifl^ et baju (Setegen^eit 
ftnben foUte, mit bem Jttonprinsen üon ®(^weben auc €S|>tad^e bringen 
unb &ber ba« 9lefu(tat feiner Sommunicationen S^ric^t abflatten« 
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gärft Wttttttnidf tmb @raf SRänfter. 



a Londres ce 14. Novembre 1826. 

Le Minlstre d'Etat et du Gabinet Comte Munster, 
A Mr. le Comte de Merveldt etc« etc. ä Yienne. 



Les dep^es que Vous aves adressees au Rot me sont eicacte- 
ment parvenues, jusqu'ii celle du 28. Octobre induaivement. Je 
n'ai pas'tard^ ä les soumettre a S. M», qui les a lues avec tout l'm^ 
t^r^t que r^ament les drconstances eompliqu^es qui agitent le» 
regions orientales et ooddentales de i'Europe» 

• Le Prince de Metternich contmue donc d'^tre m^content de Im 
oonduite de la Grande -Bretagne, Je n'ai pas h^sitö a lire au Roi 
la oooimunication dont S« A« Vous avait diargd le 85. Septembr^ 
et dont Elle avait eu Tintention de m'eiitretenir si je m'dtais prd- 
sentd au Johannisberg« 

Je Vous avouerai que j'avais pr^TU que ce thtoe y ferait le 
sujet prindpal de nos conversations, et que c'est mdme ce qui m'a 
engagd a dyiter l'entreyue. Vous connaissez, M. le Comte, la cor- 
respondance que f eus avec le Prinoe sur le m^e sujet, lors de son 
dernier sdjour a Paris« Mon opinion n'apas changö depuis. Je ne 
puis que rendre bommage k la justesse des raisonnements qui gui- 
dent le Gabinet Britanniqüe dans les affaires du moment» 

Je n'en regrette par moins sinc^ement une divergeuce dans les 
opinions de deux Cabinets, qui pour le bonbeur de l'Europe ne 
devraient jamais ag|r que de concert. 

Le Prince de Metternich en impute la laute au Ministre qui di- 
rige dans ce moment les rapports politiques de la Grande -Bretagne. 
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Sa Prävention contre Ini nV pas diminu^y malgre les efibrts qae 
cdui-ci a faits pour montrer en tonte occasion aux Cours alli^es 
dans leur v^ritable jour les vueB et les motifs qui dirjgent la politi- 
que du Cabinet de Londres« 

Si les raisonnements sur lesquels ils sont bas^s ne sauraient 
^tre r^fut^s, il ne me paraitpas juste de lui supposer des yues ca- 
ch^es et sintstres, conune celle de fomenter secr^ement la guerre 
lorsqu'on pi«tend travailler k r^tablir un repos d^rable dans Torient. 
Certes, notre Roi n'est pas hoinme a se laisser tromper par des pa- 
roles, et rien ne Lui ferait oonsentir ä des instructions par lesquel- 
les iin ministre voudrait circonvenir les principes oonnus qui gui- 
dent sa politiquet 

Oa peut Touloir le m^me but, et difPerer grandenient sur lea 
moyens d^y parvenir. Le systeuie politique de la Grande- Bretagne 
eftt moins aujet a varier d'apr^ les opinions personnelles des minis« 
t^ea qui se suooedent, f\ue pe in'est U cas aülenrs. Las int^r^ta da 
l'£kn{^re sont publiquement discut^, et la Constitution fiaritanniqua 
prescrit des )>omes qu'on ne sanraH outr^pasaer arbttrairement. 

Je crois ne pas me tron^er en observant ün cbangement irap-f 
pant dans la polttique du Prinoe de Metternicfa^ depuia le* Hernie« 
re» atmiei* Le Cointe de Bernktorff ma fit la m^me observatiom ^ 
en data P^poque apr^ celle du oongrt^sde Laibach« 

Ce cbangement me paratt de natura a ne pouvc^r qu^augmen« 
ter de jour en jour la divergence dan« la marche politique des Ca-« 
biuets de Londres et "de Vienne qua noiis regrettons sii^a^i^menti 
eat qtiel que 90Jt le mmistre qui ^e trouTsra au titnon dea Ailkirea 
dar^ügleterre, ü lui serait impossible de suivre la marcbe quela 
Printe d6 liletterpich parait 9'^e trac^e depuis l'epoque dont je 
pwle* 

Le niainüen du Systeme monardbique a de tout teipp^ Hi un 
but principal de la politique de FAutricbe* Ge but a du mattre ]a 
Prince en Opposition dtrecte avec- ceiuc qui venleut le ranverser« 
Majs faut'il, pour le soutenir, devenir absolutiste, derenir le d^ 
fenseur de touß les abu3/ et l'ennemi acbam^ de tout ce qui resaem* 
ble a utie garantie quelcoiique contre le pouvoir arbitvaire? Ge 
n'etait pas lä la foi politique du. Frinee Metiernidi, ap^ea }e röta-^ 
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blidsemeiit de Fordre en Europe. II a cBang^ de syst^iile. itelisez 
ses d^darfftiona faites au €ongi*ed d^ Yi^nne, a l'^gard de Pacte £&- 
d^al de l'Alitoiagney et cohipäres-Ies a lä n^rclie teiiüe par laCour 
directoriale Ht la Dihte, Quel est Pabus contre lequel uiie plainte ait 
jamaia jJu pr^valoir, et y a-t-U cncore unc ame Tivante en Alle* 
magne (jui s'itnagine que les droits confirmös par l'acte föderal et 
garantis par toutes les puissances de l'£urope, seraient soutenus et 
garantis par la Di^te föderale lüTsque le prince le plus insignifiant 
trouYei*ait ä propos de les riolei*? 11 est inutile iß Vous citer de» 
eocemples« Ils Vous sont sufSsamment oonnus« 

Quelle serait la suite du m^pris que cette nlarcbe des affaires a 
exeite contre une Constitution dont devait döpendre la stabtlit^ de 
Torgauisation politique de rAllemagne, si jamais Fordre actuel serait 
menaoe d^xm bouleversement? Certes, dans la plupart des Etats 
de l'Allemagne^ on ne saurait phis compter sur oe soutien de la na-^ 
tion auquel on est prindpalement redevable des suce^s obtenus con^ 
tre la France. £t k quoi a**t^on sacrifi^ cet immense avantage de 
Fopinion publique? 

Etenddns cette m^e obserratiou aux -vicissit^des que le reste 
de FEurope a subies depuis la meme epoque* On touvera toujours 
que le cabinel de Vienne a it^ dispos^ ä prendre une part activts 
dans leg troubles qui ont^clöt^ dans d*autres pays« Je ne voudrais 
pas lui en ßdre un reprocbe, car je ne pr^ends pas que toute autve 
puissatice deyrait suivre en cas pareQ le Systeme de la Grande -Bre« 
tagne. €omme e)Ie n^oserait jamais admettre une ing^renoe i^tran-A 
gire cbez eile, eile ne doit pas s'en arroger Fetranger* Les int^ 
r^ts des Etats continentaux peuvent leur prescrire une autre marcbe, 
p£prce que les troubles eicites dans un pays voisiu peuvent facile-^ 
ment se r^pondre au-dela de ses fronti^res. Mais dans un tel caa 
d'urgence, il ne devrait pas seulement etre question de r^primer le6 
troubles, mais plutot de remonter ä leur source, afin de prevenir 
leur retour« Une Cour ^trarigere ue saurait avoir le droit de punir 
les auteurs des troubles , bien que la suret^ peut exiger de les cal*« 
mer. Elle devrait dpnc, pouv ses propres iht^rets, s'efforcer d'agir 
contre la caiise du mal, nön contre les troubles, qui n'en sonl o)>» 
dinatrcmeut que les sym|>t6mes oü les suites. 



8do 

Le^Prinoe de H. au oontndre «6 trcmve toujoun sous la bau- 
niere de Fabsolutimie, Ferdinand Vlft le compte parmi «es d^fen- 
seurs, conune le Sultan* A Madrid, ou, sur £»4 Ey^ucb 50 se sont 
d^dar^ pour le rötabliMement de Finquisition, ou des spi-diBant 
Volonlaires Royaux fönt la loi au monarque lui-memey il n'h^itet- 
rait par k £ivoTiaer le parti apostolique, tout cooune a Fariü il vou- 
drait se servir des J^suites pour r^primer les abiia de la prefse, que 
le Ministre de Franoe croit devoir oonaidirer comme la soupäpe qui 
emp^lie une pompe k feu a ^dater* Le pouToir royal m^e u'est 
plus a Fabri de aes attaques, des que le souverain qui en est F^vetu 
parait pencher du c6t^ de ceux qui croient le rafieraiir en voulant 
lui donner une base conatittttiQiinelle« 

Fassons sur tout ce qu'on a tent^ pour faire modifier les cou- 
stiiutions donn^es a leurs pays par plusieurs des niembres du Corps 
Germanique, au sud de FAll^iiagae« Ge qui arrive aujourd'bui en 
Portugal prouve ce que je i^ens d'ayancer, Le souverain legitime 
de Portugal renonce conditionnellement a cette couronne, en faveur 
de sa fille et de son fr^re, en lui octroyant une Constitution« La 
grande majorit^ de la nation portugaise se montre satisfaite de cet 
acte, et la plupart des principales Cours de TEurope croient devoir 
la reconnaitre conune ömanant de la volonte souveraine. H n'y a ^ 
que PEspagne qui employait^usqu'ici tous les moyens pour y mettre 
obstade« Ses mesores devenaient meme tellement hostilea qu'elle 
refosait a recevoir le Ministre de Portugal, comme td, a sa cour, 
et de rendre les armes des Deserteurs portugais, auxquels Elle avait 
accord^ asyle en Espagne* Ce n'est qu'apr^ que la Grande- Bre- 
tagne lui fit sentir qu'Elle se verrait oblig^e a defendre le Portugal 
si TEspagne causerait une loipture, et que le Ministre Britannique 
quittelrait Madrid , que le Boi d'Espagne a enfin c^d^. 11 faut ob« 
server ici que la d^p^ohe adressee au Ministre d'Angleterre conle- 
nant cette d^claration, n'^tait pas arrivöe a Madrid lorsque le Boi 
Ferdinand y cöda* Le marquis de Moustier a appuy^, dans son 
rapport au gouvernement fran^ais, sur Tassertion que la r^solu- 
tion de S* M. Catbolique avait ^t^ entierement l'efiet de sa propre 
volonte* Mr. Canniug ne doute pas cependant que l'exp^dition ang- 
laise, dont il avait donni connaissance au Cabinet &au9ais, avait 
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conununiqu^e par le T^l^graplie« Mftis k repos du Portugal n'eii 
reste pas moins roenac^. La Reine , qiii a a souvent conapir^, a 
tach^ de gagner les soldats qui ^taient de gatde a son palaia^ et aon 
digne filsy l'Infant Don Miguel, sert de mot de ralliement aux en-* 
nemis de la R^gence* 

D'a2}r^5 les depecbes du 13. Öctobre, il a M prodamö Rot 
absolu par le Marquis de Ghaves, pres de Villa -ReaL Cette ten-^ 
tatiTe a ^cbou^i niais une plus s^rieuse s'est opi^r^e en Algarves, 
oü des troupes se sont d^dar^es eu faveur de rinfant» Le Gouver** 
neur de la Province, Gomte Alva, a ete arr^^ un moiuent» II a 
fallu envoyer des troupes pour combattre les r^yoltes, et la R^gente 
s'est rue oblig^e a,reclamer la protection des troupes de marine des 
vaisseaux anglais dans le Tage , pour la surete de la Familie royale. 
Cr cette guerre civile n'est-elle pas provoqu^e par la conduite de 
rinfant Don* Miguel , qui k son tour est dirige par le Cabinet d'Au-' 
triebe ? 

Ce Prince ne saurait ayoir aucun droit au trone, tant qu'existe 
soir fr^re, l'Empereury et sa descendance male, qu'en yertu de Tact^ 
auquel il a si loiig-^temps refuse son assentinient. Pour le soustraii?^ 
au danger qui pourrait en r^sulter pour lui, on lui a cependaiit fait 
preter secretement et conditionnellement le serment, et au lieu de 
le faire partir pourle Rr^il, oü Pfjnpereur Pa invit^ de v^nir, y 
expedier le Baron Neimiann, pour negocier des modificiitions a la 
Constitution qui d^plait a Yienne« 

Cette maniere de faire preter le serment k D» Miguel ne saurftit 
guere convenir a l'Empereur du Brasil, et moins encore au repos 
du Portugal y qui reste compromis tant que le parti de la Rdne et 
de rinfant et de F-Espagne pourra se pr^valoir de son nom pour fo- 
menter des troubles« Ce n'est aussi qu'avant le depart des derni^es 
d^p^cbes de Sir H. Wellesley, que le Prince de M. a mis cet Amban- 
sadeur au fait de cette prestation de serment de lui, qu'on a tabeb^ 
d'expliquer en aliquant qu'il fallait attendre la dispense du Pape 
pour le mariage projete entre D. Miguel et sa niece. Mr. Canning 
m'a dit depuis que cette d^pecbe etait ^crite, qu'il ignore si le ser- 
ment a ^t^ pr^^ conditionnellement* Mais comment expliquer que 
cet acte nous soit restö inconim le 28« Octobre, et qu'on ait encor« 
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$i0vs diSM de «'expl^ucr yis-^-y» la Cour de Naples, sur la po- 
litique qu« TAutricke allait obsenrer envers le Portugal? Conunent 
«xpliquer la politiqu« de PAutriclie, dans oe conflit entre Pfimpe- 
reur Don Pedro et son fr^re? L'acte du premier est une emauation 
de fla puissance souyeraifie , applaudie par la majorit^ des Portugals* 

Cet acte peut ^tre mal avisö, mais il est capable d'^tre modifi^ 
et cprrig^ par Tautorit^ l^itiuie« De Tautre cot^, nous iroyous ua 
prince qui n'est connu a l'Europe que aous les couXeurs les plus 
noires, coippUce de trahison coiitre son p^rei et de l'assasinat de 
son favori« 

Cruit-on ce personnage^ r^v^tu d'une autorite ahsoluei muiuf 

redoutable pour le Portugal; qu'une Rögence limit^e par une constitu- 

'tiou; sanß contredit plus facile a corriger que ne le sera D« Miguel? 

Faut-il une autre preuve qu'on prot^ge l'absoiutisaiey lors« 
qu'on se d^clare meme contre l'autorit^ royale, la ou on les croil 
en Opposition? £t que penser des e£Ports tant yant^ pour le main* 
tien de la paix, lors qu'on fayorise, pour ainsi dire^ l'ödat d'une 
guerre dans la P^ninsule? 

J'en reyiens a la question orientaley qui fournit prindpalement 
tnatiere de dol^nce contre TAngleterre. L'Autricbe se plaint que 
FArabassadeur d'Angleterre ne conuuunique plus ayec Plntemonoe 
d'Autriche. Ici on obserye au coutraire que ce Ministre n'a Jamals 
fayoris^ les yues de l'Angleterre» Ce n'est pas Ik la ligne sur la- 
quelle deyraient se trouyer les Agents ,de deux Cours ainies. Mais 
eile est encore la aüite de la diyergence des yues, sur le chetnin k 
cboisir pour r^tablir le repos dans l'Orient« 

Jj^ d^dsion de la Porte sur l'Ultimatum Busse ne saurait mettre 
an ierme aux inqui^tudes que sa position inapire* £lle yient di'ao- 
capter les conditions qu'on lui dicte^ mais eile tardera k les accooi- 
plir« £u attendant, la lutte contre les Grecs insurg^ tiendra le 
d^nouement de la questiaii en suspei|8« La oonununication offidelle 
du ptotocole de St« P^tersbourg du 4* ayril a* c« , faite de concert 
par la Grande ~ Bretagne et laBussie aux Cours alli^es a la fin d'aodt, 
Vous prouterä qu'on jugeait trop l^gereinent a Vienne cet atranr 
gement concert^ eutre deux des pbis puissantes Cours de TEurope^ 
an le ^piaüfiant de l'appeüation d'un enfimt n^-mort* 
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r^>uy6ita]re des Cönfereiipeß ^e SU Fi^&^honrg, sur le su)et de bi 
firece^ quo riaieretvde l^ira peu|iles ^et de TEarope entiere exigeail 
qu'on mit £ia a une lutte qui toisse TEtprope dam ua etat d'inr* 
qui^tude? 

Cependant cefi confer^ces nN>i]t eu aucun reaultat jBatidaisaixb 
C'^ta elle$ que deyait.s'appUques l'^piibete sttsmenfionne, et oii 
Volk contiutber une lutte qui exdte taut de pasaionay qul par les 
eruaut^ qui Tont proyoquee et dont le spectaele r^yoltant se repete 
MUS cesse, r^anit les yoettx des peuples pour ie auoces des appriuiesi 
et eiqppse les gouyernementa qui ne pr^tendent yoir, dans dea e«cI»-> 
yes qui pouss^s a bout tacbent de ron^pre leurs cbatnes, que des Li- 
b^ux qui se t^ypltent cotitre UU gQUyevneoient l^itime. 

Ge que TAngletenre a predit en leur accordant le caractere dA 
fielligeranta, et loe q^'Blle a d^ir^ öyiter par ce moyen est arrty^« 
Le cominerce mat^itime de la Mi^diterrani^ soufire par uue nu^ da 
j^ates grecs, et les coaliieiirs de la Grece ae sont accrus* 

Le Prince de M. s'est meme acliarne contra les efibrts dictds 
par rhumaiiit^, entre autres ceux faits en Prusse pour racbeler dea 
£sclaye8 grecs. La correspondance a ce sujet ayec la Cour de Prusaa 
est meme deyenua si algrie que Mr. de Maltzahn a eu ordre de d^ 
darer secliement ä Viernie, que la Prusse ne pr^tendait pas contra- 
1er ces d^marcbes du Cabinet de Viennei mais qu'elle ne s'en laia« 
aerait pfts non plus faire la loL 

n faudra yoir maint^nant 4 quel point la Cotür de Vleittt« l^ü* 
drfi concourir ayec l'Ang^terre et la Rusate, pour faire entendre 
raison k la Porten apres ayoir aiigment^ son obatination par l'appui 
qu'eHe lui a feit esp4rdr. 

A quoi a men^ im ayst^oie qui a isol^ PAutiiche, que Fopinion 
publique place 4 la tc«e de Pabsolutisme? Le Prince de M. est de^ 
renu un objet de baine pour la Cour de Russin, qui lui attribue en- 
tre autres. ]a marcbe lente et yacillänte qui n'a que Irop aliment^ 
une reyolte qui a manque renyerser r£mpire« 

£n France 9 ce seütkiaent est moina yif, mais il est partag^ par 
tout le parti qui n'est pas absolutiste comme lui. II n'est que trop 
natural que le Cabinet anglais s'^Ioigne dW Ministre qui se tnontre 
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liofttik k tout oe qui resMinble a mit libert^ dvile h plus ruBonna- 
ble et ]a plus mod^r^y car c^est un pareil tyst^me constiialioiinel 
qu'on regarde ici oomme le plus bot soutien des trones, tout comme 
on qroit que rarfoitraire absolti doit fiiiir par les renverser, en pro- 
Yoquant les r^volutions. C'est entre ces deux systemes que s'est 
Stabil aujourd'hui la lutte, et non entre la Monarchie et les r^vo- 
lutions« Le Moniteur du IB. a tr^-bien demontr^ que ce n'est phis 
des r^volutioiis ou le r^publicanisme que d^irent les bonuues« 

n est inutile que je m^^tende sur les rapports dans lesquels la 
Prince de M« se trouve avec les prindpales Cours de rAUemagne, 
Ott le degre de oonfiancc dont il jouit parmi la Nation«^ Vous etes 
a m^e, Mn le Comte, d'en juger sur les lieux^ et Vous d^plore- 
rez avec moi qu'une Cour qui röellement m^rite la plus grande con^ 
fiance, et un Ministre aussi habile et tellement fait pour ^e aim^ ' 
comme Test iiicontestablement le Prince de M.« s'est laiss^ entratner 
par un dösir trop vif de se mettre a la t^te du parti qui voudrait 
soutenir le syst^e monarchique, k en outrepasser les bomes« Peut- 
il servir sa cause en tachant d'^tablir l'opanion comme si le Cabinet 
Britannique se trouvait plac^ au premier rang du parti liberal ? La . 
fayeur dont jouit ce cabinet pourrait per la ennoblir une mauvaise 
cause y et l'öloigner de ce qu'on nomme la bonne cause? 

J'ai lu tout r^cerament une d^p^he du Ministre d'une Cbur 
royale a Paris , qui contenajt l'observation : que le s^jour du Prince 
M« dans cette capilale aVait alarme l'opinion publique | et que la 
prdsence de Mr. Canning l'avait visiblement raffermie. 

J'ai a pdne besoin de Vous dire que cette d^pecbe n'est pas 
faite pour ^tre conununiqude« Son contenu pourra peut-^re ser- 
vir a expliquer, dans une conversation avec le Prince de M«, ce qui 
me paratt la cause du manque de concert dont il se plaint. Je Tai 
d^taill^y parce qu'il m'a fait l'honneur de me communiquer ses plai|i- 
teS| et parce que je crois me rendre digne de sa confianoe, en ne 
pas oacbant tnes v^ritables. sentimentSy dont il ne r^voque pas en 
doute (je m'en flatte du moins) la puret^, quant a ma profession 
de foi politique qui lui est des long-temps connuei et qui n'a ja- 
mais variö. 

J'ai rbonneur etc. £. G. M« 
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Le Ghancelier Prince de Metternich a l'Atnbassadeur Prince 
Esterbazy k Londrea. — Yienue le 26. Decenibre 1826. 



Hn le Comte de Merveldt est venu me trouver ces jours der- 
niers* II m'a preveuu qu'il etait charg^, dela part de Mr. le Comte 
de Munster y de lue parier de ses regi^ets au sujet de ce qui yenait 
de se passer k Francfoit, relativeuietit au rappel de Mr. Catbcart, en 
qualifiant le. fait d'erreur. Je me suis empress^ d'assurer Mr. r£u- 
voye de Hanovre^ que nous en jugions de m^me. 

Mr. de Merveldt me dit en suite qu'il ^tait eucore cbarg^ d'une 
commissiou qui portait le caractere le plus confidentiel. Je l'inyitai 
ä bien youloir me mettre au fait de son objet, le priatit d'etre aa- 
sure d'avance de la baute valeur qu'il me trouverait toujours 2)r^t 
k attacber k ce qui nous vient de sa Cour. Mr. le Comte de Mer- 
veldt me donna alors a lire une depecbe de Mr. le Comte de Mun- 
ster en date du 14. Novembre d^.^ dont il me laissa la copie. 

Je pröyins Mr. de Merveldt que j'aurais l'bonneur de faire pas- 
ser ma reponse a Mr. le Comte de Munster, dans la meme forme 
dans laquelle m^^tait venue sa communication. C'est ainsi k Voüs, 
mou Prince, que j'adresse la präsente depecbe. 

Vous trouverezi dans l'annexe, celle que m'a confi^e Mr« 
l'Envoye d'Hanovre. 

La dömarcbe de Mr. le Comte de Munster pourrait, k certains 
^ards, me mettre dans une sorte d'embarras. Non pas, monPrincr, 
qu'il puisse y avoir de difQcultö a röpondre aux accusations que 
l'on adresse a notre Cour, et a moi en particulier, mais par rap- 
port ä la forme que j'aurais a domier a une röponse, pour que, 
d'une part, eile ne paraisse pas s'affrancbir des ^gards que j'ai tou 
jburs aim^ a t^moigner k l'bomme d'Etat respectable, que j'ai au 
surplus une longue babitude de regarder conmie moÄ ami , et dans 
lequel dans tant de p^rconstances importantes j'ai rencontrö le Col- 
laborateur le plus sur et le plus eclair^^ et pour que, d^aütre part, 
ma reponse ne donue pas lieu a supposer qu'un sentiment de fai- 
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blesae ou de mauvaue oonsdenoe retiendrait ma pliune^ et paraly- 
•erait mea moyens de defense. 

Ce qui ajoute encore en singularit^ a FalternatiTe dans laquelle 
je me Yois plac^^ c'est que fignore sous quel point de vue je dois 
enrisager la oommanicatioii de Mr« le Gomte de Merveldt, quel ca- 
ract^re lui attribuer, quelle raleur y attacher« H m'est imposeible 
de regarder la d^p^be de Mr. le Gomte de Munster comuie une piece 
officielle, pas m^e couime une conununication minist^rieUet Je 
n'ai fait ni directement| ni par l'intemiediaire de Mr. VEnvoji 
d'EbinoYTe a Vienue, aucune communication qui aurait pu proyp- 
quer une d^claration teile que Test celle sur la^uelle portent mes 
remarques. II n'est rien survenu, dans les aflPaircs d'Allemagne, qui 
poun*ait justifier ou m^me rendre raison du jugement que Mr. le 
Comte de Munster porte sur la conduite d^ notre Cour, et sur ses 
relationsy beureusenient aussi satisfaisantes qu'amicales, avec les 
Etats de la Föderation Germanique. Les autres griefs articulös dans 
sa döpecbe sont si ötrangers aux rapports de notre Cour avec celle 
d'Hanovre, rapports qu'une longue et beureuse babitude nous a 
toujours fait regarder comme des plus satisfaisants, que j'aurais lieii 
d'etre surpris de me voir dans le cas de döfendre ou de justifier en- 
Ters eile la marcbe de notre Cabinet, et jusqu'aux principes qui 
lui servent de guide. II ue me reste donc qu'a preter a la döpeche 
eQ question la valeur d'une lettre confidentielle^ a y Toir un ayer- 
tissement amical, adressö non par un Ministre k un autre Ministi*e, 
mais bien une explication de Mr. le Comte de Munster envers mol 
personnellementj a la prendi*e des-lors en considöration au titre' 
que Pamitiö et la confiance permettent, d'y avoir ögard lors memo 
que des explications prennent le caractere de la censure. 

Je dois relever avaut tout une accusation qui se trouve ren- 
ferme dans les mots d'^bsolutisme et d^Ahsolutisie, consignös dans 
la dep^cbe de Mr. le Comte de Munster , et qui y sont reproduits a 
plusieurs reprises. Ges mots, mon Prince, ne nous vont en ma- 
niere quelconque. Us ne sont point applicables a un Prince qui 
regarde la lögalitö comme la seule base de ^e^ acliöns, et le droit 
public comme celle de sa poliiique^ ils ne yont pas a son Ministre^ 
et ma carri^e entiere est la pour le prouver. Lorsque ce mot| qui 
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aerah odienx »i en r^Uti il n'^tait vide de aetis, dans aon applico« 
tion aus vues et anx principes de notre Gouvernement, est jour-f 
nelieniänt inu en avant de la part de fattienx, qui ponr naus atta-r 
quer d^naturent sciemmeat nos principes et notre oonduile, nou9 
ne troUTons en*ceia rien qui doive noua surprendre« U cesae dVn 
Atre de m^e, quand noua voyons- oe m^me reprocbe sortir.de la 
plume d'un bomme td que Mr. le «Comte de Munstmr* 

Gette seule remarque pourrait sufHre, k n<ktre jugement: la pro-. 
Zession de foi qu'eUe renferme, et dont oe Miniatre ne saurait m^ 
eonnaitre la sinc^rit^, pourrait m&me me dispenser d'entrer dana 
des expHeations de detail sur un reproche qui etnbi^aase la aituation^ 
morale et politique toute entiere de FEmpereur et d^ son €abinet< 
le crois toutefois devoir donuer quelque attention a deux points 
tir^s de la depecbe de Mr. le Comte de Merveldty dont je regarde le 
premier comme la base des recriminations qu'elle renferme y et dont 
je releve l'autre, paree qu'il tient a des questtona dans lesqudlea 
Fopinion de ce Miniatre a une yaleur toute particutiere a uoa yeux» 

G'est une position bizarre que celle ou le Miniatre d'Aatricbe 
•e Yoit Appell a r^pondre a üne accusation qui part du fait, que 
depiiis quelques ann^es tout^ principes, dispositions , marche, eUr 
rait cbang^, sous un Souverain regnant depuis trente ans, et un 
Ministre appdl^ depuis dix-buit ans a diriger les xelations exterieu- 
res de la Monarcbie, tandis qu'etb Angleterre il ne se serait.op^rä 
dans ce meme laps de temps aucun cliangemenU Le successeur du 
Ministre Anglais d^c^de en 1822, admettreit-ü lui-mlrae la tliese, 
que rien ni dans lea idees, ni dans la marcbe du Gouvarnement 
Britannique, n'aurait varie dans Pattitude et dans la marcbe des 
affaires ccnnfi^s a ses soina? Nous somtBes lelleoient convaincus 
du contraire, qu^ sans pr^tendre nous ^tablir en aucune mani^re^ 
jugea de la yaleur des Mts qui offrent de la divergence entre le. 
pass^ et le pr^nt, il doit nous ^tre permia, proToques eomme noua 
le sommes, de^dedarer a la fois dana Tintdret de la vi^rit^, et pour 
Pacquit de notre eonscience, que si depuis Tana^ 1822 il s'est 
op^re quelque cbangement dans les relations entre les deux Ck>urs,. 
ce n'est poiut a Vienne qu'il serait juste d'en cbercber la cause» 
Aussi lea accuaations que la fkdion liberale, dou^e d'un in- 
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•tinct 8ouYent assez adr, lance joumellement oontre PAatrichfl^ 
n'ont-eUes jamais port^ sur la versatiliti de notre politiquey mais 
bien sur notre eniiuyeux et obscur Systeme de stabilit^. Vous derez 
eomprendre, mon Prince, la surprise que nous avons dd ^prouver 
en apprenant que le reprocbe oppos^ nous est adi^ss^ de Londres. 
Pour ce qui est des affaires Germaniques, j'ayoue frandiement 
ignorer sur Quelles donnees peut ^tre fond^ , ou k quels faits pcut 
se rapporter le passage de la d^p^che de Mr. le Conite de Munster, 
r^tif ä la perte quo nous aurions faite de la confiance des £tat8 
Allemands« Les faits sout oppos^s a cette supposition, et des preu- 
vesy que je pournds qualifier de journali^res , Tiennent a leur 
appui« 

Je ne connais pas de Gouvernement AUemand qui ne regarde 
l'esprit de justice et d'entiere moderation de notre auguste maitre 
comme une des premieres garanties du repos politique et interieur 
de la F^eration. Des relations intimes et journellement renforoees 
existent entre le Cabinet Imperial et les Gouvernements AUemands« 
Nous ne voyons rien qui poui'rait etre qualifi^ d'esprit d'opposition 
contre les vues g^n^ralement et uniformement conservatrices de 
l'Empereur« 

L'accusation que nous eussions tent^ d'engager Fun ou Fautre 
des Gouvernements qui ont inti^oduit chez eux un regime represen- 
tatify si essentiellement diffiSrent de celui des andens Etats Alle- 
mandsy tel que S. M. Britannique a eu la baute sagesse de le r^ta- 
blir dans ses doniaines AUemands, a renverser une oeuvre qui de 
la part de plus d'un prince a iXi le fruit d'une pr^dpitation bien 
regrettable; cette accusation est fausse et de toute faussete, on 
cbercberait en vain un seul fait qui la confirm4t., Ge qui est vrai, 
c'est que dans certains moments de crise que l'Allemagne a d^ji eu a 
traverser au sein de la paix politique de l'Europe, plusieurs d'entre 
ces gouvernements se sont adress^s a nous pour s'assurer de nos 
dispositions rdativement a d^importants cbangements a operer dans 
r^tendue des concessions faites par eux, et que cbaque fois nous 
leur avons conseill^ de ne pbint se livrer a une entreprise pareiUe. 
En Vous dtant ce fait, mon Prince, je me sens dispena^ de toute 
autre refutation d'une th^ manquant de toute baae. 



809 

Quant' i la coi^ance des peuples Alleoiandsi il me semble stric* 
tement necessaire d'^taUir une diff^rence entre ce que Von voudrait 
entendre par cette qualification« 

£ntend-oii parier de peuple y^ritabley nous ne sommes paa 
en doute que ses regards sont toumds avec une entiere confianoe 
▼ers la grande puisaance conservatrice* Entend-on parier de la 
gent liberale, nous ne sommes paa asses ing^nus pour ayoir la prd- 
tention d'en ^Ire aim^s« 

Les m^mes bommes qui ont &it vingt appels a l'Empereur pour 
l'engager a les aider a effacer les subdivisions territoriales en Alle- 
magne^ et a se mettre a la t^te d'une grande Nation Allemande, ces 
bommes I d^appoini^s dans leur projet favori> et oertains de ne 
jamais trouver en nous de Tappui pour aucune de leurs id^ sub- 
versives , ne peuvent pas ^tre les amis du Gouvernement Autricbien« 
Mais ces m^mes bommes , portent-ils une affection plus reelle k 
quelque gouvernement que ce seit qui sait se respecter lui-meme, 
et les droits, l'ind^pendance et l'existence d'autres Etats? Nous ne 
le croyons pas« • 

Apr^s Vous avoir fait part de ces observations, que Vous ^es 
autorise de montrer a Mr. le Comte de Munster, je puis passer sous 
silence le reste de sa d^p^be a Mr. le Comte de Merveldt« 

Les passages de cette d^p^cbe concernant les affaires du Portu- 
gal et du Levant, se trouvent r^pondus par nos actes publics, ainsi 
que par les Bxplications les plus ciroonstanci^s dont nous avons 
fait part au Cabinet de Londres« 

Comme je puis supposer que Mr« le Comte de Munster pourrait 
4tre priv^ de plusieurs donn^es, et que je suis toujours pr^t k faire 
un appel aux actes m^mes qui ^manent de notre Cabinet, je n'b^ 
site pas, en lui ouvrant les arcbivea de notre ambassade a Londres, 
a lui offrir toute fadlitö de prendre une connaissance exacte des 
faits, qui mieux que tous les raisonnements fönt ressortir la v^rit^« 
Veuillez, mon Prince, porter a sa connaissance telles pieces dont 
l'inspection pourrait lui paraitre utile pour prononcer un jugemeut 
entre nos actes, et de simples suppositions sur notre compte. Plus 
Mr. le Comte de Munster voudra vouer de loisir ä cette recberch^ 
et plus nous en ^prouverons de satisfaction. 
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Le tenl panage de ia d^p^che en qaestion qu'il nie eendt im- 
possible de ne point tottcher avant de tenmner la präsente, eat oelui 
qui renferme la dtation de Texeniple de Ia Grande «-Bretagne, ^yn'ad-« 
mettant jamaia d'ing^rence Strengere ches eU6| maia ansei ne s'en 
arrogeant jamaie chegs les autres»^^ 

Je Yous ayotterai franchement, mon Prince, que je ne sauraia 
accorder cette th^ avec l'exp^rieiice de tous les jours« Je suis loin| 
tres-loin de faire un reprocbe a la Grande -Bretagne de Taction qua 
nons hii voyons exercer sur les affaires ^ dans les cinq parties du 
monde« Nous concevons qu'il duit en etre ainsi , vu Petendue im- 
mense de ses i^elations politiques et cominercielles« Mais accuser 
FAutriche ^^de prendre part dans les trouhles qui edalent daut 
d'antres pays/^ ce n'est cerles pas juste. 

Gen'est pas l'anibition de I'Eiupereury ce n'est pas une acti* 
vitd inqui^e de son Cabinet, c'est sa position centrale, ce sont ses 
nombreux points de eontact avec d'antres etats, qui ne nous ont 
qne trop souvent oblig^s d'intervenir dans des questions que noos 
eussions beaucoup mieux aiiii^ ne devoir aborder, et l'liistoire des 
vingt ann^es derni^res atteste que nous ne nous sommes occup^ 
des troubles que Pesprit r^Tolutionnaire a fait naitre autour de 
nous, que lorsque Pint^ret direct de notre conserTation, ou des 
dangidrs qui nous ont menac^ en counnun ayec d'antres puissanceSy 
nous en imposerent la loi« 

Quant aux prindpes d'aprea lesquels, dans d'aussi penibles 
occurrences , le Gouvernement Autricbien a constanament agi , nous 
ne les di^savouerons jamais, et peut-^tre meme les motifs qin ont 
decidd de' l'expidition du present Gourrier, fourniront-ils des 
preuves nouvelles du Systeme de mod^ration inyiolablement suivi 
par notre auguste maitre^ et lequel, s'il ^tait adopt^ g^ncralementy 
offrirait pent- etre a r£uro2>e une perspective plus rassurante pour 
sa tranquillit^y que ne Fest edle que nous avons en realit^ de- 
Vant nöus« 

Recevezy mon Prince^ l'assurance de ma consid^ration la plus 
distingu^ Mettei*nicfa« 
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Le Minisire d'Etat et du Cabin^t Gomte Münster k sön Altesse 

le Prince Paul Esterhazy etc. 



ä Potney Bill ce 1. föyrier 1827. 

Retenu au lit par une maladle rheumatiqae que je me suis 
attit^e ä Penterrement du Duo d'Yorck^ je suis priv^ de Phonneur 
de me präsenter cbez Voti-e Altesse pour Lui rfeiidre la d^peche ci- 
jointe^ qu'ElIe a eu la bont^ de nie communiquer d'apres la volonte 
de S« A« le Prince de Metternich. 

Je ne lui cacberai pas que la lecture m'a datise une vive peine* 
-— Bien que S« A« ait jug^ avec raison qu'£lle ue saurait preter ä 
la communication qui Lui avait ^t^ faite par le Corate de Merveldt, ? 
,,que la valeur d'une lettre confidentielle^ a y voir un avertissement 
„amicaly adress^ non^par un Ministre k uii autre Ministre, mais bien 
yyjine explication du Gomte de Munster adress^e au Prince de Met- 
„ternicb personneHement, et de la prendre d^s-lors en consid^ra- 
^,tion au titre que l'amiti^ et la confiaüce permettent d'y avoir ^gard," 
je remarque pourtant que ma francbise a eu le malbeur de d^plaire 
a Son Altesse 9 que le Cbancelier de l^Empire d'Autricbe se fait en- 
trevoir dans sou langage, et qu^H fait meme allusion k la personne 
sacr^e de PEmpereur^ dont je n'ai jamais cess^ d^admirer les bautes 
et itoinentes qualites« 

Tai donc mal jtigi mon terrein, et je ne saurai d^sormais mieux 
faire ^ue de m'interdire toute ri^plique, pour vouer d'autant plus 
tot ma demarcbe a Toubli* 

II me sera cependant permis, sans m'^carter de cette r^solution, 
d*adresser quelques mots a Yotre Altesse, pour ne pas paraitre k 
ses yeux couj^ble de Pindiscr^tion impardonnable qu'il y aurait eu 
d^avoir cbarg^ le Comtc de M erveldt de la communication en ques- 
tion, «ans y avoir iti erigag^ par quelque communication de la 
part du Prince -Cbancelier« 

Si S. A. s'exprime, dans la d^pöcbe, de la mani^re suivante: 
y^e n'ai £ut ni directement ni indirectement, ni par l'entremise de 
^'£nToyi de Hanovre k Viennei aucune commimication qui au- 
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fyTtat pu proYoquer une dedaraticm teile qae Pest cellesar laqiieUe 
yypurteni mes remarques/' il faut que S* A« ait voulu dire qu*£lle 
jage qne je roe suis öcart^ de l'objet d'une communication con- 
fidentielle qu'EUe a bien voulu nie faire pai*venir par le Comte 
de Merveldt, d'apr^s une d^p^che du 27« Septembre, que je suis 
pr^t 4mettre sous les yeux de Votre Altesse» Cette communication 
explique ^galemeut pourquoi j'ai cru devoir faire pai'venir ma re- 
pons^ par la ro^me voie que S* A* avait jug^ a propos de cboisir* 

La conversationi dont eile contient lecesumö, avait et^ amen^ 
assez naiurellemeut par la circonstance que j'avais cbarg^ le Corate 
de Merveldt a faire agr^er au Priuce mes regrets et mes excuses, de 
oe que je m'etais tu priv^ de llionneur de Lui faire ma cour au 
Johannisberg. 

D'apres ce que le Comte de Meri^eldt m'a rapporte a ce sujei, 
le Pnnce avait eu la grdce de temoigncr k son tour des regrets de 
ne pas m'avoir revu, en ajoutant qu'Il aurait d^ire m'entretenir 
sur plusieurs des ^v^nemenls des dernieres ann^es, de renouveler 
^ les liens de confiance mutuelle^ et de faire repr^senter par mon en- 
tremise au Roi, mon niaitre, „\o ^dti^t^, mi 3^m auf Um^tf 
„im Hege/' 

Aucun des sujets toucb^s par S« A. en cette occasion ne con- 
oernait la Gonf<6d^ration Germanique, et pourtant on parait vou- 
Ipir me reprocher de m'etre ecart^ des rapports que le Royaimie de 
Hanovre pourrait avoir avec l'Empire d'Autriche« Votre Altesse 
sait que j'ai servi d'interm^diaire dans les Communications de TAu- 
triche avec la Grande- Bretagne , tant que les Communications di- 
rcctes entre les deux puissances restaient interrompues. Ces rap- 
ports datent du Ministere du Ck)mte de Stadion , et ils ont ^t^ con- 
tinu^s par Mr. le Prince de Metternicb« Y« A« connait d'ailleurs la 
correspondance que j'eus avec le Prince^ durant son dernier sejour 
a Paris y lörsqu'ii l'occasion d'une inyitjation que j'avais ^t^ charg^ 
de lui faire parvenir au nom du Roi, S. Ä. accompagna son refus 
de l'observation y k quel point devaient avoir ^t^ pouss^s les errc- 
ments du Gabinet Britannique, pour emp^cber le Ministre d'Autri- 
cbe de se rendre ä Londres pour ne pas les sanctionner par sa prd- 
sence« Cette Observation alors engagea le Roi ä m'ordouner d'adres- 
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ser m Prince de Mettemicli une lettre, qai «T9it paar bat de )iuti* 
fier ces dömarclies qvd avaient attir^ sa censure« 

y« A. |i eu communication de cette correspondance, et Elle n« 
aourait plus 6tre surpi-ise de ce que j'ai cru devoir en cette occasion 
m'expliquer avec une entiere francLise sur la cause de ces froiaie* 
mento qui pourraient nuire k rbarmonie entre deux Gabinets , dont 
la bonne intelligence est si d^sirable. D'ailleursy censurer les de^ 
marcbes du Cabinet Britannique, c'est censurer , dumoins iadireo* 
tementy la conduite politique du Roi« « 

Sans doute, S« M« ne saurait etre considör^e comme ayant part 
a tout ce qui peut ^cbapper k Ses Ministres, dans les d^bats duPar- 
lement« Gela'est clair, pai* la seule circonstance que les Ministres 
ont difiere entre .eux, sur des questions importantes. 

Mais d^s qu'il s'agit de prendre des mesures par rapport a la 
politique ^trang^re, toutes les d^pecbes sont souniises d'avance a 
la sanction du Roi. £n Angleterre , on peut attaquer un Ministre 
responsabki mais vis -a^ vis les puissances ^trang^res, ce n'est que 
le Roi qui est censö avoir agi, et non son Gouvernement , et moins 
encore un Ministre individuel« 

II n'en est pas moins certain que les piquantures personnellea 
qui pourraient s' elever entre les Ministres qui dirigent les Cabinets ^ 
de diffi^rents Empires, peuvent avoir une influence bien nuisible sur 
les affaires* J'ai cru devoir les indiquer , de merae que le danger 
qu'il y aurait dans la tentative de placer aux yeux du public la 
Grande -Bretagne au premier rang du parti lib^raL J'ai dit que 
cette opinion donnerait une popularit^ peu merit^ a ce parti , tout 
comme les tentatives des Gabinets etrangers pour perdre le Ministre 
qui leur d^platt, ne sauraient mener en Angleterre qu'a le rendre 
tout- puissanL 

D me suis interdit la r^plique, mais j'ose app^er l'attention de 
V. A« a la data de ma* d^p^cbe, pour expliquer la vivacit^ avec 
laquelle je me suis expliqu^« 

Elle ^tait au 14 Novembre, ^poque qui allait d^cider sur l'^clat 
d'une guerre civile, qui allait immanquablement provoquer une ex- - 
p^dition Anglaise en Portugal. 

N'^tait-il pas de la plu3 haute importance d'avoir engagi l'Es- 
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pägne k Mief tttie^ coiHpHcation qüi nMnace d'avoir IM suites te 
plus graves? G'est eil oe moitient que nous tumea de Yieniie les 
irlipports sur ce qui 8*^tait päss^ a l'ögard de la prestation du ser- 
toent de Ptnfaat de Portugal/ et que le Cotnte de Villa 'RM fit en- 
f^tidre ses plaintes de ce que plusieurs Ministres des Cours alli^tf, 
^ntre autres celui d'Autriclie, qü'il avait requis d'appuyer pr^s du 
Cabinet d'Espagae les d^marohes qui seules pouyaient pr^yenir V6^ 
dat de la guerre, n'ayaient point obtemper^ k sa sollicitatiou si 
analogue aux sentiments profess^s par ces Cours. 

J'ai l'honneur d'^tre, avec la plus haute consid^ration^ eto« 
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ttifterittm^ Saitniitd tmb ixhtx baffelbe« 



Bonbon, bell 28» 3(mtt«t 1826* 
6n>» tu 

et^altetu 3d^ totxU getoif fortfaf)tnt, 3t)nen flete ba« raitsutlSieiUn, nxi« 
i((^ jlbet bie iiitntixijt Sage bec ^yoCitifd^en 2(ngeUgenl(^dten $u fagen im 
tanbe hin , ba id^ n<6en Um fdf)Utbi^ cotteglaüfd)eii 93ettcaum e« fte 
toicI)tig l^aUe, baf 0le ginau ecfa^en, mU bie Sad^m tn9lfitfft4|t auf 
bie grof en 38e(t^dnbe( jlel[)em 9Iut bann finnen 6tt>« Spc* bie SEenbenj 
ber Sorginge an grof en «f^jfen ge^irig (euct^Uen unb fibev bie SRaaf « 
regeln nad^benfen , biet9on unferec ®eite genommen metben finnten, um 
(SompUcationen |U t>etmeiben« Hüm (Sefanbten , bie nid^t ben «^ifen bet 
gtof en 2(Uians angeboren , wirb ed febc fd^wei , ffcb fibet ben @ang bet 
unter biefen gepflogen mecbenben ä3ecb<tnb(ungen {u untertid^tem 3ene 
<f^6fe ^hm bie geifere ^(ittf monopoUftrt £)ie fibrigen f jnnen ftd^ 
nur, toie Planeten, um ibre griferen ^aö)bam in ibrem. SSpfiem breben 
nnb f!e m&ffen fucben, mit ®efcbicRi(b(^U bie ibnen nfi|(icben SKobiftca* 
tionen in ienem ©pfiem $u t^eranlalfen — mie-ba« amb , um bei meinem 
afhonomifcben ©(etcbnifi su bleiben , burcb bie f (einflen 9Be(t(6q>et oft 
att<b bie griften, )« 99* burcb ben SRonb auf ben ®ang ber ®ohne be» 
tpirft »irb« * 

2)er ®ang ber 9>oatie Snglanb« ift ie|t tiau SBemt id^ bie »er« 
bittniffe feiner Serfaffunge:>(S(emente, bie auf beffen 9)o(itif ftetdgrofen 
Sinßuf b<^ben, genau betrachte, fo tatm icb nicbt tverfennen, baf bie H^ 
ttigiicbe @malt febr abgenommen b^t^ baf fkb an bie @teSe ber (Seburt^ 
unb SSeftte« s ](ri{lolratie , toie |le war unb toie ffe feyn foKte, eine 
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6(erwUgenb< OelbsTTcilfotratie anbringt unb baf n(itftrft(^n Seife ba6 
bemofratifd^e ^pflem , meldf^e« fdf^on burcjb bie 9latut ber 0ad^e ein Über» 
getoid)t gewinnt, inbem bad ro^nflifd)e unb arlftofratlfc^e an bem irrigen 
Derüeren , nod^ burd) ble Serbt&becung unb ben Bufammenbang tverflirft 
»erben muf , bie stoifcben ben bebeutenbflen SSofttKaffen in Cnglonb, bem 
«^anbeld(lanbe önb ben SRanufatturiften unb ber ®e(b'7(ri{lofratie, &tatt 
finbet» 

2)ie Urfotf^en biefer aUmi^Ugen Serinberung fmb (el((^t au« ber <Se» 
fcbid^te unferer neuern Beit b^rauleiten« Surfe (K^t f!e beutltcb «M>raue^ 
gefef)en unb im propb^tifcben ®ei|l ben Seitpunft beftogt, when England 
stall no more command ber ricbes, but be commanded by ber 
Ticbes — wbeii money becotues tbe object for wbich we liye and 
for wbicb we dare to di^. . 

Die« aud einanber $u feien, ge^irtnid^t in einen 93rief — mefai 
Stoecf »ar nur , barjuftetten , mie bie ®a4en fielen« 9}ur glaube \d^ 
nod) ttxoa^ fagen ^u m&ffen, um au {eigen, mo^er H rfi^rt,^ baf ble, 
ml6}c f&bUn , mobin ba« Spflem , weld^e« {t(b mebr unb mebr au«bi(bet, 
fitlg)rt, mit offenen 2(ugen hinein ge^en unb nur fd^toad^en SSiberflanb 
letfien. 

Sie befannten 93eri;)<{(tniffe unb ttm{t<{iibe, »eld^e bie SRitgaebec 
unb bie ^erf^euge ber $ittfd)en 2(bmint{lration eine fo lange Seit unb In 
ben fd)tt>iertgften 9o(itifd)en 93er^dltniffei| am ®täat«ruber ersten ^aben, 
ffnb für bie £)ppofttion«partf)ei fel)r nad^t^eilig getoefem 3e me^r Ibre 
•Hoffnung fd^toanb , i^re ^lebenbubler auf bie gemibnllc^e Parlamentär« 
tpeife 5u t^erbrdngen , befio mebr fud^te ein X^eil ber £)|)po{ttion , nament» 
lid^ ©rep, San«bon)n, «^oUanb unb bie gon^e Sopif^e ^art^ 
ffcb iiraft unb ^Infe^en baburd^ ju t)erfd)affen , baf ffe ftcb ben Kabic^len 
anfcblojfen unb ba« ®ekotd)t ber ÜRaffe auf ibre 0elte {u bringen fu(b« 
ten, — bie gemdfigte jDppofttion $og fld^ ^urfitf unb ber ®rent>ittifd)e 
Sbeil felbft fd^lof ftd) ber jebigen 3(bminijlration tl^eiltoeife an, §. 93. bie 
SBpime, ^lunifet tu f« to* iOennocb glaubte Sorb Sioetpool eine 
SSerfiärf ung im 9<trlament ^u beb&rfen unb er fe|te ed burc^ , be« it6nig« 
SBibertoillen au befc^toid^tigen unb (Sannt ng in'^Sabinet a» bringem 

3d) glaubte nid)t, baß man feinem perfinlicben SlS^arafter irgenb 
einen SBortourf machen fann — fein grof e« Salent unb feine Sieben«« 
to&rbigfeit f)obtn ilj^m einen betricbtlid^en }(n^ang t>erfd^afft» (Sr tyit ba« 
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9att^€fsiffi^I; ba« atteti mfli\\ijvx ^onttfitn eigen \% Seine SBibec« 
fädlet berd)ulbigen l^n, baß ble bei 2(ufl6fung be^ !Dtinltleriuml be^ 
•^ei^cgd t>on 9ortUnb erregten @ef&^U nod) bei «^erm (Sanning 
DorlS)e'rrfd^rem 6r m&nfd)te bamatd an bte ®pt^e ber 2(bminifiratton su 
treten , bagegen fprad^ ftä) bte alte 3Cri{lof ratie unb bte ®entrp gleid^ jlarf 
<KfoA, n>ei{ (Sanntng meber burd^ ®eburt noc^ S3eft(tlg)um mit i^nen ju« 
famntenbStigt (b(c« burd) feine Stau tfi er mit ber ^ortlanbfd^en ^amitie 
i»erbunben, »et( bte.@ema^Un bed ie^igen «£>er)ogd ®d^mefter ber !0tab« 
Sanning i{l)« 2>er eben berft^rte 3n>ift brad^te eine fo l|)eftige Setnb« 
fd)aft smifd^en Sanning unb Korb SajKereag^^ ^rt>or, baf fle ft(^ 
fd^lugen, Sanning' t>ermunbet würbe unb S3eibe aud ber 3(bmtntfkatton 
traten, f&r bie Se^terer feinen @egner M incompetent erHdrt \^nu 
Diefer Sorfatt foU, mie SBanc^e bel^K^upten, nodf) iegt feinen SBibermtden 
gegen bie SBaafregeln feinet fpiterj^in fo g(fidlid)en !Reben6u^(ere ttnb 
namentlidf) gegen bie t>on biefem negoctirte große HüXmi erregt l(^aben« 
SSirffamer mag ber ®unfc^ fe^n , ftd^ burd^ ^oputoritdt bie ®t&ge stt 
t»erfd)affen , bie tbm «^fgunft , ®eburt unb SSeft^tbum t)erfagtem Da^et 
ber «^ang, ber iffentlid^en SKeinung, ber SKenge, ber 3ettung6s unb 
®a{fana^(politif ^u opfern, jlatt M ®t(i<{t^mmn , xoU ^\tt ed tfyit^ 
bie 6ffentlid^e SKeinung ju leiten ober ju be^errfcben« 2 i t> e r p o o ( fott 
feinen !B3tUen ibm ganj untergeorbnet b^bem Die Übrigen glauben obne 
i^n feine 3Cbmint{hatton bilben unb aufrecht erbalten }u fonnen* S&r ben 
itontg bieibt ba^er nur &brig, bil auf einen gemiffen ®rab nadbsugeben, — 
ober ft<b ber ®efa^r au6 jitfe^en , ftd) einer au^ becibirten liberalen jufam« 
mengefeiten 3(bmint{}ration in bie >^dnbe p geben, beren^oc^, nacb frfi* 
liieren Erfahrungen, ®n SDfajefiJt felbjl br&tfenb fe^n b&rfte. 

Z)iefe £age ber Dinge ifi ben grof en «i^ jfen genau befannt« 6^ ifl 
x\tM^t gut, taf fte e^ \^\ fle feben barin eine «Hoffnung be« SSeffer« 
werben« be« ledigen @ange« ber engltfcben ^olitif unb eine®arantie, bafi 
if^re }u betho(ratifd)e Senben^ gemiffe ©renken ntd)t Aberfdl^retten toerbe« 
3n biefem kirnte fpritc^ noc^ geflem ber rufltfd^e S3otfd)after barfiber mit 
mir« £)ie (e^t^in erwähnte Depefd^e feine« «^ofeg Aber bie gried^tfc^en 
2(nge(egen^eiten (^Tnttsort auf bie !0lttt^ei(ung 6ber ^tratforb» (San* 
ningg Snfhuctton) lg)abe id^ oufmeirffam gelefem 3d) fenne ben Aatfer 
XUpanber genug , nm mi(^ {u fiber$eugen , toie empftubttc^ er |td) beleibigt 
ffi^lte» 
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34l ^'^ ififwßpit, b<if oUgf 3tiptitctioii mit tiod^ tni(fgtrifS^^ 
toirb , a(d |te e6 fd^ori mul^ gemdnf c 2(n(td)t mar , nodf)b<m id^ Uutüi^n 
\i1)i, toU man ftd^ ^Uv &6n blefnt ®<g»n^b fcfil^c audgebr&cft ^m* 

£)U £)i)Hf4)e b#f4)tiiift \U9, tiadbbnn g^fa^t Ij!, baf blefDUtt^Uung 
M ^in gefalCf n Gntfc^toffe« bnii Xalfn eine vive et penible surpriM 
gemacht ^ab#, bacauf, bM bie f(i^rifta(^eti Stwlebetunfl^n bei !Dtinl|ler< 
Sanntng auf bU runifc^et ^M \l)m itma^tm üRttt^^eUun^m ne^eit 
f inanber )u fttUtn , o^ne aud) nur bie bem ^in reftblrenben Sotf(^<t 
tithmt)tx gegebenen nt&nbltd^en Buftct^erungen unb SrUtuterungen ^ tmc» 
ma^teiEt« 2(ud jenen 3(ntmocten tfl bann erinnert, baf «^ert Sahnlng 
auf ben befanntm rufftfc^n f>ton megen ber f&nfitigen Sage Sriedt^enlanb^ 
unb ber ben @rtec^n ^u gebenben <Skirantien envtebert ^t , — baf, foioeit 
$i i^m erlaubt fep , feine unb ber GoUegen SReinung aug}ufyrecben , mtt 
mld^m er &ber jene ^(ntrdge gerebet f)abi , biefetben ftf)t staoecfradfig et« 
fd^ienen wdren unb baf |ie eine gute @runbfoge abgeben m&rben , um ^ 
t»eiter su U\pxi6)m* ÜRe^rere btefer unb ifyMid^ ^uf etungen unb ^u« 
Uit btefe, „baf «&err S9agot nif6^\ttn^ mit Snüructicnen t»erfib<n wer« 
„ben folKe, um mit bem (aiferüd^ ruffifc^en «^cfe bie atoetfmif igflen SBitter, 
„ben Stieben im £)rient b^r^ufleUen , |u berat^en/' ftnb angeführt, unb 
bann iPtrb gefogt, baf bag grof britannifd^e ®out>emetiient auf ein btofe# 
@(l|)reiben eine^ tinbefonnten £)fftcianten einer »eber wn trgenb einem 
«^ofe anerf onnten , udc^ in @rtect^en(anb fe(bjl aUgemeine Hutotitit ^ben« 
ben , fogenannten Gentrat « 9tegierung , mi<h€^ ®d)reiben auf eine in ben 
englifc^en 3eitungen erfc^ienene a^crpi^b^ unb anonyme Darfhttung beg 
ruflifc^en o^n txt^if^nun ^tojetg ergangen fep , — ftd^ entfc^tcfTen t^obt, 
feine S^eitna^me an ben in &u ^eter^burg §u eriffhenben Unter^anbtun« 
gen Aber bi^ griec^ifc^en 2(nge(egen^eiten gin^Iic^ ^u t)erweigem« Sd fep 
gar ni(()t erliefen, baf bie gried)if(^e !Ration i^e 2(nftc^t über bie ruffi« 
fc^en S3orf(^(ige an ben S^ag gelegt unb bdf fte bad , wog bad. ®dl^reiben 
be6 «^errn 9i^ oblag ent^t^^ gutge{)eifen ^abe« Dag €S(^eiben felbft 
fep erfit nad) brei SDtonaten befirbert mcrben* 9taö) biefmi93etragen (Srof« 
britannleng m&ffe ber Xaffer atte »eitere Unterbanblung mit bemfe(ben &bet 
bie ^ngeUgenlS)eiten beg £)rientg a(g gef4)(offen (conime ferm^) onfel^em 

3n ben cm^ btefer Srddrut^ ftd) an ben 2:ag legenben 2>igpofttionen 
mirb nun ben Aaifer bie SRIttl^eUung 6ber bie 2(nerfennung ber amerifani« 
fd)en neuen diepublifen Aberrafd^en! — Der iSaifer fe(^te einen ^t^m 
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man fragt |td() mit fRt^t , »osit {ie bif nm f onnti , e^ fep benn , baß moR 
auf «^oftnt bec ßxi^mi btx M« ba|tii:bem 0c^in nadb befti^^nben S3>m 
l^dUniffe (Snglanbd p bm VUiittin , bet Stimme bid Xaufmann^jlanbff 
fti^m tDoKte?? S>tx Jpat^il mit ® &bam&t4f a tpat im ixi^m S^ot, 
Spanien ^att< ^ntfelbin freigegeben unb 9ttemanb f^^rac^ me^r gegen bfe 
3(nflettung t)on (Sonfuln unb Sommiffarien* Ba nun fo r>Ul gefd^ebeii 
pat, tonnte man einen @d^rttt meiter gelten unb ffd^ barauf befcbrinfen, 
&ber ben \>on aUm leiten ^ugeßonbenfn ^nbel gemiffe aSfr^ilmiiTe un^ 
SSebingungen burc^ Stactate fefljufleUem ^ ® oju wat aber bie 6rf(4rung 
nitbtg ober nflgüd), ha^ jene <nod^ nicbt ab gefd^l offenen) Sractate 
}U einem diploroatic Acknowledguieiit ber de facto Governements f&^a 

ren m&rben«? 99a(b itjterben t9k ^m, mie {td^ bie attitrten <^6fe noc^ ge< 
ff^Ioffener Überlegung mft 9luf(anb gegen Snglonb erfldren n»erben? Wt 
loiffen, ^jolttob; ba| ^ranfreid) feinen Arieg mit (Ingtanb wiix^d}tf *--» 
baf £)fierreidi) benfefben nidf^t x^iU, haf ^tmfm o^ne®e(b leinen Arieg 
mad^en f ann unb baf 3lu|(anb allein betifeiben ntj^t g^^n ®rofbritanniei| 
unternebmen n>irb» ^nbeffen ^aben fiä^ alle 83er|^tniiTe fo complicirt, e4 
mifcbt ßcb fo r>'HU 3(nimo|tt(it in alle Stagen , bie mit tet»o(utionJren &$», 
genlldnben unb mit «^anbeUintere|fen $ufammenb<Sngen , baß man ffir ben 
Xudgang nid)t fleben fann« 3cb wtxf burd^ lange Srfabrung au feb?« 
«peld^en (Sinfluß ^rfinlicbe 9{&dfl(bten unb, perfdniicber 6influ| auf ba!$; 
93ene^men ber «g)ife babem ©egen @nglanb n)irb man fur'd ^rfie in Sinf», 
lanb fe^r boubtrem — torb ^trangforb, ber erft im3uniu'd abreifen 
toill , k»irb bie «^arm^nie um- fo weniger befefHgen unb ^r^eilen , aU er, 
ein Uibenfd}aft(i(ber Sftcfenfre\tnb \% $ei biefen Umfiduben bin icb auf 
ben ©ebanfen gefpmmen, ob e^ nic^t rütbiam fepn tv&rbe, S>irnberg. 
natb ^t* ^ter^burg jurä^f ^fenben ? ? @^ fonn. bie6 obne 3(uffeben ge^ 
fibeben, ^a bef^n 2(bn>efenbeit l4ngß burcb feine befannten Samilientier« 
b^ltniffe entf^ulbigt; unb ba nocb gon^ t)or ^r^em gefragt ifii ob er 
m^t balb {urMfe^fren werbe? £»irnberg ifl fe^r getieft in Stuf lanb, 
unb er fann un6 t>ielleic^t burd^ feine militjrifd()en SSerbiribungen wicbttge 
2(uTfcbifi(T^ Derfcbaffen* 

Scb babe an ben beiben lebten 2(igen ben ruflffc^en unb ißerreidbi*. 
f(ben aSotfcbafter ju $rit)atunUrrebungen iyim Xinig. befiellt« 9^orgen, 
Witt id) felbfi t9erfttd(^en , ob i^ @« Wißi^t fe^en fann ut^, biefe 9nge^ 
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Ifgenl^eit wAtft ÜbttUitn* teiber ^obm &^Wta\tft&t ®id)t im Zxm unb 
Jtnie« «^in unb ba fagen fd^on einige ^erfonen, ber 5t6mg ivoite ba^ 
9<^t(ament nid^t in 9itfon eröffnen , um ni4)t ble Siebe ju l^atten, t9e((^e 
poUtifd^e 3(nftd)ten barfegen muf , bie ben feinigen {uwiber ftnb* 

S&tfl 6{te t^aa 9 ^at mir gefd^rieben, er m&nfd)e eine (dngere0on< 
feren} mit mit^ um Utt6 aber bie neuere ®teUttng ber 2>inge .}u be< 
fpred)en. 

9)?ein SSrief i{l fc^on fo lang , baf id^ 3(^re ®ebu(b nid^t tvelter auf 
bie $robe jleUen , fonbem mid^ @m* tc biermit ganj ge^orfomfl empfehlen 
w\ü tu 



|)ittne]) {>{a; ben 4« £)ctober 1825. 
Surer tc Schreiben ^abe id^ erbaUen unb banfe 3^nen befiend baffir* 
Über unfere !Bunbedtag6*^o(itif, namenHid) in S3eiie(^ung auf bie S3unbe«< 
feftungen > erfolgt f)mu ein 5t jniglicbed Slefcript* 6« mirb 3eit , bap bie 
gr jf em beutfd^en «^ife bie 2(ugen 5ffhen unb * ^ ^ ®ang genau beobad^tem 
iSut, mie bie Tlüiani Anfang« war unb mirfte, fo fcbien man ftc^ boc^, 
im ®ef&bl i^i^er Unwiberfi^bt^^^^' ^^^ fo 8» gefaUen , bae bloße SBotten nac^ 
6onoeniens , ol)m fR&d\id)t auf Stecht , fo bequem ju ftnben , baf ba^ 
fRefultat 5U einer Zprannei f&^ren f jmtte , bie nic^t nur atte «^.ife , bie 
nic^t $u ben aUererften ge^6ren, aufbringen, fonbern burd^ 3(ufregung ber 
attgemeinen SReinung ber gebilbeten SSelt gegen bie ®runbfd(e ber f)t\i\ith 
TlUxani , am 6nbe fd)äb(tcber n>erben bfirfte , a(6 ber ret)0(utton jre ®etfl; 
gegen ben man ostensiblemeut ju fdmpfen glaubt, ll)eutjutage f&r ffc^ 
allein »erben f innte« — Z)ie franjiftfc^e , gan^ bemagogifd^e 9tet>o(ution 
l^atte bad fonberbare 9tefu(tat ^ert>orgebra(bt, mit 3(u6na()me ber ®cbt9et§, 
aUen Slepublifen Suropad ein 6nbe $u mad^ern 3«bt wirft bie Steaction 
gegen bie 2!|^annei , bie man unterbr&cf t l^at , Aber i^r 2Ul i)inaud unb 
hxcf)tt aUer t>ern&nftigen ^reibeit, bei ber aUein ®taatm be« 
(le^en f innen, weil fte .attein fj(^ig iß, brauchbare ®taatdbiener b<tt>or« 
iubringen unb ju erbalten , ben ^ald um jubre()em !DIan ttlaubt , hm 
l^eiligfien SSerflcberungen jum «^o^n , bie fleinflenSBinfel^SIpran« 
neien« «^ejfen unbDetmolb unterbr&cfen ilj^re ®tdnbe unb geben bem 
«^ersoge t>on S3raunfd^tt>eig fogar ein SSeifpiel, ein ®Ieicbed ju t^un, tc&f)» 
renb ber bad Sonboner ^{lafter betritt , anftatt ju regieren« 3um it^ix 
f&r biefen @d(^u( , wie \^n and) 2>4nemarl gegen bie ^olfieinifc^en fSt^ 
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fc^erbm ttion^t ^at, »ttt man ben utibebbi^ten ©e^cvfam, hm moit 
aud^ burd^ «Hoffnung ber SrUtd^tnung an bm S3unbe^*IO{Uttatrlajim unb 
burdji @d)tecfen bec @efanbten, auf beten 2Cb beruf un^ man 
^bringt; »enn ffe ntd^t ju 2(ttem ja fa$en, bewirft!! SRert^fitblg tfl 
U, bap man bied @pflem auc^ aufer^alb )Deutrd)tanb6 auszubreiten 
anfinigt; mie bie t>er(angte Tfbberufung bed ®rafen S)etnat^ bereifet. 
2(ni)oyo bi aSorfto'« ©turj f)at*** feinde» feitSabren t^erfteben« 
t>erfud)t , unb ee b&rfte bie Seinbfd^aft btefeS mit me^r Xatent unb me^t 
Araft begabten, obwobl weniger wirffam gefietttenJfRanneS, am 6nbe 
♦ * * einfluf in JRuf tonb unb in granfreid) mel^^ fd^aben , aW er graubt; 
Sumai ba biefe beiben «^ife in einem unbequemen SBerbdltniß 5ut ^fUian} 
jleben; — JRuftanb wegen ber griecbifd&en ®acl^e, bei ber e«, um ber 
TiUxani an^ubdngen , bie ©efulb^e ber ganzen 9lation gereift unb baS £)pfer 
feinei eigenen 3ntere|Te gebracht l^at , wdbtenb ed jegt beutlid^ feben nin% 
baf 3Rif trauen gegen Stuf ianb '^** mf)t al9 anbere 9iucf {legten geleitet 
,f)au — Sranfreid(^ (ommt auf ber anbern @eite in'd ®ebringe, ba ed ber 
}(ufrecbterba(tung ber Sb^Drte ber alliirten «^öfe baS Sntereffe feineren' 
bufirie unb feine« ^anbelS opfern muf, inbem H bie neuen Staaten in 
Xmerifa nic^t anerfennt unb bennocb auf ber anberen @eite f&r ba«, ma« 
e« in «^apti getrau f)at, angefetnbet wirb^ Um fd)n>ierigflen wirb bie 
Siotte S3it(^U'd in Spaniern £)ort fabalirt ber SteruS gegen ben ft6nig 
unb gegen bie gemäßigteren ® effnnungen , bie 3 e a , nacb bem 9Bunfd^ 
ber Züxan^ geltenb ju machen fuc^t unb er {lebet ai^ SKinifler eine« priest 
bitten King, $wif(^en bem SSunfd^^ einen Ainig ^u balten , ber fefbjl 
bie Suttbamente feine« Sb^one« ftet« t)erbirbt unb bm 9>faffen, mUi)t 3n« 
(|uijtticn unb. ®(beiterbaufen burcb einen fanatifc^n $obe( firbern (äffen 
unb bie ben SSruber sum fBerrjtber m feinem SSruber unb iSinig xmö;)m 
WoUem 

Unter ben grif em politif^en 9legociationen ifl Sw^ 2C* bie f(^webtf(l(^e 
Xngelegenbeit befannt. £)a« rufftfd>e Ultimatum, wldj^t^ 0ie ex. s. 
fennen, ijl bem Einige fe^r aufgefaUem ^ 

Sebt b<^t e« Sanning, ben id) t>ieUei<^t nod^ i)mu fel^ werbe. 
.@« amuftrt mic^, baf SSernabotte enb(id) feinem S^eunbe 3C(epanber 
ben cloven foot ^eigt, ben er bei fo t>ie(en ®e(egen^eiten nidj^t tyit fe^en 
WoUen. 

@ir Qf)caM &tucixH 9legociation in SSraftUen gebet gut t>on @tati^ 

21 



828 

tau jDon 9ibto ^oc hi bn etjl^n Sonfmns fMnen Catet nld^t aC« Jtai^ 
fit t^oti erafllktt (inerf ^nnen »ottin , obgUid^ bUfet l^m baft 5taifett^^ttm 
obtriun fottti. 6c woUti wn bec Station im&l)\Ut ober blof Dei Gratia 
Jtaifet fi^m ÜRan f^at if^n )ibo<^ aitfmettfam batauf donaä^t , baf biefr 
affumictm ober t>om SBttten ^nbem bictt>ittin , nidj^t eigmtn^^ (egittmen 
Stfd^te U)nt au<i) eben fo na((^ SBeüebm genommen a(d gegeben tvetben f imt^ 
tem 3(uf d^Ud^e SBeife ^ot man bem Sinmanb begegnet , ben er ba^tn 
gemacht i^at: baf f&nfttg bie Jttonen t>on SStafHien unb Portugal nie auf 
einem ^upu t>eteinigt fepn foUten. 2)a« foüte freilid^ nadb 2>on $ e b r o * g 
SBunfcb erfl m^ feinem (Z)on 9>ebro'«) Sobe Sledbten^ fepn, man f)at 
ibm aber gezeigt, baf £>on S)t i g u el bann »of)( fd^on m^ M Satetg Xobe 
](nfpi;fid)e et^ben f 6nnte^ 

Selber t^at fld^ bei biefec fRegodation beflittgt, V0a€ man argt^i^nte, 
baf %tmtci\i), obwol^t mit boi ^ieftgen ^nfhtuctionen eim)erfianben, ^im» 
(icb ßmiJTaire nac^ 3{io gefanbt l^at , um feibfi bie 9iotte au fyiefen , bie 
Sngtonb genommen ^au iDon $ebco ll^at bie« fe(b# an@tuaxt gefitgl* 
SDiefec i^^ ben (SmifTait (nidS^t ben at>ouirten fran56{!fd)m biplomatifcben 
}(genten) beR^en Stamen mit eben nicbt beifdUt , pt Stebe gejlettt , biifet 
fyit abet t>er{tcbett^ baf et o^ne 3(ufttag nur proprio motu negociitt ^be. 

(Sin i^nU^eg Sene^^men etgtebt ftcb in (Ktiec^nCanb« SDie bieder gi^ 
fanbten iDe^mtitten i^aben etfidtt , man febe , baf man obne einen Ainig 
nit^t fertig loetbe, unb bt^h einen engUf(ben^rin$en jumJ^inige au ^ 
ben »finfcbe. Die SBa^l fep auf ben «^eraog t>on Quffej: gefattem 7U$ 
(hiergegen Siebenten gedufett |mb, 'i^aben bie £)eputirten ben «^erjog t^on 
Coburg (2« p ( b) a(« beutfd^en 9>rtnaen i)egebrt ! ! 6 a n n i n g ^at ertoiebett, 
baf Sngtanb in ibrem Aamif gegen bie Pforte fheng neutral bleiben mt^ 
btf fie ober augUi^ fragen m&ffe, ob bie ®ried^en nic^t eben ie|t d^ 
Jic^e 3(ntrige toie f)\tx, an Scanfretc^ gemad^t ^drten, namenrttcb ben Du« 
de Nemours y @o^n beg ^eraog« t}on £)rUang aum Aintge au ermatten? 
Diel baben |le nicbt geleugnet , unb nur a(g SBirf ung unb $Berf<biebea^k 
ber 3Cnft(bten unb g)artbeten in ©tiecbenlanb bargeflettt äRifUcb bUibt 
bie ^iejtge Tintto^tt in ^Knfe^ung ber SBtrf ung , bie fte auf bag ^ubtif um 
ma<^en toirb , meld^eg a^m grof en ^tki ftd^ fftr bie ©ciecben interefjtrt $ 
^ci^ tpU^m %^ ^xüionen , bie ber Ie)>antif(be ^anbel befcb^ftiget , bag 
Sntereffe auf* 

S&r «^eute mag eg genug fepn mit meinem poUtifc^en @efdS)Wil(t 
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9)?ein ®(i>i;ir6ni t>(mi 4* bi#ftd ^t 6». tc 909 t^c tage btr gi^ied^U 
fd^nt 3(nse(€gjenl!)iU tmb t>en bet br^ftUfc^etf !Rego(i<ktton untmi^ut @if 
{lern ^aU U^ mit be^ SRmtjlfr6 Sanninft Sriaukmf mit befTen 2)e)»i4eR 
uon ®ir @t SBelUdUp in äSten aber bx^m i^t^tt^anb x^tki/tn Ul^^i^ 
au^ mlii^m ic^ nur Slnig«^ bimitfm to\U* 

& cx^tUt an» benfelb^n, b(if S&tfi !9t#t|fi;ni(^ fid^ fibet ba« ^u. 
nehmen bet iomfdben unb ingttf^en S9#fe^(«l^b#r , <i(^ b^n ®xHd)m a<t 
g&nfllg, bef(agt ^abe, unb baf Sc afK^ 3(ii$fimft tDfgin Ux (m^m^entn 
®c^u|^etrf<l^ft äbet ®tt#c^n(anb ju fKtb^ti gf wiittfc^t 2)a^ @d^t(ffftl 
btefec SSermmbitttg (enmn Sm* k« 2)ftf bit VnttAg \>0n ^üc au^ nic^f 
t>#<:ankift f«9, et^elft borau^, bftf dopitatn «^amiUoti ed nk^t eimtml 
fyit übt^m^mn mikti, b#ttfe(bm $tt bifdrbitii« $Befonbtre3St<^t^k (k^I 
S&tfi SWettirntd) md^ auf bu andebtol^tf S)»|^biti»it untec ioxb (So 4^^ 
ran< gegjm bk Sftrfen geUgt* <^ir6bet nun fitgt (Sanntng iir^Mge^ 
metnm: 6ng(atib ^ab^ f^ine offtcietien SXitt^uitgfn &bef bte grU^fc^ 
ünieUimf^itm a(« bufc^ ®ir ®t« SBeUedU^ ec^allefi« B^ 1^^^ 
S9(^f(^ftec ^abe betgUid^^n nU gemail^e, f«U (foigtonb ((bg<(«^fit ^b«, (ut . 
bm 6onfe?en^n &bei: @(te<i)<n(anb äl^eil au iie^«n> \ — eine SBeigetung, 
»pbttcd^ e$ ftc^ ie(^t in einet toeit gfinjltgeten tage ju Stuftonb/ fetbfi ^\^ 
iDfletceic^ befinbe» 

Stanftetc^ %aU in btef^t @acf^e a doabk gand %t\^^% Sranj&P« 
fi^e £)fftitete ^dtten ben ^d^a t>on Gg^^pten in Uxi 6^nb gefe(t bag 
.^eet au bitten , mit b^m @t in b^r ÜSotea feti^te. 2(ttf bet anbetn ®eite 
^bi bie ftana^ftfif^e |)l^i(|eHenir4)e ®ereUf^a(% bie ©riechen' }sm Wxbitt, 
fianb gegen bie X&tfen ongefeu^t unb ben 2Cntrag bet grieci)if^en Sx^m 
fbt einen ftana6|ifd^en $tit^en fo wie bi« befannt^ ^roteflotien gegen bet| 
(Snglanb angettag^nen ^4^v^ t^etanioft. ^ jknet ]^i)t(l)«9enifdf)en @^eU^ 
f4Kift be^ben fic^ fStitgUebet , bie ot^ne (Sonni\)en$ be^ (Beuoetneimntl^ 
nid)t batin fepn f6nnten, namentlich ^etfonen aud bet unmittelbaten-ttm^ 
gebung bed ^^nigg von Stanfteid^f 

£)if SBetfiti)ieben^eit bet 2(n{lc^ten in ^ien t»» bet ^i«0gen t&t^t« 
Don bet äSetfc^iebenl^eit beg ®tanb>)unf t<g IS^et , auf me(d)<^ l^ßettekl) un^ 
Snglanb flc^ befinben« 3n SBien fd|K »lan bie ®tied^fi a(g ^iofe 9tebei< 
Ken an , bnen ®d^i<f fa( untet bet ®ei$e( einet tptannifc^en 9{egietung man 

21* 
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oUmfatt« butd) fromme SBftnf*e mWbern m«d>U- — ^Ut frre«^e f^ 
toU oUewdlrt« ein (eb!)afte« ®tf&f)i ffir ein untetbtfitfte« »olf au«, ba$ 
fi^ fleaen aiptanne! öuffe^tte unb ble JReälecunft be« freien enflfonb« «nne 
nlc^t »elter fle^^en, ai$ jlrenfle WeutraHtiJt au beobod^ten unb In beren ®tnn, 
®rled)en unb Surfen a(« »ettlgerent« ju 6el)«nbeln* 3« blefem @lnn ^lU* 
ten ble enfillfc^en XutorltiJtett In ben icnifi^en 3nfeln unb auf ber ®ee 
get)anbe(n ®le i^iutn ben SÄrfen nld)t ®tled)en ausliefern fonnen, a6et 
«ud) l^ren eigenen Untertanen ben «^anbel mit Ärlefl«bebörfttljTen unb »re* 
^unft erflärter JBlocaben nld)t wrftatten börfem 6a|>ltaln ^^amllton 
^aU mit ©trenfte gejen firled^lfc^e ©ngriffe je^^anbett , t>ieUeld)t auweilen 
SU Ihenge gegen ble ®rlecl^em IDie A(agen t>cn belben ®elten aber ^ar« 
t^^eUld)!elt jelgten t)letteld)t am un»lberUglld)jlen, »ie befllmmt man ftc^ 
an ble 9leutraütdt gehalten l^abe» - - J)le befannten ^lane be« ?orb 6 od)* 
tane »dren t)on ber Art, bafi man (!e b^er belapprobiren , aber nid^t fo 
leidet tjer^lnbern f 6nne, »le ba« in Öflertetd^ gefd^e^en m6d)te* Die eng* 
llfc^e ©efeftgebung fep retrofpectit) nld^t profpectb- 9li(^)t Tlbfxöjt Urne 
man ftrafen, fonbern nur ble Zf)(it, unb ble erjlere finne notorlfd^ fepn, 
olj^tte Dtta hu liefern, auf »e(d)e ein biepger ®erld>t«^of conbemniren »fir* 
be , pmal bei bem allgemeinen ©effib^ ß^ ble ©ried^em 2)le erlafTene 
9roclamatlon , ble Id^ anfcbßef e , ble @le aber fd)on f ennen , jelge , toai 
M ®out>emement get^on f)abe , um S9rfid)e ber 9}eutralitiit ju ^tnbern* 
3n einem gall fep eine SKltt^eilung Sluflanb« fibertfirfifd^e Angele* 
genlj^elten gef ommen , nämlic^ eine Äuielnanberfe^ung be« ®rafen 5R e f* 
felrobe Dom SRira * ÜRonate, »eld)e aeigen foße, »atum JRlbaupierre 
nid^t nad^ ßonflantinopel gebe» 3n biefer @i^t\ft fotte angezeigt »erben, 
baf ble t>on 2orb ®trangforb geffi^rte 9Iegoclatlon fe^Igefcblagen f)abu 
iSx, ^t. (Sanning ^abe geglaubt , bap felbige fiber alle fünfte genfigenb 
' ausgefallen fe^v — 2orb ©trangforb l^abe eben eine Arbeit beenbigt, 
ble ba6 bemeife* — SDtan »olle fte aber md} mit ben SBerld^ten jener Beit, 
ble t)or Ganning« 2fbminijlration falle, t>erg(eldf)en unb ble wrfd^obene 

Xnt»ort abfaffen» 

9Begen S3raftllen »irb befonberS barauf aufmerf fam gemacht , »le 
.»enlg granfreld) bem Vertrauen entfprod[)en t)abe, »elcbe« gftrjl fWetter* 
nid) In ^ariS f&r felbige SRad^t in 2(nfpru(b genommen ^aU. £)a6 S3e* 
ne^imen M 6flerreld[)ifc^en ®efanbten SRarfc^aie In »lo be Saneiro ijl 
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hnxä) &ix QfyitM @tuatt fe^t iüoht ttttb toitb b«<^a(6 htm Jtaifn t>oti 

3d) fann bU Ad(te, bte bt^e 2Cn^le$enl^<it<ii in bU aifet^(tnt|Te mit 
Stottfaict) hxmitn m&ffen , nxöjt anbete a(6 bebaitem , sama( ba bte mit 
9luß(attb nid^t t>te( ^er^Kd^er fepn b&rften, Inbem man f)Ht bief» SRad^t an« 
f tegt , baf {te aUe anbnn ^ atip<r Gn^tanb unb l)ftervetd) tpronniftce» ' 

@onbnbat l{i e6 , ba$ Sd^meben «rft je^t bie erfle S^itt^eHunft fibit 
feine ®^tff «a3evlauf6^2(ngefegmlj»eit gemadj^t ^ot, bie aber nur bi« ^u bn 
an 9luf(anb gemac^un 9topDfttit>n ge^t 3n @t ^tec^burg ^at mm ha» 
gegen ben 93erbad)t gehegt, al$ banble Sd^tveben auf i^ieftge 3nßig<ition 
unb Ig^kbe be^^alb ungefd)i(fter SBeife eisen Souriet in Slnkmb atretiren 
taffen* @nglanb f)at im ®egentbet( ble anbetn Staaten in S^^ie^ung auf 
®fibs2(mett(afietd getoontt, bem 93eifpiele Shgianb^ nid^t ^u eilig au 
fofgen , ba &bec fut^ aber (ang otte «^ife. bie ^Tnerfennung bet neuen 
&tMtm bed) t>erf&gen kofirben« 

Über M ^evjcg^ t>on ©umbeclanb 3Chlunft in (Sngfanb tpeip id^ nod^ 
nid)t^ !5efttmmte^« SSor ac^t Skigen toarb er tmaxUU I>tx «^rjog ^n 
S9taunfd)n)etg tji nadb feinem äBunfdj^e ®ener()f « SRajot; i^ ^x engHfd^en 
Xrmee getvorben« 3cl^ K« \ 



^tne^ ^{«A 1* 9ioDbr« 1825« 
@n>« @pcei(en§ muf id^ l^ute tyiixpt^ö^Uö) Den ben gried^ifd^en TCnge^» 
legen^etten unterhalten , »eil {te je^t auf bie S^ett^Uniffe (Suropad ben 
grif ten Stnflu^ b<^ben. £te 3(gonie Spanien^ bauest fd^on (ange. . Wtan 
ifl e6 gewohnt; btefen e^emal^ fo mdd)tigen ®taat in einem 3u|ianbe. bet 
Äupifung 5» feben , obnegans aufammen §tt faUen, unb fo mögen benn 
bie 6on\)utfionen nod) i>et(W)pben bleiben, btebad uittige »erfd^winben ®pa» 
nien« am ber JReibe fetbpjWnbigei: Ste\d)t tieranlaffen b&rften* .2)ie grei» 
^it feiner Golonien wirb ibren ®ang ge^en, ci^m ^twai weitet a(9 SBcrt* 
ftreit ober bie StKO^ieu b«r TCttiirten i^ertjotjubringen, bie i^en neuen 
®ag: Est, quiafait> avi^ZUc^, tt>a6 fte oB legitim erfennen, mitl^in 
aud) aucb auf bie t)er(orenen fpantfcben Sotonien ou^bebuen m&d)ten« ®ie 
t^aUn feine ^adtjt , bie entgegengefe|te 2fnft<bt (Snglanb« burcb bie SBaffen 
)u befriegen. ®ie Ratten nur anbere ^taatm ah , t>om ^nbel mit bet 
neuen 4!B£ltJSewinn ju $lel)en unb werfen btefen *^nbe( in bie «^anb ber 
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(Sngl^iAcr wd) 9lorb>3(mnifdiiir. JDie Hiimti tt&^te w«*eii inbiffnt 
t}on bet 2C(liani gc^ubitt* &(i}mbtn tciixbt {!(^ linmi Jttl«fte otiigefeV 
ÜHibett , t^inn e6 feitiM attertogd sHd^t p biUi^nlbin S3#cfauf twn Arieg«« 
fd)tff<n , bie «< für bU Golumbiec b«ipaffhet, nld^t aufgegeben ^itte» 3M!^ 
i\mh$, \xtt \i) dw. u* fd)pii neulich gefd^neben ^abe, baf bn fc^Mblf^i 
«^of ftc^ Aber biefe ®ad)e nie' ben ffiat^ (Sngtonb« erbeten ^k^ ^ecr 
Qanning <»erf!d)ert mic^, dOen anbetn «^ifen geraten «u ^oben, in ib* 
m TCntilemtung ber neuen amerifonifcMn Staaten unb t^tem SBene^men 
gegett biefetben, bem SBeifpiete Snglanb« ni<lbt $u fcbnetf iu fo(^* Stft 
no^ bem entfdb^ibenben &d}t%tt , ben ber rufpff^K «^of butc^ ben ®eneval 
Suchte In in S^rlfHonia ^ot t^un (äffen, f^t bec f<^weUf(d(^e .^of ftc^ an 
ben engüfd^n @efanbtett, Socb 89(0 mflefb, gewanbt, um {tdj^ t)on bec 
3(nftd)t @n0(anb« bei blefem Streite au i>erft(f)em« 3^ ^abe bie Snfhuc 
ttonen gelefen , bie Mn ^iet an b^feCbin gegangen ftnb^ ®ie fagen , baf , 
ba ber Xonig erfi jebt t)on einem Streite unterrid^tet werbe, ber nun bei» 
gelegt $u fe^tt fdf^iene, fo foKe Sorb fBlomfietb ed t)enneiben, eine be^ 
ftimmte 2(nftc^t ober (Sntfc^tbung in einer &ad)€ gu geben , bie awifdben 
Stoei SSunbe^genoffen (Snglanbg eine momentane Spannung erregt ^abe* 
^te (Sng(anb bie Srage ber @inmifcf)Ung in frembe «^dnbel in fiSe^ie^ung 
auf !neutra(it(llt beurt^ei(e , ergebe beffen t)or furjer 3^tt edaffene finig(i(^e 
^rodamation , bie e6 unterfage , einem ber friegfiü()renben ^cMt fBetfianb 
ber 3(rt, wie Vm beabftd)tigt gewefen, ^n (eiftem — Sffan n>o((e inbef« 
fen nid^t entfd^eiben, ob ed ber 9}eutra(itit nid)t aud^ gemif fepn f6nne, 
beiben S^ei(en auf gleid^e SBeife ^&(fe $u geben? (wie U burd) ben SSet« 
lauf unb ba6 frft^ere 2fnerbieten ber S(t)iffe m Spanien gefd^e^^en ifl)» — 
SBad enb(id) bie in $arid t>erbreiteten @er&(f)te betrifft , baf bie 9}«« 
godati^ bed Sir St Stuart in SBraftlien (einen erw&nfd^ten 2Cu«gang 
l^aben werbe, fo war, bid t»or wenigen Xagen, ^ier (ein ®runb , coi bem 
@e(ingen berfV(ben )u stoeife(n^ 

S)iefemnac^ bleiben bie Unruben im £)dent bie , weld^e ficb (oa Md^ 
teflen in Suropa weiter t^erbreiten f&nnten, aUen 9^ad^t^i( nicbt |u extoif)* 
nen, ber barau^ entfielt, baf faft aae 93i((er mit i^ren Slegierungen grif:: 
tent|)ei(« mit Unred)t , im StiUen unaufrieben finb , weil fte aum SSefien 
ber @ne^en nid^td t^uut «^ier wfirbe ftc^ biefeg @efft^l am (ebl^ifteften 
Auf em, wenn ni(bt bei audbred^ienbem Xdege ber let)antifd)e ^anbel @efal^r 
laufen wiirbet ^ene« ®ef&^ unb biefe Siüd^t^t mad^en biefe Soc^e fär 
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M gtofftritannifdl^e Sf^tttiftirittm (ifotttfr« wtd^tlg, aud^ abfiefV^ett Don 
tor &tf(ä)x , Me ffit @utd|>a aui bem Tlniimö)^ ümi Artege^ entfielen 
tirniu tmb t^on ber ^rdtatton , b\t etntge «^ifi barftbec ffi^lett , bof matt 
%\et b\t ®tted|^ett nic^t 0(6 Uofe fReUUm unb 0m<!ttbn bebctnbtU, ober 
baf man an einet ^RebiotlDn ^ bte , tvie fte beabftc()tl{t t^at , )u n\6^U fftl^« 
ven fettnte, feinen Sbeil ne^en treflen« 

•^v € a n n i n d b<^t gefiern bte @&U itfyAt , mir ba6 Stefum^ fei« 
ner Untetrebung mit ben beerbet gefanbten ^epntirten fo»ob( M feine 
6ber bie 3(n$e(e^enbeit M Crient^ bem neuen SBotf^b^^f^^^ 9tratfotb^ 
Sanntng ertbeUten Snfituctionen t^or^egen ^n {äffen« 3^ fang» mit ber 
ttnterrebnng mit ben gried)ifcben iO^puticten am 

^vct Sanning frug juetfi bl^e 2)e|>iitiTten: tb ffe bte bef annt ge- 
ootbene ^Dioilamation, n>ob«rdf> ftcb ©tietb^nfonb ttnter ben<Scbu|®tofs 
btitannien« fiellen {u n>c((en tttlitt, mit fftb Md)tm^ ob biefelbe 
bad ^erf bec Stegtecung , ober einjeCnet: ^erfonen fe^ $ 0b SR a it t » c e t« 
bato felbige of]p[ciett ober aU 9rit>atmami mtterftbtieben b^be tinb enUttb, 
ob bte ^roclamation bfof ben SOBünflt^ bet Simooi)net t^on SRorea obet 
mt<b bet gtiecbifcb^ 3nfe(n auMr&tfe?: 

^uf biefe Sv<^gen etmiebetten fte^ ba( fte nitbt bie UbeAttngei; jen»t 
Xete wdten^ bte bem 2Cbmiral SRiauH« jn biefem ^mä ant^rttaut 
fep, -^ baf biefed Bocnment ben ^nnfdb bet gjan^en gtlecbiftbin Station 
mtdbt&fe « loenngleicb bie Untetfcbttften nnt t>on einßttf tei^n |)erfonen 
in xi^ttt ^ti)>ateigenf(^aft etf^lgt f^^em 

^tn 6 a n n t n g etwiebette ffittanf: baf et ftK^ tHtjfflt^m ^tte, 
bie Tin^t be« bi^fi^gen (Sottmnement^ ten ©tiecben t^m Wafyilt tmb 
befKmmt bat{u(eg«n$ baf @tof btttamtien bie SSeobacbtung einet fitengen 
\9Ieutta(itdt in ibtem Aampfe gegen bie ^fotte »on 7(nfang an ecfidtt f)aht 
mb babei bebatten m&ffe ; baf ^ in blefem @inne b^nb^^nb ^ @rof btitan« 
nien eine ®(bubb^^t:r<baft fibet ®Tied)en(anb able^n mfiffe / »eil 6ng< 
fanb bttrcb aKgemeine Setttdge mit ben eutopdifcbei^ SJtdcbten unb mit bet 
Pforte fVlbfi gebunben ^^9* S>ie ©tunbtagr bet ecfletn fen^: baf fein 
^mt ftdb <{uf Unfoflen anbetet Mtgt6f etn bärfe« 3(ttf bie S^ractaten mit 
hex ^fotte fKtge {t<^ bet (eoantifcb^ *^nbe(, w^ @ngktnb^f>9 ben Xfitfen 
ba33eugnif ((butbig, baf |te ibteSBetpflicbtungen treu erf&Sjt bitten* Tiuf 
bet anbern ®eite tpurben bie ©riecbm nicbt i^erfemien^ baf €itofbritannten 
mebr ald 3(nbete f&t fte get^n ^be, inbem ed i^nen bie Stet^tf triegffib- 
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rinbet ^aAcnm Amiumt* 2)U ®t\t6;^m ftinUn fu^ im ©runbe bA hU^ 
fem a3irfai)reii Ufftt, a(6 bei einet (Srfiifung ffit i^re ®dd)e. 2)iefe 
tpurbe o^nfebtbat einen Xrleg Ig^etbetf&b^en , ber aft^emeih werben bfirfte, 
unb (SompUcationen , bei n>e(d)en ba$ 3ntere(Te ber ®rted)en Uld^t {)int^'^ 
ansefe(t werben finnte! — jDer &d)x\tt, bfn {te je(t genommen ^dtten, 
wfirbe fogar 6ng(anb t}eranlafren m&iTen , burc^ eine jffenUidi^e $rocfoma< 
ticn feine 2(nft(bt unb ^anbtungSwelfe befannt gu mad^en. 3n TCnfebung 
btefe« ^unf t6' baten bie 2)e|»titirten tnftinbtg , ba^ in biefem 2)ocument 
an^gebr&cf t werben mise, baf man {te a(6 friegful^rehbe 9)tod)t anerfenne, 
bamit {te (tdf^ im ^aU^ eine^ entgegengefe^ten ^Betragend einiger Areujec 
barauf berufen mid^ten* . 

2)ie 2>eputirten famen nunmehr auf ben 9unft i^rer {finftigen @pi< 
flen^ unb auf erten , ba( bie Hvt , wie {te t>on anbern Staaten bei^onbelt 
wfirben unb i^re Innern SSerwirrungen ed unumgdngttd) nitt^ig machen, ei^ 
nen Jtinig su erw d^Ieti^ S>af Jte baju am (ieb{ien einen englifd^en ^rln« 
gen , aKenfattd ben «^er$og t)on Suffep ober ben ^rin^en Seopolb erwi^Un 
würben ; {te fc&gen ballet ^iemie an : wie Snglanb bier&ber benfe ? 

«^err Sanning erwieberte: bap bie 3(ntwort ffd) au6 bem £)bigeti 
ergeben baf ber Jlinig feinem ehgUfcl)en ^rin^en t>er{latten finne, bie Xtos 
ne aniunel(^men* S)ie ^eputirten glaubten , ba| bie« bett ^In^en £eopo(b 
nid)t ()inbern finne, e6 ju tl^un* — «f^err Sanning t^ermetnteaber, 
ta^ feine SSer^dltnifTe au Snglanb tyon ber 'Sit Witren, baf ®e. A/«^« {t€ 
nid)t f&r bie grtecbtfcben Tfnerbietungen aufgeben wfirbe* 2)te griec^tfd^en 
jDeputirten fubren bann fort: e6 w&rbe unt)ermeibU(ib f^pn, baf bie S>e« 
putirten ber griecbifc^en @t<Smme {td^ tm fommenben SBintir t)ereinigett 
unb §u einer Ajnig^wabi fd^reiten w&rben. @ie firfigen nun , ob , wenn 
6ng(anb i()nen 9liemanb gu biefer SBfirbe empfehlen wotte , man ed ben 
©ried^en übel nel^men wfirbe , wenn {te einem ^rinjen au6 einem anbem 
«f^aufe bie Jtrone antrügen? «^err Sanning fagte: nid)t ben ©rie» 
df) e n ^ e6 werbe bied aber eine grage jwifcben ®rof britannien unb bem 
»^oufe werben, weldjed bie SBäabt annehmen foKte» ^m Kaufe be«®e* 
fprdd)« b^be^^err Sa^ning ge({ufert, baf M €icbi(ffa( ber ®tied)en 
ßngtanb nid^t gleicbgftUig fep unb baf e6 gern t>erfud)en würbe , biefetn 
aSolfe eine beffere äufunft ju beretten, nun)orbef)<ilt(icb einer nid)t gänj* 
liefen Trennung Dor ber tütflfc^en £)ber()errfd)aft^ 2)iefed (ei)nten 
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bU Deputirtm auf hai SSefÜmmtefle ah unb «erftc^ertm : aUt ©tied^en 
tofirbm bm Untetgand eimc Untertverfung t>ot$i({)em 

2)te9toc(amatton, weidet md) blefer Sonferen^ n(af|en ift, xftQw.tu 
uon mit mttgetl^eiU tvorben» 

83ei ben Snfhucttcnin f&r bin endtifc^m SSotfd^aftec @tratforb« 
Ganntng ifl bUfelbi , fon)o()( a(d ba^ Siefume btefet Sonferenj ongeregn 

^U Snflructlon fagt : tx, ®tcatforb«6anning, tvetbiben2)U 
Dan ftigen SttAlanb «inginommen ftnbett , t^eU6 mgm bn (ongen 3(bme^ 
fen^elt eme^ SSctfd^aftnd, bie t>on rit>a(tj!renbin !Rattcnm benu|t fep, 
um fo((^e GlttbrficEe gigen ®rof bvitannUn ^etDot^ubtlngen , tl^eU^ fe(bfi 
toegen ber beobad^tetm 9liutra(ttit im Aampfe ber ^foxtt mit bin &tUs 
d)em 2)it SSotfd^aftic m5ge mit bem 9lei9s6ffenbi ^iit&bec gan) 
offin ribin unb t^m fagm , baf £crb @tcangfotbd ^oftin nid)t fr&« 
^ir bifigt fip , n)ii( nac^ S3iinbtgung bir gu SSiiddung bi6 Strittig bic 
9>forti mit Stuf (anb gif&^ttin 9ligcdation , bti bit ^iijtgen 3(nftdf)t m^ 
\f)vm Btticf fafi in adin ^unftm irtiic^t b^bi , id nic^t bienüd) gifcf)iis 
mn b^tti , linim 9lad^f olgit bid Sotb ^tcangforb btifilbi S3firbi mii< 
bir Quf5u(igin , btt biific ftd) untirjogin ^abi , nad)bem bir ruf|tfd)i ^of 
fiinin Sufagm nidjt nad^gifcmmin fip, (biid gilt mmut^U^ ffic bii 
fRid^tabfmbung iini9 S3ctfd^aftir6) bifonbir« f)aU @ng(anb id t>itmiibm 
tooUin, linin Stiptifintantin in Gonflantinopil ju b^b^n, tvjf^rinb bie 
SRibiation bir 'Küxxztm n>igin bic griid)ird)fin «^inbil bafilbfi uirbanbiU 
n)Otbin» @ng((tnb f)(Ac bifannttid) an bicfitbin fitnin X^iil ni^mm !5n« 
nin unb bod) t>irmiibin woUin , ba^ man ba^ S^^Ifd^fagin bit SRibiaticn 
nic^t bifTin Sinßuf unb Statt) {ufd^riibin m6gi. Bit S3ctfd)aftic migi 
ftd) auf ba6 %tmnb\d)a^ltd}^t mit bin fibtigin 2CUiittin bini^men , aUt 
bim 9liid«6ffinbi ^u biutt^iidn &bir(a(fin, ob bii (Sinmtfd)ung fran« 
jiftfdKt £)ffta^<i^^ bii bit £)tganifation bic igpptifd^m 3(cmii bin blofin 
3n>i(f gibabt f)aU, biifilbi fftc bii @robit:ung ®riic^in(anbd gifc^icft, 
obic ittoa um bin 9afcf)a i»on Sgpptin unabl^<{ngtg \>on bit ^fotti 5u ma^ 
d^in? 3Cucl^ bii 93im6f)ungin bid ftanaiftfci^in ®initatö 9{o(bi/ linin 
9>tin2in t>on £)t(ian« sum Jtinigi t>on ®tiid)in(anb tclif)tm )u n>otIin, 
(n>i(c{)id , n)ii icb ju fagin obin t}itgaf , bii gtiidf)tfd)in 2)iputittin lin- 
tdumin) wurbin ^iit giUinb gimad)t. 

5E3igin Sng(anb6 9}iuttaütiU foUSttatfotb^Sanning itf (Ann, 
baf Sngtanb baburcb , bafi i^ bii ©tiid^in al^ ftiigf&i)tinbi SKad^t it« 
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fnme tmb \f)x bU fRtä)ü U^ ttU^H eim^mn« , fld^ U\nt$mi$ fbt \f)vt 
Snbepenbeng t)on bet ^cxtt Mixt. 3m Segent^dli, englanb tooae f!d^ 
fiine Smmtfd)iing in bie innem TCngelegiii^ilriii hU ottomaiufd^m Ketc^d 
erlauben unb bfirfe {!(^ ba^ic über beffen Streit mit feinen ^nM^Injen fetne 
6ntfd)eibung bellegem 6d »firbe aber $u \>Ui pt^tenbirt fei^n, }ii t>ers 
Sangen , baf ou^nxlrtide SR^te bei iebem Streite bec Tixt fid^ nnbebin^ 
f&c bie Seite ber Stegietund mib gegen bie abfoKenbe ^ot>ini erfl^ren 
imb fo(d)emna(^ bie 9teutra(itit itnmiglic^ madben foUtem I>ai timu 
bem 3nterefTe eined &tam febr iumibet lanfen unb ein fcld^e6 fBetcagen 
tvfirbe feine 9Bab( laffen, bie ®tie4^en oli blofe Seerinber ju betrod^en 
tinb $u bebonbetn. IDief wfirbe fte aber ju SteprefTaHen nirf^igen unb bie 
Oriuel be^ Ariege« t>erme^ren unb t^erbreiten ^ weld)e e« boc^ beffer m^re 
SU befcbrinfen. — X)le Pforte m6ge nicbt au6 ben 3(ugen kiffen , baf 
Gnglanb mit feinen XUiirten {tdb bemfi^t Jj^abe, Sluffanb t>om Ariege ge< 
gen bie 9)forte ab$u^a(ten , baf aber ber Sinn M ruffifcb^n SßolH ftfyt 
f&x bie ©riecben ftd) augfprecb^/ ein @effi^(, n>e(dbe« fafl aßgemein in bet 
alten unb neuen SBe(t »erbe. 3e n%r bie ^orte ju ber Untetmerfnng 
ber ®rted)en burdb Siege fomme, jejebf^after merbe bie6 ®^{tt)l werben, 
unb fe(b|l bie amertfanifd^en ^reiflaaten bfirfen in biefer 9t&(Ij!(bt ni<bt 
ftberfef)en werben* Unter fotcben Ümfidnben gebe G^nglanb ber ^fcxtt ^u 
bebenden, ob e« \f)x nid^t ^eilfam fepn werbe, t>on i^ren Sorbeningen na(^< 
gugeben unb @riec^enlanb t>teUei(i)t in ein bem Ser^JtmtfTe ber %&t\tin^ 
tbfimer if)nl\6:)€i t^erfegen $u (äffen ? ^af @rof britannien fe^r gern an< 
biete , eine ^ßebiation in ftberne^men , obnerac^tet e^ bie gemeinfcbctftttd)e 
mit anbern «^ofen au« bekannten ®rfinben abgelehnt f^tbe. S>af Snglanb 
tn btefer Slficfficbt toiUig t>on SBerbinMicbfetten frei bafte^e unb baf bet 
^ttKtn ntcbt SU beforgen ^abe, baf man feine aVenfaßftgen Sriffhungen 
anbern «^ifen gegen feinen SBunfc^ mittf)ei(en wfirbe* 



3n bem Sd^reiben , womit 4>err 6anning 4^erm ^{anta auf« 
getragen batte , mitjut^eilen , War bemerf t , baf Um rufpff^en 93ot(^af» 
ter nid)td befannt gema<l|)t fep »en bem ^unft ber a$e.r^anb(ungen ber f«^ 
auf bie Sl&(!i){ eine« Xonig« t>on ©ried^entonb be^te^t« 
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yutiie^ ^0 15. 9t09. 1825. 

X>U f$f)lmhin Soften ffnb 6U gu bet t^om 8. Mefe« sefient imb t^or« 

Cto. K. banfe Id^ f&r ^fyct intertlfantitt Stiefe Mm 25» unb 28« 
iDctobM ttnb i* unb 8« 9}ot>bn No. 49 bH 52 iiicls. 

2(m{> idb ^<ttte meine greube fibec bie ®. S>epef(i)e t^em SBien, mU 
4< ba< @e(ittgen ber Sotbetung Ui o|lertetd)iftben ^nternnntind bei bet 
9forte »e^en «^etfleKun^ be^ auf Sütactoten begrfinbeeen 3ufianbel In bet 
aSetbau unb SBalodKi tfi^mt. Sref(t(^ beameife(te M S^d^ / ^f bie 
Sptocf^e fo categecifd) gemefen fep , nU mnn e6 bem SSerfaffetr bet 2>epe' 
fd^e etgj^tt b^t. £)b man ffit ober gegen bie^fotte km^aU eine« aSrudj^S 
^ erfliten wfitbe, b&rfte tocf)i t>on anbem (eic^ s^ ettatbenben Sombi« 
Rationen me^t a(4 t>on beten 3(ntmott auf iene 92ote bed 3metnuntiud ab« 
fingen ? 2>iefe 9lote geigt nut , tote btingenb bie @tteitftage gu 6tf)ft(« 
tmtg bet 9Iu^e toitb? ^a6 StHiten gegen bie $fotte m&tbe fibtigenl 
eintteten, tvenn man e6 ffit meife galten fottte, bie 9IoUe bed 9ube(« au 
ftbetnel^men , weld^et mitftaf , ai^ et ben S3rctf otb nic^t Unget fci^Aben 
fomite» 

'S»» tc* wiffen, baf id) mit nie tedf^t etKdten tonnte , toaxum unb 
»ie bet tufftf<^e «^of anfangs fo fe^t mit bim SBenebmen be« Eotb 
0ttangfotb in Sonflantinopei guftieben fepn unb nad^b^ fo febt fibet 
benfefben ffagen fonnte, ja n)ie^^ett Sanning fo oft gegen Oluffanb 
fagte, baf £otb ® ttangfotb ben beabftc^tigten ^md 9lup(anb6 etteicbt 
IS^abe, mh biefe SRacbt if^ten eingegang^en 93etbinbUd^feiten toegen*^et« 
fielbtng bet Sfmbaffabe nicbt nad)getommen fept 

3<|t f ann i(b bad ©ange etfliten , nad)bem \d) geflenr batfibet eine 
tttttettebung mit bem tufftfcbnt Sotfd^aftet IS^atte. S>iefet fcbteibt bie gfin« 
füge 2(nttoott be« 2>it)anS (ebiglid) bet 3(nmefenbeit be6 X» HUxanhtxi 
auf bet tfitüfcben @tin$e gu unb finbet in betfelben bennocb tiux (eete äSot« 
te. — — 2)et ^auptflein be« Änjlofe« bei bet gtage ijl, baf in ben 
9fit{lent^fimetn nicbt bie *^o6|>obaten; fonbetn t&tf ifd^e Sttuppen - S9efe^(6? 
trabet comroanbiten« 9Ba6 t)etfptid)tje(t bie^fotte? 0ie toia biefe Xtu)»« 
)>ensJBefeb(^b<^bet gutficftufen^ NB. unb getingete £)fiiiiete m beten ®tatt 
fenben , bie feine £)mbtage geben f 6nnem Saffefbe ^atte bie ^fotte fcbon 
ft&()et bem £otb @ttangfotb gugefagt unb biefet f^^ buxi) bie 93et:< 
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fld^erung, baf bit 9fott€ Me Xractaten in Kni&htm^ irinften tooUu, Stvp 
(anb t)crmod)t, einen ®efd) iftstri^er $u fenben unb bie 9l&(ff e^t einer Sct< 
fcf)aft {tt^ufo^em ^ad) jenen Sractaten foU inbeffen bet «^o^pobat unb 
nidbt ein Sfitfe in ben Sfirßent^fimem befehlen* — ]fuf ben Stong bie« 
fe^ Xfitfen (dmntt ed nid^t an, benn bec geri ngfie SRufelmonn fte^t ben 
t>otne^m{len ,®ried^en nur f&c einen «^ u n b an* — Um ffc^ au« bec 
entflanbenen SSecUgen^eit p aiei^en, fagt Korb @ttangfotb, bet f&t 
9Sal^c^eit«(ie6e nid^t ber&^mt ift : „dt fyiU jene Xcactoten {mifc^en Kuf« 
(anb unb bec Pforte nid)t gefannt/' 

@raf Sieven f^at auf ben ®runb biefec 93er^(tniiTe «f^emt 6am 
ning t)orge|leUt, tt>ie er einfe^en m&jTe, baf bie 9f^t^ nur bamit um? 
ge^e, Stuf (anb ^in$u^a(ten unb einen 3ußanb bauten §u machen, bet f&t 
ben «^anbel bet ffittid^en 9tot>in$en bed 9leid)6 unettt jgUd^ n^etbe« @taf 
Siet>en flagt bittet fibet ba« S3enef)men bet2(aiitten 9tuf(anb« bei bie» 
fet &ad)t unb bemerft befonbetd, watum £){lettei(^, n)enn e6 bet 9Bit« 
fung feinet enetgifd^en @ptacbe fo gtofen ^ett^ beilege, etfl nac^ SSet« 
tauf t)oh \>m 3al)ten fo tebe? 

3ft bie 9facf)tic^t wa^t, baf äftetteid^, n>ie.!{Rett)e(bt fd^reibt, 
fed^daig SRiKlonen ®ulben aufleimen w\U , ^o gefdj^ie^t ^ wegen bit SRig» 
fid^feit eine« AttegeS^ Dabei m&tbe abet^ie äSetmicflung in Ungarn feiger 
bebennid^ n>etben, benn mel)rete ÜRiUionen attgCdubiget ®tied^en in Un» 
gatn bettad|)ten ben tufftfc^en ftaifet, md)t nut M ba« «^aupt ibtet Sttv^ 
d)e, fonbern auö:) in t)etfd)iebenen anbetn SBe^iebungen« 'Kui^ bit @(at>i^ 
niu6, bet in £)|!etteic^ jebe« anbete ^tincip fibetn>iegt, f^at bie iftetteid^h 
fc^e ^of)e ^oüjei auf gat fonbetbate &pntm in JBo^men gef&()tt , ttoj 
bet «^eiligen Ttttianj unb be« At&benet'fd^en 6t)angeKumd« 

aSa« e»* IC fibet 2Rett)e(bt« ataifonnement fibet bie Dffentdd^* 
feit bet ©i^ungen in SBejie^ung auf ^tef frei^eit fagen , bem jlimme i(& 
t)6mg bei* — ©eine SBtiefe jeigen einen gefd^idften Äu^fotfsl^et unb bi« 
l>(omatifd)e« Xatent* 

«^ortabo i)at aUm fremben 2J{intftetn nac^ gel^abtet 2(ubiena SSipfte 
gemad()t» J)aö Corps diplomatique ttJlü (te nid)t etwtebetn* 5Ba« id{> 
tf)un foU , bat&bet n)tU id() etj! am @onntage mit bem ^inig tebem — 
S3ei benen, fo fte tiiöjt ft&^ct fannten, t)at bie 9lote, -werd^e bet SÖliniflet 
(Sanning bem fpanifd^en ©efanbten fibet bie Änetf ennung bet fpanifd^en 
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biefi 9{ou au^ fpanifd) 2Cmertfa nad) S3temm gnarl^en unb au6 bem I>mt» 
fc^en »lebet in'« 6nd(ifci)< t>etfe|t unb t>erfi&mmelt tvar, ^at man 1)m 
bod^ enb(id) geglaubt, ben mnl^ren 3!n^h(t befannt nia(f)en ju mäffem 

X>a€ %aUm ber ® tocf ^ bleu unb &beraU foU nur metfandnfd^en 93er« 
t|)j(tnt{]en $U5ufd)reiben fe^n« ®oÜte ntd)t @tUd)entanb , Spanien unb 
bet ungatifdje 8<»nbtafl md) ©influf barauf l)aben ? :^ 



©efletn fat) icl() ben neuen @efanbten ber amerifantfc^en @toaten 
Slufu« Äinj» — 3d) erinnerte il)n an bte Antwort auf mein«, fei 
mm SSorsdn^er gegebene 9}ote wegen ber «f^anneverfd^en @(f)iffa^rt* 

3<i) ^abe bie @][^re 2C 6n>» ic* 



.s 



©er ©efanWe ®raf »^atbcnberg an ben ©rafen SRunjier, 

fBitn, ten i4» ©ccbr* 1826» 
SBert^ejier »^err gotteöe! — Saufenb 25anf f&r S^r freunbfc^aftß^ 
d^e^ unb $u0letd) fo e](^rent>o((e$ ^Cnbenfen, weld^e^ id^ aud S^ren mir t)on 
bera ©rafen tjon SB e r f e l b t mitdet^eitten 2>epefd)en erfe^en böbe» — 3c& 
unterfd)relbe5war in totum beren^n^alt, nur mid)teid) in SSetreff be^ $wi« 
fd)en bem S&^jt ÜBetternid^ unb bem *^r« S annin g cbwattenben 93er« 
]t)d(tntffe6, mi(i)^i unfireitig iutrauUd^ fepn follte, bie ®d)Ulb n\d)t fo ganj 
bem Srfter«n beimeffem Erinnern ®ie ®tc^ nur, wie wenig SSertrauen 
Ganning bei Um Tintt'xtt feinet SD?ini{ierii, felbfl mi) ^o^eren ^erfonen 
M S&rfl SBetternid), einflößte unb ®ie werben Segteren weniger flreng 
tu beurtbeiten geneigt fepm Sarinnen i)itu biefer aber freiließ Unrecht, 
wenn jene erften 6inbr&äe nodb i^^t fortwirf ten, wenngteicb ber engtt« 
fd)e Sroiniper offener ^anbelt* — Sie gried)ifcl)en 3(ngelegen^eiten betreff 
fenb, fo m6gen tctf)l biefe f)a\xi(it\ad)l\6) ®d)ulb baran fepn, baf ber ^ie- 
ftge «^of aUt^ Übrige ie^t weniger ali fonft beachtet , unb wal^r ifl e^, baf 
er aud) me^r babei interefftrt ifl aii anbere , bi« nur commer^ieüe St&^ftcb« 
ten babei ^aben ) wohingegen £)fterrei(l(^ , feiner geograp^ifd^en Sage nac^, 
bie Pforte fowo^l al^ Stuf lanb, bai \f)m and) feiner SReHgion^Derbinbum 
gen mit ©ried^entanb wegen gefii()r(i(b werben fann, fc^drfer beobac^< 
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tm tmif M rnibtri Wti^tt. ^«rati« vmUn 9U €H<^ lAd^ nftdrAi, 
watim b€t ^Uftge ^of , bct» ^Uftge ^ubüfunt tmb bie ^l^gm äetrongm, 
Un onbirer £)cun gfiu|etten 6nt^ufta6mu$ fiit bU «^(Unen nie geteilt 
tyiUxu — 9Ba« @ie Aber ba^ SBme^men be« SSt* «^eer« in bnr St^lm 
fEl)tffa^t fasen, ifi mit au6 bec @eeU d^fc^tiebin, nnb f<i)on tange l^obe 
i(^ mi(f) geounbftt, baf bie äbcigen SR^U nid^e auf ben SSottjug bet 
4814 s^r<^(cffiinen Xtactate mie me^retem 9la(f)btU(( gibrungen b^ben^? — 
9Rtt Siedet, üebec *fkti; GcUege, eifern @ie fibev ben jj^iec ^eccf(tibenbeit 
3( b f ( u t i 6 m n «. £)et ®cunb biefe« (SUauben« (legt itiecji in bem St aU 
fec fetbfl, ber, obgleich wa^r^aft itnb geteert, t90 et unb nid^t feine SRi« 
ni{let entfd^eiben, in biefen @tünbfd|en erlogen unb aufgemad^fen i% 
bemnicfy^ an M Xm^Uxi @ulU, bie berS&tjiaSettetnid) befleibet, unb 
bie et augen6(i(fii(() t>etUet«n n>fitbe, menn et, wie id^ i^m n^o^l bie ^tU 
gung baju ^uttaue (??!) tib«ta(ete @tunbf d^e iupetn tooUU (!!?)* Snblicb 
Hegt bet ®tunb ^u biefem 2(bfo(uti6mud in ben Umgebungen bed S* SRet- 
tttnxd) — ®enb, bet fibetf)aupt fe^t (dbenf4)afirUd) ifl unb in gtofem 
6tebit beiS&rftSDtaternid;) pt)tt, berfät il^n aüe Bettungen eptta^ttet, 
ben „if!erreid)tfd)en 93eo6adE)Cer'' — teftgitet unb $i(at; bet i^n tebit 
gitt; ftnb bie eiftigflen 3(bro(uttflen , bie id) fenne. 

3uUtt ncd) ein SBBott fiber bie S3unbe6ange(egen^eiten« 
g&tjlSRettetnid) f)at ftc^ itcat, tcit kd) ()ite, t^ccgenommen, 3^e 
Z>q>efc{^en fcivo^l in biefet ^act^e a(d 3^te fibtigen äJotwfitfe $u Ki>ibetle« 
gen ; attein i c^ glaube, e^ wirb TfKe^ sviebet batauf ^inau^ge^en, s i fe* 
cisti, nega. — ©gentad^J^at gfttfl SBettetnid?, but(f> ftbet« 
^^dufte @efd()Äfte setfhreut , |td() »o^l ein »enig au weit auf * * * * t)et* 
laffen» Siefet abet ijl bet poljefle unb Ätgjle 2)e«pot in bet ÜRonatdbi^ 

unbgfirjl STOettetnidf^, ie<jt »enigec acceiffibte aC« fonfl 

unb ba^et aud) »eniget gen>atnet a(6 e^ebem, mag i^m unb 
<S e n ( (bie ein Seib unb eine ® eete ftnb) ju fteie« @ptet gefaffen ^aben« 
3{)te SSatnung fann bemnad^ nut n90f)(t^jtig tvitfen* 
gegen @ie mid), wenn e« fd)l(fiid() iflt, ©einet SKajefldt, bie ®oet 
lange etijjatten m6ge , ju gfif en , empfef)(en @ie mid) 3l^ret grau ®e* 
mai;)(inn ange(egent(id)ft unb fykXua ®ie in freunbfc^aftdd^em 3(nben!en 

3^ren aufrichtigen greunb u^b ©ienetc 
»^arbenbetg» 
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<Sn)* K* ^e td^ mit ber 2>i<njte06 ? $oß iii<i[^t 9eficl)tUben ; mdni 
l>o(itifc^en 3Rtttl|^et(tutgen waten ))im b^ Tixt, baf td^ fte In ein SottegfaU 
fc^irelben t>ecfaffen m»f te* — 2)« fiberfonbte Gkcutacnote be« *^ertn 6 an* 
ning f ann wenlget $u SSemecfungen SSeianlaffung geben, atö beffen SRebe 
$tt äSectl^elbldung ber fontgflc^n SSotfc^aft Im ^ttoment e6 gett^an i^u 
S3efonberd Ijt t}on ber o{letretd)tfc^en 93otfd!)aft ba6 aufgenommen werben, 
n)a0 &ber einen f änfttgen Arleg unb aber bie 2(uf erung )}orgef ommen, baf 
barau^ ein politrfc^er ®(au6en$frUg entfielen finne, ber 2(Ue ble unter 
Sngtanb^ §a^nen t>erelnlgen w&rbe, bie au^ i^rem 93ater(anbe wegen if^iU 
tifc^er SRelmtngen entfernt (ebtem Sfl ba$ etwad Tfnbere^ ai^ wad id) In 
meiner 2)epefd)e )H)m 14* 9loDbr. an (Btaf 9)tert>e(bt auf S^ SRetter? 
9 Ic^^ abgriffe gegen ble $oUttf ©rcfibritannlend gefagt t)aWi Die Über* 
treibungen jefuittfc^er unb be^potlfd)er Ultras werben ed 
ba^in bringen, ba$ fU Sng(anb inbem Std^te geigen werben, 
ald fed)te e^ f&r ble liberale $art()eu Slet$ Ifl In ^ortugat 
fd)on ber $a((. 3a ber ganzen bigotten «^albinfel treibt ber ^rlelierfianb, 
ber einzige , ben gemeinfc()aft(ld)e^ 3ntereffe ju gemelnfä^aftUc^em unb In 
feinem @lnn (onfequentem «f^anbetn treibt , ben $obeI an gegen S3er jnbe« 
rungen fld^ in erfidren , bie feinen S3orred)ten unb S3eft^ungen fd^abem 
S)er wa^re ®d)l6(f4 $u bem, wad gegen Portugal unternommen wirb, Ifl 
blefer, bof In Spanien fowot)l atö, obwohl in geringerem 9}{a$e, In %tanU 
reld^ , jwel Stegierungen |tnb, ber Junta apostoliqua Im Stfhrn, ber 
3efulten Im ^t^Utn^ Siefe ^aben geglaubt, baf wenn fte auf Irgenb eine 
Hxt ble portugleftfc^e SSerfhffung umwerfen tonnten , ef^e Snglanb Srup^ 
pen ba(^ln gefanbt l^aben w&rbe, blefe legte SDtacbt, i^rer ^erftd^erung treu, 
b<$ fte ftd) in ble Innern 2(nge(egenbeltett $ortugal6 nid)t mifd^en werbe, 
ben 3(bfolutiflen In Siffobon fireled ®piel laffen w&rbe« SSSIe weit blefe 
i}>art]^elwut^ treibt, bavon jeugt \f)xt ^rcclamirung be6 2)on SRiguel 
ium He assolutu« 3fi 2)on SKIguel weniger Ufurpator al^ ein gan) 
frember 2(benteurer fepn würbe, weit er bemS^rone nd^er fief)ft? unb ii^t 
edftd) begreifen, bap 91 o pal Iflen ein fold^ed Unternel^men beg&nfligen? 
Snglanb tonnte nicl^t anberS ^anbeln ali H getf^an. 3n Stanfreid^ felbft 
^at SSillele burc^ biefen entfc^ibenben Schritt bie £)berl()anb &ber bie 
^art^el behalten, ble e$ wagen burfte, ben Sßarquid be SKouflier 
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)u feinem infhuctien^ivibtigen fötml^mm {u Detanlaffen* Snbem {<1^ bie« 
fed bemerfe unb ^kn^ufbit, baf man l^ier fe^t mit bem \>en %xanhe%d) ge* 
tränen ®ci)titt inSSejie^ttn^ auf bie ^ieftAe2)ec(atation gnftieben ifi, mu^ 
xd) bo(^ bemetfen, ba^ man mir seflern im SSettrauen im Foreigu Oi£c6 
fa^te, baf 93iUe(e bittft fibec buHtt tl%t, wie «^r« Sannt ng bie 
geltet bet ftan$iftfd)en $o(ttif bei bet S3efe(ung ®panien^ aufgebecft i)abu 
Jpext (Sanntng etwiebert barauf , baf \\)m fein anbetet Wlittd äbrtg ^e« 
blieben fe^^, baf et in ^mi «^ectn t>. S3i((e(e me^tmatö fef^t bejltmrat 
ftefagt ^abe, @t m&fTe i^n in ben ®tanb fegen, bem englifdben ^actomem 
eine beflimmte 3uftd)erund Aber bie 3eit gu ^thm, wann Stanfreicl) feine 
2rup))en au$ Spanien $uru(faie^en toeUe, ober baf ec ftd^ genot^igt feigen 
werbe , au Sled^tfertiduns ber 2(cqjuieecena bed brittifd^en Sabinettd in iene 
SSefegung Spanien^, bie @egenmaaf regeln an ben Sag au legen, bie. man 
^ter in S3eaiel()ung ßuf bie fpanif(l(^en SSeftgungen in Tlmtxlta genommen 
^abe , um bad 3ntere|fe ®rof britatinien^ ungefdbrbet au er^Item 

.^ert Sanning fegt binaU; baf er am Sage ber ^rlament^ftgung, 
in ber 6r feinen politifdb^n ®ang au ted)tfertigen l^^atte , — ben ^rinaen 
^oHgnac au ftd) eingelaben ^aU^ wxi \f)m nodbmaf^ obiges S>iUmma 
tjoraulegen , baf aber biefer frana6ftfd)e Sotfd)after ben Se^uf umgangen 
unb md}^n behauptet ^aU, baf er «f^errn Sanning mifverftanben ^abe« 
@o liegen bie ®(id}m* •— 2CuS 2iJTabon ()at baS SBiniflerium 5»ad)nc^» 
ten bis aum 11. Decbr. 93on ben SiebeUen 1^6rte man wenig , baS ÜhtU 
p war bie ®ö:ixciöi)t ber Stegierung. 3CUe 9Rinifier Ratten i^re ^teilen 
niebergelegt, weil man i^re au grofe Sangfamfeit in Ergreifung energi« 
f(^er S){afregeln getabelt I)atte. S3iSfang waren nur fc^wjd^ere SRenfd^n 
an i^re @telle getreten. 2)ie SQBabrbeit ijl; baf ber fluge ®ir "Hä^ Z. 
ßourt fletS aur SRdfigung gerat^en IJ^atte, um wo miglict) burdj^ ^^ego^ 
tiation bie ßptremitdten au t^ermeiben , au welchen wir iegt ßnglanb ge« 
jwungen fe^en. Sie JRafdt^l^eit , mit ber man ^ier t>erfi{brt , wirb l^of» 
fentlid? bie SBage in'S ©leid^gewicbt bringen, wenn nid)t bie JReibungw 
ber ^artl)eien in granfreid^ unangenehme golgen t)ciUn^ 3ö;) bin neugie«» 
rig, wa^ ßjlerreid? tbun wirb. g. ßfler^ aap flagt, baf man i^m ^er 
ba« alte SSertrauen entaogen f)Cit, aber er flagt n\d)t feinen 6bef / fonbetn 
ben ()ieftgen (5I)ef an. dt l)at »^errn ßanning gefagt, baf er feinen 
@runb au bem lebf)aftenJ3utereffe fe^e, baS ®rbf britamtim auf ben S3e{tg 
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{ff abon6 bge , «^ett (Sanning l^t ill^m aUt itaattoexut, haf n beffen 
Vmh^&niliUit fftr e6m fo toid^tid, M bU t>on ^tpmoutl^ fyiitu 

Wim fd)ini in Foreign Office $u »finfc^en , baf unfere @efanbun 
bdju bettrasen mieteten / an fremben «^ifen ttcise Znfiöjten ^u beticbtl^en. 
Die« b<^be icb burc^ SRittbeilung ber ens(ifri)en (SItcttfarnete ^u bemtrfen 
gefuc^t 2>le (Scafen 9Rert>e(biunb«^acbenberg b^^^n meine Bepe« 
fd^e t)om 14. 9lot>bn febr apprcbtrtunb bie SSergoIbung beratben, mld)t 
fte bet ^itte geben fjnntem 9Ke treibt f(bretbt mtc untec'm 6* Decbr., 
baf er feine Untetrebung mit 3* fRetternicb gebabt ^abe unb mir beffen 
@egenjuf ecung but<b ben nicbflen englifcben Courier juge^en (äffen woUe. 

3(b bebaute, baf ®taf S3ernftotf febt fo tei^bai; wirb« — @(^on 
töleber \^t er einen lebhaften Streit mit bem bi^f^fl^^t 6abinet «^err 
2emp(e fdbrieb nenUc^, baf er eine t>on biet ^ugegansene !Rote in eng' 
lifcber ®|>ra(be fibergeben ^abe , weit er burd^ beren Uberfebung ben ®inn 
{u t)erbun(e(n ge^ird^tet» S>adeden ()at S3ern{iorf a(d gegen eine nicbt 
SUbulbenbe !Reuerung proteflirt , )a6(a « • glaubt, baf feine erfle ttn« 
terrebung 6ber biefen ®egenßanb bem preufifcben SRinifler ein 9tectbit) be« 
^obagra sugejogen babe? ÜRan frug niicb geffern, ob leb etma6SSi((erre(!bt6« 
wibrige« barin fif)^, engdfcbe 9loten {u ftbergeben? Wlmt ^Cntn^ort toar, 
baf 3(l(e« n>a« ^reufen tbun fonne, feph n>ftrbe, feine S)Iittbei(ungen bier 
in beutfcber ®))ra<be abzugeben» 2>agegen merbe man nlcbt« erinnern, 
benn ber fpanifdbe ®efanbte fibergiebt atte 9}oten in fpanifcber ®pra(be. 

3cb l^^offe ben A6nig fibermorgen um SSefeb^e n>egen ®(^mibt 9|)i« 
fetbecS {u bitten* @d^retben fann <Seine ÜRajefljt an ben ^erjog t>on 
S3raunf(bti»eig nie n>teber , ba btefer bie UnDerfcbämtl^eit ge^bt tyit , eilt 
freunbfcbafKid^eS ®<breiben M Xinig« aber ein Sia^t (ang unbeantwortet 
5U (äffen* 

3(b ^AnFe Qxo. ie* fiber bie mir mitget^eKten , mir ^icbfi wicbtigen 
3fttf!(bten aber ^erfonen unb ®a<^en* 

•&0(^a(l^tung«t>ott H. 



eonbon, ben 9* gebt* ift?* 
Sd^ erf&ae mein SJerfpred^en , inbem icb Qtw. dxtMmh abrcbrif»id| 
bed %&x^m iRetternicb )Depefd^e t)om 36* Becbr* an ben Sfirfle« 6fi^r^ 
l^asp mittbeile, in ber er ba«, wa« meine jDepefV^^e t>om 14* Stotibr* mt 

33 
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&tafm 91 < r t> I i b t i^m t>omarff htantxo^Htt 3^ t^mtbc , ba( imi S>^ 
yefc^e line n&(U(^e Stitmerung biifed buc<^ 6ite(f<U t^rbinibetm, bur^ 
®4>meid^eM t>ettt>6^nteti unb (eine SBo^r^iU me^r irtcafeiiben 9)liiiifler^ 
gemefen i{l , mmdin^ M Sottfetung biific 2)id(tt()tMi t»tni$ 9ltt|en {ii 
irreid^m fepn b&rfte* — ® o((t)ic ®|^cai()e wii bii tneinig«, i|l er 
(dtt^ft inttoi^nt 93on SRinfd^m umgibeti , bie t>oc t^m fded^ imb in 
felneti 3on nut: etnflimmeni um i^n tto(^ }« Abettceiben, gtotibt ^, 
ba^ filne eisentCid^fie ^oHtit t)on 9liim(mbin buri^fd^diit wirb. 

S)at>on ^eugt In^befonbftei b<K$ ir, nii(^ meinet ttntfd^t^ m &bn* 
f&f)xm , auf feine eigenen 2>e)>efc^en surftcEweifei, bie er fcmit gropem^M 
t>et:geffett ^aben niu$* 

3c^ ^dtte auf bie 9)leuetni(^tf<^e 3(ntttort t>ie( iu etmiebern gelobt» 
IDabei tvärbe abev SSitterfeit nid)t su t)ermiiben gemefen fryn* — Um 
nid^t gans ju fd^metgen unb um bo4) 9Ser9e(bt nidSit meitei; in bie ®a(^ 
{u mifd^en, ^abe ic^ ba^ SBenige, t^ad i<l^ boc^ glaubte , fagenjumfif» 
feui in eine 3(ntn>ott an ben SSotfd^aftec S6«^fien ^aul Sfieri^asp gtl^, ^ 
bec mit: bie aSettetnic^ifd^e iDepefc^e mit einem fceunbfc^ftlic^en IBciefe 
{Ugefcbiift ^atte» — 

2)af Sftrfl SRetternic^i um mid^ t>on feiner ^f)t )u befiim|>fm, 
jtd^ auf ein ^o^e^ Siof fe|te, t>erbiente bie Erinnerung an bie SSeraniafftmg^ 
toeburdb er felbft 3(n(af ju meiner Siiltge gegeben ^t* 

<h iUl^t feinen Aaifer in biefe 9l&ge mit ^\niin unb K^rgifti baf 
feine ®(t)mi^ungen ber engKfdf^en $oUtt( meinen £ 6ni g treffen* — 2)e^ 
•f^errn ßanning« 9lebe ifi beffen au^fc^Heplic^e« Zf)UXL iSr ^at fte $a 
Derantn)ortem 

SBegen ber t)on mir gerfigten unb t9on SRetternid^ o^ne SSeite^ 
red abgeleugneten politifc^en ®&nben, i)abe ic^ bie in ®pa^ 
nien begangene allein tiic^t mit®tillf(^n>eigen &berge(KU fonnem — @o 
tt>teft({)!roetternid() ^ler awifc^en feine o{lenftbe(n£)epefd^en jietft, fo 
^at er t€ aud^ bei'm 5t jnig Serbinanb getf)an , biefer f)atu bie portugief!« 
fc^en 3nfurgenten ^u entwaffnen befol)len , aber erlaubt, haf man fte sum 
^ampf gegen Portugal t)OH 9leuem antrieb« 

S>ie ^(age bed ®rafen S3iüa Steal gegen ben jfterreid^ifd[^en WtU 
nifier, noie gegen ben franafftfd^en ÜRarquid Sumouftier beweifen, 
baf , tveitn man audS^ jffenttid^ md) rein moraltf^^en ©eftnnungen ft<b er« 
IMrt f)am, man bocb burd;^ aUt möglichen geheimen SRittel unb burc^ t>ie< 
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M®M, hm 9ktfui) UfithMt, butc^ bie yortu^Uftfc^en SttUütn )Don 
f>ebco'^ Gonflitntion noc^ frfil^er umjufloffn, a(d bU ßngMnbn, bie 
fkb ittlixt f)attm , fii) \n ^cttu^aU innere «^dnbei nid^t mifd^en ju tcoU 
Im, emftere 9Raaf regeln bagegen ergriffen ^aben w&rben« 

3(^ fc^reibe mir einiget Sßerbtenfi $u, n>enn id) ben Sontraft ber fo« 
genannten unt>erinberüd^en ifferreid)ifd)en ^oittif mit ber engüfd^en 
tiidl)t aufgenommen ^abe* — fffirfi SRetternid), ber fiberaK ba9 
fiSc^lec^te bef<l^irmti wenn e^ nur )um Xbfoluti^m ffi^rit, fennt 

bp<^ rec^t gut ben ^prud) : — che in questo mondo , mutabile e leg- 
giero, constanza e stesso, il yariar pensiero. 

®en)if f)at er bie Seiten feiner 3(nn)efen^eit im 99ona|)art{f(l^en 
9ari6 unb jene m%enb M aHinifiertum« §Bi((eU, — bie SBerm dj^- 
(ung ber Sr^^er^oginn mit !Rap£leon, mo ber «i^immet t)oUer ©eigen ^ing 
unb er meinte /{!dS^ in bie ^a(be 9Be(t mit il^m tl^eilen ^u Um 
nm, — barauf fein fBfinbnif gegen Stuf (anb 1812 unb bie t)om 
SSoren buSainunb €ou(aincourt t>etiffent(id^ten 6orre^onben$ett 
tMrgeffen, inbem er 6 ng ( an b be^ SBanfelmut^g anftagte? 

3d^ babe bie Gl^re rc* 

®, i>. SRüttjier» 
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52. 

SRerf n>itrbtge ^u^erung ber ^bgecrbneten bei t^roltfd^^en SBauem- 

ftanbti bei ber erflen großen SBiertel^ccnferen) bt6 cbem Snti: 

tl^ala 1801^ naä^ bem ^ Hnemde toieber][^erge{lenten 

(Sontinentalfriebeiu 



^u^entng ber ®m^t& - (Saffiere unb Abrigen Xbgeorbneten t>on ben 

fammtttd^en ®erid!)ten be« Sterte» jDberinntbal, eanbe« Xprol 

unb Sauern jianbeö, bei ber SSiertetöconferen) 

wm 8« Suni I80i« 

af)€ unb 6et)0t man ihn hlt ^oxittta^tmn fo micbti^en SigenftJnbe 
5ur 89natf)f(^fagund unb TCbflimmung fcbreiten fann , ftnben ftcb bie 6af« 
ffeve unb übrigen Seputirtm biefed 93ierte(^ genötbid^t , bUfedmaf \)or beh 
(ibüd)en £)brtdf<iten bad SBoct ju ne()men, unb ffe tl)un haf)tx f^Umit biefe 
Dotl^ufige Scflirung unb refpectit^e 2Cnfrage^ 

1) 9SU man ani bem t)on C6b(td)et SSertretung eri^altenen Umlauf« 
((^reiben erfef^en bat, tfl bad \)on ®r. @FceUen$ bem «^errn Sanbe^^aupt* 
mann erlaffene 3ntimat be^ angefagten engern Tlu^f6;)u\\t^ unb ®teuer« 
GompromifTed ^wax fcbon t>om 6« !Dtai battrt , tt>obI felber aber erft um 
ter'm 28* ej. angefertigt worbem 

SBenn man ftcb aucb f ^in SSebenfen macb^n woüte , ob ed t)ietteivbt 
abfi(bt(i(b fo (ang bing^Mten, ober wirRicb nur au^ 9la(bM|l[tgfeit ber 
JtanaUt Derfpdtet toorben fe^, fo fiimmet jebod) biefer nicbt wenig auffaUen- 
be Umflanb mit ber im Eingänge bed 2(udf(breibend anerfarnttenSBicbtig' 
fett ber &ad}t, fo »ie mit ber 9lotbtoenb{gfeit einer ^exl&ufU 
gen, reifen Überlegung gar nicbt fiberein; benn baburcb ifl fo tvenig 
V tne^t fibtid d*(K(ben, baf e6 in eimm infheutm ob« ixifmn ®<> 
tid^tt^um mt^t migiiä} war, ein«tt wüii^üitt ^uifd^uf {ufamnwn ju 
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Mnißn, um i^ m^tRd^ m f^m, tütitn toaf H fld^ fo ^nUt, i^M 
toetttget, taf tiefet: no((^ Srifl gehabt ^itte, ft(^ t)ot^et mit ben @emei«i« 
^n unb £)rtfd^aften , aU feinet elgenHid^Kn &waM « 9>tiiislpalitit , fibet 
fo t>ieU tmb ipid^tige (Segenßdnbe ge|[^6tlg }u berat^fd^togen*^ ®o(d^em* 
naä) bann 

2) ^at ein t>on ben nicbt einmal eim^emommenen (8eti(l^t6«@emeinben 
gar nic^t infbruicter 3(udfd^tt| aud^ i^nen , ben 3(bgeotbneten ber Gerichte, 
feine ScUmac^t ett^etlt ober aud^ nur enteilen (innen , ben @eri<lt^ten tu 
«jDo^ p t>ecgeben, ober irgenb eine SSerbinbttc^feit einjugel^, bie mn riac^« 
t^iUgen Soigen fepn midiste* 

2)ie9 ifi bann -ber erfle ®riinb, mamm fte ft<^ fbr thermal anf gar 
(eine 93er^anb(ung Aber. bie twrgetragenen fünfte eintoffen (innen, unb 
auc^ bie (ob(i<^en iDbrig(eieen toerben e^ fd^toerlid^ auf ftd) nehmen. motten 
ober (innen, f|(^ im 9lamen if)rer Untergebenen, o^ne SSonoiffen unb Sin^* 
jiimmnng berfeiben, ^n ®a(^en t^on foIdiKt SBid^ttg(eit anVifd^ig su ma:" 
c^en , t)on beren }(u^f<f>(age ber SSo|^(flanb atter @tinbe , «orsfigüc^ aber 
beg SSauem« unb SSfirgerßanbeg ^ fo «oie ber Xrebit ber 9lation unb feibjl 
bie (Anftige ®tc^er^eit be« Sanbeg ab(^ngt« S>ann 

3) fo toenig ein ®timmffi()rer felbfi bei einem (Songreffe befugt i% 
wiber feine Suftruction ab^uflimmen, ober aber einen gar nid^J 
einmal jur t>or(&ufigen SSerat^fdS^lagung aitggefc^riebenen 
®egen(ianb eine SReinung abzugeben ober etload einjugel^^en, unb fo wenige 
bie 2)eputirten eineg 93ierte(g V^um «^errn Vertreter toiber ober o^ne 
bie SSilUn^meinung ber JCudfd^fiffe eine^nflructionert^eilm Hti? 
nen , fo toenig flel^ t€ in bin SXdd^ten eine^ ®eric^tg * 3f ugfd^uffe^ , ben 
3(bgeorbneten ju einer Sonferen^ o^ne S3orn)iffen ber @emeinben eine ^oH^. 
mac^t mitzugeben, weit fdmmtUd)e ©emetnben, nid^t beren 7(udfd()fifre/ 
ba^ @erici)t audmad()en, unb nur bag gan^e ®eridt)t a(g ein mit ®it 
unb Stimme begabter fDtitjlanb ^u betradf^ten ifl; morau^ a(fo folgt, 
baf bie t>or(iuftge 93eratf)ung ber @emeinben (eine leere 3^temonie cib<t 
fiberfl&fftge 9Bettn)enbtg(eit, fonbern t>lelme^r ein auf bie fUnbifc^e SRitge« 
noffenfdf)aft bed ti^roler ^Bauern toefentlid^en SSejug ^abenbed^tunbge- 
fe( fep, loelc^eg mithin (fo weit eg nur immer migli^) ifl) um fo weniger 
auf er 2(<^t gelaffen werbet^ barf , je toid^tiger unb allgemeiner bie }(ngele:> 
gen^eiten finb, um beren S3el)anblung eg iu tl)un tfi ; fe^ eg awä^, baf bie 
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4) wiK mAn AKg^imln U^itAfttn, oft ffttf^ @tßi mtt alMtt b«v msfre 

bann füc'd Stoeite , ob bU Sntfd^eibung, to\t unb butc^ tom berld Xtige» 
riftinf)if ten }u bel^onbeln fii^e» , eittsl^ ber toefKtAR<i^ett 3(f tbttit s^fle^i 
fo jmar, baf f!d^ ba6 sang« tmib in bi< Zn^fpx&i^t b^^ttthifkn, fonfi 4nr 
miiflm befd^tiiirten fltobif^m 2(«6fd^u(fi6 , ja t>Mei<^t atti &tbi wo^f 
gar nod(^ tniebf unntaa$sebi0fie3^iltiund feinet SSeamten farj« 

Xnfonften wr V(ter6, t^enn htan auf ba6 Sanb ^at nH>Ken &i^ufbm 
mtffc^kigen , eine atf^emeine Shtric^tung treffen , nnb ^ttmn t^tt 2ftif^ 
(dgett machen; ^dbe man (wie man in atten ® c^tiften lieft, unb bei'm (e$^ 
ten Sanbtas cfft genn^ itt)kt f)<tt) aU^\t ffir njtf)is ^e^ten, ben offenen 
Sohbtag {ufammen ju berufen , unb anberl f)&nt man e^ felbfl t)on 6eite 
Im^^&t^Üi^ik «^errfd^ft niemaC^ t>er(angt* 

Z)et tanbtag fyAt fobonn , na<^ i^ei nommener (anbe^fftrfRid^er ^e^ 
pofTtion unb defd)e^eher Seflfe^ung ber abiul)anbe(nben ®e^n^nbe , Me 
SBiaAiten in i^ren S^e^ienflungen beflitiget ober and^ neue aufge« 
n.ommen, Utt g^ofen unb f (einen 2fudfd^ttf gewillt, unb biefen enttoe^^ 
bet He b(of e iBeatbeHung ber t>erf(f^iebenen fünfte fibertra^en , ben Kud« 
f^itf aber fiä) felbfl borbef)a(ten, ^ber ef fep biefen eriiefenen ®m(dtfyAtm 
M lEanbe^ mcfnd^mal auc^ TlUti au^sumat^en fiberlaffen n^orben , unb fo 
War alfo ba« Sanb bamit aufrieben, mei( man mit Dffen^it gu SBerfe ging, 
unb bte aUgemeiiten 3(nge(esen^eiten t)on SStinner^ beforgt nmrben, biebaf 
attfeitige unb unbefangene Zutrauen Ratten« £>a^ mitf)in 

5) ie^unber nur tfie^r ber f(etne}(u9f((^uf fc^on itnu^ feism fott, w\U, 
bet>orab unter ben fBanern, 9liemanben itt ben Xopf, au6 jmi Urfad^en, 
einerfeit^ , n^eil mati aUt ®t<tnbe fd^ted^tweg bemfelben untern^erfen to\U, 
ba er bod^ fonft biefen untergeorbnet mar , unb anbererfeit^ , mit man 
mutt)maa$en ju (innen glaubt, e6 miä)U barauf abgefef^en fe^n, ben ®e« 
ri<l|)ten ni<()t nur ha^ SRinbere f&r'd ÜSe^rere t>bn i^ren Sorberungen $u be» 
{a|^(en , fonbern aud^ ffir bte 3u!unft bie met#e Safl iugufd>reiben , mie 
man )um X^eit \d)pn bei ber Xopf » urib Xä)^ita(|leuer, bann bei'm Sa(ia(« 
^ erfahren tytu 

>SBarum foUen nxd)tMtUt atte Sanbfidnbe {ufammenfornmen b&rfen/ 



fip tf ^etnad^ iii ehtem Sanbea^e, ebir fonft in einet aSe.^SeSnbe unb aUt 
SftnbeSgesenbin umfaffe nben Xn^a^l , menn fti ba^, wa^ au^^umad^en ift, 
fetbfi au«mad)<n, unb e^ nut bem ncinjlen 3(ttdfd)uffe fttt^um nti)t 
Aberlaffen n)oUen? 

3ft b^n eine ®ewa(tfiaberet fe t>ief ^ aM eine fiber einen (ebeniirins« 
Ifd^ 9linbetj[{^ri$en t>erbänste ®etbdbf^ft » unb Ifi ber @ema(taebet anr 
feinen einmal beflettten 0ä<bnKiltev g^ebunben* wie iener an ben Aurator? 

Uberbte^; nmrum f^t man ble 0t^nbe im 3a^r 17W, unb erfi ^euer 
im 3toner ^ufammeohmmen (äffen ? — 9BQb( misen bie bortigi^n SCnge« 
ledenbeiten in getüiffem 83etv«I)t brlngcn^Mr gemf^n fepn, ob fte aber 
tvicbttger waren« aM ble feli&en/, fM)t M^* 

2)e(Ten ungeachtet würbe , ba fein Simbta^midü^ war , gteic^wobi 
eine fo grof e Sufimmentretung t^eronpaUet ,, baf: |td^ bie 3a^( ber erfd^^ie« 
ftenen 2(bs.eorbtteten weil Aber lene bed grofen^^ai^uffe^ beUef; unb ti 

iflt atit ftef<b*b^ 

iDber fag^Semanb^ wof tyit e9 Mbelf g^wirft? Wlix9 man jxld)t ^tU 
me^ ftefleben, baf eben boburd^ t^iefteidSüt t^el Ube(^ t»erl^inbevc worben 
fe^ I — übrigen« 

•) weif man wo^l, bof eni Sanbtag ober ^fu^f^uf t)on wa« immer 
f&r ein» Sattung nkbt anberd, M mit Sewtttigung M !S,anbe6f&r{leh ge» 
batten werben barf, unb« Niberl ^6rt man bie unb bort, e« |>9 felbft bei 
einer 3ffti\)it<tg{!^ng iffent(i<f>, g(ei(br<knt im9}amen be« AaiTerf, 
fä}tn i>orbinein (u tMrjfeben gegeben worben ,. bof ®etne faiferL f6nig(« 
IRaiefIdt (wie man 5u^er(dffTg t>erfTilb^rn tinne) nidbt nur feinen Sanb» 
tag bewiUlgen,, foiibern Mer^upt feine 83 etfammlung irgenb 
einer gripern Jlori»oration ber S^tdnbO' aufer bem engern 3(u6« 
fcbuf jutaffen w&rben , unb baber lann man ftd^ bann aucb bie Sprache 
|um 2b«ii erf (iren , mit ber btef^r Vu^uf anget&nbiget , unb iugtei^ 
befobien wirb^ baf man f^ furtum 2(tte« ^efaUen la\ftn mfifte, xoai 
berfetbe 5U t)erffigen ffnben w&rbe« 

3[Kein eben biefed ip, wodjebem SSIebermann biOfig we^etf^un, unb 
in ba« 3nnerfle feine« «^erjen« ge^en muf ^ unb wer ben G^arafter beg 
SSfirgerg unb Sauern lennti wirb leidet einfeben, wa« fftr einen @inbru(t 
eine fold^e 3tttf erung auf ba« fBott madj^en wArbe« wenn fie ibm aSgemein 
befannt werben foUte« 

SBie, w&rbe eg Reifen, foU nun bag ber Ko^n f&r unfer fo oft ge« 
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)»i«fmH 9Bo(^ft>et^a(tiii , fftr iinfne in fo gff%(i4KR tttnft Anbtn tmofr* 
fjT^n txf^aiunt, mit fo t)teUr 0tanb^aftid(^it M< auf bie Uf^t 0tiiiibe ec* 

l^robte Zreue fepn? 

2)amatd toaren Santfeute {u Xaufenben mit Un Skiffen in hn «^onb 
biifammen, ba6 ®(i)i(ffA( M flanken Sonbe«, ja gemiffermoagen ftCbji b<^ 
gifnmmten &taaM ^ing, fc }u fagin, t>on i^tec dl^tiid^Uit ob, mib ber 
Stfolg ^at ed Utc\€\m, bof man {I(^ gerab« om SSAcger unb SSoitmi am 
»inigften beträgt, wenn man auf feine S^tüd^feit traut« 

Z)agegen je|t ivlU man ed bebenfüd^ machen , oud^ nur bie 0tdnbe 
mel^r ^ufammentreten ju laffen, unb beren 93erfamm(ungen fu<^t man 
g(eid)fam a(d gefiibtUc^e äufammenrottirungen }u i»eri^&ten?. 

SSo tfl unfere SBerfaffung , unb mo ftnb bie Sor^fige becfelben , i u 
beren Sert^etbigung man und, unb swat ^auptfS(^(i4) eben am mei« 
fleuDon ®ette ber iDbrigteiten, unter fo rei^enben ®c^t(beruttgeii 
fo oft aufgeopfert ^at, n>enn mir feine ®tinbe mtf)x ^aben? IDber woju 
nit^en und ®tinU , »enn fte nic^t einmal me^r in bie aItl(Ktfomm(ic^en, 
t)erfaffungdmillf igen SBerfammCungen foUen jufammentreten b&rfen, um fic^ 
fiber berlei fo ioid)tige a(d not^wenbige 2(nge(egen^eiten 5U berat^fd^togen? 

Sn ber Zf)at, mit ®runb tofirbe ftd> faum ettoad bagegen eintoenben 
(äffen , unb man mu^ gefielen, baf fid) bie Station nidj^t o^ne Urfac^e bo« 
burc^ fftr f)id^^ beUibiget anfeilen finnte* 

SBad ^at ein guter , geredj^ter S&rfi t>on einem biebem , rebftd^ ge* 
ftnnten SBoIfe ju f&rc^ten , bad 3i)n noc^ ie|t mit eben ber 2(n^dngri<bf eir, 
mit eben ber unt)erdnberKd)en Zreue Ttebt unbt>eref)r^, mit ber ed t»orbem 
fftr 3()n geflrittm, Seib unb Seben gewogt, ®nt unb S9(ut Eingegeben 
^at? äBarum foU ein Stan^ IL ©einen ZproUrn nic^t mel^r trauen b&r« 
fen? — aSor Mm alfo 

7) f ann unb muf man btttig bejtoeifeln , ob bied koolS^i auif wirdid!^ 
bie eigene SRelnung unb bie aUerE6d)fie ©eftnnung bed attergnibigflen 
9Ronard)en fep , unb wenn ha^ wdre , fo mu$ fte i^m irgenb wo^er burdl^ 
einfeitige S3orfl«üungen, unb eigennA|ige ober pafpfonirte aSerliumbungen 
eine« t)erriltEerifd)en Öbrenblafer« beigebraci^t »orben fe^nj benn un* 
migßd) wirb 3<manb folc^e Seweife ober Si^atfacften beibringen «nnen, 
t>ermige weld^er man bere^^tigt wdre, bem Sanbe ober aud^ nur irgenb 
einem @tanbe un6efugte2(nmaa^ungen }Uiumut^n$ unmig(i(E 
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Imnbciii IBcften oBet %b^m Sein tiitnti «f^etj fo((^ rinen Vrg« 
M^n ge^en bU getteuiften @f inet Untert^en eingegeben ^ben* 

Züiinwt ein Sonb, »te X^rot Ift, t>on biefet ®eite an ^ufi^^iu 
len, itnb in einen fo ((^md^Udi^en Setbot^t ju bringen fud^^t, ift 
btc^um feinbtat>er 9)tann, unb meint e^ ft4)et tveber mit bem taxAt 
pxt, md) au(^ f^^^fl mit bem Stegenten; fpnbecn eben folci^e Sente 
finbe^, bie bncc^ «^intertceibung rec^tmdfiget XntiSge; ttntevbrfitfmtg a0« 
gemeiner 3(nttegen^iten, unb i^eranlapte SerU^ung ober fidE^ too^l gac 
feCbfl eigenmdd^ttg erlaubte 93eeintrd(^ttgttttgen ber SSerfaffung, iSDlif trauen 
i»ifd>en ber Slegierung unb ben Untertanen anbetteln , !Dtip|)eaigfeiten 
iwif^en Stinben unb ®tinben ftiften , unb bte mit ber tanbfc^ftüc^en 
6a|fe gef&l^rte SSirt^fc^aft , fo wie bie \>exi 3eit m Beit gefc^e^ene fo auf« 
faUenbe S3ermef)rung , ja felbfl bie 2)ien{l(ei{lung ber fldnbifdS^en S9eamtet| 
am attermeifien in SR i f f r e b i t bringen* ®efett a(fo 

8) man ^ttt wahrgenommen , baf t)on irgenb einer @eite ^er wibet 
bag 8anb gearbeitet werbe, ja fogar, baf ber Jtaifer wirffic^ fc^on gegen 
atte grif eren Serfammlungen ber ®tdnl>e gan ^ eingenommen wire , wa< 
l^ktt mf)l bie wo^UibÜd^e eanbfc^aft^ ober 3Htit»itit l^iebei§u t\)m gehabt? 
^itti fte vAdft {tt «^anb^abung ber Sanbed^erfaffung unb Sled^tfertiguQg 
ber ^fomm(i4)en Sanbtag^« unb grifem 3(udfcl^upt9erfamm(ungen entwe* 
in felbfl etnfc^retten unb ffc^ unmittelbar an ben S^ron wenben, ober 
bod^ bem Sonbe ®e(egenl(^ett i;^rf<f)affen unb bie Sa^n iffhen fotten , 4m 
bie biegfiUigen S9ef(^ werben, SSitten ober SBfinfc^e anbringen.su f5nnen, 
ßatt bof {td^ yy\€Ut\&}t biefer ober t^ner wo^( gar felbfl in ben 9Seg 
geflettt f)at, um ben ®tinben ben 3ugiWg jum ^onarc^en au t>er(eglm, 
unb alle Slficffprad^e an 2((ler^6(ll^fibenfe(ben nur in fein &ptad)f)otn 
aufjufangen? — SBa^rftd) 

0) wenn man bie ®ad^ genau bei'm £idE^te betracl(|tet, fo ifi t9 bie 
^6d^jle Unbilb; bie man einem S&rjten ant^un tann, ber @erecl(^tigfeit 
ttebt, unb nur bag wiU, wa^gum 9Bo^( feiner Untert^anen gereid^t, wenn 
man i^n (fep ed mittel ober unmttte(bar) f&r einen eigenftnnigen unb felbfi« 
f6d)tigen Despoten ober f&r einen part^eiifc^en Slid^ter audgiebt , aU ob 
er ber anerfannten SBa^r^eit ober bem erwiefenen Siechte t^orfe^Hd^ p wi« 
berfireben fi^ig, unb nur feinen \)orgefa$ten SReinungen su folgen , ober 
nur ben einen lBI)Ai §u f)ixm gewohnt to&xt* 

®ef(fyie^t fo t»a^ iberbieg in einem Sanbe, bag feine eigene SSerfaf» 
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ttr^ebet bä^m t\nianhMinb, ober tve^I ^t tin^tamtttbtttit&n» 
ht, fo tfl e6 nic^t mef)r fine bioft ttnbilb, finbim man tmn ef tpo^f 
|ac imad2(nbefii nennen ; nimW^ in 2(b|!(bt auf ben Sanbe^tftnt gld^« 
fom beleibigte Wla]$\tät, unb in S^fjie^und auf bae tonb frfbft 

iDenn boburd) f innten ttneec einem an feine , bon uraf een Beiten ^ 
oneretbte, unb bi^ auf )ebt nod) Immer mit SBfitbe be^au|)tete t>etfafrungf» 
mi$\ii Si^ei^eit ^ewil^nun, unb mit Siedet auf fdbe {lo(aena3o(f am al« 
Ute^flen bie nad)tbeiüft#en SSeforgniffe erregt werben, bie ben beften gffiM 
flen gar baib um^ einen großen 3^ei( ber bi^f^er fo au^gejeid^neten Siebe 
unb 3(n(^ngüd)teit bringen, unb bereinfl in gewiffen Umflinben 
bie gefibt(i(^ften S^fgen nad) ftd^ )i^^<l f 6nnten. (Run bann aifo 

10) wenbe man ftd) nur erfl einmal an ben Jlaifer feCbfl, bemeift 
man bie unn)iberf|>red)(icl(^en 9led)te bed Sanbe^ , seige man 3(>m bie Hb* 
fld^t, bie Tixt, bie t9on uralten Seiten ^erlommlid^e @ei>fIogeni^t ber ft&n* 
bifd)en Serfammlungen , erf Mte man 3N bie t>erfd)iebenen fßer^ftnlffe 
ber €itinbe unter ffd) , in 9lA(({t(l(^t ber Kontribution, ber IDefenffon, bev 
Otimmffi^rung u« f. w« , unb flette man 3^tn \)or , wie wid^tig t^ fe^, 
hl bertei 3(ngeUgen()eiten mit aUer iDffen^eit ju 93er(e ju ge^en , unb ju« 
gCeid) wie not^wenbig , wo nid;t aUe, minbefiend fo biete ®t4nbe an ben 
iffentHd^en S9eratf)f(^(agungen S^eil nef^men ju {äffen, bamit bo^ avA 
atten 6(affen berfefben unb auB aüm @egenben be^ Sanbe^ eine ^Hl)lätn\p 
mdf ige Zttiaffl beigejogen werben fann , um einerfeitd bad i|fentH(^e SSer« 
trauen gegen bie ®te((t)ertreter ber 9lation nid^t ju erftitfen , unb anberer^ 
feit^ feinen ®tanb fibert>ort^ei(en ober unterbrfiden ^ti 
(a f fen* SDIan barf t)erf!(^ert fet^n , baf fobann gewip ein gfinfiiger S9e« 
fd^eib fotgen wirb *, benn man fann nid^t b(of f)offen , fonbetn iut)et({ntg 
beuten , baf Srana / unfer attgeßebter Kaifer Sran), biefer eben fo geredete, 
M gute %&tft , ®ein getreue^ SCprot an feinen fo tl^euren Steckten unb 
Sreibeiten ftcber nid^t ju frdnfen , t)iefweniger beffen \)on {e^er anetfannte, 
bem 6(^arafter ber 9}ation unb ber Sage be^ Sanbe« am 
beflen angemejfene @runbverfafFung wiUffi^rlic^ umaufiofen ober wefent» 
Heb 5u fd)mj(ern aucb nur t)er(ange; eine SBerfaffung n jmUc^ , burc^ bi^ 
ba« Sanb adein im ^iaxib% war, bad {u tl()un, wa^ ef 
getrau b<tt* Vftein 
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li) b{e6 3(1(1^ jufmnnten genommen; foivid)H j et oudl^ i^ , ttnti 
fb fe^t e« alle Tfufmetframlett \}txb\mt, \^ ilM)tooi)i fo $u fagm mtr dne 
JKeintgfett, memt man bagegen einerfelt^ bU fo dttfevfl told^ttgen ®egnt« 
fldnbe, mld)t ctbget^an werben fotten, unb anberetfeit^ He burd)auf otb^ 
iiung^s unb rec^tdmtbtide Hxt betrachtet, nad) me(d)et n)ol(^f(jb(i(^e 7((tit>i« 
tJt, fo t»fe(an i^ttoar, bie Ser^anMungen felbfl einzuleiten onge' 
tragen ^t* 

®ne6 ber aUermefenttid^flen unb wrafiglid^flen SSorred^te bet t^telU 
fU!)en {Berfaffung Ift unter anbern aud^ biefe^ , baf ba6 Sanb t^nt SB o t^ 
wlffen unb SlntoHUgung ber €5ti!nbe fiSer^aupt mit feineit 
Auflagen, ja nid^t einmal mit ber gen)6^n(id[ren Steuer befd)mert loerbeif 
foU, unb 6et)orab In itrieg^^elten fagt ba^ attgemeln befannte Sanbßbeff 
von 4511 oudbrficRIcl^: bap ba« £anb nur ba« erfle 9ltonat 
f)inbnti) feine Sns^g^ (fo t)le(e berfelben na<h Virn^ün^ 
ben. erforberdd^ fepn foUten)' ju fleUen, nac^gef^enbe 
aber ber Sanbe6f&rtl alle ttnfoflen felbfi §u entgelten 
^abe> 

^lefee tBorred^t ift fi(erf)in n{cl(^t ettoa nur ein Mofe^ ^cbUegium, 
fonbern ein ®runbgefe( , n>e(d)e6 a(6 eine^ ber ]tiauptf<Id)({d^{len»S3eblng' 
niffe beö Unterwfirftgfeit« ^ SBertrage^ unb ber t>on ®elte be4 atterburc^ 
laud^tigflen @tif)aufe$ an ffc^ erlangten «&errfd)afr ju betrachten Ifi , ein 
n^ed^feCfeltig t)etblnb(lc^ed ®runbgefe| alfo, ba^ nur mit (SlnwiftU 
^ung beiber X^eite abgednbert ober aufgef)oben werben fann ; unb meld^eA 
bann aixd^ t>on aUen bi9f)erlgen Sanbe^rjlen anerfennt worben l{l, fo 
fvoat , baf felbfl f&r bad \&f)xl\d)^ ^oflulat pr. 70,000 @ulben (ble ba« 
Sanb nur gleic^fam alf ein ®cf)u(gelb begaf^lt , unb bie fdi^on feit fo lan* 
ger 3elt aucf) Im Stieben belogen toorben ftnb), t>on {e^er ble gen)5^nlldl)en 
0leverfalieh au^gefieUt, unb fol(f)e fogar t)on ben gelten ®r> ÜRatefllt be# 
^idl){lfellgen Aalfer Sofepf) be^ II. nad^getragen toorben ftnb. Diefee dlfe 
t^orau^gefegt, 

12) Ifi e» eine au9gemad)te ®ad^e, baf f&r'^ €rfle ble Stjnbe bod^ 
attt)orberfi fiber bie ^rage ein SBort }u fagen l)aben , o b bad 8anb bie bei 
Arieged wegen gemacf^ten ®d!^ulben , fo wie bie {u «^erflellung unb <itf)aU 
tung ber ®rdnjpdff e , bann sur @inrid|^tung einer gegrftnbeten 2)efenf!on 
u. f. w* erforberll(i)en Aoßen fiber fiä) ^u nehmen t>etbunbenfe9, unb, 
wenn nid^t, ob unb weld)en Xnt^ell bat)on e^fibemel^men wo (U| 
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f»tom fftt^« dwtiti: eb \hii C^tittbe bef^N^^ tnlftifamiiit in.elimi off<« 
um Sonbtog jttfammm ju treten , ober einen auf erorbentdc^en 3Cit<fcbn| 
i» b<^(ten tofinfc^ten , ober gleid^toobC atte bUfe 3(nfte(egettbeiten einem ob«r 
bem anbem bec getvibnttc^en Gongceffe on^tutrojen fibertofien »etttem 

3e nmi a(fo, warum ifi benn t9on n)obUiMi(ber Kfttoitdt bte erfle 
Sro^ fc flinsdc^ mit StlUfd^weigen fiber^ngen worben> unt 
mit t9eC<bem ^titjU f onhte {!e {t(^ n)obt betgeben (äffen , Aber bie %xß^tt 
furtum fetbft }tt entfd^eiben, jiatt biefelbe , wie man biUtg b^tte^ 
irtoorten fotten, )ur gemeinfamen SSeratbfcb^agung Dor|uIegen , bat^it fte 
fDbonn im ^m^/tn be^ gaujen Sonbe^ {u 6rjte(ung einer t)9U 4iiu;ner-ge< 
^Ueten , aber becb »o nicbt aUgemein , wenigflend burcb bie SRebr^eit 
ber Stimmen f6r jutrJgücb befunbenen Bufammentretung b<itte etnfcbrei/ 
ten, unb oXi wabrbaft bie^u beauftragte ^fnwaibfcbaf t fi<b um bie. 
aUerböcbße (Senebmigung ))ermenben (innen? 

Sienn biefed bie ®erecbtfame be^ Sanbe^ kjtA'Oi unb t>ertbeibigen, 
wenn btefed bie ®tinbe t>ertreten ^ift, unb wenn e^ mit und fo weit ge« 
(ommenift, baf bie SSeratbfcblagungrowobi ald ®efebge6ung, 
unb ftberbaupt bad Scbicffal ber ganzen Station nur mebr t>on bem bei 
ber SCftit^jtdt }ufammengefe|ten, f&nfm&nnif(ben SBollilebungd« 
Directorat abbringt, bad no(b baju felbfl unter bem ßinfluffe eineg 
pberbirectorf ju fleben fcbeint, fo barf man ftcb ni<bt mebr wun» 
bem, ed mag mit unferer aSerfaffung geben, wie t% immer wiU, unb occa 
aOer(eid)te{ien f ann ftcb ber S3auecnfianb fobann erRdren , wenn ibm fortan 
burcbgebenbd fo mitgefabren wirb , aU ob er im eTgentCicbften äSerflanbe 
nur bad f&nfte CRab am SBagen wire^ benn ^^ ©ericbte ^ufammen, bie 
bocb nacb ber Steuer gewif t> i e r , in 2(bft(bt auf bie 2)efen|ton aber DieU 
(eicbt fiber fiebentebn^b^'t^^bed ganzen Sanbed audmacben , b<^ben 
bei ber nirbücben, wie bei ber fi'ibKcb^n 3((tit)ttdt eine einzige @tim^ 
me, unb felbft biefe f&brt in SfnndbrucF ein 93ertreter, t>on bem ed un^ 
gar nicbt einmal beftemben barf; wenn er |tcb, fettbem man ibm einen 
®e(b{Uauter au6 bem «^errn^^flpbabet augegeben bat , jep weiten 
2um ^oppelUuter braueben (dft« SSabr ifi'd übrigen^, 

15) baf manaucb in Altern Betten (anbedfärflUcber «^errfcbaft, unb 
)War mancbmal fogar §u audwdrttgen, bad Kanb gar nicbt angegangenen 
Kriegen fowobl ®elb ^ a(d £eutb6(fe gegeben bat \ bad ftnbet man in Oi)Xm 
alten ®cbriften» 
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^ ^ SDa^er Tfi^ren batm aud^ bte gum Z^eU betmal tiod^ t^or^anbenen ttt* 
Hd)m SRtUionen ilttxit &6^ulbm, unb bal^n fd^tdbt i9 ftc^ , baf auf bm 
etfiitf^nbig bmiHidtm 5000 JttUgdfned^ten enUid^ ®tiuer(ned^te getvor» 
bra ffnb« 

Xttein aud^ bcif finbet man fib^raU, baf aUt bir(ei Xttfc^I j§i bet 5000 
^ec^te ju ®e(b , Jtriegdi^ftlfen , Steuern u* f* KD* ffir'd €r{li immer nur 
öngefuc^t^ unb 5U S3ertt)a()tung ber fRtö^U, Srei^etten uub ^tbtleglen 
bef £anbe6 {ebedmol ret)erftret, n\d)t befo^n ober epequtret; baf 
f&r'f Snoette felbe immer \) o n gefammten ®tdnben halb gan}, ivie 
ffe begehrt toerben , ba(b nur jum Xl^eit , balb mit , halb o^ne SSebingun« 
gen \)ertmUtget, nIemaM aber, baf ftenur t>on ber ZH\\>\t&t f^on t>or« 
hinein gu be§al^(en übernommen, bann sumraarissime 
aufgefd^rieben, unb fc^tec^ttoeg an ben Reinflen flinbtfd^en ](uSfd)uf 
b(of allein nod) jnr Siepartition t^erwiefen worben loareni unb enbtidE^ fut'g 
Z>rttte geigt ftd) burdbgel^enbf , wie gemeinfd^aftUc^ , aufric()tig unb biffig 
bie ®tdnbe mit einanber f)anbe(ten, fo gtoar, baf ber 2Cbe( < unb ^rdlaten^ 
fianb, wmn^t&btt unb @eri{f)te einen @o(bgu(ben, b. l 4 ^fb* ferner 
ober 44 fr. t)on einer «f)eerbflatt ju begal^len f)mm, ben lOten Pfenning 
t>on a(( i^ren ®fi(ten beijufleuem fiberna^mem 

Z)af)er fommt eg bann aud) ,■ baf in ben er{len brei 3a^r^unberten 
ber ifterteid)ifdben Set^errfd^ung , fo oft bad Sanb in ®efa^r ober ber ian^ 
begffirft in 9}it^en n>ar, o^nea((e3(n{tdnbeein Sanbtag gehalten 
toorben , t)ermut^Iid> barum , weirber Sanbedf&rft bagumat feine ®tdnbe 
fetbfi fannte, unb ed ba^er aud;^ in ben gef%(ic^{len UmfbSnben nie 
bebenfUd) fanb, {teumftcl()ju t>erfamme(n, mei( ber t>omel^merf 
@tanb ben geringem toeber }U unterbrfitfen nod; gu fibert j(pe(n tsedangte, 
itnb m\i mbixd) bie (anbfd)aftad)en SSeamten |!d) nid^t fc^euten, ben &tin^ 
bm, il)ren «Ferren, t)on Seit gu Seit fiber 2fUe« 9{ed)nung unb 9te^ 
d^enfc^aft gu geben, unb ÜRann f&r $Dtann t)or felben bie SKuflerung 
gu paffirem Snbeffen aber 

14) {tef)t freiüd; tif^bermann Uid^i ein, baf man, wenn man ^dj an 
ben Sanbegffirflen ^dtte wenb'en unb galten motten, t$ lieber gefd^winb, 
ober bod) a(fog(eid) nac^ SS'erlauf bed-erflen !!Ronateg IS^dtte t^un foUen, 
unb (eiber gefgen ffc^ 'bie nad^tldeHigen Sorgen erfl fegt, baf man n>($(>renb 
ber gangen S[$ertl()eibigung^epod)e t)ie(fd(tig fo t)erfaffungdwibrig, 
fo eigenmdd^tig gu SSerf e ging , unb bie ®tinbe &ber gar nic^tg be« 
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ffugu, WS iimmc gifi^ / dM m^er^ i^ man f^ imoU l^e iu> 
fomin^nfomnieii (äffen, auf er bann, tvann fc^Dtt 3(Ui# t^frto» 
ren ju fepa f^^Um 

SBer n>etf , ob tin^ nunmehr bet Xalfer mit unfecm Sege^r^ nid^ 
gerabetu abivetfl, kibem ic imf md^t o|)su @rtttib eiitmenbin fann: 
^fhdi^ ^ittt man SSIcb baniat^ folUn wiffen (äffen, t>o« 
wo an »an glaubte, bie ^ett^iun^ an 9Ri(^ ahfpred^eit |t| 
finnen» 34) tt^&tbe bann eine beffece jDrbnung, eini 
jtpetfmiligece SSictM4)af^.^iniUf&|)cen getoupt ^aben?" 

Unb in bet Zf^at, toie gut f4me e^ bim i^nbe je^t p ßatten, »en^ 
b]e^ gefc^e^en mite ! benn ed fie^t ba(^in / ob e^ bemfelben bei einet f^ouih 
j^iMidS^etn ©ewa^tung, bafetn ed aucl{^ Tliit^ alUin ^Attt i^f^U^ 
nt&lfen , me^c ju. entj^eUen gettoffen ^aben to&vbe , a(d toenn e^ ie|t au4y 
nuc bie ^^<i(fte Ab^rne^nun foU? ^oU^ec ©eilten hingegen 

15} wie tcax*i md^ bem Staitfnec^te, ben imn gleid^ a^fongl 
annahm, unb gciitttüS^'M b\i an'« Snbe beibehielt , anbnd nijglt<^? 

Baf man ^^bermann be^oll^eii , |inb )wa( nad^ SBic^igf eit M if^m 
jEtbevtr^^gmen @ef(^dfte« gut be^o^len fott , ift te(^ , unb Sliemanb tpirb 
batoiber ttxoa^ fagem 

2)0$ man ober fo lan^e^eit J^inbutd;^ (um nui; ba« «^auptfd^Itc^fie 
)u bec&^ten) in manchen ©egenben , »o noc^ t»om Seinbi nbf^t bag SRuiu 
bepe ju befolgen mar, oft nod^ ba^u jaf)lreid!^e Xpmpa^teti |)ie(t, unb 
fiber manche Qi^ü^t^mptUm , Ifya ®tanhü^m unb bie 93 efd) äffen« 
l^eit bec SSannfd^aft fo ^ine noc^ftc^tige , obiec t>ielme^ gat t4M 
XontroKe fä|itte ; baf man 9JUet^p|etbe aufhob, itnb baf&r SSefiattungen 
^i)lu, um bie man ße boppelt ^tu laufen unb bann immer toiebtr 
Eingeben fonneU) baf mm blinbgeborene «Sommiffacien |u 
SBefid^tigung ber @d)an}atbeiten abocbnet^s baf monnidS^t £eute für 
^mtix fuc^te, fonbem 3(mter f&r ienu erfcfyuf, unb bolj^er bag nd<^fie 
befle (anbfd)aftlid)e ^an^Ceifubject , pr 3eit noo eg bort fo uiet }u t()un 
gab, jU einem fldnbifc^en ©efd^dftiStcdger ec^obi bap man |u ben o^« 
nebem mel^r a(g (anbe^urfUid^en , g^nj f ortUufen ge(affenea fdi^ 
folbuttgen noc^ ba^u fo fette S^ggelber biniugab^ baf man, mit 
einem SBorte , bag ®e(b oft fo Md^ecbingg ^inaugttiarf , fo , bof majx* 
d()er t>otma(tge S3(attf(^teibec (nebfl btm ba^ er \idi) inbeffjrn'prdc^tig eins 
gerid^^tet unb miblxd) gelebt 1)at) jegt ein betrddS^tUd^er Aapita- 
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fung bed SS^iteclanbe^ beigetvogm ^at, bie faft. umcfc^kDtnglid^ert SBu« 
ftung^bgabin ftd^ nnb fdnec SamiiU vom Sßaitl obfpaicen , unb manäi 
gdtije^ ®<ctd)t itd^ btd an bU iDf)t«n in ®d)n(bm t^fenfm mupte — bol. 
tDac bod) n>oi)( n>enid.flen$ ein fßiid)en ju t)ien 

SBoren benn in einem gongen SSiertel feine SRdnner ^u ftnben ge« 
mitn, benen man eine ^afe \)itu am)ertratten {innen, feine Seilte, bie 
bied ober ienedjit. unterfuhren , ^u cxf)d>tn, eine ^ommiffton jtt &becne^> 
toen im @tanbe gen^efen to&un, (eine ©df^ceibecei-^^biurbuen, bie man 
ju Zttuavm t^ku brauchen (innen, flatt baf man aHe biefe ©^fd^ipfe nur 
t>on ^nn^bcud, unb gen^i^nUdl) nur aud bec lonbfc^aftü^en £an)Ui f)at 
(ommen (äffen? 

SBie t>iel 0te man babucd^ auf bec einen ®eife an Steifefofien/ t>ecs 
tne^n SEoggelbecn , 93oc{|Kmngeb&bten unb betdUt<f)in, ecfj^aten (innen, 
n>enn man aud^ nur ben entfe^Ud^en ©dbkpaK bec inbeffen in bec (onbf^rafts 
Itdf^en ^Gxijfiix liegen gebliebenen fRM^nbf unb ben 9}acf)t^ei( bec bacaui^ 
entfianbenen unabfe()bacen S3ectt)iccung bebenft, beten t)oU{ldnbige 3(ufar« 
beitung unb ((oce 3Cudeinanbecfe^ung Je^t vielleicht in manc^n ßüitn gac 
nii^t einmal melj)c migltdS^ i% ober boc^, n>ei| @ott n>ie lange nod), t^eitö 
toxttlxd) bauecn, t^eil^ su ä3eibel)altung bec nun einmal angebellten ®(^cei« 
becund*@({)reibecd^®d^ceibecgef{iffentlid^ l^inaud gejcgen wirb, unb 
bal^c bec fl4nbifcben £affe immec toiebec boppelte Sofien mac^t ! — QU 
nen S3octf)eil abec 

16) ](^aben ^iebei bie «^eccen @tdnbe b^d^ cm6), ienen ndmlic^: ba$ 
fte nunmel^c mit einem ^ad)teu(i)^ von SSeamten auf ein ^albe^ 
3a(rc^unbect u\i}ii^ verfel^en, unb bal^ec bec fSRü^t auf lange 3eit ent« 
i^oben ftnb; ftdb, tvenn ja eine SBebienflung leec to'xth, ben^opf au ^ec- 
bced^en, an tcm felbe ju vergeben fep, um bem gewaltigen SBecfd^^madb 
(Fach^) , ben ed bei beclei Gelegenheiten oft abfegte , audiuweic^eni benn 
bafüc ifi nun gefocgt. 

SRan f)<it ndmlidSr untec Um Sitel bec pcoviforifd(;en 2(n{leU 
(ungen fSRittel gefunben, fon}ol()l bie äalS^I ber ^tamttn p vermelden, 
ald and) 2eute aufjunel^men , tote unb meldte man n^ill^ 

2(11 biefen einfimeiligen 3CngefleUten nun, bie boc^ eigentlich 
blof f&c ben ®d(rceibtifci) wacen aufgenommen tt)Ocben, 
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fn^^ti man bei bir toilbcMefnifloti Ir^enb «in 9tli^ft in bU 4^attb 
(tt fpieUn, um i^nm Qkfogenb^it su t^erfd^Aff en , fl^^ Serbtenftf 
in mad^m, unb einige biefet SSetbienfbnad^et wollen ietr fo t»ief getbün 
^ben, baf man fit, nebflbem baf fte |!(^ eben befagtet SRaapen ibte^felfe 
f4>cn gefdbnitten b^ben , jetr t>on Seite bet «^men ®tinbe , »enn man 
gegen fte nicbtb^cbfl unbanfbar fe^n wifC; notbtvenbig nicbt nur U« 
ben^ldngücb n>itb beibebaiten, fonbern wobi wn ®ta|fe( jn ®taffel 
befitbern m&ITen$ »o e6 mitbin gtin) natftrficb eine b^mme(f<jt)tetenbt 
ttngerecbtigfelt toixt, wenn mm biefem ober jenem sivif<benein einen 
gtemben, bet>orab einen nicbt tmmAtrifurttten Stemben t>ot< 
(eben woftte, ber (leb im Eanbbaufe nocb nidbt breitgefeffen t)au 

®old)emna(b a(fo, um nun wiebet auf bad SSorige §u fommen, 

1 7) f ann ba6 , wa6 bietinfaU^ au^ StacbÜflTgf eit ober eigenn&biget 
SBabibienetei unterblieben, ober unberecbtiger SBetfe t>ergeben wor^ 
ben i{l , bem Sanb eben fo wenig anm 9}a(btbei( gereicben , fo wenig ber 
Stnfluf t)on wa« immer f&r einem fldnbifcben Jtoüegium binldnglicb fe^n 
wfirbe f ftibii }ur SrffiUung einer t)on biefem wiber SBiUen feiner Aommtt« 
tenten eingegangenen SBerbinbücbfeit anjubalten« 

Senn ba^ £anb bat weber an bem bie minbefle ®(bu(b, baf man e^ 
aufer 2(d)t geiaffen f)at, fu^ ju gebirtger 3eit an ben atterb^cbfien ®cbu|« 
unb Sanbedfärfien su wenben , um a(fog(ei(b ein beflimmted Übereinfomm« 
nif 5U treffen , nocb (ann e^ etwa« baf&r, baf man fo tief in ben SSeutel 
gegriffen, unb oft bie •^anb\)oH ausgegeben ^at, wo ed flucf weis genug 
bejabU gewefen wire* 

Die beiben ®d)u($beputationen bat nicbt ba^ ianh erWitb^t, fonbern 
fle würben tbeilS eben t)on bem biesn abermals nicbt begewittigten engem 
3(uSfcbuffe*auS feinem 9)litte( gemadbt, beffen ®rofmutb {le aucb 
t>ermutb(icb ib^e fo reicblicb^ ^Mun ju t)erban(en batten , tbeiiS fetten fte 
ftcb fetbfl jufammen ; wo fte {7cb bann nacb unb nadb r ft^tt bie gefamm« 
ten'®tdnbe sur 9Babt ober SSefldtigung ibrer SRitglieber {ufam« 
men fommen }u (äffen, ober bei felben wentgfienS bar&ber anzufragen, 
feibftfur permanent erKirten, unb fur}um~3(ÜeS nad^ ib^^n^ ®ttt« 
befinben leiteten unb fommanbirten* 

SSenngUicb alfo baS MU , was ffe tf^atm , im !Ramen unb auf 
Slecbnung beS SanbeS gef<beben ifl, fo gefcbab jebocb baS Slfetfle obne 
aSorwiffen, unbSieleS, gar S3ie{eS wiber SBiUen beffelben, unb 
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ittdit hatf t9^baf)ix M fagm: Sc^^tmann, bit iii<^t iititit biiSii« 
Hflen bUfet obet itntt Mlaf^t it^ittt, ob<r bo<b baruntiv ju fommm 
^cffu, ia f^Ibft matidb^ ebdbenfenbe, abet AbetfÜmmtf 9>atriot utitet bie« 
fm mat fibet dUU SSerffigungen unb eigenmächtige (Eingriffe in bii 
fB^faffung, fibet fo mannigfaltige ^^att^icbfeiten ni^it »enig unju« 
fciebem 

fRan fcftwieg bi^ba^er baju, weit man gut ttngei t (eine 3fnfldnbe 
megen, unb nic^t ben minbejlen 3(n(af gu Strungen geben »oKte; wo 
mitbin biefeg ®ttUf(btt)eigeri ben babuccb attenfattg Detffirgten Oetec^tTo' 
men beg Sanbeg , einzelnen ®tdnbe ober 9>aTtbeien xAi^t nut feinen !Ra(b< 
Cbeit bringen f ann , fonbecn t>ie(me|c bec gangen Station at$ ein neuer IBe« 
ioeig))onibter SSteberfeit, ibrem ®emeingeifie, unb ber. einer angemeffe« 
nen %xt\f)tit \>ol((ommen toArbigen ®efett^it beg-G^arafterg gu gute ge« 
«eignet merben muf* 

® t>ie( ift. inbeffen gewif I baf, to^n gefammte Stdnbe.bel 
nirUicben unb ffiblicben SproM &bet bie , obgteidb gwat nur |ie uob bort» 
fitt^m \>ermeinten ÜReriten SRann i^reg fBegirfeg f)\mii^ , weif ®ott 
tote , gu S^eit geworbenen fonber^eitUd^en SBetobungen unb SB e ( o ^f 
ttungen ))or(duftg i()r gewiffen» unb iiflicbtmdfigeg Cäktad^ten b^^t#o 
«rflatten fotten > fetbeg t>ie(fi(tig a n b e r g auggefatten fepn wflrbe , fo wie 
man aber bagegen aud^ nicbt untedaffen litte, ben toir(Ii<b gefcbid* 
ten, tätigen unb reblicben Oefcbiftgmann, bei» burdb be« 
fonbere Zb^ten t>erbient geworbenen «gelben unb 2anbegt)^eibiger, 
ben burdb grofmfit^ige iDpfer fftr'g JBatertanb ober einen un« 
eigenn&ligen Sifer f6r bie gute ®a(be auegegeidl^neten 9>atriO' 
ten in bag t>erbiente gMngenbe Siebt gu feben, unb bann erft wfirbe Su« 
ropa gefiaunt i^tn, wenn eg beffen ungeadbtet nocb eine fo grofe Unfaffi 
berfeiben, unb feinen eingigen ttnwftrbigen unter ibnen ge« 
fe^ f^ttu 

SBei biefen ttmfiinbniffen unb SBewanbtniffen ber Bodden nun 

18) wirb eg , fo t>ie( nur auf ben 9>unf t anf ommt^ ob tinb tpie man 
fl(b mit bem attergndbigflen Sanbegf&rjlen fiber bie Jtrieggf(^tben «»ergUii* 
(ben wotte unb fotte , gteidbwobt feibfi t>on ®eiten beg SBauemfknbeg bei 
weitem nidf^t fo t>iele @(bwierigfeiten abgeben, olg man fkb t^ieKeidbt eim 
bilbet, ober wobi gar f^on t»or||inein eraM^^>^ i^ wtlMn ge« 
glaubt laben mag« 

23 
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X)itm eütirfell« f ann man mit Met $MitfU^ ^öffim , (af &Am 
Wt0iifl&t tAd^t mit ha$ Sanb fr#mbt Gdf^tilb iiidt^t b&fm gu f^iffm 
^atigm, fonbim t^dme^t , ht TinUttad^t htt Uttfitn gef&rffeten 9taff 
fd^ft ble^fotr^ (ufljnbiden {Redete fmef^I, a(< bec bem aaetbucd^^ 
toud^tlgflftt Stj^ufe selfifltten DUnfle, fobamt in mxUMiutiid^ 
9tf)txfiiuni ber bef wegen erlittenen miflslic^en 2)randra(en, wie ati^ 
«nferbem ^ctibiWd) t>on ®eite bet 0tdbte unb &tx\ä}U befirittenen f o m 
ber^eitücl^ett Jtoflen, fU^ im gewif lid^fl billig ertetgett 
werben* 

66 fte^et &6etbie6 erft no^ b^i^in, ob bet aUetdnJbigffe SRonatd^ 
witllid^ )ima(6 tefcmien oat, ba6 Sanb alle 6d^u(ben aUein tr^^ 
gen iu (offen, nodl^bem ^ietflbet nod^ ni<^t einmal eine bejlimmte 9nt^ 
fk^Uef mig ober au^btAtRidl^e fBetorbnung t»erl(Ktnben \% 

3e nun , wenn biefe6 ifl , fo werben anbererfeit« ond^ aUe @eti4^(#, 
fo \>ie( auf ff e anfommt, gewif ba^&u^ttft Wt^^Wd^t, unb t^ietteid^t 
abermals weit mebt tl^un^ a(6 man<^ft anbete 0tanb, bet fibtit 
^6 fteiUd^ SU Xttem leidl^tet \a fagen famt , weil H H)n eine^^iia um 
^(eid^ wenigit batein §u entgelten ttifft, unb wei( et anbetnt()ei(g f!(9 
Metteic^t «edt^rnng mac^t, ba«, wag et arg aXitjlanb bewiUigen ^ilft, 
feinet 3^t aM 9attihtlat t>om J^ofe mittel * obet unmittelbat wiebet )u» 
tfid iu itl^alten* fBei att bem, 

M) iMg i|ta9 bm gemeinen SRann in 3ptot t>en Cigenfinn, @tAt« 
Hl^feit, t^n felbft^ifrf^en Oefinnungen unb vietfirid^t woi^t gat t>ott 
fliboi^ttationlwibtigen ®tunbfi(en nad^fagt , wag abet and^ irnmet nut 
von beuten ^(ommf, bie i^n obet nie (ennrn ge(etnet ^ben, obet 
beten ®tot) fein fteieg unbefangeneg SBefen , feihen ftttiid^ nid^t fftt 3e» 
Wtmonn beugfsmen 9la(fen, unb ben geraben, unerfd^rocfenen SSftd ntd^t 
ftttagen fann, bei att bem farni i^m bie gange ®efd^d^te fein eingi« 
geg SSeifpiel t>otwerfen; baf er feinem S&tfien jemalg obt)Cii unbim^ 
getreu geworben , obet aud^ nut gegen i^n felbfi aufgeflanben wire* — 
1ßof)l ober f{e( einfl bet g a n ) e X b el unb bie gefammte — nad^ bem ba« 
moligen €^ta<i(|ge6taud^e fogenannte — ^faff^ilt t>on bem guten 
3tiebti<l||r, beffen Safere man bamalg ffit (eet gefyalten tyau , offenbat ab, 
vnb el fommt in bet bemfelben ^ienad^ auggeflettten fd^tiftHdKti Tlh* 
%ltt$ unter ben affetgktlii^fi aufgeft^tten }wei unb gwan§ig bet 
anjifel^enfien Sanb^etten ni(i)t nut (einfRame t^on einet @tabt' 
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An dti^ ^ktM^ii i»tx, fenbmt Diifm^^t bit Sftrgn, unb «0r{&^i^ b#t 
Xtettft Mff6«n (ilUtn bem b^btittgten S&rfiin , ber abtc auc(^ b^ f)awflß 
fitdf)lld){lf etifter bitUnab^ingljMtbf« Sftuetnfknbe^ t>om 3Cbel »tib fiU 
iin fldnbtfd^ SRUgcnoffenf^aft wat, im Uttglfitfe treu, tinb btefr 
frit einiger 3«lt fogenaniitett jwei minbern®tinb« t&axm «6 affo, 
bU ^iebdc^en bt\m SS^efig^ t>«n Xpcol ixf)it\ttti. 

ahm fo n>emg n>ar unb. tfi bet SBauet ttnb fSfirget jemals sef&^Uo^ 
itnb ^att^njis, tvenn ntait ibn nut umbad, wq$ man ^tn It^mf^ahm 
to\U, In @äti anf^c^e, ftatt eü er^nottigen ju moUen, unb am attevtoe« 
nigfl^n tvtvb er femem Sonbtf^f&rflen jemals itmo^ abfcblagett, betÄoc tvimi 
et weif, bdf ba<, mo^ et geben fott, SlSi^m felbfl ju flotten fommt, unb 
baf et'§not1S)ig hüU 9tm f&t benSfel n>if( et nlc^t ongefe^n fe^n^ 
bet ba tum ba mdte^ hm gtiftent^eita m&fpfg tte()enben ^aUpfet« 
ben be§ ndmlid^en «^ettn, bem et bient, junb bie felbem meit 
melj^t tt^m, ben «^bet fogüt in ben Sit all ju ttogen, unb bie^ blof 
batum, n>eUfte edbeimJtutf^et ba^in gu btingen touften, baf ble* 
fet fo bie @lnti(^tung mA(i^te ; untet bemSetsoanb, e^f^p bet 9Bi((e 
be0 «i^ettm 

SSfitbe et abet wcl^i, einet unbewe0(t<!^en Cid^ gfeii^, flel^en gebfie« 
ben fepn , unb ben 3(0e§ ting§ um i^n Ig^et $etf|titeoben ftan^dftftben Sie« 
«oluttengflutm fo unetfcbfittettid) auSgebaften ^ahm , menn et (!d^ bWK^ 
Ue €kf^eete bet eine Seitlang fo ^o<i)ge{iebten Jtuftut feine 0t{tfe f)&u 
te abfluten, unb au^ itgenb einem Xteib^aufe foutet ften^e, jwot 
wo^Itiecbenbe, abet (^infSUtge ^emi^fe anfpftopf^ feffen? 

SB&tbe bet to ti^e tptoüfcbe 3(blet tvol^t |e^t bem boppelten fd^koatt 
jen 3(b(et'nod) an bet Stuft iK^ngen, n»&tben feCbfl l^ent )u Sage bie 
ebetn itoei ®tinbe nodf^ fet^n^ ivenn nic^t bie untetn jwei 
<5tiinbe*^gen>efen n>jten, unb menn biefe entmebet Hof beibembfit^ 
ten SSucbflaben bet 3u$ug^otbnung ^jttett flei^en bleiben, obet nic^t 
linmal biefet ®enfigen Teilen n>o(Ien, n>ie fene e^ m^I^tenb bem 
ganjen Stiege mad^tmf unb ^mat wd^tenb einem Jttiege, Ut ben HhtU 
tinb 9td(aten«@tanb hei) gewiffentiaafen moi()l n&l^et anghig aU ben 
IBfitget unb JBauet?? 

X)af man nun abet aüt^ beffen ungead^et y 

20) bie @etid^te , feitbem bie au^gefianbene 9ltä) )>otfi6et ift, i»ie$ 
bet fe belSK^nbefn , unb fte, ba ße bo^ in Xbfkl(^t auf ha€ @tettet ^ fowo^ 

23* 
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Ott 2DefmflMi6 * Sefm (Mt i»d «^i^tpfilm bH tmiM) tmfhdtift untir 
idlni bar Meutttibft« Gtatib ftnb, bon 9)to((KfPftt(^< einiget weniger 
€Slimmfft^tet ber 6brlgen brei 0tinbe imb i^cev eigenen SSeamten (nioM 
li(^ bet beiben UaA\4^ü\^ TittMiitm) ttntenoetfen toitt, »cbei fte eben« 
gefagtir 9laofett fo i»ie( wie (eine Gtimme ^ben \ bag (onn man mit 
Sittlgfeit ni(()t Mriongen unb i^m nmn i^nen »ecnftnftiget SBeife 
fd^on gat ni(^t sumut^ foUem 

aHinbefteng fc t^iel H bog Siertef £)betinnt^( anbelangt, nnb bie 
Sittgongd gebadeten ®timmf&|^tet baju ju fagen ^ben , (innen unb mx» 
ben fte fo toa€ nie zugeben, ti (ofte toog e§ w^tte. 

Sg ifl ndmiid^ ^nbgceiflid^t baf mm i^nen erfUirf^ f&c i^re Xnfpcft« 
4k <m iBeq>9^^ ^ unb Sotfponn« ^ ®eb&^cen, fo wie auc^ f&x bte geßett:' 
tin Z>oniini(alhie(^te k* ni<bt^ obet nid^t t>ie( gebend baf man t^nen ^mU 
teng t>on ben t>otbanbenen €Sd^u(ben mittel« obet unmittelbar weit fi bet 
ll^te ®ebft{^t aufb&tben mid^te, unb btitten^.witt man bie S9e^nMung 
unb €ntf(^ibung atteg beflen (ut^um einem JtoUegium Abettragen wiffen, 
iu bem getabe bie (Serid^te am wenigfien SSetttauen baben, unb weU 
^ f!e fcbtecbtetbing« nic^t f&t bie ^tetinfatt« t>etfaffungfmdftg f om)>e< 
tente fBe(^(tbi etfennen (innen« 

. 21) ;Daf bet engete Tin^^f feUi)t &a6^n webet mit Ianbegfi&t|Ui« 
4^et «^ettr<(H>ft aug^uttogen, nocb unter ben ®tdnben'au^{^ugUic^en, t>iel 
weniget bie lanbf(i)aft(t(^n SBeamten ju fpnbiciten beretbtigt fep , tfl 
fc^bn \>ot(iev etirtett wotben« 7iu4) hai, watum et minbefien^ i9on ®eite 
bet ®etid^te aUe§ änttauen verlöten ^abe , tfl )um Zf)t\i fc^on oben an« 
gejeiget wotben, wo t>on bet Jto^f « obet JtlafTen:« unb Kapitalien jleuet unb 
bem ®a()a(}i« bie 9iebe wat, unb bie ba^Tn einfcblogenben S9emet(ungen 
fibet bie.t>otifiglid^ t>on 0eite mm6)tt Jttoffe beg SSauetnflanbed im 93et« 
gUicI^e mit ben Abtigen ®tJlnben empfunbene t>et(^(tnipwibrige UngUi(^« 
l^it ftnb nod) 3ebetmann erinnetlid^* 

SBa« abet ^auptri<bU(b ^ett)otfii(l^t unb attt>orberß auf bie ®etid(^te 
einen It^Af^ wibtigen Ginbtmf gema(i)t ^t, bet nocb (einedweg« t>et« 
geffen iß, waren jene ®i|ung^, wo biederten S$o(aIen tl^eil« fidb 
felbfl unteteinanbet, t^eitö fo(d)en ^erfonen, aud benen mambe (aum 
>lwa« me|r aia il^te ® 4^u(big(eit get^an l^atten, unb bie folgadj^ in6« 
gefaiÜhit befwegen b^ unb baf&r fd^on t>orbem rejd^Iicb ht^af^lt 
waren, ^28,000 fl. fage ai^.t unb ^watisig taufenb @ulben 
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&t€tbtttvttttn mb ®imitl^bttn ti>o1g)I benfm , Me ll^m fo uin>ecattt»or^ 
IM) mitfpielnt unb fofcfte ®utittnnt f)iti^^inttn, cf^m i^ren Jtommit* 
ttntm \>fixf)tt «in S3ort bat>ott )u fdgm, mHbtn ol^tieSonmac^tobft 
3n jlructioit \a fogat ebne alte St&dfpxai^t, unb bief {wat ba^ 
ma(^ , wo ffe beifammen wären , um fDtittel unb ÜBige «u^ftnbig su rum 
<^«n, ben tonbfd^aftüd^nt ftaffeabgans )u betfm! 

9Ba« wftrbe »ob( batau« geworben fe^n, wenn aud!^ ade Slat^^^ 
ftUebert>on ®t ibtenunbÜRirften, a0e@emeinb«« unb ®e« 
rieft td^aSorfleber, aüt ®ee(f^rger unb iDbrisfeiten mit bem 
tiimlt^m 3[nftnnen ftcft gemelbet ^mn^ ober wo wfirben wir binfommen, 
bafem fte e< nocft tb^ten? Unb bodb, wer fann fagen, baf biefe nicftt« t>ers 
bient bitten , ha ff e bie ganje 3eit ftinburcb fo t>ie(ef , unb )war M bafter 
0an) umfonfi itt^an b^ben? 

)Do(b man ^at e< Uiber genug g^b^i^f ^ «^ gegangen {f(* 9Xand^ 
»Ott ben «Ferren ® timmf&btern , bie reben (innten , Mnnen ober bfirfen 
oftnicbt, unb bie, we((ftefowo^tf6nntena(§bftrften, woUennIcbt, obe« 
fie werben fiberjlimmt, unlb fobin cm @nbe no(b audgelacftt, ober wobK 
gar unter ber «^anb^))er folgt unb angefeinbet« Unb nun fage man, 
wie f innte feibfi ber Jtoifer t>er(angen ober befehlen , bap 3emanb ^u fokft 
einer SSerfammbtng nocb ein oem&nfdge« Vertrauen boben unb2Cnbern ein* 
flJfen foU? €5obatb nun aber ba< \% 

32) um wie \>ie( weniger fann man ed eben Don ben ®tibten unb ®eti(ft* 
Un forbern , baf f!e fowoftl bie 83erbanb(ung mit bem Sonbe^fftrften wegen 
9le(uiiion ber Arieg§f(bu(ben,alg bie Siepartition, bef gleiten bie Slegutirung 
ber Ser^infung unb nacb unb na<b erf oCgenben 3(b ja^tung beg^CntbeiC^, ber 
t>om 2anb übernommen werben wirb , einem in feinem Serfabren mancb' 
mal fo eigenniicbtigen unb fo unblUigen 3Cu6f cftuffe gdnsdcft 
fiberlaffen foUen? 

ZUtm Tlnf4)tim nadb , unb wie man flcb f<fton t>or(duftg f^etauilift, 
wfirbe i^ait wieber oors&gUdb ber beliebte SSatjafgi« unb ber Umgetbg« 
3(uff(b(ag auf^ Zap^ fommen, wo ber mittelmif igfie SSduer mel^r 
a(ö ber t>ornebm{le Jtat>alier, ali bai reicbfl^e ^anbet^b^u^ ^ber einer ber 
etften Aapitaliflen, ein einzelner Sanbpfarrer mebr M ein gange6 Somlo« 
pitel ober ^ritatenttofler , unb mombed ® erlebt mebr atö biefer iinb jener 
gifammte ®tanb barein su io^tn ftitte^ 
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Xbit «M4n UttifiRrtMir^K f^mtt fogöi, baf KHjAm i\%\^, mi(^ 
nt Siffofftttig angmieni^ne Slfvtt^dliiiig bn ^nntfatfamm Xutlagni ut^ 
Bifcl^iDitben fe^ ? Stoat fteUk^ 

33) (Ktf uhfrre Sfotfafftmg, feitbem man tinmot t)cn tlS^teit tstfinr&ig' 
fU^m &imSb\&%m abgmlf^n ifl, itnb bm Skifi t^ret ))ottt<fflid^, tu 
ifynxTltt €itt}igni etiftung t>fcgeff in ^at, fo ^\HttH\Wloh\fkaüt>nen et« 
litten, baf f!e nun eine fe^t t^ielbentige Benennung iibetfonimen ^r, 
tmb €$ ittft i^t attm^ig in unfenn &inbi;K»tfe tvie bev 9lei(^««3ntearts 
Üt auf htm Staflattet JtQBgref* 

C« lo^ttt fk^ dfo n)o^( bec SXfil^ , im Sotbeige^en batfiBet oüd^ ein. 
fBiort }tt fogen, iebod^ nut infofem, inwiefern fte auf ble betmaltgen SJet» 
^tnijfr ber &tinU unter f!<f^ unb bie ®timmf&^rung $Be|ug b^« 

93emi t)9ra8iange bieSlebe ifi, fc ^ft e<: bie erflen, bie obertt 
unb bie minbern, bie untetn ^toei Stinbe, txab biefe 2)i|linction 
tn^t man.fo mit, baf man Untere, um i^nen ja feine ©uperieri^ tec^t 
mirfbar fb^ten ju faffen , unb meit et monc^mat Vertretet gab , bie ba^f 
i^nen ali SRitflanb gebi^renbe ^Cnfef^en nid^t gu bel^pten »itf ten , obtt 
)a ftig »airen , tM}t nur im €St|en (wat enbUc^ nüti^ Ui^nttt(b iß utA 
{!<b einigemumfcn red^tfettigen Üft), fenbern feCbfi burc^ Unter fd^ ei« 
bung beg Xud^e^ an ®effeCn, M @(^retbgeuge« unb @treit* 
fanbeg; ia fogar ber S£t)6ten {um ®effiontitmmet etniebrigen 
jtt mfilfen glaubte, ebne ecjl bat>on »ad »u fagen, baf ^(b|l^bie einem fei 
«»eif^en «^rtn Sahbe^b^^uptmann natbgefet^ten SSeamten btr 0t jnbe 
mand^mal fcben t>on biefen €$t4nben bie firmiiii^e Aufwartung 
angenommen ^obem 

Di^egen, wenn tianf'i^af)Un onfommt, unb nod) me^r, wenn 
H um Stettung beg SBaterlanbeg )u tl^^un ifi, toenn i9on offen @et< 
mt^tba^ Ariegdgefc^ei ertiSnt: auf! auf! ju ben^OSofN^ bann gilt 
nur ber ®teuerfuf unb bie Sugugdorbnung; K^H rebu)irt fttib 
auf bie l()ierinfaitd gum SRöafftab angenontfnenen 5000 ® teuer « unb Jtrtegd« 
fned^t.e, unb ba «ertaiigt man ^emod^, befonberd fö t>iel eg bie l«|teren U» 
trifft, ®tibten unb ®md)tm ni(bt nur ben Ißt) r rang nid)t jtreitig (tt 
mad)en, fmtbem fte ^aben gewif burd)gebenbd bte @b^e, eindmaten bie 
i^n^ |um erflen dujuge betreff enben 3200 fDlonn ^uerfl {u fleffen, ba^ 
mit ber immatrituiirte Zhti unb ^rdlatenflanb inbeffen-^eit gewinnt, bag 
feinerfettg fc^utbige Kontingent ber äbrigtu 1800 SBonn iu fteOen, ober 
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SBo warnt i^onn ^^xoM \M l&i<S^risitt «^rrm 3tttiltr t»on inkfrnn 
{RUt#c^ utib «^nt«nfianb«i bevHi jtiti^mM K^ci^t , g(«t<^ mand^ft 
®tabt ttnb manc^im (äeridi^tf t»on 6v iO^ bU i^taufen^ 
@eeCin, mit 0U unb @ttmm^ bei Canbeij«!! <« ttfd^eU 
n«n, ft<^ bp((^ b(op ba^ fd^reibti »eil fk t>oc 3tiNn in ^ief^tni 3(Uec 
f<^on a(« i[0 äffen fi^ Ig etffirt, unb ba|ec im Jtri^e bif ^^nbi^5«* 
ifige, mitzumachen |>flt<fttlg würben?. : . 

SSo HMun mandiK unferec äbrigen «girren ^otritier, Don betten nun^ 
tDte matt \^hxt, fo t)ieU beti Jtaifet Abeclaufen, nm il^e t>orgeb(i<l^ bei 
ber Satibeebefenft^ ertootbetien SSetbienjie gettettb su moc^? 

3nMtr fretK<^ (K^ttett bie SReifiett mit ber Seber &u tl|^ttt , ober t^aren 
befldtibig auf ßomminton^reifett, «do fic^'g bf^uemi c lebte unb mel^r 
eintrug aM im S^Cbe, unb SRam^e, bag muf man glei^too^ fogen, umk 
ren bod> ou^^ alg £)fßiiirg, fammt i^cen «^ofmeiftecn, bei ben 6om« 
pogni^m 2(ber toenige , toie gar ti^nige t^roltfd^e &inbm4ntter n»ar^ mi* 
Xtx \iiXi Sanbe^uertf^eibigem , bie, tvenn'g ftum Srttfi (am# mit ben 
gemeinen 3uiug«(euten ober "wc^ gingen, vnb n>ie t>ieU hingegen Don bie- 
fen «Herten , felbft einige getoefene «^auptteute, ia fogar jDber « unb Unter» 
(Sommonbanten xMsfi aufgenommen , betamen bie S^uecfeud^e unb lagen 
in eine« 3C(p^&ttei l^intec einem @eb&f(be ober in einem fim 
(lern SBatbe, big bec «^erjflopfer nac^! SnbUc^, tpenn @a^en 
t>ocf ommen , bei becen 93e^anb(ung man eg « um f!e befl^ Mdf^ter butc^su« 
(e^en, autrjgfidbet^ finbet, einjlmeiUn \mt%\ t>om Slang etn>ag iur&ct ju 
(äffen, a(g \itm Steuetfufe einen 3(bbru(^ ^ t^^un , fo gtebt eg nof^ eine 
mtbere ^opor^ion , too fid) f^bann bie obetn jt^ei ^tAnbe fo t»eit ju ben 
itntecn ^cablaffen, baf ftefogat zugeben: ^\U t>iec ®tdnbe fepen ein« 
anber t^otlfommen gUid^» unb eg gäbe e^ntUc^ nur t^i^<3tim;> 
men im Sonbel 

®otcber @efta(ten b«m ma<l^t man aug bet t^roUf^Kn ^rfnifung 
batb ein vottfornmen glei<l^feitigeg, baU> ein (dngli^fg 93i,eretf, 
bolb ein S&nfecf ! 

3« nun a(fo , fep eg fo , unb (oße WiXi eg bei bem etfMrn bkibeti^ 
@tdbte unb ®etid}te werben eg o^ne ^weifet t>oa!omnmt. &ufrieb^ liw^ 
benn n>enn eg nur ^n>eiei;Ui Stangocbnungen unb nur wecerUt ^limme^ 
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tifitit im i»tet- Ctinbiti ^Uht, fo trifft^ \$ ^tocien suratnmm bk i\M^ 
^ift$, unb fomlt »itrb ' boffmtfid^ oitidf^ bU Bus^^fi^ttlbttf dt , fo toii 
Me C^tiunsiebt^feit gu gUicbnt «giften ju trasm fepn* SBIB man cbtt 

24) entmebet b«< nid^t butd^ge ^ntb§ annehmen , ober ffe ^t man ein, 
bof «4 in mand^en 0t&c(en f6gär tthmiglid^ mite, blefem ®runbra|f na(4« 
jitf cmmm , warum be^dlt man xAd^t jenen be« Gtener^f e6 unb ber B<^ 
gttg^crbniinj) Heber immer, fctoobl bei fBertb^itung aller "Knflagen 
M aucb bei {KeguUrnng ber ®timmf6bvung, gtei<bfitmit bei, 
tvie f<bon einmal bei einem 6ffent(i(ben Jtondreffe bem 2(beCfianbe , alt ec 
nodb um eine Stimme mebr b^ben wollte, t>on Gtibten mib Oerid^ten 
geantwortet worben i|l? ' 

3e na(bbem ein 0tanb gur fBefkeitun^i M iffenttt<^en Vtiftoonbi, 
tmb im Satt eine^ Jtriege« gur aSertbeibiflung hH Sanbe« mebr beisutragen 
bat, ad ber anbere, foK er aif(b (nebt baju gu fagen b^ben« ®iebt ti einen 
einfad^em, bittigern, leidster anwenbbaren nnb gugUicb bem wabren Sinne 
ber tpro(if(ben 2anbe^t>erfaffung mebt entfprecbenben ®runbfab M biefen? 

Vat t>ier ®t4nbe i&^lm fo t>ie(e Stimmf&b^er unb Steprifentanten, 
al^ Steuer < unb Jtrieg6fned)te , aifo jufammen ffinf Saufen b; 

Z)iefe, nacbbem ffe ffcb tnit ibren (Semeinben Aber bie an fte audge« 
fibriebenen ®egenfMnbe beratbf<b(agt baben, t>erfammeln ffcb im «{^uptorte 
be^Stanbe«, gu welcbem ieber gebirt, b« U berStabt, be6®erid^t< u. f* w*, 
ftimnten fiber bie abgugebenbe SKeinung ab, unb wjb^enjeben gebenten 
9)tann au^ ibrem 9RitteI ivm 2(bgeorbneten , unb fomit boben wir beren 
fftnf «^unbert^ 

3{l ein Sanbtag , fo erfd^einen biefe auf Jtofien ibter Jtommittent« 
fd^aften babei , unb wdbien Don Stanb ju ® tanb abermals ben ^t^tntm 
9tann ium grof enV weiter« ben jwangigfien gum (feinen 2(udf(buf, 
unb enMi(b ben ffinfgigflen ju einer eingigen, mit bem f6bli<ben San« 
beatbeife gemeinf(baftn<ben 3((tit>itJlt, wo fobtn ber grofe 2(u6fd)uf 
am 50, ber Keine aui 25 unb bie 3((tit>itit au« 10 SRttgltebern befieb^« 

Vuf er einem Sanbtage aber macben bie t)on obigen 500 3(bgeorbnetett 
Aber 3(bfab ber 10 3((tioitit«:>3Ritgaeber nod^ anwefTgen 490 Aipfe bie 
JBerfammtungen in ben £)e(anaten , 9iitterf antonen , SBegirfen ber Stdbte 
unbS)ierte(n ober Areifen ber ®ert(bte au«, unb toif)im ib^e Vertreter ent« 
Weber nacb gewiffen ^^rioben , ober gu feben Xongreffe, ober wenn ffe im« 
mer wottem 
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Co utn)e8f ommm bkfet @tonbrif ju aKenfilHiger 0lifotmbuhg uti* 
frm SSecfaffung Ifl, fo tvitb bo(^ 3^betmatiti %%^t%t% baf ble ©efamnU« 
^it ber ®tjnbe x^%\^ bob^i genoinrnn mfißt^r o^ne baf fette im @ an {eil 
etmad )u t^erUeren ^tte^ 

SBte \M, me^c aSecttauen unb SSetu^gung würbe etbe fold^c ®efla(« 
ten tefittUrte, auf fo fefle ©rimbftge gebaute ®tinimf&^runs fckooi^C bei 
Sera0fd^(apttdeii fibet bie aufjuft^Iagenben ober {u fibeme^menben ®d^i> 
ben unb bef tvegen feftiufe^enben Sanbe^aufkigen , a($ audf^ in anbem TCti« 
Seteseti^eiten bem sanjen Sanb einfl6fen, unb mie i»ie(e S^^mietigfeiten 
toficb^n felbfi bei SBett()emtns unb Sintteibung bec bemifltsten 0teuetn be« 
fetttset toerben, menn jebet ®tonb einevfeit^ n>&f te, n>ie \>u\ %% i^n bareitt 
|u entgelten betreffe \ unb anberetfeitd jugUid) bie SBtobotitdt ber ®u6re^ 
l^artition unb Anlagen ttnte» feinen Kontribuenten V^xa fe(bfl frei ge(a|feii 
toArbe , bafem man ftcl(^ über (eine fonftige attgemeine SanbelaufEagen Der^ 
fielen toottte ober (inntel 

^mx erjl fjnnte man mitSBal^^r^it fagen, fo(c^ ein 2(bfci)(uf fep bai 
ti»o^{bebad^te ®utbeftnben, unb ber nad> bem bur(^@timmenmebr^eit 
er{)o6enenSB3i((en ber Station gefaxte Xbfd^luf il^rer l^ieju »irfiic^ 
bet>onmd<^tidten <SteUt)ertreter, n)o hingegen bermal bie @tims 
xcixa atter Ferren S)of alen loom ^rdlaten ^ mie loom 2Cbei#anbe eigentttd^ 
weiter nid^td, al6 Mof einzelne 9rit>atmeinunjen finb, fo baf 
@tdbte unb @eri(^te in befonber^ wic^tiden £)in9en mit i^nen Iwxm ffd^r 
tractiren^ inbem i^ire «Ferren Kommittenten niemal« jufammen berufen 
ober wie immer eint>emommen werben, ünb folgdd^ feine 93ottmacl[^t ober 
Snjhuctton abgeben (innen« 

25) ^QXi mid^te jwar glauben , baf b^efer SRanget t>on 3(utl^entiii> 
xix bei ben ®timmffi^rem biefer swei ®tinbe einzig if^ten Kommittenten 
^aben finnte, unb baf^r bie ®tdbte unb ©erid^te auf er ber ®Utig(eit i^* 
rer Xbflimmungen weiter nid^tö ber&^re, ailein man irrt ftcb fel^r« 

Dal^er fdf^reibt ftd^'d, baf t)ieIf(St(ig fo einfeittge, eigennfiltge, (urj^ 
ftd^tige ; auf \i^% ©anje be« Sanbe« fo wenig anpaffenbe 2(uf erungen unb 
fDteinungen abgegeben werben , unb barau§ f ann man ftdf^ bie SSebenf at^^« 
(eiten ber ®erld^te etRJren , a(6 weld^e biUig beforgen mfiffen , baf fte mit 
i^ren Sorberungen immer um fo weniger ®el^(r unb ©erec^tigfeit ftnbm 
werben , je ((einer bie Serfammlung , unb je weniger au^be^nt ^^^ ge« 
meinfame 3ntereffe unter il(^ren ®ttmmf&^rern iß$ benn unm jgHdjif (inm 
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tm fU^ fmi$ Ml Hm^i Ut €i(tnmifi^m , obgbfa^ twti t»irMtib<nfii 
Stfobm, fo fi^r bitt4)(rfit)nt, unb unmigac^ tinxit$ felbfi bct ^eifHic^ 
tmb 3(b<Ifianb bm ®tibtin uttb ®fti(^t<n oft fo fe^r nttgeom fr^n , bo« 
frrti biefr felbfl sud<0en obir t^ce ®rtitimfli^cn i»on tl^nnt orbiiitli^ in« 
ftntict unb an bit Snflntction gebimbm t^ixta^ bcfonber^ mmi ffnnfet» 
bem ^dlatmfianbe bie gefammu Autat« unb ftbctgt Atoften 
(SeiflUdf^feit, unb anbmrfeM bft«^m« unb0ilttitsS9<mIa{(et im 
£anb anfdffigf 7Cbe( nad) Wtaai feinet {Realitäten unb obtftcm 
ßotfc^Iage gemif eint>ecUtbt »irbe; mie e< bann aud^ beibe, ba fte fotoo^ 
tei Jtonttibtttion«« M Sefenftonamefen i^ce SM^uIMgteit entgegen mfiffen^ 
unb fol^itt a(e tt^icf (ic^e aXitfrinbe unb n^utbige aBitbfit{et »u betroc^ 
ten fnib, in bec 2^t t>erbienten, unb au^ t>teatid^t webet @t^e noäf 
®eti(^te entgegen fe^n* toficben, um ju {eigen, baf ti ilj^nen (etnegKbegl 
umSetme^tung i^teg ttbetgetoid^tg in bet 0timmfli(^tung , fom 
betn i»ie(nietft um «^etfteUung etneg nad^ bet &teuet ^ unb äujugg^fUdl^t 
Uiligmd^igen Sleic^g^wic^tg ju t^un fe^« SBo^t iffg inbeffen, 

26) bie bigj^etige befonbete XbeCgmattifel m&tbe fobonn goni 
oußut^iten Ij^aben^ 

Hhit foge ung ein auf feine bi#gf(U{tge Sot^ge auc^ nod^ fo eifetf&d;^ 
liget frisier (wenn et nur fein 2(cijloftat ifl) fog' et ung/ tt>ag t^tüetf 
bobutd) wot^l bie @efamnit^t bet ®tinbe.unb bog &ünit beg Sonbeg? 

SBog ift eine fo bewaffnete 9Kattife( anbetg, M eine tH>n bem fn^inb' 
f&d^tigen '^d^nimf)t mit bet t^etbotbenßen £)ügat4)«e et^eugte SSi^ebutt, 
bie bemnad^ ben Sfitget* unb S(^etnßanb nut &bet bie 3(<4fer onfe^ 
unb l()id)1leng noc^ a ( 6 ®efcbwiflttge t>on einer fianbegwibtigen 
(d^Ucbtetn STOuttet gelten (äffen wiU? 

Siie f onnte man bod^ eine 9Rattif e( biefet 3(tt fo lang bulben , bte 
gUi(^fam einen Staat im @taate bilbet, bei ^Cufna^men bet &bttgeii 
@tänbe üUtaU mi tflimm t, &bet ©efUc^e um i^te SRitgenoffenfc^aft aber 
^4) bie Xufhal^me attgfd!)(ief üd) allein anmaaf t, unb f[4> fogat t)on 
ben Äbtigen ®ti{nben bie Zai^tn ^a^len lift, bie einetfeitg t>on allen 
(Ru^ungen beg fidnbtfc^enSßetbanbeg gewif ii^^ten XnttKil be^le^t, 
ja ft(li^g{eid)fam f&t bie politifd^e^gbeten*3Cfabemie twnXptol wif^» 
fen Witt , aug bet atte lanbfc^aftlici^en äSebienfhtngen befe(t wetben fottten $ 
louf bet anbettt @ette abet i^te eigene Xaffe ^t, unb ftc^ befotil>ete 
(Sinf&nfte zueignet? 
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SM^Üf^ {!hb «HiAef^Ub^U SBoruft^Kifof SMitmittfe aud^ b«m ftii0ini 
3^taltet , bte ba unb bott nod) in linem Aoyf^ niftem 

^m 3(be( erteilt bet Sanbe§f&r|l atteiti, unb bU Sanbrnannfcl^afit, bU 
watete aRltgenoff^tifdi^aft eine« »trf(i4^en SRltflanbed, ec« 
^Ait, i»H bet 83&rfln: unb SSauet, fo att<^ iebet (Sbelmonn mit beni 
anittttttntn SSefil einec mttjleuftnben unb }u binKanbit» 
jujusen mitpfn<^tiflrn Stealkdt! 

iDbet i\M H enoa einen befonbetn.®u)»ec«2(bel in unfetm Xptot, 
ben man erjl butd^ bie SRatrifet erfongt? 

.Sia^c tffd, ffe {j^tiiudt^ au«n>drtige SSitgHebet \ypm aller et ßen 
Stange, bie tl^c gons gewif @^re mad^eni unb e^ n)&rben beten nec^ me^ 
fe9ii, »enn bet fUftmdSige ®tot^ ni4)t oft getabe j)a feine Seltfateffe l^itti 
)eigen woUen , mo man ®e(egen^eit ge^bt ^tte , nidi^t immer nur best 
Attgeborne, fonbem audf) bai erworbene Serbienfl au^juaeic^nem 

2(Uein aüi biefe , infofern fte nic^t fteuerbar ftnbi lann man o^nebem 
nur oli S^renmitglieber betrachten, unb atö foCcI^e migen ffe (unb swor 
ime biiS^er mit ®t|^ unb ®timme) immer beibehalten merbem 

3(uf erbem aber fage man eö nur fe(bfi, wai fit w^l bem Sonbegf&r» 
fkn ut^ bem Sanbe mit moncijiem 9>atrl5ier ge^lfen, ber fein $rdbitat im 
SRonbe^ unb ^ienieben fonft nid^t^ f)üt, atö — <Scbulbenl 

2>od^ genug ^iet)on f&r bte^mal* SBer weif , ob ftd> nicf^t ein am 
bermol n^ieber ^ierfiber bie Siebe giebt, n^enn gefammte @tdnbe beifom« 
mtn ftnb^ 

£)^ne 3to.eifeI toirb nid^t nur ber bt^er nit^t immatrifulirte UM, fi 
toit bie nicbt t^ertretene @ktfl(i(^{ett bem patriotif<f)en £)berinnt^a(er (ob et 
gleid^ nur SSauer ifl) f6r biefen un|>artl!)eitf(^en unb in allem S3etrad)t un« 
<igenn&|igen S}orf(i)(ag 2)anf n>iffen , fonbern ^6 ifl beinahe geioif votaug 
}U fe^en, baf felbß von bem $r<IUatens unb ZM^^tmU aUe , bie bittig 
benfen unb flugfinb, gar balb auf biefe ®eite fibertreten werben, wo 
man fobann ben «^onbeC mit ben noc^ Abrigen ^oteflanten beim Jtaifrr 
augma^en wirb* Sitefemna^^ bann 

87) traben bie ®timmfii^rer biefeg SSierteM nur noc^ &ber ben Uittn 
9>unf t Sintgeg {u erinnern , nimtidS^ fo ^\ü eg bie 9ti(itair ^ äBufiungen, 
i)ie $Ber|^|legg » unb SSorfpannggebfi^ren , bann bie da^ungen f&r bie S>Of 
minifaCs.ftnt4^te anbelangt» 

@^ man t>on Sßert^eilung^ SSer^infung unb Ttbta^lung bet ^df^ulben 
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^^mMr vM, Me bo6 2anb üUmtf^mm fott, mitf man ia bod^ aOt^octerft 
»Ijfett, tpo« f&t &d^xitbm e^ ftnb, tinb wie t»U( {Te betragen« 

8Bie (tttttt man benn aber biefed toifTen, fo (ange bie t^or^anbenen Stec^« 
nun^n einetfett« md^ nid^t ret>ibirt unb bem ingeft ober be^e^mtget {!nb, 
iinb fo lang e6 anbererfeitg fogat nodt) eine grof e ^nsal(^^ t»on ^Att^eleit 
giebt , t»on benen man weif , baf j!e ju begelj^ren ^ben , o^ne baf man je« 
bo(b jemolg mit \fyMn 9li4)tigteit gepflogen ^t? 

€$oUen ^d^ ttxca bie ®tdnbe , fo t»ie( eg ben etftent ttmfianb betciffr, 
mit blofen 2(u6)figen unb Gummatien begnfigen? 

Unb »tU man ®tdbten unb @tx\d)tm ffit bag , »ag ffe i^recfeitg jn 
begehren ^aben,*gat nidf^ta geben, ober glaubt man, fte mftf ten (utjum 
mit bem jufrieben fepn, nmg man i^nen aug gutem SSitten b,utd(^ bie 
Sl^ftte (^erauggeben mid^tef 

Sfir'g Srfle ifl %Ui^, »ag bie 2i(^nungen, ÜRagajine, ^Deputationen, 
Jtommifpfonen , {Remunerationen unb bergleidf^en gef oßet fyAtn , ft^on be« 
ja^tt, unb foCglic^ unter ben ®4u{ben mitbegriffen; nid^t n)a(^r? 

3e nun alfo , ge^6rt berni bag , wag man ben !Dtarfcf> « ®tation€n 
no(^ fd)ulbtg \% nid)t aud) baruntet, ober fotten ®tdbte unb ®erid)te bag, 
toag aufgegangen ifi , unb n>o)>on ffe , auf er ben Sif^nungen unb SKaga^i« 
neu, gerabe am menigjlen genoffen l^aben, nunmel^r beja^Ien Reffen, mit 
intern S9ege1g)ren aber ben obern, loorne^mern iwt\ 0tdnben oben 
barein f)aU wieber ein grof mfit^igeg Qpftt machen ? 93ie fann man fold^ 
eine unbitfige, ungleicbe 93e^anb(ung auä^ nur benfen unter @t4nben, bie 
tninbeflenö an i^ren fRtd^Un einanber g(ei^ fepn follen ? @rfl atgbann 
tonn bei einer ©efettfd^aft, wenn eg nic^t ber S3unb beg £6wen 
fepn foU, \)on iDpfern unb fi(ein>i((tgen Sufc^fiffen in bie gemeinen Zuis 
gaben bie 9ieben fepn , wenn leber ÜRitinterelfent feinen 3(nt^ei{ fdf^on ent« 
richtet l)aU 

S3ag ti)atm benn bie erften {wei &t&nU, unb benannt{i<^ un|^re 
Ferren Sanbminner ben legten ober auc^ nur bemSanb umfonft? — fDluf 
man ffe noc^ einmal an bie 28,000 ®u(ben Stemunerationen erinnern? 

®obann ffir*g 3toette, wie fann man au^ nur ungefi^r fagen, wag 
i^re Sorberungen betragen m^ten? «^at man.fte jenrnfg befragt unb ifi 
man alfo mit i^nen fci)on einö , ober ifi eg etwa eine fd^on auggemad^te 
&a6:)t, wie t>ie( fle f&r ^Verpflegung beg SRilitairg unb bie beigefleOte S)or« 
fponn SU bege^en^ f^abm^ — Aeinegwegg« 
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t«rt< «tnitiAl ein Steftulammt ter SRatfc^concurrens^ebfil^^ren feflgefe^t, 6ei 
bem man e« bann attcl(); n>ei( felbe im Stieben insgemein nur 
eine AUini${eit betrugen , V\% auf unfere 3eiten bewenben lief» 
3fl(etn baffetbe warb feineötveg^ atöeinunabdnberUd^erunbwelt« 
ewigf r 2(bfd>(uß feflgefe^ti unb bemetfet a(fo nur fot>ie(; \iOi% man fd^en 
bama(d f&r biQtg, Ja n&t^ig befunben l^be, ben SSarfd)« Stationen eine 
SBergfitung su (elften* 

«^ierau^ ergiebt f!4)^ a(fo bie gan{ natfiriic^e unb unumftif (i^^e Sot« 

gerung, bie \>ie(me^r f&r ^\% n)iber @tdbte unb @erici)te bienet> ndmüd^: 

n)enn man fc^on aUbereit^ loor einem 3<IIS)r^unbert fi^r bfir ^mxi 2 fr« 

Z)a(i) unb Sac(), unb f&r SReil unb,^ferb 10 fr. äSorffKmngeb&^r gab^ 

um n>ie loiet me^r f innen fte nunmehr begehren, 'ba:2(Ue$ weit &betf 

bie *^{(fte t^eurer ifi, fo 5n>ar, baf man f&r ben ^o^^f 10, 12^ unb 

f&r bie SKeit i9on $ferb 40 bi« 45 fr. salbten mu^te? 

^ SBarum finden atfo abermals bie untern jwei ®tiinbe fo großm&tl^ig 

fepn, unb beinaf^e 2fUe6 in benäSinb fd^Iagen? %^ man ben®(i)&ten bie 

{Öffnungen aucl(^ wie bamafd, unb begnfigte man ftd^ bei unfern 2)enfen« 

ffon^be^orben in 9i&cfftd)t ber begogenen 2)i4ten auc^ mit bem 

S3elfY>le( ber a3or§eit? 

9lod) me^r , ber Im SRal 1796 in @efettfc^aft bed bamaligen «^err» 
£)ber(i(ieutenantd t^on Sanfer aU Sommiffdr nac^ £)berinnt^a( unb 
S3inftgau abgeorbnete «i^err^rofeffor^eer mad^te (au6br&(f(i(^im9las 
menber*i^erren (SMnbe) t>on ©erlebt ju ©erid^t aUen £)brigfelten unb 
Vu^fd^fiffen bie feierUd^fle 3u{!d)eruns: baf, \>Ci biefer Arieg ba« 
ganje'Eanb angebe, aUe Sofien feiner 3^it würben %%i^\i\x 
werben, wo alfo ®tdbte unb ©erteilte l^re ©egenforberungen 
an ber ii^nen betreffenben ®d^ulbigfeit abgugie^en l^dttem 
SBenn mm biefe 3ufage besweifeln wiU, fo ge^e man l^n felbfi bar« 
über um 3(tt^f unft an s man barf t)erf[(^ert fe^n ; \>0i% er weber t% ju be^ 
ftdtigeu; noci) auc^ ffdj) 9^x bie ll^im bef falben gegebene SSoUmad^t au^ 
iuwelfen ermangeln wirb» 

< Ütun bann alfo, wenn biefel wal^r Ifl, warum wiU man ie(t bag 
gegeifene SBort nld)t l^alten? 

; JSad w&rbe man ftd) bamal^ nid)t3(aed ^aben gefallen toffen m&ffen, 
unb 4U(^ toon «bergen gern eingegangen^ fepn , wenn gefammte @tdbte unb 
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9tAi^€fMitt ^nttt: man Ui$ (eine «^ottb an, b<t>oc manl^ 
tun nid^c fage , ob, toann, wie unb mal man tbnenffit ble< 
fe«, fht i$nt€ ht^af^U, ober t»U(mebt, bid wann Jbnen 2(Uf# 
jujlebe, wad fie t>et langen; wie ef mancbmat ein unmenf^^Ud^er, 
battbecgiger Sieget mit einem in ®efabt unb 9}otb fierfenben Qtadf^bat 
macbt, ober aud^ ein fonft ebrlid^et SDtann mit einem fc^mu|igea 
Si^ obet rdnffAd^tigen €Sd)win(mad^er angeben muf, betbo^, 
HHig man tbm ti)ut ober arbeitet, jwar obne !B3iben^e gefc^eben Uft| am 
Snbe aber, wenn er iai^Un fbS, erfl Sinftreuungen madl^t, unb ^u 
fireiten anfdngt* 

€io wenig (Sbte fibrigeng fo(d^ ein Tinftntt aUerbtngg bem SMrger 
imb SSauer geroad^t baben wfirbe, unb fo febr man ibm Tofcb ein Wt\$» 
trauen in bie(Sbi^(i(b(«it unb aSiUigfeit ber fibrigen ®tinbe b<{tte 
verargen (innen , fo unr jfonabet iß wabrbäftig bie neinlicb^ 3(rt , mit ber 
ibm (eitere feine ®rofmutb# bag bewiefene fo aufricbtige Vertrauen 
in \f)tt (Sb^ticbfeit unb S9i(ngfeit, unb bie fo getreu mebr a(g 
Mof mitflJnbiftb gefeifieten Sienfie nunmebr (obnen woUen* , 

9Ran frage bod^ nur nicbt, too1)tx man ben Sonb baju itebmen woOe, 
bag ifi bie ®pra(be eineg ieben sdben 0d^u(bnerg, wenn er bejab^en foU: 
3cb ^ah (ein ®e(b unb weif (eineg! 

SBer bat ftd) benn iemaU barum be(ämmert, wober ber arme 93ru^ 
ber bag ®elb nebme , wenn er biefe Sabte binburcb oft 40 ^ big 50fa(be 
® teuer sab^en mufte^ ®ein fBeutel war ber einjige ^onb, ben er batte; 
er mocbte nun $u SSebecfung befTeiben fein Sieb , fein betreib bemebmen, 
ober bag ®e(b (eiben , unb bag wirb ber Satt< bei }eb(m ber 4 @tdnbe im 
®rofen, wie bi^t im Jtleinen fet)m 

2(ucb mit ber Sinwenbung wirb man boffentlicb ni<bt aufjieben xotU 
kn, baf man entjwif<ben ben 9Rarf<b«®tationen gMcbwobt nicbt meb« be« 
wittiget ober be$ab(t bitte, a(g man Dormatf bejablte ; benn bieg beweifet 
nur, baf eg nicbt gefcbab, worin bann eben bie S3ef^werbe beflebet, bie 
bie @eri(bte bagegen ffibt^n , f einegwegg aber fSg 9lecbt , warum eg ni<bt 
bitte gefcbeben foUen , no(b aucb , baf loon ibnen barum , weit fte entjwi« 
f<ben lieber etwag , a(g ni(btg genommen baben, auf ibre &brigen ^CnfprA' 
ä)t SSer^icbt getban worben wire« 

SBenn fe(bft ber Sanbegf&rfi bie @t<{nbe t>on S^rol wiber ibten 
SB i (( e n u n b S i n f ( u f mit Steuern ober fonftigen Auflagen ju befibwe« 
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tni ttld^ ttfn^t fepti föO; ttm toU t)U( minder fantt ftc^ beflhi ein Cmtid 
tbn bim anbem anmoafen? 

3e nun a(fo , f^eif t baf nic^t eben fo \>te( , a(d bU (Sttid^te mit et« 
t»e((^en SRittionen , ma^ bann and) bte S^erpflegd ^ unb 93oirfpann§ebfi^ 
t«n, bie2)omtnifa((ned)te, fc n>ie bte.ftvUd^«9Bujlungftdf)icbmagen n>&t> 
tnt, im i»orAU6 unb fonberbat htlt^tn, mnn man i^nen boffit 
gär nlcf)tl^ übet nur tca^ man 'gern n>i(l, auffolg^n su (äffen anttigt? 

9lod^ me^r; fdbfl bann, wenn man fte m6) nut aU ^atti^el, 
ttid^t aU fStttfianb betrachten unb bet)anbe(n tPoUte, koie ungleh^ to4ti 
fotc^ eht SSenel^men gegen fte tm Sevgletd^e mit bem , bad fte gegen $tvat 
t>0mef)mete , abet barum nicf^t mef^r pvtt>i(egirte 9artt!u(aren noc^ immet 
beebad^tet l^aben, bie bocft n^o^I gemtf feinen ®tanb att^mad^ten, fon^ 
betn im eigenttid^flen Serfianbe nur 9<trtf)eien waren? 

Tlud) mit fämmtüd^en ®(iebern ber beflanbenen 2)efenf(on^ « 83ef)6rben 
War t^er^inein n\6)ti au^gema<^t morben, fonbem f!efcl^5pften f!(^ 
mit i^ren €^uba(ternen ben io^n fefbfl, unb mad^ten ftd) $ug(etd^ auf ber 
&ttUt Ui(if)it, o^ne ba^ gefammte @tikbe iemat^ barum wiren befragt 
loorben , ober if^nen fd)on t)or^inein bie S3e$a(^(ung aU^^ beffen , toai fte 
mit SBittigf eit forbem tv&rben , s^d^f^d^ ^^^^ # ^<^ ^^^f^^ ^^ ®erid^ten 
getf)an werben ift^ 

9lid)t^ befiotv^nfger \)er(angten biefe bidl^^etnod^ nie, fot^ane Qa^* 
(ungen ober auc^ nur l>ie angemeffenen Stemunerationen ^ur&cf ju forbem^ 
unb werben e^ aud) ntd)t tl)un, fttang man fie ntd^t mit ®ewa(t 
SWtngt, gewiffe Serf)anb(ungen unb ®efftondprotofoUe f!c^§urnd^ern 
ttnterfud^ung t>or(egen gu (äffen, unb f!e bann ^\Hi$\ä)t ganj ju 
faffirem 

9lod) einmal a(fo , nid^t aii !Ritfianb , fonbern fe(bf^ M f)art()ei be> 
trad)tet , f innen bie Sendete in St&^d^t i^rer gebac^ten ®egenforberum 
gen eine billigere SSe^nMung erwarten, ja fogar red)t(id) t^erlangem 
iDerni t^aß Ifi wo()( Sted^ten^ , wenn 3emanb f&r einen Dritten, auf bef« 
fm au^rfi(Rt(^e^ S3er(angen unb gegen feiner 3eit ju (eifien t)erfprod>ene 
3<^(ttng ettoa« gett^an, ge(iefert ober unternommen ^at, oi^ne baf eine 
beflimmte SBergfitung au^gemad^t worben wire? 

Diefer wirb ftd^ mit jenem mfiffen abftnbig mad^en ^ ober wenn ffi 
liiert fiberein fommen , fo b(^bt fein anbere« SRittel übrig , aH butö) ben 
9ii(^ter g(eicl^wo^( barfiber erfenmn ju (äffen $ w^d^6 bomt Me @ert^te 
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tinb v\Mt\(S^t aa^ iU &tSbu mit i^nin om 9nU nci^mAm «tg^eifm 
mfiffen, wmn man futjum gegeufettig nic^t tt^unwiU, »a^ tei^t 
itnb bUtid ijl* 

ttnmigH(() tinnin ftd!^ dfo bii ßingang« giba(()len 0tlmm^l^m bie« 
^H^itxtM imSlamen if^rer^ntc^te unbebingte Übernahme alitt Sttlt^^s 
f(^u(ben auf bie angetragenen Sonb^ {u SBerjtnfung unb S3e^^ 
(uttg berfelben, bann auf ®ef(^n)eigung obet au<^ nur auf SergA« 
tung ber nodb r&tffi({nbisen Serpfteg^» unb SSorfpann^®!« 
bH^^nnad) bem e^emandenSteguIamentunb ber Stefuitton 
ffir bie Z)ominifa(fned)te nebfi ben Arieg4«SBuflungen txn» 
laffen, unb am aUern)enigflen (innen f!e jugeben, baf alit biefe 
Gegen {l({nbe blof bei einem engern Aongreffe t^et^anbeU 
»erben foHen^ benn obmol|)( fte t>on i^ren ®eridbt4gemeihben , n^ie 
im Eingänge btefe^ gefagt morben tfi , gans (eine 93oUma4)t ^aben , fo 
miffen fte jebod) beren SBitten^meinung infofem üUxtympt , ober fte (ami 
toenigflen^ mit Stecht t^ermut^et merben, bap f!e aUgemein, fammt unb fon* 
ber« entfd)(ofren flnb, t)on ber mit fo t>ie(er2Cnfhengung t)ertl[^eibigten, mit 
bem t^Kuem ebUn S3Iute fo mand)er toatferer SSriiber g(ei4)fam beß4tigten 
unb felbß t)om Sanbe^ffirßen mitteljl ber erlaffenen fo t>ie(ma(igen 2(uffor« 
berungen, Selobungen unb ^an(be)eugungen iffentUdS) garantirten 
Serfaffung unb beren Steci^ten, SBorjügen unb S^eilSieiten (ur)um nld^ti 
) u t) er geben, e« fep bann, baf ba« entfci^iebene Ubergetoid^t eine« an» 
er(annten gr6$ern unb gemeinfamen 9}ugen« ^ie unb ba ein« fibCit^e 2(b> 
dnberung ritbüd^er mad^en foUte, unb fo((^e« mit S9egenell)migung 
anerbi(i)filanbe«f&rfind^er «^errfc^aft fowo^I, aümi^ mit 
3ufiimmung gefammter ®tdnbe gefd^eben wäre* 

®o t>ie( nun aber auf bie libUi^m £)brig(eiteti an(ommt , ift H it^* 
nen , toU man mo^I t\n\uf)t , in fRiii\i<i)t ber t^erfc^iebenen SSer^dttniffe, 
in tt)e(d)en ffe jle()en , nic^t {u t>erben(en -, tcmn fte {!(^ enthalten , biefer 
^uferung beizutreten $ wie ffe bann aud^^ biefer S3er(egenbeit um fo leidster 
enthoben toerben (innen , M fefbfl oon tt>öi^UibU(^er Sanbfcbaft bei einer 
gemiffen ®eUgenbeit beren Sinfluf in bie 6onferenif<c^(fiffe au^brficHidb ge< 
a\)nbtt toorben ifi, mit bem SSebeuten, baf nid^t fo fafi fie, ali 
t)ie(me^r bie übrigen JDeputirten ber ®erid^te ali beren 
®timmf&|)rer atijufel^en fepen, unb baf man alfo t>orifigK<^ 
biefer i()re @timmeiu fiiren erh^artet Ij^tt«* 
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9M^t»\t fii \Acd^ immn hai S9«fli f&c ifyct ®€tM^i ^t^n fyihtn, 

ttnb benfilben M aUm &tUi€nf)€\ttn mit 9tat^ utib 2^t an «^anbm ge« 

§ongm ffnb: fo bitten fte 2(bgeorbneti nur infofem um bnm pfTic^tmA« 

fige jiufetuiig unb bffttfinbete TCu^funft: 

ßh ju Sit^nUung folc^etlei Segenfianbi bie aSnfammtonft nu( Ui 

eng^tn %uifdiia\fti fjMinjfM^ unb nocf^ bn 93erfaf(ttng ^(omm« 

li(^ fep «ber nidj^t? 

Senn nic^t, fo ge^et bie ein^eUige SXetnung ber Unter^eicfinetni 
ba^in : töai SBiettel fep nic()t befugt , feinem .^ertn Vertreter eine 
anbete ober weitete Sottmac^t unb 3nfhuction ju ett^eiien, aU 
nut um gegen ben engem Zn€\d^Vif {u )»tote(Uten , mit bem S9ei> 
fa|e : baf man , bafetn man 2(nftanb ftnbe obet t>ie(me^t madl^en^ 
wollte, {td) a(lett^l4^fien £)tt# um Semiaigung etne^ of enen Sanb« 
to^i, ober bodb eined aufetotbenttidben, atfe Ataffen bet ®t(inbe 
unb oUe (äegenben be6 Sanbe^ umfoffenben ^(u^fc^uffel gebot ig 
)u Mttoenben, f»^ t>otbe^te, be^b^^en au6 bem SRittel betjeni« 
gen &t4nbe unb Sonbe^t^^eiU, toe(4^e j^ie^u einflief en «ofitben, eine 
eigene Ce^ulotion cm&t* faifetttc^^finigücf^e SSaie^it aiin* 
otbnen* 
{Roffeteit, am 18, 3uni 1801« 
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^ie SBgeorbneten bed 93auemflanbed bei im SefreiunggFriege 
t)on ber jtrone Sapem n>teber an £)flerret(^ jurucPgebie^enen^ 
norblid^en unb mittleren ^^rolö^ an®. SR. ben^aifer %xan^ 
d. d. Sßien am 23« Sunt 1814. 



ttbet iibe S9ef(^tel6ung er^obm tfl ba^ @efii^( ^ mit kDeb^nn ftc^ bte 
oUnAe^orfamfl untitiiicbn^m Tfbgeorbneten be^ bapettfc^en Uti^il^ von 
Sj9tol Sutn SRdjefiit aid bim ibnm t>«n bergfitigen So(ft<^t tvie^ 
bev gefc^inften Sanbe0t)atet In attirtieffin ttmertbinidfeit (u 
S&ien Uftin. ^nl mir XproCet aUe etnm&tb<S bttc4^ mun lange S^xt 
t>oU Aummerd unb Z)ran$fa(0 mit f^e'i^m föitun t)om «^tmmet nfle^t, wad 
wir mit unferm SSlute erfauft, mit unfdgticben jDpfecn 
dtUr 2(rt t>erbient b^ben, bn$ ifi un6 bem 93ernebmen nacb.be« 
teitd iu Xb^^t ftetoorben; bte 3(6tretung be« nitblicben 2pto(« t)on Seite 
SBapem^ fott in toenigen Slawen erfolgen. 

SBir ftnb mieber mit unfern ffibücben unb ifllicben S9r&bern , mir 
ftnb mieber mit bem ifiecteicbifcben Staate« A6rper t>ereimgt; mir bfirfen 
mieber M ^utt, biebere, bem ifierreicbifcben ^aiferbaufe 
innig^fi ergebene Xinber au bem un^ tiebenben, unfer 
&ti)l mfinfcbenben Sßater mit unerfcb&tterUcbim S3ertrauen un* 
fere «^inbe unb S3ü(fe erbeben : benn mit biefen ^Sorten gerubeten Sure 
SRaiefldt in bem aaerbicbfien ^anbbiaet d. d. @cb4rbing ben 18. 2(prU 
1809 bad a3erb<i(tnif ju beaeicbnen, in melcbem mir SIproIer feit fünft* 
^cdi bunbert ^abren $um f flerreicbifcben {Regentenbaufe au ßeben^ ba$ 
emig unt>ergefncbe &iiid f)attm* 

iDiefe alierb^cbfie Ianbedt)iterlicbe «^u(b unb ©nabe , t>ermoge melcber 
(Sure SRaiefidlt im erfiermjbnten «^anbbiUet und unter bte beflen unb ge« 
treueßen fiSemcbner bed iflerreicbifcben Staate« an iiW^ gerubeten , er« 
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fmam toxt «euidittr haxm, baf wtt mit bm und fe nat) twmanbten SBer« 
attbergftn bte etfien flnb, »etd^e nad!^ einer fo fmtdei^ »nb fc^merj« 
t»oMen ätennung att mtebet gefunbene Jttttber Im aitm aSatetl^aufe tvteber 
aufj^enotnmen t09tUn. SBIr ffnb unfSi^i^ , ba« ® ef&f)t iinfetd innigflen 
)Dänfe^ f&r biefen aUttf)6d}\tm SBeweU einet un^ fo fef^r ait^jeid^nenben 
fonbe^udtertic^ ®nabe mit SBotten au^^ubrfiefen. dagegen geloben mir 
mit einem ^eiligen 6lbe m ben Stufen M aKerf^Jd^ften Sirene«, baf 
tolt und fleti btefer alKetl^uIbreici^flen ®ef¥nnungen unfere^ £(inbedt)aterd 
»firbig bezeigen »erben, baf wir fletd bereit ft^b, unfere unwanbelbare 
Sreue , unfere burd^ fein Ungl&tf erfd^&tterte Tfnl^ndnd^feit an b<td a((er« 
bur(^toud{)tlfifie «^aiferf^tu« mit unferm SSlute )u beftegelm 

Sure ÜRaiefliit gentlg^ten, ®i(b felbfl f&r einen un^ (kbenben; ffir 
einen mtfer 9Sob< mfinfd^enben SSater ju erf(Arem €ure S)?<tj|efljt bct« 
tot eben ie^t einen anerfannten 83emei6 (anbedt)({terfid)er «^ufb unb ®nabe 
gegeben* 9Ble fottten toir nid^t boburc^ ermuntert n^erben, aUerbdcf^ft S>en* 
fetben bei biefer feierdd^flen SSeranlaffung unfer gan^ed «^er^ }u iffnm, unb 
im attetuntertlfiJttldfte SSItte vorzutragen , t>on beren ©ettnibrung nicbt 
' blof unfer f ftnftiged &ltid unb SBo^(ergel(^en , fonbern au^tntß unferer 
Jtinber unb Jtinbed Jtinber f&r aUt folgenbe 3a(^rl()unberte ab^in^t 

SSir txiavibm und ba^er im 9lamen unfered fo tief gebeugten , unb 
wegen feiner 3(nb^ngiid)feit an IDflerreidb fo fe^r mif b<tnbe(tm S^aterlanbe^ 
eurer SRajeflit bie i^eruntertl^jnigjfe fSitte um SB3ieberl^er{le((ung 
unferer alten; burcb 3abrbunberte ttpxohun, t>on 6u« 
cer SRaiefiiit garantirten unb t)on ber ba^erifd^en 9ie« 
gierung und tractatwibrig entriffenen fBerfaffung in 
allirrtieffier Unteftl^({nlgfe1t ju ^ftßen (egen. 

, 2prof war ju aUen deiten ein gelbarmed Sonb; jum S^eK mit ewi« 
gem eife bebe^te ®ebirgdfetten , ®(bneelat)inen , Säerg « unb @rbf AUe, 
reif enbe ®emd|fer unb 5ur&(fge(afrene ® &mpfe rauben bemfelben ein 2>rlt« 
tl^xl, wo nid)t bie «^{ffte bed Srbbobend, unb ungeachtet be^ f)i^flm, 
mit ber ganzen 9latul unerm&bet fortfimpfenben ^kxfti war ed ^ct^ in 
^inft(^t ber erflen unb wld^tigflen Sebendbeb&rfhiffe txnh Jtunflprobucte 
t>on ftbeelfficbtigen 9lad)barn iibbdngig , unb w&rbe ftd^ fd)on lange fe(bf( 
erfd^ jpft ^aben , wenn nic^t in frfif^erer d^it fein montanlftlfdf^er Steicb« 
Ü^ixm , In ber So(ge ber Sranftto , mebr M atted Übrige ober bie wobler* 
worbene (onßitujIoneUe Steib^it, t^erbunben mit %U}$ unb 
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M# tnft^fami Stuttwt M imhH mitfi^ wiirbe« * 

Die ZptoUt m&ITin M ZnfMin eine« ^n bn Statut füifm&ttnttdjf 
hihanUUm thbfMd^ü betroc^Ut wnbin , tvelc^e Uof butc^ gtiftm^fic^ 
fBefidunfl 19011 iebem Stnotiibtutf i , ttnb but(() bl# nUen Oebicg^bn^o^iictri 
eigene VnbingHcbfeit an i(^c Sateclonb an ble Scbotte gefettet ftnb $ bag 
Cotettonb aber ^itt auf i^c fBatetbinb )u fepn, wenn |ie bet 83e^en, beir 
fk im Schweife i^^cel ^(ngeffc^t« i^fl&geA , nicbt me^t entd^^rt. 

Sifrol toatb baber t)on ben ^bt^exn Stegenten g(ortei<ben Unbmtmi 
nie M eine Siit^^niqueUe betrachtet, unb lann um fo minber f&r bie ^c(ge 
a(0 felcbe betrachtet n^erben, ba ber 2>ru(( ber baperifc^en, iUprlfd^en unb 
italienifcben «^errft^aft , bie S^erwfifiung beg t>orUtten uäjlLMü^ unb 
bie nac^ ber ft&\)$tn Srfcbipfung fo em|)finMi(ben^ Saften biefeO lebten glor« 
reichen Jtriegg bereitg oiele einfl too^Ibabenbe Samitien , oieUeicbt fiib eine' 
Generation, (ontributiongunfi^ig gemacht, oieU ganj an ben SBettetfhib 
gebracht. ^6en* ' 

Dagegen aber toar X^rol t»on je^er bie S^ormauer unb ber 
CScbilb be^.ijlerreicbifcb^n Jtaiferftaat«. 7Ü^ eine ungeheuere, in ble 
^it)t gelegene gefhtng , Deutfebtonb unb 3taüen be^errfcbenb , un&ber« 
toinbü(b burcb feine Selfentodtfe unb Sngpdffe, burc^ eine eigene mann» 
^fte aSefalung , unb burcb ble unerfd^fitterücbe 3(n^ngR(^feit berfelben 
on t^ren %&t^m fomo^ ate an ibr SSaterlanb, ifi eg ein feße« fBotttoerf 
gegen ieben , nacb bem Innern ber SRonard^le elnbrlngenben S^lnb , ein 
%d)mt ®tfibpunft f&r jebe iD|)eration na<b 3(uf em Zprol fyit baber f&r 
£)flerrei(b f^lne finanaleUe, n>obt aber eine grope ftrategiftbe 
SBIcbttgfelt. 3(uf biefem @runbfa|e nun, ben bie erUucbtete 0taatO« 
tt>ei«{^ett^Ttf{er-ftit^ecn Stegenten unb Staatsmänner anerfannte, ben bie 
©efc^id^te fo oleler Sabr^unberte, unb gana t>ora&glt(^ ble neuejle 3elt M 
unmlberfprecbllc^ betodll)rte , berubt bie alte tprolifdS^e Serfaffung« 

Der Si^roler foll ble fargen %x&d^U feinet $lelf eO ernten , er fott im^ 
®(boofe patriart^allfcber Srei^elt unb f)iuMd)m S^l^benS ba^ SBenige 
gan} genlefen, roa^ibm ber {ilefm&tterllcbe 93oben relcbt, ber tbn nur 
fl^arfom emdbrt , unb ben %&tftm lieben , ber ibn bei biefem billigen @e» 
nuffe fc^fibt. 6g ifl feine b«tügße WW, biefen SSoben unb bas Snter« 
^e feineO SanbeS^erm mit feinem S3lute }u oert^ibigen , mh toie f innte 
et wo^l unter onbern SBerlSidltniffen biefer ^id^t entfprec^en? 
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XHtrd^ rimhmfRnd^cbm md^ gUii^f SSe ^anblitiig mit bnt &6ri« 
§m, wn ber !Ratur gefegniten ^tot^injen M 6ftmei(^if<tKn Aatfnffoati, 
wfirbe et tbmUt &aä)t nad), ^6(l|^{t ttngUidj^ U^Uiu — CUitb 
imb 9{ot^/ wie e^ sum Z^eU In ben leiten 3<dft€n fd|)Ott bec ^ofl war» 
wfirbe l^n au$ feinen ^^matt^ixd^m Umgebungen Mrttelben , Me un^itt 
Sebeniweife unb bie fremben @ttten f#tne .9toraUtJt Mtbetben, feinen 
(ä^xatut entnationallftten, wi^renb hat Sanb ou^ 9Range( an arbeiten» 
ben «^4nben unb an XapUal ftdf) in eine^®nibe tierwanbette« SDie^ tiHiren 
wenlgfien^ in unfern SC^dtem bie folgen eine^ ungl&cHic^en ttniformiidte- 
Gp^emd, unter bem ber ^ibe Sonttnent feufite* S6(fer, bie burc^ i^re 
y^{tfd^e4tttb mora(ifd^e SBefid^affen^ett, burdE) bie (ümatifdE^ Sinfififfe unb 
ben 9tei(^t^ttm i^re^ 93oben9 , burd) bie 2(rt i^re« (Stfwerbe^ , burc^ i^re» 
bitten unb @ebrduct^e , bur(^ i^ren !Rationa(geif! , burc^ i^re SRutterfprof 
t^e himmelweit t>on einanber tBietft^leben waren, foUten nadji einem ÜRaaf« 
ftabt gemeflen werben)? SreUic^ refultirte barau« eine Unifotimit^t, 
ndmdc^ lene be^ attgemeinen Drucfe^, be^ aUgemeinen ®enb4* 2)ie SBor« 
t^Mt, weld^e borau^ f&r bte obminifhatityen 3t«eige im 3nnejm be6 ®taa« 
M entjie()en mi<i)ten/b&rften ftt^werlic^ geeignet fepn, b^ bamu^ ^er? 
twrgelKnbe ttngi&tf be6 S3o(fe& aufpwiegeni aud) werben finmitiic^e ab^ 
mjni^atit^e SBe^rben entweber burd^ eine Aon^itution ober bttt(^ ben 
93itten be« Stegenten )um S3ol^I beg ®an§en freirt» (Ruu unb gerechte 
Surften pflegten ba^er t»on je^er bte 7(bmlniftration biefem allgemeinen 
SBo^l unterauorbnen , wd^renb in ber neueften 3eit i^errf(^(^<^t unb WtU 
Htairgewalt biefeg terfe^rte* 3n ibfierrelc^ . I^ngegen glebt eg ,aud^ eilte 
Uniformitdt unter ben t>erf(^leben{len SJlUern, nimlid^ iene beg allgemci? 
nen &i&di, unb einer mit 9t&<fftd(^t auf i(^re SSer^dltniffe, eben ni<^t bem 
IJud^flaben mö:^ gleidl^en S9e^anb(ung* 

Sprol, feit 3a^r^unberten eine ber treueflen ^rot^in^en beg a(letbur(j(^? 
loudE^tigllen Sr^^ufeg, wirb flc^ biefeg (Slficfeg wol[^( aud^ }u erfreuen f)af 
hm, unb ba feine alte SSerfaffung butcb f&nf 3al)r^unberte unter ber 
Regierung fo t>ie(er ijterreic^ifct^er 0legenten in Arieg unb SMeben, in gificf« 
lid^en unb brangboUen Seiten bereitg bi'e Feuerprobe beftanben l^t, fo fd^eint 
fie atterbingg bem Sanbeunb feinen 93er^(tniffen angemeflen; unb (ann 
^6cl^fi wa^rfc^einlic^ burd^ feine neue ungeprftfte erfett 
w e r b e m XSir erlauben ung f)Ut aUeruntert|^nig{i barauf auj^eilfam }tt 
machen , baf ungeadE^tet aller Freiheiten , -bie S^roler boc^ lletg im Vugen« 
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gar & b e c ba6 Serbiimif ftf itpiflig beiftettmm* Xnbetec Z^otfi^KK $u 91^ 
fcl^torifteR, mottin lott mit dttf&^en, baf bie2anbHf<|^it(bt)om!3abrel7M 
bi^ jttt Abtretung ait SBa^em um 6 ÜRilß^nin otfUegm i^ , baf tPtc bb 
jtfaffens tmb SapitalUit'^tetiir gdi^ bnt ißertek^ifc^ Usttirt|imeR em» 
rlc^Men, ttnb bap mir &berbau|^t)tt )ebir3«tt itbe« mtc mi§tt(tK£>pf^ ftei« 
toiHlg imb mit friubl^m *&et|iii auf bm 2((tar bi« Sottdonbii b«<<<ttS«si» 

SS^falfungen, auf wdf^ ber ^au^t Stationakboraftn, bie ^(mse 9la« 
rionaIeri|btt) ftd) grfinbet, wii bt«^ in %xßt\ ber SaU »or, wetbm t)oii bm 
S {(fem mir 9{€t^t atö ein ^ e i M a t {[^ u m betrad^tit; (ein ffim^er , bof 
ber unlieilidi @eifi ber Seiten §erf}irenb bar&ber l^^infc^titt Sure 9)laie* 
pit ^ben biefen bifen @eifi gebonnf;^ ber Sriebe bet SBelt ift errungen; 
bie Oereci^tigfeit: barf wieber unter ben Siifem wo^nem 

Snbiefic glorreid^m Seit , ertouben mir un< atteruntert^nigfi^ &tre 
SRajeftdt an tag ung fr&l[^er fo oft gegebene Aaifermört jn 
erinneciu 

S^m Sa^re 1363 ging Z^rot burd^ freie (SinmiHis 
gnng bet ^Unbe unb mit Sorbe^aU aUer feiner Siechte 
an £)1ler«eld^, unb f« unb ni<^t anbete, a(^ el ii;!)fierrei(l^ 
befeffen l^atte, im 3a^r# 1005 an S3a^ern fiber* SBemi 
itma biefer3(uMnt(f: ,,fo unb ni(^t anberg'' nicl|^t Har genug mi^ 
ipe; fo li^at i^tt eUwrfelt« bag 93ort be« Jt6nigd tH>n SSä^etn, ba$ fein Sota 
iMn u^fere^.4Berfa0ung gedi^ert metUn fottte, anbererfeit< bag a(* 
Ui^Uü^t <#anbbi((et erfi^tt, bad Sure 9laje{l({t am 29« 
Sbejember lß05 &l)er bie aSorftedung ber tproitfc^en 
Ctdnbe an unfer-u bamaUgen ®ou9erneur ®rafen t^on 
fBranbi« ailergniJbigtl iu erUffen gerügtem — „?ag eg 
,,iu SBleiner ^(k^x xkv^x!' (^eif t e« in biefem und emig unt^ergefüd^en ^« 
(umente), ,,bie empffnMidl^ett ®to$e abjutpenben, fjO ^obe^c^ eS menigfteng 
v,an meinet SSeirmitttung nicbt fe^en (äffen; bie meitern SB&nfd^ ber x^ 
>,roafcben @tdnbe }u erf&0en , nimßc^ , bap ba« Sanb ungetl^eitt bUibe, 
;,itnb ba| e« f e i »e SB e r f a f f u n g bcibel^tte, Ber 3te %rtifel bejS Srte* 
^,bendtrgct«tg tpir^ bie ©tdnbe j^ierfiber tyodlommen beru^ 
,,^igen/^ 

3(t(e ifterreid^ifd^en Otegenten o^ne 2(udna^me unb Sure 
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II ■ ii 

Wtait^it ®etf){l ittu})9ttti bei a11itf^S(f)ft Sf^rem 9ligU> 
tuttgeantrittf blifi fBetfaffun^ §u befl<itig.em 

3ti hm f^ott frAfKt tt\i9i^ntm «^anbbiUet d. d. 18« 2()>rU J8Ö9 i^s 
ro^m Cure 9t(Q«(iit ba« aUerbic^fle ^ijif<ittnt fibn ben tractatmi« > 
bvigen ttmllut) «ufern SSftfaffung mit fMgenben Sßortett jli Puffern: 
f^utd)^ bnt 2>fong bit ttmfiitibe )ur Xcntitimg bentfif igt , nmr id> ii((d|r 
„in bem U%tm Vttgenbiitfe bibadj^t, euc^ einen IBewei^ 9)?eitteT Simefgttng 
„unb Sfitrfotge baburc^ jn geben, baf Sdi^ bie Xiifred^t^Ktltting etirer. fßet^ 
^^faffung $is einet »efentUd^en IBtbingung ber ](btretttngi 
,,ma<^te, unb H t)ermrad)te ÜRit ein fd(^meta(id)ei (Stfü^l, eud^ but^ji 
,,ofenbare93et(e6ttng blefeg feietUd^ jttgefic^ertehSBebing« 
ffttiffe^, nödb ber Soct^eHe, bie 26) eu((> babutd) juwenben mlltt, 
„beraubt a« feben/' 

•2)ad auf Sefe^C (Suter fDtajeflJt t)on ®rv faiferHcfien pöbelt bem 
^nf^it^t Sob^n etlafTene fSefit^s6tgfeiftt)tg«i»9otettt d. d. 
lIMne 15« XjptH 1809 batte inb^en bntd^ ben TTttifet xn. bie aiu t|^> 
toUfcbe Setfaffnng in Ibtem t>olten Umfange teflituirt 
,^U getreuen t)ier @tAnbe ^M*' (fo ^z\ft e6 ba) „ali ^ef» ünb Som« 
„Stifter, bie ^tpdCoten , <^rren unb 9titter , ®t4bte ^nb ©erid^te {!nb 
/^n i^er ganzen t^otmaUgeni ber Srwerbung^^Urfunbe 
„t»on 1363 gemifen, biircb bie nad^gefolgteh (anbe^* 
„^ttxii^endtt^txftf greib^it^btiefe un^ eahbe«bef<^(&f« 
„fe befl4tigten re))r{fentatit)en S^tm f^ieinit au^brficflic^ 
„unb feietßcb n)leber b^rgefiiat'^ 

eimmtU^t ^rofiamationen^ tofltf^e im3((^tel809 
auf Sefebt (Surer ^Dti^iejldt bag a3o(( ju ben SBaffen 
tiefen, beaogen ficf> auf biefe SBerfaffungt 3ttt un»anbel» 
baren Vertrauen auf ba^ XaiferwM folgte ber S^roter biefem 9Iuf^, unb 
gab feine ^fitien ben gtommen , feine gelber ber Sen^^fijfunge ffiti fiSeib 
«unb feine Jtinber ber ÜRif b<inb(unj^ feinbüd)er «gorben, fein eigene^ «^aupt 
fiber iiii %^Ü€ be« tbtgl&(fg bem Z^t beg dtehtUtn pttif. — S^ e b r 
<i(g Zprot im 3at)re 1809 f Ar %(i% alUr^Hjle Sntereffe 
dMrer SEIaieflAt un^ ffir tag ibm i^ieber gefcbenfte 
A(einpb feiner eilten Serfaffung getban, fann teinSanb 
t b u n« — SSir erwarten baber in a({ertieffter @bf furcbt t>on ber aRer« 
l(^(bl^en @n<ibe (Surer SRaiefidt luie toof^lt^erbiente ^n^rfeanung 
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hix mtt bem 9)lat( unkJBlittf bil tatibfi ivtootbfBfn 
CirbUttfl« um ba6 <{|ettei(blf4«.AAlfet^ait«* r 

7(iid^ Im 3abte 1813 tottrbnt bie ZyroUr ten bem commaiMteiAm 
«i^erm QfmnaC grd^Kmi t>on <^U|et buc<b F^»^ yronomodoti d. d. JMt* 
tilfelb bea 17* Xuguft, unb burd^ eiititi Don bi» foifrtlM^ ÜntgCldM 
Sonbiffommiffair ertofffnm Xufhif.mit att^brftif Kicket ^inwef* 
fung auf bU Sitfaffung, (u ben Saffen getitfeiu — 
Cbtvo^l e« b#l bfm ((^rntten Skrbtingm bet ottlivtiti ^%m ittri^ bec Xtti! 
, ant mit 93a9<tn nur tvetiige QtU^m\^\tr^ gab , In weCdb^n fte f!d|^ ougf 
i€ld}nnt f ^ntitin \ fo üef m fte bocb Mn« berfefbm tttibmfibC mtb ble n^i 
Befreiung be« Sanbe^ butc^ Vertreibung bet itadettlfcben 2)M{toit 93ott< 
fanti i^erbanfen fte toieber griftent^^elM bem eigenen Wlntl^i. 

6ure ÜRajeftilt geruhten bereit« bie aSerblenfte (tinaelner oKergndbigft 
onjuerfennen unb )u beto^^nen* 

;Der griebe «on 1809 (at t&<fi<^tH^ Zprolg an 
bem frii(^eren 2raxtate nidl^tg ge^nbert. SBIr eü^idten btof 
bur<^ bie atter^ften 3nterief1ienen Surer SRaif^t ble Bufid^^erung bev 
Vmneflle} fibrigenl blieb XUe« beim Xlten« 

Sure 9Raieftdt b^^^ben bie Umftfir)ung ber Serfaf* 
(ung aUerbic^ll^elbfl f&r eine ttngerec^tigfeit erfUct* 
IDer 3u{lanb, In bem fi(b.29to(Jm 3a(re 1B08 bU t^u 
feiner 33ieberi»ereinigung mit £)fierrei(!^ befanb, war 
a(fo fortba.uernb ein unredjl^tdc^er Suflitnb« . ^ 

Sin abbltlonener.2(rtifeI be« nun glorreich erfimpf« 
ten ^arifer griebenl t»om 50* SXap 1814 er((irt ble 
Zractaten t>Ott 1805 unb 1909 in aXitn l^ren SBIrfun« 
gen f&r i»ernid()tet, unb s»at avii bem (Srunbe, bamif 
one,®i^uren ber ung(&(f(id^en SBegeben^eiten, unter 
benett ble |Bi((er gelitten (^aben, auggetifd^t tperb^n 
m6(btem • 

Sg tfi ber aUer^Jc^flen ®nabe^ bem grofien SSater« 
l^erjen Surer ÜSajefidt, auf bag toir unfere ^ttt^erficbt 
feben, ni^^t angemeffen, baf bie ungCfidtitl^en S^^uren 
gerqbe In Xprol ffir aUe folgenbe Salj^rbunberte bur.<^ 
ben SJerluflber S^erfa ff ung, an wetc^e beg Xproierg Sp 
Ififna df(nAl>ft ißr t^eretolgt werben \^n^^ /SbXt.ftikt 
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^txn Stieben^fd^tfiff« finb \)ttn\ifUU babutd^ tteten 
w\t g(ei(^fam t)on fetbjl miebit in unfec ^lui ^^xi^ilu 
n\f* 2>a^ toiebirl^oU uhd'gegebine Aaifitwort if! fle* 
^en gebliebene baburc^ er^letten wit eine neue Serfld^e« 
tttng unferet ffinftigen 6);iflen^ 

9}a<i^ biefet (ittecuntett^dttigflen Ttnf&^tung einiget 9Rotit)e, wobuvt^ 
wit unfere ottetge^orfamfie fBitte ju begtfinben {hebten, (egen n^iv nun 
b)e Sntfd^eibung unferet &d)\ifM mit ungegrdn^tem Settrauen in bie 
•^inbe eineg ÜXonatd^en^ bet fi(^ feTbfi ffit einen un^ Heben« 
ben, f&t einen un^ wo^twfinfcbenben SSatet alUtl^uIb« 
^o(Ufi 2U erC(Sten getu()ete; unb iiKbem mir un^ mit unerfcbfit« 
tetüd^em SSerttauen auf bie aUtx^ld^^tt «^ulb unb ®nabe 6urer fDtajejtdt 
iu S&fen legen, erßerben toir in aUertieffiet (&f)xfuxö^u 
S^ien, ben 23. 3uni 1814. 
3(fletuntett^dnigfi tteugel^otfamft 3(bgeorbnete be^ n6rb(ic^en Stprof^ 
im 9lamen atter unferer (Sommittentem 

ttnterseid^net: ®im^n Aiet^ei, im 9tamen bet Sanbgerid^te Snni» 

brutf , Se(fl unb &d^teax^* 
Sodann (Stfd^mann, im Stamen ber Sanbgeric^te 

i0d!^inberg, @teinac^ unb Sterling* 
@ebafiian Stiebet, im Slomen bet Sanbgetiebte 2\U 

UxtM unb 9tattenberg. 
Aaf)>at ®eba(b, im 9}amen bet &inbgeti(^te Ai)» 

bfid^l unb Attfjleim 
Jtort 93 1^ i , im Flamen bet £anbgetijci)te 0il) , 3m|( 

unb 8anbecf* 
S^tf^ Afifletunb Sofe^^ fBetöI t»om ganjen 

^ Sutggrofenamt unb Sinf^au. 
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S>er ®€neralinteii&aitt bex Stmtee wn Z19T0I nnb S^talien ^ f)etei 
®raf t)Ott ®oef an ben für Stprol emanttten ^ofccmmiffait 
greil^errtt öon *f)ormat)r ^ SegationSratl^ im SWint jlerium beS 
Supern )u SBien unb S)irtctor beg ©taatöard^ioeS , d. d. 
Sriefl 9. 8I|)ril 1809* 



SBolS)(ge6otnec Steigert! 

Suerit 9Bol()(seb«m 6tm nnung gum SntenbonUn f&t Sü^rot , totld)^ 
@ie mir 4iiit 3^ret fc^d^boren Sufc^tift t>om 29. t). 977« $u eriffhen be^ 
lUbten , unb toouon icb öod) bereit« bie amtliche Erinnerung txf)aitm ^a« 
be, fonnte meinen eigenen SB&nfc^en aU ®eneral«3nten« 
baut n\i)t entfi^red^enbet fe^n, unb e« gere^cbet mir inm be* 
fonbern SSergnfigen, einen fo t^dtigen aid t^erbienten fSftlu 
Sebilfen ju befi|em - 

Scb^ bin ober tt«(biii(i^tim€Stnnbe, Suerer ® obideborn in «^in« 
{lebt ben Sntenbena 3 ®efcbiftjm einige beflimmte SBeifungen $u 
ertb<i(en , mei{ mir bie t>on @t« MferK «^o^eit bem 6r$ber$oge ©enerAi^ 
Hfpfmu« genebmigte 3n jlruction notbtticbtjugefommeniff* Snbef^ 
fen lommt e6 f&r ber Beit t>or5&gU(b txirauf an, baf man ftcb mitt(ern)ei(e 
t)on jenen 9rot>in$en, bie burd^ bie f. t S^ruppen occnpirt tt)erben b&rfeen, 
bie miglicbjl \>erCdffigjlen 3Cu«ffinfte ber ?attbe«fr4fte \v{ t)erfd)iebener 58e* 
jiebung t)errd)affe , um barau« einer ®ett« ben tb^nticbflen SSorfcbub unb 
aSortbeil jur ®ub|tflen j ber ,R* 2frmee ju Rieben , anberer @eitd aber bem 
2anbe nicbt mebr aufjuerlegen, aCd »a« e« »irWcb naö) feinen innern Ärif« 
ten (eijlen unb worauf man mit ixotter JBerubigung unb ©icberbelt recbncn 
f anut — Überbaupt ijl ber »efentlid)e ©runbfag f^UWx , fp wie er au« 
ber giatur be« ©efcb^fte« , bem bob«« 9tt)e<fe be« bettorPebenben*Äriege«, 
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uxA Un WtHMn, f^Ul^m )u metd^in fllef it, (af bU SSinft^tit^ Nt occu« 
l^irt tvetbenben 2Jn6n f&v bU (SrforbettitfT^.unb SJott^eUc bec in biffelbeA 
ctimi&ttbenben ofi^tcdc^ifd^en ?(cniein fo t)oaf onDum tote m jg(i0 mU bit 
pitm ^txmnmtit ^t Saft^ ottb b<n SSetl^ttttiJTen, unb bn aflfeitigeit 
jDtbttung in ben betteffmben $tot)in)m t>etetttbatet n>«tbe» 

)0(( icl^ ^bri^tn« biteit« bin ?ötfttfi «r^ttn l^be , bie l^ieft^e ®uUu 
viaMmni b«m ^ttm SSaton t>on Stoff etti su &berg<6en, unb ic^ ha^ 
nur beffien 3(nfunft abnmtte, um mid^ bann um^tt^fiioncll^ md) Slawin* 
futt in bad «i^aupfquattiet &u tax^nüd^m ^of^xt bt^ Qtx^i)mH^ So« 
^ann )u begeben, fo n>etbeid)bei meinet bfmndc^f bal^in «vfclgenbin^fm 
fünft bafelbfl ba^ SSergn&gen l)ahm , miiji in bi^en ^Cngefesen^iten mit 
euirer ^ot^lgebecn nif)n p bef|)ted(}Fen , fo toU id) mid) ium fßovdu^ ie» 
bec ©elegml^eit freue, Hefe{ben «on ber t)or$&gUd|)en «^od^ac^tung fu Aber« 
jeugen , mit tvetd(^er 1(l(^ bie @()re l^^abe ^u t>er()arren 

(Euerer SBBo^lgebom 

, erjebenjlir iDiener 
Zrie|i m 6.:3(yrU 1809, 9* @raf t>on^@oef. 

Xn ©eine 
be$ *^errtt Sfntenbomen Srei^rrn 
9on «^ocmai^t 1{Bo()(gebom 
§tt £(ag#nfurt 
ober SBi ( (acl(^ (int «^<ru|>tquartier be^ %, Wt^i^ 
SRor^i« 6()afie(er, VHL 9rmee«6orpd)t - 



^ 3((^ JDfierreid^ 1809 bem (mgemaaften «^erm ber 9Bdt ol^ne irgenb 
einen SSunbe^genoffen auf bem gefammten SejUanbe ben «^anbfd^u^ ^im 
«Mirf , tonnte e^ ftc^ unmfgad^ barüber t&H^ö^m, baf e« ein 3nternedonl* 
Crie0 toerben m&ffet Zn p^pfifc^et Übermacht tcat Stap^teon nic^t ju 
fiberbi^eut ^m mufte alfo auf motatifd^e SJunbedfreunbe benbn, 
auf fold^ äriebfebem, loie fte SSonoparte in $o(en mit i^ukm ®lid (frei» 
M) in Ungarn mit gar feinem @vfo(g) angeregt ^otte. iCber bie @tim» 
tnung $proM fonnten unnrfg(i(^ 3n>eife( bbtoatten, itmrat atö feit @nbe 
Sdnner^ 1809 t)erfcl()iebene geeinte Reputationen beffelben, mit einer ba« 
Don ber ©onbtpirt^ au^ 9>4fFe9er 3(nbreäd«^ofer in SSren erfd^^ienen 
waren, Mm ^^ttm 3Piom ®e^ir unb im Spornen unb aui 2(i|ftrag 
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M Aaifit« 9tmi gewinn 3n^€tioti#n unb J^ÜfkiVuUm ge^tifben ^ 
un, — Ut ^lan Ui XufflanM bntcf) l^tm Sanb^mattit, bin Std^m» 
Mn^^otmapt innootfen unb mit i^nen ln'< Stein« gibtact^t, aud^ tn« 
bem , sum Sommanbo M VIU. Xrmiicotp^ unb namentlich f ftr Xprot be» 
flimmten, in aUen Socal» unb ^etfonat * Set^ltniffen «ottfUnbig odentir* 
ten ®eneraUieutenant üRatqui« Qf)a^tUt, bet ebemaCige tantielfd^fiben* 
moior SRattin Zeimev (ein in t)erf(^iebinen (Utnen Oefed^ten 1797 be^ 
fannt geworbener Saglibn^tgfobn au« bem t)or}ug«weife patriotif<lbM 
fiintfcbgauer Dorfe ®cb(anber«) nacb Sprol aur Bereifung ber gan|en SSer> 
f(bw6rungMette, t^cn XIagenfurt aul^ mo er al$ Sabaif 6t)erfeger ftanb, oh^ 
gefcbitf t werben toar* — SBie burcb ein 9Bunber entging er ber attsufebr 
eingefcbtdferten 9Ba(^famfeit ber 93el|)irben , unter ber p(um]>en , t)oa i^m 
feibfi attjuarg afftd|)irten 2art>e eineg t)on £)flerrei(l|^ {urMgefelttn, t»orlau« 
ttn Sronbeur«. 

9lacb fotcb^n 9>r imiffen mufl man erjiaunen, welcber SRangei 0n con« 
centrifc^er Sin^eit , ÜRonarcbenf raft unb Se^errfcbung atter etwa wiber^» 
tigen Siemente uxtoaUtU ? (unb im SBoif unb «^eer war bo^ eine nie ge< 
fe^ne , fo eb(e al^ aufrid)tige SSegeiflerung !) baf ber prdbefitnirte ®ou« 
verneur Xptol« unb 3ta(ien6 fo wenig im SBertrauen ber ganzen 3mY>ro* 
t)ifation war, haf er nocb brei Sage vor bem Ariege«au6bru(^ 
t>om SSicbtigllen unb entfcbeibenbfien gar nicbtg wuf teil— 
Gg ifl nur eine Sortfebung hM^% baf eben biefer, burcb Sted^tfcbaffenbeft 
unb SBo^Imeinen atfgemein geachtete @raf ®oef in $abua mit feinen Us 
beutenbflen 3(r6eitern unb wid}tigflen ®cbriften in t>oafler Slube unb ®i« 
tberbeit ein^iebenb , gefangen würbe t)on Un 9>o[iseifo(baten ober ©en^bar« 
mM ber ®tabt1 1 SieU $erfonen fomen baburcb in Staat^gefangenfcbaft 
unb auf« S9(utgerfif(* ®raf @oef mit feinen SegUitem, ®rafen ^urg« 
fiaU unb SSaron @))iege(felb, würbe in bie Kafematten t)on ÜRantua 
geworfen, unb foUte nacb S^nejlrelie« abgef^^rt, bort i^rocefpfrt unb erfcbof* 
feh werben» — Diefer SBönapartifcbe Jupiter «®(apind 6tfer würbe }war . 
etwa« abgetöb^t ^»tcb bie ®d^ad)t t)on 2(rpetn, nacb welcher Aaifer ^rang 
untet'm 27. SRai 1809 au« 9Bo(fer«borf bie gefangenen ©eneraUSu» 
ro«nel unb Souler oI« @eife(n f&r bie perf6nncbe ®id)erbeit S^ajle» 
Jet«, be« Srafeh ®oef unb be« Steib^rm ^ o r m a 9 r erfiirte; aucb 
ben fpiter^in in SSapreut^ gefangenen 3ntenbanten Xournon nacb bem 
S3ergfcb(offe SR un tat« bringen itef, bi« {ur Sreitoffung be« Grafen 



fett mtb an^emadf tf n ^etm ber 9Bdt , bet jtd^ UM gegen 2(((e etlaubl», 
ikber gUid) &bet SetUtung bed asiffetrec^te« fdl^le , »eim einmaC feine ef» 
genen SBkffen gegen tISin gebtouc^t tvurbem 

)Diefe unuetf(^u(bete , billige ttngemlfb^it einel bet dbef« , M bU9 
Um ®tafen ®oef , felbfi Aber bte äufimft ber attetndcf^ften Sage, b<t< 
i^ @egenftfitf in einet 3Cntn>ort, bie bet unt)ergiei<i^{tdK ®taf Slahtiti^, 
bet ®cbipfet unb Srboltet fo t>ie(et ^etrttd^en äweige bet SBebtftaft £)fiets 
tüd)t et^elt -p (Srfcfytetft but<i;) gat ^ItU bfifiete SBotjetd^en, butd^ gat 
trteU A(einli(^feiten .unb @tb4miU(l^eiten; wo 2(tte^, unb wie e9 fci^ien, f&r 
immet auf bem ®|>iele fianb, eilte @taf fRah^m y>cn Sggenfelben in 
iai iuß nod) gut teerten 3eit gewonnene Stegen^butg btnetn unb btong in 
ben neuen @eneta(quattietmeif[et ^to^a^fa, ben nut feine golbene SRit» 
telmiftgfeit an bie ®feUe be^ fut) t)Ot bem 2Cu^6tuc()e bintoeginttigüttten 
SRepet fette: ,,um'd ^tmmelf Witten , wad tfl benn unfet $ran?" —. 
/>^fan? — ?)(an? — 3<^ weif nitbt, wa^ 0ie wotten? Ü»it 140,000 
9)?ann gegen 75,000 gebt man getabe auf ben S^inb (o^ unb f(b(((gt 
ibm" — Det 2% unb 24; Tiifxxl gaben ein bife« Scbo auf biefen um 
gi&dfieiigen SBabm 

Übet ben , in fo t)ie(en «^inffibten benfwfitbigen Tfufflanb bet Sptotet 
1800 f(tt Ibten alten «^ettn unb (wie bte guten Seute ttdumten) f&t ibt 
gttte^, olteö Stecbt, ftnb atö einzige, unt>etfd(fcbte £lnjetten nacbsufeben 
bie Utfut^en in ben bif^otifcben Saftbembätbetnauf 1857, 1838 
unb 1840 M S^eibettn t)on «^otmapt* — ' 3ene eüf fünfte, bie t>on 
SBien aui bem ®anbwittb 3(nbtea^ «^ofet unb feinen ®ef<ibtten, bem 
Xteittet 9e tet t^n SSiunecfen unb bem IBobnet aRetfantilfanjafien 91 if^ 
fing mitgegeben waten, würben mit einem @ebeimnif b^abtt unb mit 
einet ®<bnettf raft au^gef&b^t , bie nut in SRitbribatö Stometmorb unb in 
bet ftctUaniftben äSe^pet ibt ®egen{lfi4 ftnbe^i* — 2>iefe fünfte betta« 
fen: l)~bie Stifl M witKicben 3(ufbru<be9 bet geinbfelig^eiten jüt gefife« 
Ittttg be^ g(ei<b)eitigen So^fcbtag^n« bet Sl^roler* !Die9 fottte am 12» 
^ixi gef(bel(^en, würbe abet leibet auf ben 9« ^(ptil t>etf(i)obem 3m (eb« 
tm Zn^tnhM entfernten bte Sntttguen bet unmittelbaten Umgebungen 
be« ©enetalifftmu^ , ben ®metal SRei^et, M «^aupt M ©enetalfiabe^, 
unb fenbeten il|^n in f^ii^^it Ungnabe alt Sefiung^commanbanten nacb 
Stoob, an bie t&r(if(^e @t4n)e* 2>et im fitbwepUtben SSibmm aufge« 
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flau fÜxtflt SO^ bn^^mxi^tmnii, btt in Mf jDbeq»f(ds imb Sconrm ^n» 
mihxtd^m foUfe, it^ieCt eine ^HfSnhntt dtki^tm^ St t)miiriftte flc^ übn 
fBtttNMU tttib £iii§ mit bim ^küttf^tn 6o¥p9 am 3mi, tarn ^\Am^ jtt* 
gMd(^ in n4^ere Sirbinbutig mit Z^tol ttnb Stalten* Sin foUlK^ ldngere# 
Vttff(^le6en be^ ](ii«bcttdbe6 um gonje t)iet SBodj^en mufte ober notbmn« 
big ein fok^el ®el^etmntf , toie bet Z^tolec Xttfßanb, in eine @efa(^t fe^en, 
toor welcher nur bet vMmiU\d^i\il)i ®eifl bet Station bewo^ten foifnt« 
mtb au(b g{i't(fli(b bemal(^tt l^at« IDennod^ tvutbe bet Tfufent^t me^etec 
Deptttirten in SBien bem ® enetaf commiflatiat in Stieren tmnrat^ burd^ 
bie SBienet eottefponben} be^ Segnet 89an(iet6 Sodann i»on ®taff, 
bet nocb ba^u iftetteic^ifd^et SRajot unb huxii <m0ebn(^e ft&^ete Vu^aei^ 
tami im ^elbtuge t)on 1706 Stittet bH mit fRt^t ^ed^itf^ltmm 2b^^ 
flenotbend s^^^^^^n wau iDet ®anbwittb «f>ofet unb bet Jtteltter ^e« 
tet floben in uniu^dn^Iiti^e , t>erfd)neite 3i(penl)fttten , mo bet testete ^ 
^inbe unb Sfif e betgefialt erfror, ho$ er bie gan)e Jtrlege^eit fibet bo^ IBette 
bfiten mufte unb ^eitCeben« gebred^iid^ blieb* — X>\t 2(brebe 2) tegefte 
bie b^^nilid^en ßerbinbun^^en unb ÜXittbeiCun^ t)0n 2^1 )u It^i , oon 
@eri(i)t au ®eti(^t , t)on £)orf su !Dorf* 3Cud^ bie fterinsfte f<i^riftli<^ 
ÜRittbeitung tt>ar bei Seib unb Seben uthotm. 2>ie Jtircben unb bi« 
SSi\xtt)tf)&nUt toatm atö Serfldnbnif « unb @annne(punfte bejeicbnet 
unb gmifdl^en felben ein quaf! tefegtapbifcbe^ S9otentt)efen im ®tiaen orga« 
niftrt , bo(b burdb lauter geprüfte , n>o miilid^ gegen bie neue jDrbmtnf 
ber Binge bereit! compromittirte Seute* — 3) (S\n S3e^mgeri(bt gegen 
bie , obngead^tet ber angeorbneten duf erflen Um{!<i^t ettt)a bodb mt ^uxä}t 
ober S3erIo(fung f!d) ftnbenben SBerrJt^er* (61 ^at {!(() aber im gongen 
Bauemfianbe Aeiner gefunbem) Sefb^bie f(bn>er !Berb4c^tigen, ober 
bie in ®c()md(be ober ffleintaune unt>or{td!^tig geplaubert ober gebro^t, mü\» 
fen famitienmeife forgfam gebetet ober ^nfö)\at merben , ober in fernen 
®ennll)fitten unb anberen 6in6ben fiä) t)erbergen* Uni bem 6urat!(eru! 
ift nur SBenigen ju trauen , — ie wiffenfc^aftlic^ gebUbeter , je fretftnni« 
ger unb ffttenfhenger um fo toeniger* Dod) tourben ani ber SESeltgeifUicb' 
(eit bet S3t4|itet unb Sburer SMicefe jebn bi« ixcilf S^natifet begeicbnet 
unb auf bie oerf Ammernben SBaUfabtt^priefler unb auf bie mut^toidig Abel 
bebanbelten Aapujiner unb Stangiftf aner (^ingetoiefen , (mit beflem @rfo(g)« 
Zut ben JBifebifen traute man unbebingt nur jenem t)on Q^nx, 6ar t diu« 
boif i»ottS9uo(«@d^auenßein; SSrubet Ui 5fiittelt^if(^en SKlnifter«, 
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^^n AtM bieti'riftim St. Jt (Befanten in Otattifinten* Der Zrimtif 
Sfivßbifc^of Smanuil ®taf t>on S^uiis«^o^infl(ln mt gw<nr, g(n# 
m^m i»oii Qf^ut t9€im fSHbirfe^nd^bit gegen bie boperifc^e 9Iegientng ert« 
litti bo(l(^ flifte fein egelfitfc^ fd()Iatteg unb gefc^metbtgeB SBeren gat fein 
dtttvduen ein ffir eln^ fo bebentfonie Qx^t* 2)ec SSift^of t>on SSdpen, 
9tant (Satt ®taf t)on £obton tcat buvd^ud »o^ge^nt, abev fiberong 
4ngflH<^ imb bumm. ^ 4) ZU unb jebe äBivt^g^dufet fuib nid^t blof ^ 
M bte unauf|!(^tigften SBetfammlunggictet, fonbetn aud^ bamm Dotange» 
fleOt , um olS^ne TCuff^ aSictnaßen unb SRunition in fe^t i^ielen f (einen 
&)ondt(en an ben (Strafen unb auf ben «^5^en anhäufen }u fjnnm. — 
Skm @attbt9itt^ «^ofet unb CVJffing metben auf i^tet. 9{&(f fe^t uon 
SBien, jenem in 2!tiefi, biefem in @al5burg, iebem no^ befonberg 120 
2>u(aten augbeja^It, um bur<^ bie mltetnt)etfianbenen SBhrt^e t»leU Seine 
®onntttggf(l^iefen geben ^u f6nnen. — 5) DetS^etfe^t swif^en bm®u 
iiitggtl^Urn einetfeitö unb bem flod^en Sonbe fanrntt ben ^tdbten anbetete 
feitg, muf t>on je^t an big ^m 0tunbe beg 2Cugbru^g Immec feUenet wtt» 
ben, iebiM^ o|^e 2(uffel^n unb unbefcbabet, baf otte btei — t>ier Sage et« 
t^cobt« Seute mit SSictuallen ald Xunbfd^aftet bal^in ge^em -^ 6) 2)et 
iBDVttab beg S* SR* 2. 3^t(adl^i(^ »itb in gleichet Detabcebetet ®tunbe 
t>on @a(|burg unb aug bem Siüett^l in Snngbrucf , — bet SBottrab beg 
g* SR* 2. (Sbafteler aug Xdmtben unb butd^'g $u{!ettl^a( ^ecauf , am 
6ent(al(teua^uttft bet ^ifym t>on &d)oki unb 9toai ob SBvijeen einttef en 
unb f^ine.®pi$en norbmdrtg &bec ben SStennec, fubwdttg bncdi^ ben Stum 
tecgmeg g^en So^^n Dcr^oufljtren* — 7) Zütt , umg t>om Seinb aug 
Stollen noc^ ;Deutf<^anb jie^^t, muf smlfd^en biefe {tvei Seuet gejagt unb 
t»om @ebirgg(anbi90(( ju bdben ®eiten o^ne Unterlaß uevfotgt , befd^offen, 
iebe Slajl unb fRal^tung m6glM^ uuitüt unb buo^ bie beflen ®d^&|en 
unb SBagbdtfe bie SI<htnition«famn In bie Suft gefptengt metben* — 
Datum foU ein Steibjägen i>i>n SBo^en gegen S9tii;en fibet bag ®tet{(inger 
SDloog unb ben SStennet IS^etauf flattfinben, aber nici^tg burdt^getafj^en-n^er» 
ben t>om IBrenner gegen 83o(en unb ^uU ffindb^ -^ 8) Die ^ü^tm^ 
ber Jtaffen muf , fo wie etwa in Sotarlberg bie Sl&^tung bet fStfinc^net 
&(ba|fammer m<b bet @d^tDel| but^Kiug t»er|lttbert werben , feibfl ein 
9>aat Sage t>ot bem TCugbtud^: — ntfx fo beffer, wenn e< ben Sfnflrlci;^ 
eineg gewo^nUdi^en ®ttaf entaubeg etlf^Ct , wie benn bei ie|iger (Sontinen* 
tolfyetre Gonttebonbe unb fBttgcmbage l^i^ete i^oHttfc^e 3we(fe fel^r gut 
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kmfotibi» -^ V) S>U ftttfonwo^sm mfiffSm um iibm |>t<{« bie SarftS« 
ftnig bfrffiege, .b«c &tes« ttnb fB r fielen i>ei^ttib«ni, bomit bie j&flet' 
,ffid)er um fo fc^neKer imb tmaitfge^altetiet in «pfiffe f ommen timien, fic| 
'obet eben fo mit ffietfaengen nnb Stannfi^aft betett ^(len, wenn bie £)fier» 
leU^et auf ben te^^ten ^untren angef onmten f!nb , ouf ben etflen 9Binf 
im Kfiifen be6 «erfolgten Seinbe« aUe S9r&<(m unb ®te^ ab3iin>evfen, bie 
eSttaf en obtugcahm, an geeigneten 0tetten )u t>et^um wai auf äffe m jg« 
M^€ SBeife nnproftitabet ju m<Mben« — 93ie bie £)fie(tei(IS^er fibe« bete 
Crdn^e ftnb, (obent bie alten Xreibenfeuec auf ben befümmten ®gs 
na()>unften mit einbted^enbet 9lad^t unb beg onbern SRorgeng wirb 93 (nt 
tmb SRebl/ jum Skbrieidb^n in bie lanbeinmdrtg.ober augw&rtg fltefem 
ben SBaffer gegoffen* — 10) SDie notbtoenbigfle ^Cnbeutung ber gebeimen 
fBetfldnbniffe in ber ®d^wei| , wo ba(b md^ engKfcbe 3Cgenten aug SRalto 
unb ®enua mit 9Baf en unb @elb erfdbeinen fetten, SBerfIdnbnifie in £)bet« 
unb Unter » Sngabein , (S.f)Ut , Stajfing , SRa^enfelb unb in 9Be(t(in , wie 
in ben (Sontonen Tlififm^ unb ®« @atten* — 11) !Dlan IS^at bie SCer^ 
ritoriaf^wifie ab|lc^i^ utl&n^ttt , um immer fUirfere SetadJ^ementd tn'g 
SiUert^al unb SSripent^al, fo nabe alt m6g(i(^ an Snngbrutf unb 
Jhiffflein ))oriuf<bieben* — ^i^tliöi^t Überrumpelung itufffieind bur^ 
®pe(fbad)er, ®ieberer nnb bie 3dger oon 3a):ig, — ^v^\>ntfaflo^ 
flon in bem einen S^urm« ®)>(enbibeg Stacbteffen unten in ber ®tabt im 
Srautmanngborjtfc^en SBirt^g^ug* «Hoffnung , ffcb bort beg Gommon« 
bauten ^Ci^ner, wie feineg brat)en 3(rtitterieUeutenantg ju bemicbtigen 
unb al^bann bie Seße burcb nj(btlicben «^anbflreitb (u fiberrumjMln« 

X)iefen fummarifcben, t>ie(f(l(ttger 9}a(Jbtrdge, i>H<Aii, .3(bdnberungen 
nnb SSericbtigungen em)>fdng(t(ben 9lan bietirte «^ormapr in bie S^bev 
in feinem Süreau, bem geheimen ® taatgar<bit> , im fogenamtten Steidb^* 
fanjUiflftgel ber Jtaiferburg }u SBBien, bem Aon^ßfien 91 iffing unb bem 
trefpi<ben Tttd^x^t 3ofe|»ti Anette!, in ®egenwart beg ®anbwirt(g' 
^ f er , beg Areitter $ e t er unb jweter Vertrauten aug JSocbberg unb.pi' 
rerfee, Sonbgericbtg Xiih&^ti, £>fpaö)tt unb ®imon S^^^^ter. 

Sie in «g^orma^r'g f^ifiorifijben SEafd^enbfid^ern auf 1836, 1857 unb 
1858 obgebrutften benfwfirbtgen3((tenjl{itfe ber SRubrid Tjrolensiabe« 
rid^tigen unter t)teUn anberenSrrtbfimernaucbben, atiwdreber0anbwirtl^ 
3Cnbrea6 «£>ofer aud ^affei^r gleich t)om TCnfang b^ein ber.&ber* 
commanbont unb bie «giaupttriebfeber ieneg unt^ergefiid^en S^roler« 
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^ufflanbc^ f&t ben aitm ^ttm unb f&r bad cAU fRid)t itmfm, tcctt 
bod) mit feinet angebornen ÜRittedit^f t jfeit ttnb fubUmen vis inertiiLe, etft 
M bie £)(lemtd^er traft M 3naimer SBaffettfiiUjlonbe«^ Xpvct unb 
$3oratlbetg In bec erflen ^ilfu hti 3Cugufl 1809 etnicuiten miiften, 
burc^ ben Sufatt unb meifl butd) bte6lferfud)t weit begabterer Sfibl^r (wie 
Sofe)>b ®|»e((ba<ber, 3ofep^ Sifenflecten, 9lu|»ert SBinterfiet« 
(er \>on Xtrdbborf^ Sacob ® lebete r an« ber S^lerfee, berita|mglner3o< 
^ad^im ^afpxnitx, Xreuamirtb fDtartin &iS)ent, SSal^rwtttb 9etev 
S^eper, ®(l&abfertt>ltt^ ^eter Jtemmatet ge»efen »iren, an ble 
® P 1 6 e S « ft e (( t n> u r b e. r- aSom Arleg^au^bruc^ (im d. TCptli . U« 
junt; 20* 3unl n>ar er actenrnd^ld b(of ber (Sommanbant feiner ^affe^« 
rfr, -7- ber »^auptfern bet Snfurrection, bieSWeraner, 3ttgunber, SKa^* 
fer, ja bie ®(^(anberfet fcbtoffen |tcb ben ^affeper^aufen me^rfad^ an, aber 
l^reS^^rSfc^öU, ©U^el, X^atguter, Srogmann, SUtfd^« 
mann maren »ett entfernt, t)on «^ofer S9efeb(e anjunebmen, t)on bem 
fte nicbt« weniger aii eine bol(^e, t>ie(me^r b^uftg eine (omif<be 3bee ^aun* . 

S)em «^auptereignlffe ber Kapitulation be« ®eneraUleutenantd S3if« 
fon mit 8000 Wtam fran(iftfd)er unb beujfcber Gruppen In ber Sbene 
t)on 9BiItau, an ben Z^ttm 3nn«bru(fd (13« 3(prt0 n>ar »^of er eben fo 
ftemb , a(d bem Sntfage t>on Xrlent, 3Cnfang« 3uni. — §8el Sterling, 
In ber ÜRltte be« Hpxxl , — bei 3nn«bru(f am 25* unb 29* ÜXa^ , war er 
aUerbtngd nal^ , ebne bccb an blefen Sagen ein perfin(l(Jber Seiter unb S5e* 
ftf)i^i^ahn ber Xrefen gewefen $u fepn« @r faf mel{i bei feinem Sreunb 
Stfcbmann, im ^Irtb^b^^ug gur @(^upfen, am untern ®c^jnberg* 
Um Zbmb be6^29* !0?ap/ al« ba« ®(lbt^f^n nur nocb eingetn fortwib^te 
unb eine Zxi t)on SSnffenru^e eingetreten war, (am er berunter in bie fSau 
terie , t>on welcher man ^nn^brucf äberftebt unb bi^^ würbe nod) ber allen 
®efabren bed Sage« gl&(fti(Jb entgangene wacfere 3^g^b^iH>^^nn Hm^ 
man Don einer irren ituget niebergejhecft* — 2(u(b beim Sntfabe be« 
t)om ®enera( £et>ter um$ingeUen Srtent, am 6* Suni, fam v^ofer gu 
fpdt unb ber berrUd)e dian t>ott ^alfeprem unb ÜReranern fanb nl^t« mebr 
5U tbun* — Snbeffen \)atu e« ber ganje Sufammenbong ber 6reigni|fe 
taufenbfditig erprobt, wet^^ gl&cf(id)er ®rijf e« war, biefen gebeimnlft^ol^ 
len Slimbu« um «^ f e r ju verbreiten, unb in ein t>on fo x>UUn geibinfd^ 
ten befrachtete« unb bin unb ber gefcbUuberte« ®cbiff biefe t&cbtige Portion 
99aUa{t ein}u(aben , wie fid) «^ r m a 9 r oftmat« au«gebrficf t unb mM g^» 
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tnn ®nmbe itKb1)mt ^t — 9iaÖ9 Um Skffntftiirflanb tntb nad^ Um 
Zh^u^t ber bfttxtt\i)tt ty^Ht Ut Xai^u^kmx, H f^ttt &ptdhad)tx, 
&^€nt, ^etec SHepet unbbie Slobenecfet, bU «^aui^tfc^li^e in bm 
xoVbtn &&}luö^Un be6 Stfact fd^on i^tfyitt , M fi« ^ofer »lebet betiefm 
ani bct .^eimlic^teit feinet t>etfletften 7ili^mf)iitU, t>on meldtet et feinen 
erflen Tfnfhtfetn hat in feinet Tltt ein^i^e S)atuni ^ah: — ^,7fnbere 
^ofet, betmal unwiffenb wo/' — 3ebe bet t>on \1)m md)it» 
(affenen £)tbte6 ieigt , wa6 et fftt ein ®)>ie(batt unb ^txpi^t , n>a6 et bei aU 
feinet ®utm6tbid!eit, 8ted)tnd)feit, fatb^^K^i^^n unt bpnaflifd^en 
9ietAt, f&t ein ibeenatmet, tatb * ^nb tbatlofet Sigutant gewefen ift^ -^ 
6in mlnuttifetSSeittag ju feinet (Sbataftetiflif t>etbient btet eine^teUe: — 
!3n ben U^ten Sinnet » unb etflen Sebtuat«t(t$en 1 809 in SBien tvat «^ o^ 
f e t mit feinen @ef{btten t^etflecft bei be6 Gtabetacg^ ^ob^nn «^ofbficb« 
fenfpannet, Tfnton ®t iget auf bet fodenannten Seirngtube , !D?atiab&(» 
fett)0tttabu — ®ti$et ging beim 2(udbtu<b be« Xtiege^ mit biebeter 
•^fufopfetung felbfl nacb Spto( \)\tit\xi unb freute bie ®efal^t butd^^au^ 
nicbt* 6tfl iebe^ 3(benb« b<ttte «^ o f e t , beffen ungewobnte JtUibung unb 
beffen i\t auf ben ®&ttet teicbenbet S3att einen 8tube( ©affenjungen ^in* 
m ibm b^ftegoflen ^tu , feine Swwfptad^e mit *^ o t m a p t im 3ft<bft>, 
obet in befien SBobnung/ gum t)etttauli(ben 9}a(btefTen, (Nro. 155^ 
StennsafTe). — Gined TiUxAt lief bet unWtgieicbnd)« SRiniftet ® t a» 
bion^ untet beffen t>etttaute 3ftbeitet «^otmapt gelitte , ibn ip\h%\\<i^ 
$u ficb tufen unb empftng ibn untet ^iuftgem Xabacffcbnupfen unb ttroat 
flottetnbem ßifet, in janj ungewobntet ©ntti'iffung : — „@ie b^^ten 
ni<bt 3b«^ 5B«>^t ! Sbte Sprotet fottten ja t) e t <i e * t bleiben unb mit nicbt ' 
7f n b t e f f 9 unb 91 e cb b e t g auf ben ^M beben , unb fte taufen öbet» 
aUls^ixnmJ' — ;,euete ejrceUenj, e« ijl nicbt »al^t* Äein Spto* 
I e t bti(bt fein 933 o 1 1/' „SBSie fonnen ®ie ba« fagen? — Sbt ^axU 
mann obet S5ufd)tnann, obet ®anb»ittb ftfet btöben im ÄÄtntbnettbot* 
Sb^ötet unb jiebt Ättet 3fugen auf fid?*" — »^otmapt tannte wie ein 
SSefeffenet mt bet .®taat«anjrei , fibet ben Sofepb^plob / in'« Äätnt^« 
netsSbot unb bewog ben JBittetteut butcb ein gute« Stinfgerb, ibm ,;bea 
ungatifcben SStebl^dnWet mit bem langen ^ait/* (fo nannte ^otmapt 
gefliflentlicb ben ©anbwittl^ , ben et ju feinem gt6ften ©cbtecfen »itf» 
U(b im etflen ^attette pben fab,) wie Ux aSotl)ang btefe« Acte« ftele, 
betau«jutufen unb ibm in'« iO^t ju fagen: — „bet 8anb«mann mit bem 
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Sßtln unb mit hm^ftthtn fep an^efommen unb mftffi \t)n auf bet 
®teUe fptec^en, me<m »iffe et ni(^td*'' -^ Sangf^m unb ttn^etn, mit 
fttof «t gufl au t>ie(«i grajen , fptflte »^ofec, fopffd^fittelnb unb treu(^» 
}ig ^rA^enb* — «^otmaii^tAm Stngan^ , ^Intet einem ^feiUt i>erfle(ft, 
trat jegt einen Sfugenbücf f^etDot unb n^inf te \i)m beftig {u fofgem 2)a6 
tbat '«^ofet aud), n^iewobl ungern unb (angf^im* ^I^ ibn «^ormapt 
t»r bem ßingang auf ber Strafe ^atte, fprad) er erjl unb fajte b«ftifl: - 
„'Kbvc }Cnber( (3(ttbread), bie Xproter bitten fonfl 3Sort unb 2)u bafl 
mir in bie *^anb t)erfpro(^en , Did^ forgfSltig verborgen ^u b^^ten unb 
(duffl je^t in S)einem ^tufaug unb mit 2)einem bartigen Stfiffel ba^et, um 
bie OperntriUer }u b^ten unb $u feb^n , mie fte im S3a((et bie SSetne au^ 
jlrecfen??" — „3d) f)aU ni(bt6 tjerfprocben (erwiebertr »^ of er) al« micb 
niemals bei Sage irgenbwo feben 5U (afTen, aber jegt ifl e^ ia fcbon 
immer jwifcben 4 unb 5 Ubr jlocfrabenfinjler*" -— ^or« 
mapr b^^tte ^rxt reben, bad alte 9laturfmbauf ben 3wetf ber äSerbor« 
genbeit binju^^iten. — Cr fragte nur immer : — ,,3a, wo ifl benn aber 
ber ?anb«mann mit Un ^ferben unb mit bem 2Bein?" — unb at« ^or* 
m a 9 r bem 6r jtaunten »ieber lang unb breit erf (drte : — ba« fep Ja nur 
eine Sinte gewefen, ibn WtaU an€ bem S^b^^ter berau^^ubtingen, meinte 
er: — „Tlbn je|t Wnne er bocb »ieber bin^i« g^b^» w"^ pcb <tuf fei» 
nen ^(ag fe|en, benn er b^be f&r ba« gan $e ®t&cf beaabtt unb jegt fcbon 
aSieC bat)on t)erf(Jumt unb julebt »firben fte ibm bei ber Äaffe feinen »^etfer 
ffir bad aSerfiumte b^ww^g«^«" »oüen*" — •f)6d)fl ungebutbig fcbUppte 
ibn ^ormapr burd) Siegen unb @<bneegep6ber ^ixm Äbenbeffen mit pcb 
nacb «^aufe> 

2)urcb «^oferd «^inrid^tung in9){antua, bie um fo mel^r auffter, 
aii er mit jenem *g>immer tjoUer ©eigen b^r SJermd^rung S^apoleon« mit 
aWarien gouifen aufammentraj"; burd) biefen uberau« Uicbt ju t)ermeiben« 
ben , blutigen 3tu«gang »ottte ber *^immer offenbar jener eWen unb gran« 
biofen Erregung Sprol« einen fcbmetjenbeU; etegifcben 2Cu«gang' a(« JBelo^a 
nung tjerginnen* — ©a« englifcbe^olb t)on SKauru« »^ o r n in Siegen«« 
bürg unb bie 3(nbebungen bed ®rafen S^rbinanb SB a ( b fl e i n liefen «^ o« 
f er bie treuen unb ebten SBarnungen au« 9Bien t)ergeffen unb bracbten bem 
befcbrdnf ten , eigenfmnigen ÜRanne ben ibn t)erberrlicbenben Opfertob» 
^re «f>of er ben Alanen bed S^inbed entronnen, wdre er nacb 9Bi^n ge* 
fommen, fo b&tte er unertriglicb gelohgwetlt unb aüti 9oetif cbe to&tt 
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mal in Ut Snit^brutfec «^ofKt^e .nebtit bm fDtaufcUen Jtaifer 99 aj; 
M (e^Un {Rktet^, S^vbiiianb^, be6®Tfitiber^ t>on3(nibraf unb ne« 
bmtioi^Amt htmpitatkf^tn Z^nb^ng, mbm b<t fc^inm f>^is 
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S)ie Släuntttttg Zi^xol^ unb SBorarlfter^ m ^efge beö auf bie 
@(i|>tad^t t^on Sßagram 5« itnb 6. ShtK/ am 12. Sult nad^ 
bcm glüdPIid^en ^rcffcti t)or Snaim , bafeI6fl aefd^Ioffeneti 
SSßajfenßiHfianbe^ burd^ ben oflerreid^ifd^en ©eneralquartier^ 
meifler Wlaj: ^retl^emi wn SSBtm))ffett mit bm Surflen t)oti 
Sleufd^atel, SUexanber S3ert^ier. 



* Z>ad in S^tol^ ^teid^ at^ in einer t>cn aUen ®eiten umfd^cfTemn, 
aller (Sommunication mit'£){lerreid)« entfernter 9Bet^r(raft in Ungarn unb 
mh (infen Sonautifer beraubten S^flung beftnbüc^e (Soq>^ ^atte t)or ber 
•f^iffte Ui Stiü einen aUgemeinen 2(u«fa(( c{l> unb f&b», t)orafiflIid^ aber 
nörbtv jrtd befc^loffen* 

SRan {)ie(t einen fotd^en mit 3fnfirengung atfer nur ntigtid^n itrdfte 
unternommenen ©tretet f&r um fo ndtbiger, M man einerfeit^ fd^on am 
il« 3un bi^ feinbü(^eh ^Cid^txd^un fiber bie ®d)(a(^t Den SBagrdm 
Ibatte, anbererfettd burd^ einen fettfamen unb unfeRgen Bufatt bie aixt 
SBien, 9leuflabt unb ^redburg jurficf gef ommenen Aunbfc^after , nur t>on 
ber (S d) I a dl^ t am 5« 3 u (i (n)c atte TCngriffe auf bie 6ilerreic^ifd)e ®te(? 
lung abgefd^taden tourben) unb t)on bem nid^t minber gläcfttc^eif 
Angriff bed redeten S^&ge(9 am 6* 3uK aScrmittagd , nicbt aber t>on ber 
ttm(|e()und unb bem SÜtif^uge bed tinf en S^&d^I^. unter bem SArfl^n 
Kofenberg unterrid^tet n>aren, ber bai @(an$e entfdbieb« 3a man er« 
^ie(t im «Hauptquartier {u 93rii;en^ aui SSrutf an ber Wtn^x, wo 
ftdb ber S. SR. & @raf ®iu(a9 S3annu^ befanb, 9lad)rid)tm t^on ei« 
nem neuerbing« bei ^m\m erfodbtenen 83ort^ei(, t)on einem 9{ii(f juge 
ber Sr^m^ofen ober bie SDonau, man tt)ufte, baf S) reiben t)om ®e« 
nerat am Snbe heuerbing^ befe|t, ber e^emalifl« Xinx^ t)on 9Sefipl()a(en 
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^ieronpmu« HttJ^H unh Jtopf hawn geflogen \t^, man tcnftt, baf bie 
©emtdUAUnmaper un6 9labiDO)ecltf benSRatfcl^aU 3unct, ^ets 
ici t)on 2f tränte«, in ben ßnftpiffen Don S e t n e cf gefd^trtjnt batten» — 3tt 
ber Z^at (amen fafl jebe SBödf^e Xunbfd^aftet unb t)ectcaute Soten t)on btt 
Sproler @(^aat , be|Ten unb be« Sonbe« itif erfl bebr dn^te Sage in ben 
Hauptquartieren t)on Aormenb , Aomcrn , ^ref bürg , SBagram unb 9Bo(^ 
(erdborf mit Un fcbreienbflen Serben baraufleUem 7iUe\n fo wenig (te fe» 
mal€ n>.irf(i(be «^&(fe: mitbrad)ten, fo wenig waren aucb ibte 9lad^« 
rid^ten^ ®cbi(^erungen unb «Hoffnungen im genauen (Sinflange mit ber 
wahren 8age ber ®acben: baber, baf manchmal in 3nndbru(f unb ^ripen 
unrichtige unb übertriebene 9leutgfetten an'« 2!ag«(ld)t traten* 
^fn^wifcben waren biefe bod) immer ncc^ unenblid^ befcbeibener , a(« jene 
be« ^ e i n b e « , ber gleicb im 2(nbeginn bed Jtdege« bei SanbS^ut unb 
6cfmfi^(; einen ($ri{)er5og tobt! etn(be6r{f)erj6ge gefangen^ ba^gan« 
ge «Heer 5 er flau 6 t angab, unb bie bei 9tegen«burg jufammenge« 
^auene 6{lerretd)ifd)e Steiterei burd) ein nid)t geringe« SBunber &ber 
bie Sonau feben -(ief ! — • . ^ • 

@eit in ber 9Se(t Ariege gefftf)rt werben, fudi^t ieber S^eil ben Wlutf^ 
ber Sruppen burd) eine ^icbfl glin^enbe Barflettung feiner Zi)aun unb (&t» 
fo(ge }u entg(A()en , i^nen bie Unfeb^barfeit i^rer SBagniffe , unb auglei<^ 
93erad)tung unb 9)?tf trauen gegen benSeinb etniuf{6fen; S>aber war wo^ 
itid)t (elc^t etwa« ( d d) e r H c^ e r , at« ba« ®efd)rei ber feinbüd)en S3(<itter 
Aber bie in Xprol f unb gemad^ten , für £)flerreicl^ g&nfligen 97acbri(l()teai 
ttnb bie baburcb betweche ^(iufc^ung be« 93o(fe«« 

^er 17« 3uU 1B09 war ber Sag, an we(<b<in eben fo unerwartet 
ot« jermalmenb bie 9lad)ri(bt be« äBaffenflidflanbe« eintraf. 3n 
biefemÄugenblitf war ganaiDberfdrnt^en^ SEprol unb ba« 0alg« 
kurgifd&e ©ebirge, Vorarlberg, ba« 9lot()enfelfifd)e unb 
€5ont^ofifcbe Ul^it, aKe feinMid)e SBerbinbung mit Statten burdjT^ 
Sprol Aber S3i Ua(j(), htxUit aud) über £atbacb unterbrocben^ bt« Son^ 
flani, 2Roe«!ird), ©totfad) unb SÄemmingen, t)ier ©tunben an Wt&n^ 
i)m mi bi« t)or bie SE^ore jBerona« würbe gepreift, SSaffano, Settuno, 
geltre me^rmal« befefet» SBSelcbe unjubered)nenbe gotgen wdren enblid) ju 
erwarten gewefen, wenn ber ©ieg tjon 2Cfpern aucb gotgen gehabt, 
ober ber^agramer Sttefenfampf jene Erwartungen erfüllt f)itu, 5U benen 
jpid) bie fyü^e ©lixtf) ber greunbe £)flerreid)« burcb bie beifpiellofe Sapfec« 
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tut bed ^t&t$ utfb bm^ tm ^elbenfidfi bed tintfidd^en %bf)UK% aü^u 
binj^ fut Uxtd)txit ^itlU 

Tim 17. 3uli etfi&tmten bei bem obgebac^ten 2(u«faU bie 3<iget bei 
jD* 2* SSaton Xapi^bmAod^elbetg t)ortt)dtt6 SBaUetfee auf bet SR&nr^* 
tut @traf[e, bet fie^n&berjte^enbe £)bet{le ®taf 2)ta]c 3(cco btad^ ba^®e* 
fed^t babuc4> ab , bap auf einmal bei ben auflerflen 93ocpo{ien bet ^jlet* 
tet(^et ein Stompetet etfd)ten , ^intet tt)m (um bie bi6|)et leibet {tegteid)en - 
2(uftfil|)tet (einet (tiegetifd) « ^etfdmmlic^en (Stoffnung $u n^fitbigen) ein 
S3auet mit )>erbunbenen ^fugen t)on $n)et anbetn def&f)tt , bet me{)tete ^fb- 
btfitfe jenet (Sptta * SSeilaje bet SD?&nd)eneir äeitung fibetgab, in tt>e(d)et 
bet am 12» Snü 2U 3naim abdefd)(offene SBaffenfiinflanb, unb 
Im t^ietten 2fttifet beffelben, bie 9idumunj| 2!ptot6 unb IBotatl« 
betg^; unb Ubetgabe auf ®nabe unb Ungnabe, auddefpto« 
d}tn toax* 

Zm n4m(idben Sage sefd)a^ biefelbe Eröffnung butd^ bie feinb(id)en 
SSotpolien an ben bie Umsingelung t^on ^ufflein befef)(igenben ^aui^u 
mann @tafen b'S^quiUe \}on Suftgnan unb bet 9lei{)e nad) an ben 
6cmmanbanten Z\ö)had)tt im 2(df)entba(e, an bet ®c^atni| an ben 
Hauptmann Dobtowa t>on 25 e t> a u j: / an Sofepb 9Bal)tbet3etin bet 
Xultafd^; an ben S!Wajot Sietttd? in 8etmoöunb ß^twalb, in 
St e i 1 1 i; an ben iUn ann>efenben 3%t{)auptmann SSetgetinSSte^en^, 
an htti D. Tlnton 0c^neibet, @enetalcommi([ait bet SSotatlbet^et 8ans 
bee^ettbeibigunfl* . 

Set auf ben 17* 3ult toettajte allgemeine 3Cu^fall »ot unt)otftd)ti9 
genug/ xM[\i}tlid) fon)o^l Ui Sage^; al^ M ^lan^, bem Seinbe rud^t- 
bat gewotben* 3« JBotarlbetg l)atte bad Ausbleiben bet Dom JSKajot 3! eis 
met angeffinbigten ftiJftigen SBitwitfung t)on Sieitti f)ix unb bai 93et* 
fpÄten bet @d)aat be« JK i e b m u 1 1 e t unb »fiauptmann 3 u t i t f d) tjon 2us . 
pgnan bie unangenehmen golgen einiget wrewobl febt getingen SJerlufle« 
an SRannfd^aft unb jweiet iungfl^in etobettet fleinet gelbjificfen* 5)iefet 
Unfaü etregte « tvie in SSolf Sf tiegen allemal , $atteimutl() unb SDItfItrauen, 
enblid) fogat einen offenen 2(uff!anb^ n)eld)en abet <Scl()neibet mit feinet 
fitmfyMm 6ntf4>loiTen()[eit bdmpfte» 

J)et @anb»ittl) 2Cnbtea« *&ofet befanb ffcb beteits bemetftetmaaßen 
bei bem ®* ?!»♦ ® d) m i b t in @ a c^ f e n b u t g* Die ju einem Untetneb- 
men gegen ^(agenfutt bestimmte 9){annfd)aft butc^ipg beteitd bad ^uflet- 
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t^f. SDit \taüm\^i^t J^wftmam SRalfatti {ligte (14) «(ftttitet^Mit, 
ttnb war , oli i^n bet ®ene¥at Im Seif^pn M ®anbwlctj^« em^ftng , tUa 
fo letrojfett, a(^ Zag« batottf 9t u^ca fe(bit In eimm 0(l^t«ibnt t^oU bn 
IJc^erlld^fien Otof pta^Ineiin unb fBitiagt^dt , fein fBefrembf n ühtt bif 
inurtDartete 9li^« bi6 mit Siedet ober ttnred^t fe^r fteffir<^eteit „99at« 
b n e " an ben 2ag Ugte ? «^ o f e r warf bem Vbgefanbtni t>or, man ^abe 
tbtiüdj In SRaKanb jum (SauMfpUI f(tr ba« äSoff einen il^nri<|f «efretbe^ 
ten unb mit einem X^eaterbart gefc^mfid ten befangenen gur ®<l^u ge« 
fft^rt, er werbe aber 9t tt « c a fd^on weifen , wo ftd) ber r e d^ t e JBarbone 
befdnbe? 3((6 fic^ ber }(bgefanbte Don feinem erflen ®d^retfen erl^oU tyittt, 
erfc^recfte er i»ie(iiitf|^ ^e ](nbem bur(j^ bie 9Baffen{}IUjlanb«na(^rlc^t, ble 
er nebfl einem bro^enben ®(^rei6en 9tu«ca'« mi ber Xafd^e 50g, ber t>on 
Atagenf ttrt fc^rleb, aber erfi Im Tfnmarfc^e t>on ®a(sburg war. — 
Tim 20*3uli er()leU®«9l« ßaron S3uo( au« SR&nc^en ein @(^relben Im 
^o^en bro^enben Zone, t>om^lfion«genera(2DutalUi«, (idO&lnSprel 
unter SSarfd^KkU 9t<9f 6^ef be« Seneralflabe« Uilidt), nai^ 9?arbonne, 
©otwemeur t)on SEorgau) blefem ®(^retben folgten Xag f&r Sag eben fo 
f ed e 7(ufforberungen i»on bem ÜRarfc^att ieft^xt, «^erjog t>on S^an^lg, 
t)on bem ®enera( » £)ber{ien unb ®out)emeur In Jtratn, SSaraguap b'«^IU 
Her, t)on Um elnfhoeUigen Jtrleg«mlnlfler , Saf farellt unb von bem 
®enera( (Sajleda au9 93l€en{a, — von jflerrelcblfd^er @ette &bru 
gen« nici)t ber (etfejte SBInl über ble SBa^r^eit einer folc^en SBaffenru^e 
unb bet)orfle^enben Sidlumung, t)leUne^r no(^ fp4teri^ln2>inge, ble gonj 
auf Gntgegengefegte« ^inbeuteten. 

2)a ble In Sprol {lel)enbe ®d;^aar Don aUen ^ifftn unb (Singingen 
be« Sanbe« , t>on 9lot)erebo bl« auf bie @c^arni| , ^n Zonoi unb t>on 
9leitti bi« ®ad)fenburg serfireut war, war e« unenbtlc^ fd^^wer, bie^o* 
flen Im 3(nge{!d;^te be« ungebulbig bringenben geinbe« $u t)erlaffen unb fu^ 
in fcbwad^en 2(bt()et(ungen mitten burdl^ ba« preisgegebene w&t^enbe Soff 
bem «^auptfammelptage SSripen |u nd^em, t^on wetd^em ber weitere 3Cb« 
marfd) burc^ ba« ^ujlert^al nadl^ £4rnt^en unb Unterfieper angetreten 
werben muf te« 

. )Dte ®treit(r<ifte, ble ber Selnb fowd^( au« Statten unb Atoitl^en, 

M t)on ^al^burg , f9l&ndf^en unb @ci^waben ^er 5Ür Unterjod^ung X^rol« 

^ unb Vorarlberg« in S3ewegung fe|te , betrugen In TUitm wot^t jwlf^^en 56 

unb 40,000 3Jtmn, obgleich ble nadE)^er tühtiii) eingerfitfte 3a]ff( um 
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aSMe« geriitdet n^at* — X)af bU SB^f^ftigung bet @<mfttt^er , baf bU 
ooUf ontmene Untenoerfung uitb SSettt^tgung eined fctc^en Sanbe^ ni^t bai 
^nf m/t% TfugenbCicf^ fepn f innt«, barfibet f onnte er ft(^ unmigUd!^ t^u? 
fd)en? S)a(^et wat e6 aud() natfitltc^ , baf er fc ungefi&m auf fc^neaen 
SoUjufl ber Sefltmmitnsen be« SBaffenfitttflanbe« brang , um bei ber fo 
oft M gemlf angenommenen Tfufffinbtgttits beffelben, bie ju biefer Unter' 
ne^mund t>ertoenbeten sa^Ireid^en unb au^erUfenen 0trettfrifte e()emoft? 
Itdj^fl wieber anberwdrt^ ffir ben .^auptsmecf be< Jtrieged 
bereltju l(^aben, unb nad) fottenbeter ginjUd^er SSerul^^igung S^rotf 
itnb 93or<ir(berg$ bie «g»fi(f6quetten S3ai^em6 unb 9B&rtemberg^ um fo uner« 
bittUd()er unb unerfittHd^er tn ^(nfprud^ nehmen ju (innen* 

@. !D{. fBaron S3 u o ( würbe bei aUer SSebrdngnip; n>elc^e bie 9ifotti 
feiner ®d^aar, unb bie dupecfi ^\x\^z\>x<k^it <^iXmvKm^ be^ SSolfed $u ei? 
ner wa^r^aft t)er5n>eiflund^t)0tten Sage {leigerten , in feinem mannf)aften 
TCtt^ll^arren unb in feinen S3orfd)riften firenger Xries^juc^t feinedweg^ irre 
gemad)t, bie ftc^ bürdend (ein eigenmdd^tige^ itlugeln unb feine einfeiti^e 
Solserung erlaubt @r erfldrte ftd^ , „bie Sldumung feiner @eit^ mog? 
„tic^fl befd^Ieunigen ju »oUen, fobalb \\jm t)on feinen 93orgefe|ten 
„ber SSefe^C f)iesu unb bie amtü^^e ^Cnf&nbigung be« SBaf^ 
„fenfliUflanbed ^ufdme, \xh^zx w&rbe unb fonne er (eine «^onb* 
„breit Srbe rdumen, fonbernbid baf^in^ ®ewa(t mit®etoa(t t^er« 
„treibem SugUic^ fenbe er aber ben Sdger « Sberlieutenant ®c^utterer 
,fiXl 6i(botm an ben Gr^^raog ©eneralifpfmud um 93er()a(tund^befe^(e, 
„beren fd^Uunigflen SBoasug er SA f^tner deit pflic^tmdf ig angelegen \^<xU 
„UXL werbe*" 

S)iefer ober ^nn^bruct unb ^d^arni^ abgefenbete iOfft^ier würbe Wi 
bm SSorpoflen bed £)ber{len @rafen SRar 7( r c o angehalten , in SRänci^en 
fiber feine Senbung angefragt unb t>on bort wieber ^urfi^gewiefen , unb 
bad untere 3nntl|^a( entlang, ben £)berbefe^(d^aber 9Rarfcbatt «^er^og t>on 
Z)anaig außufuc^en i^m er am ^affe ®trub fanb, t>on bem ftc^ bieSSoIfd« 
onfft^rer, ßrter unb ?Binterjleirer, bereit« jurfirfgejogen Ratten)* 
1SX% biefer iDfftaier unter mand^ertei Umtrieben unb fibler^SSef^anblung Aber 
SBien in 9n%en oxA^m, war ber Sr^^er^og Aar I eben im Segriff, su 
Sittau ben iDberbefel(^( bem S&tflen S i d^ te n fl « i n ju fibergeben* ^&^yxu 
terer würbe nun in ba6 (aiferüdbe «f^offager nad^^oniorn gewiefen* 

92un t>erfu(^te ber f rana* 3ntenb«nt su ® aljburg , 3C n g ( e « , ai^f 
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(inmt anbem SBege Ue r)om Seinbe fo f^t gmfitif^u SSift^Utmi^ttnd p 
ftaUIen. — 6t wtnUu |t<^ In einem (an^en , t^eU< i^ra^Ierifc^ , t^tU 
bxtf^mhm ®d)tei6en an ben Srei^etrn t^on «^otmapt; ben SSomonb 
tmb Slngang ^ierju (iefette ib^ bte it(age , bap me^cece ^fle^et Ui @arj« 
btttgifd^en ®ebitgdlanbe6 in ha€ Snnete Xprotö obgef&^tt unb ^ierbur«b 
bte Semaltung ber Se^itte Dertbaifl werben wdte* @r forberte jie bro^eäb 
Sur&cf. S)ann ging et batanf &bet: 

,;)Dle Stimme t)on ganj JDeutfc^fanb , alle Seitunsen , fo t»re(e 'än^ 
genseugen unb bad Sb^enwort eine^ fmiiiiftfc^en 9)?arf(cbatid (!) m&ffe ja 
- boc^ {)tnteid)en ^ bie jfterretcbifcb^n 93ef)6tben unb bie ^arteibduptet bed 
t^toüfcben 93«(B fiber^eugen, baf bei Bagram unb 3nmm 9}apoUcn 
entfd^etbenb obgeftegt, unb ienenSSaffenjItUfianb gebtetetifcb )}ordefcbtieben 
^abe* Siingere^daubetn würbe nur ba6€(enb bed SSoIfed t^erme^ten, unb 
bte fcbred (icbfte 9{ad)e auf ba^^^aupt |)otm<i9t'^ unb ber itbrigen^attei' 
^Aupter b^rabrufen , bte nic^t allen i^ren Sinßuf t^äti^ anwenbeten , um 
eine misncbjl batbige Unterwerfung ju bejwecfen. 3e fcbneUet Sprol )ut 
8Iu{)e gebracht werben wftrbe, beflo fn't^er w&rben ti auö) bte frentben 
2!ruppen wteber )>er(afren , um fo unbebingter unb grcpmAt^tget würbe bte 
SSer^eibung au^faUem HUt bt^berigenSSerfucbe ^u balbigem äJertrage mit 
ben St^rolern , legltd) aixd^ jene burcb ben geheimen Sieferenbat unb £)ber' 
t)erwalter ber ®aljwerfe^ Ugfcbneibet, unb burcb Un «^ofrat^ 
SSaumgarten, fepen befannt(id) nur burc^ «^ o r m a p r'd gewaltfamed 
ßntsegenwirfen d^n^Üc^ gefd)ettert* 6iS werbe ein wahrer 93er(u{l für 
bie ntterartfcbe 9Be(t fepn ; wenn ein SOtann , ber in berfelben eineti fo 
t)ortf)ei(baften ^(a| behauptet, in bem ®turm untergebe , ben @t freUt^b 
felbjl erregt ^abe*" 

»^ormapr beantwortete biefe« @rf)reiben bctmit: 
„Sie jurficfgeforberten ©alibürgifcben Pfleger fepen bereit« wiebec 
frei gegeben* 3^u 2(bf6f)rung nacb Snn^btucf wdre o^ne feinen SSefebl 
bmd) ibre eigenen ®erid)t«?Untert()atten gefcb«^«n, weit fte'Sefeble \>om 
geinbe angenommen, unb ftd^ ber SSetvaffnung unb 3(nfcb(ieflung an 
2!pro( trog ibrer (Sigenfcbaft ald 6fterreicbifcbe ®taatdbiener, ofa 
fentlid^ unb i)t\ml\d) wiberfegt f)attm. 2>ad ®aljburgif(be fUd^e 
£anb fep tctif)l in bein Sereidb ber feinbtttben ©treitf rdfte , aber nid)t fo 
ba« @a(^burgtfcbe @ e b i r g e. 2)er mittlerweile aud^ wIeber (o^gegebene 
^eger \>on ®a|lein l^abe m^ ben Xrieg6gefe|ett aKer SBett ben 2! o b \>tu 
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bient, miUt fid) nnttxfatiim , 9{<id^ti(i^ten tntb Tiuftuft M Seinbed ixi 
in ba< «^ta Z^xoli audsubrettm» DU Sldumung werbe o^ne 3<itt9ec(ttß 
Mi ^erf gefegt ttoetben, fobalb ber SSefebi Wi^ einlange, fcfi^et 
feinen3(udenb(itf. Siüa^xö^tüd) bet Stac^ticbten unb SBefeble , b 4 e 
l»om Seinbe l(^etf ommen, erinnere er nur an benSSorfatt an ber 
2 a b r 6 r fi (f e bei SB i e n , unb an ben eigenen Sage^befebt Hi Xaifer« 
91 a p U n tUec ben befannten SSorgang mit bem 2>i\n{ton%neral A ( e t n 
nacb ber<S(b(ad^t bei 3 e na! — @r (^orntapr) geflebe aaerbing«, unb 
utfytu ftcb'd iux &^xz unb W^d^tf bUb^ nicbtd untertaffen ^u b^ben, 
ben S^inben fetne'iS Sfirflen aUen migUcben Zhhxud) ^u 
fbunl Sie SBieber)>ereinidung feinef geliebten äkterlanbed mit £)f}errer(i^ 
fep fein bocbjler SBunfd^ unb a(6 Oiefcbiürt^ioann unb @<^riftfleaer fein 
Uttt)err&tfter ^lan getvefem 6r mad^e ftcb nicbt bte geringjle Sdufcbung 
iber bie argen äJerlegenbeiten unb @efabren fetner bermattgen £age, glaube 
ittber, bafi ein treuer Diener ftd) nur in folcber 3eit begabten finne» @ei« 
ner ®eit6 fomob^ # ^^^ "oem @* Wt. SSaron S3 u o ( fep in bem tttoa^ ru« 
bigern fBertaufe M 3uni unb 3uli jur SBerfefiigung ber Sßertbeibigung 
£pro(6 fo t>iel gefcbe^en , baf ier §etnb i^nen bar&ber gen^if @erecbtigf eit 
werbe (eifien m&JTen, wenn er ernfiücb ben fübnen SinfaU b^g^u foBte, 
mit SBaffengewalt einzubringen, ned) bet>or bte S3efeble jur Sijumung 
tJOtt 6flerreitbif4)^« ®<»te eintreffen fonnten»" — 

2(ngle$ erwieberte biefe Bufd)rift febr b^f^^d unb brobenb, erbielt 
aber bi^t<Kuf gar feine 3(ntwort mebr« —. 3m Sanbe felbjl wfitbete aU 
terwdrtd eine bum|»fe SSersweiftung unb ein grofer 3tt>tefpa(t ber SD^einun« 
gen* 2)a6 SKt^trauen gegen bie öfierreicbifcben SSe^orben jlieg unter biefen 
UmfUnben , wie nat&rßcb i von ®tunbe ju <5tunbe unb wie in ber un« 
g(6tfiicben 3eit nad|^ bem treffen bei ^6rg( in ber ^weiten «^dlfte M 9ßap, 
ftng man einanber wecbfelfeitig S3riefe unb Z^un auf* Der ®anbwirtb 
^nbread «^ofer überlief ftcb in biefen Sagen ber ibm angebornen Unent» 
fcbtoffenb^it unb Untbdtigfeit, bef lagte aui bieberm, treuem «^er^en bed Sias 
terlonbeö un\)erbiented , graufame^ ®cbiäfal* S3alb wat er auf «^ o r« 
mapr'd 3ureben entfcbloffen , mit ben Gruppen hinweg ju Rieben, balb 
ffbte ibm ber \)ttxüiu Aofb in ben Aopf , ftcb, bi^ £)|lerrei(b ben ^af« 
fenjliUflonb wieber auf! ftnbige , ber 9legierung ju unter^ieben, unb ftd) ben 
SEitel: „%n\>xt »^ofer fo lang ed ®ott geliebt, ®raf t>on Sprol" bei* 
{ulegen (womit, ba« A. IL ^ur @eite be« Xprolifcben 3(blerd auf ben 
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uttt^r «^ocmafr )turfi gifc^togoi, unb bann tmtn ^oftt iKMf^€» 
l^riiftt »ucb<). — 6nb(id^ behielt In l^m bet Otm^uf bie Obet^ottb, 
fld^ bU itt bem fe^t no^ gestaubten 93ieberiitt6bnsdl^ bet S^ttbfefigfeteen in 
einet ^if^U M ^affepert^e^ ju verbergen, au« bet et no«^ feine etften 
Xuftufe {M am 3* unb 4« Tfugufl bei-SKittewoCb ft^on wiebet glfi(fll4 
gefo<i)(en wotben) mit bet in i^tet litt gewif einjigen ttntetfd^tift etüef : 
„Unhxi ^efix, betmai unwiffenb wo?" SBelt befUmmtet unb ^eftiget 
waren ble@ntmfitfe feinet 3Cbjutanten, 3ofe|»ti Sifenfletfen^ be^Aa* 
I^Uiinet« 3oa(bim«&af)>inget, M Jtreuiwitt^e« ^u SBttren SR a 1 1 i n 
eSc^ent, M Wiitt^i in bet SR(ilj)t bei SBtipen ^etet SRapet; vor 
Hütm galten V)m bie Ginfitte M (mit tiefen wactetn Sennern nlc^t ju 
Detmengenben) (Sommanbanten ju Sien{ ; ^tpomnf ^on St olh, au« einet 
guten SamUie, el^e^in fl^nbtfcben ®teueteinnet^met<^ obet um unotbentH« 
dl^et Setwaltung witfen t>on biefem 2(mte entfetnt , eineg fi^xtwottbxwxnttn ' 
%iat<i)iflen , t)cn ben tottflen einfdEUen , bet {)(lufige Untettebungen mit 
bet SRuttet ®otte6, mit guten unb b5fen ®eifletn l^tte, unb att5ubu<^< 
fUhWi} ha^ S3eifpie( SRcfe^ na<^abmte; bet, wenn ba^ aSoIf ®otte6 fltitt, 
flcb <tuf bol(^eS9etge entfetnte, um f&t baiS®(&(( feinet ^EQaffen ^u beten« — 
Z>et ^ian würbe gefaft, bie ifletteid^ifc^en 3:tu)>pen mit @ewa(t jutfid* 
anhaften, ftd) ibted ©efd^fib^d unb ®d^iep&ebatfd |u bemächtigen ^ i^nen. 
tjglicb 30 Stu @o(b {M bie butcb bie S3ett^eibigung«t)ettt^ge t)on 179« 
— 1799 — 1802 — 1805 lanU^&hüd) feffgefebte @d^ftb«n(o^>nung) 
SU^uftcbetn , bie 93e^6rben unb £)fftciet« , bie nic^t bleiben , bie {!d^ aä 
biefed neue SBett^eibigungdwet! nid^t anfd^tiefen wottten, fefl^ubalten- 
unb ^u entwaffnen* — 2)et 2(nfßbtet bed &6ett((tntbnerif(ben 2anbflutm6 
3e^* afit« (Öbetbeamtet be« Outfet gfitff^SBifc^of«, 2fltgtafen t>on 
SiaUa {Reiffetfd^eib) fottte bie gefle ^acbfenbutg in bem TCugenbUcf fibet» 
faden unb wegnebmeU; M ®*3S« Sharon Sd^mibt biefelbe an Stu^cd 
t)etttag^mdpig fibetgeben wetbe, ffe a(fo noc^ t)on ®ef(^&b unb @jd&ief« 
bebatf, bie ftd^ in SSiUac^ unb Jttogenfutt jut&ct befonben, gafij'entbtift 
fe^n wfitbe» 

3n met^teten alten unb feflen ®cl^Ii(fetn befanben fid) bamatö gegen 
1500 Xcieg^gefangene , 900 SSapetn, &bet 300 Italiener unb etwa 200 
Staniofem !S?an untetdd^tete ben ®eneta( Olüdca, ba^ man i^m biefii 
fttiegdgefangenen otbentIi(^ &betgeben w&tbe ,■ wogegen eine gleiche $atjl 

i 
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wM^ &. ^» fBaron Stet^ftrd) jUM^.n^ bnn Ttbf^fufTe bei^ neuen 
SBaffenfittifianbe^ in SEBien su unterf^onbefn angefanoen ^ottu — 3n 
ine^etttt ^BUu!^Un flieg bec@eban(e auf, jene Arleg^gefangenen, bie an« 
fui0i$ tsitc te^ SSauftn gefb^^tt tt)ntben, { u e t f d) ( a g e Uv JDie in Xptol 
ite^Ktibe ®(^ar , n>e(d)e biefe ©efangenen bec 93o(Mmut^ b(cf gejleUt unb 
ptei^gegeben ^tte, mfivbe alMann (fo meinten jene äBätl^enben) t)cm Seinbe 
f44ed^Mng6 oufet bein Arteg«« unb Siffenred^te angefe^en toetben, gleich 
^ntibgfnmmtfn IBanben ®<l(^in'^, Xatt'^ cbec S)6renbetg'«, feine 
®ttabe me^t 5U ()«ffen ^ben , unb ftd) mit unb neben ben Spto(ern t)et« 
S»eife(t n>el(^ren mfifTen , M ffir »e(d^e bet Bnaimet ^offenjüaftanb ^itii^^ 
fall« webet Vergebung nod) fBerttag audfpracb^ Tinf bie etfte , bei einet 
Cenbung Aolb'd burd) ben Äbetaud toad^famen £)betc0.nnnanbanten im 
9uflert^a(, «^auj^tmann @tainer t)on SSaiUet aufgefangene fd^tiftnd^e 
Cmi^nung eine« fold^en S3orf(^{ag« tömUti im gtipten ®e^m, unb o^ne 
ffd^ ba« 7(nfe^en ju geben , M a(^ne man nut ba« SRinbefle bedg(eic()en, 
bie nit^iigen fKaaf tegeln genommen , ben S3efel^(«ISH^betn Detftegefte , erfi 
lu einet befUmmten ®tunbe )u et jffnenbe S3efe^(e gegeben , tvegen äugen« 
U\Md)€X äSetfammlung unb al^bann ge(yeimen unb fd^neUen ^ufbrud)« 
bet Xtup|»en , imalt felbige um 83ti);en t>etfammeU xoixm , bet)ot nc6) ein 
etnl[)e((iget, t^nen t>etberb(td^et, unb ben «^of (ndd) me{)t n>ie einfi bie ®e« 
fd(^i(^te t)on (Sattato) t>etwi(fe{nbet @ntfc^(uf , t>cl{bracl^t tverben f jnnte* 

3n)ei Kompagnien \>m Eufignan untet bem «Hauptmann 93aton &(iU 
lenfel« itberna(^men bie Atieg^gefangenen unb ffi^tten fte beim n)itt(id)en 
Xugmarfd^ einen @eitenn>eg butd) bie iixdan, mo fte 9liemanb erwartete* 

3wifd)en bem 21* unb 27* 3uü würben brei Aabtnet« « Souriere be« 
Jtaifet«9laporeon, be« Jtinig« t)on 9}eape(, bet^rinjefpInnSSicefoniginn, 
bann6 (Stab^offt^iere, n>eld)e wegen äSoKsief^ung be« SBaffenfliaßanbe« nad^ 
Jtitnt^en, itrain unb Dalmatien abgefenbet würben, gulebt einet von 
aSettM^t'^ 7(biubanten , Obetfi S e j e u n e aufgefangen (fpdtet befannt 
but^ feine {ifiige Sntweld^ung aui bet eng(ifd)en Atieg^gefangenfdj^aft, in 
bie et in Spanien getiet())* 2)ie bei if^nen aUm t)otgefunbenen ^epefc^en 
bezeugten in«gefiimmt bie 9lt(^tigfeit be« SBaffenfliafianbe«, £)berfl Se« 
teunewargefanbt, um3eugebetUnternel()mungenaSu«ca'6, äber()aupt 
bet Untetjod^^ung Xptof« ^u fepn, unb bem Jtaifer 9}apo(eon ben S3etid)t 
l()iet&bet of« SCt^n^euge nad^ ®(^inbtunn {u äbetbringeiu 6t war in 
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ft beit Sefe^l an 9{u<ca mithtad^u, bU S^inbfi^HgMtcn o^ni Skitftef 
ansufangen , menit bU £)ftert<id)^t 6M beit 3* 3(ttgttfl bU Sliumung no^i 
nid)t besonnen ^tten , ®ad)fenbttr3 im Sluff f)inive3sunef)men , unb ft<^, 
wj^renb M 2(u<marfd)e^ bet iÖ{lerretd)et auf einem ober anberm fRad^u 
(ager, unb o(ine mit ben £)fletreid)ern, bie auf biefem SBege bi^ &tixtem 
voatm, in offenbare S^dtigfeiten ju geraten, ber^^rfon Jpctmai^x'f 
unb anberer «^dlupter ber Zproler ju bemjd^tigen, ble e^ \>tt\u4)m »&cb«n, 
ffd) in ben 9t«i^en ber ib|terteid)er i^rem 93ater(anbe anf ein^n niemaU 
aufigegeb^nen gi&dlxöjtxm deitpunft ber SBieberfe^r $u er()a(ten* — Kud) 
atten btefen aufgefangenen £)fftcteren l^atte Jl o ( b ben Sob gefrf^tooren, unb 
in bem Ttu^mhlM , ali man ffe fpdter^tn bei eingelangter ®emi$^it M 
SSaffenfliilflanbed frei ^tn$ie{)en (tef , ju £ien$, in ben^fxSufern jenfeit^ber 
3fe(br&cfe, SSertraute geflefft , um auf bie SBorfiberfa^renben^S^uet ^u ge« 
ben* S>er »acfere ^lagcommanbant im ®t&\>td}tn 2ien$ , *f»auptmanti 
^fifter entbecfte unb melbete bem ®* SR. ©d^rnibt bied unftnnige SSor» 
^aben, wüAjt^ fog(eid) ))erette(t mürbe« 

S)ie Stimmung unter ben if}erretd)ifd)en Ariegern war n\d)t^ mnU 
ger al6 beru^tgenb* @en?obnt, bte 3^pro(er al$ S3räber 5U betraci)ten^ B^u^^ 
gen i^re« 9Ruti)e< , ifyrer fSef^arrUc^f eit, Beugen beffen , wa6 \U hmd) ei« 
gene S3e()arr(id)(eit (Jtraft), ol^ne aUen anbem S3ei{lanb get^an, 3eu^ 
gen i^rer £)))fer unb ibrer Reiben , emp6rte ftd) jebe freie unb tapfere S3rufi 
bei bem ©ebanfen, jte jego ber fd)ranfen(ofen Stacke i^rer Mtterflen S^inbe 
preisgeben )u mfifTem 3(uf ben ®raf £einingen ^iauhu «f»ofer ganj 
unb gar rcd^nen ju finnen , ba^ er in bem nun bet)orfiebenben 93auern< 
frieg eine «f>auptrotte &6erne()men unb baf feine fUine Slruppe bed ^lif)ux4 
»eifpier grof tent^eil« nad)fb(gen »nbe , in bie er fo jiemtic^ Un @eifl be< 
9Batten{leinfd)en Sagerd hineingebracht f^atte« 7tH beim n)irfti<i)en Ku^* 
marfd)e ber ©anbmirt^ »f>of er ju 2Äau(« in ba« gelMager M SJorpoflen« 
commanbanten £)berfl(. SSaron 3! a p i d f am , unb bort bie Sftannfc^aft auf 
eine mabtt^aft r&b^enbe SBeife anrebete, entftanb, wiemol(^l au6 ber ritter«- 
Iid){len unb ebelften «f>er$en$ben)egung , eine firmUc^e SReuterei, ber bie 
Dfftcier«, leiber mit gejogenem ©egen, ©nbaft t^un mußten* — Äud) 
war in biefer 9lac{^t Übergeben ju ben S^tolem fe^r jlarf* — 5(1« ber 
»Hauptmann Saron Sftritfd^ t)on gufignan ben 3tbmarfd) iener f leinen 
®d)aar a\x^ SBorarlberg (t>or bem «f^eer M ^onprinjen t^on 9B&rtemberg 
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bei Stnbatt r>cx&hn htxtiji &i}toobm unb SSapitn) onUf^t)l, t)etfadtm i^m 
bte eieihatm ben &ü)ot\am, ^erfheuten ffd^, einige magten e< fogoc i^ti 
}u mtffKtnbetn, obgleich bet tapfere £)berlteutenam 93aron *^a gen einen 
mit bem Segen tobt nieberfHef unb niedrere t)emunbete* ^ 6rtl M anbem 
2age^ bewitfte man t>on 93o(f unb 0o(baten ben tut^igen 3(6marfd)* Die 
ftd^ immer gleiche 6ntfd)(ofTeni;^eif be6 ©eneraCcommtffatrd D. 3tnton 
€Sd^n eiber, ber ftd^ fefbft in ber fArc^terlici^en Sage befanb, ba ber tH)» 
if^m £ag$ t>orlj^er mit bem SB&rtembergifd^en £)6er|ten San äffe abge« 
f(l(^f offene Vertrag f&r 0i(i^er^eit ber $erfon unb bed (SigentJ^um^, r>tmd^ 
Utj unb er af^ ©efangener erKdrt, Sregenj gepl6nbert würbe« ®etii 
Seben rettete nur bte ed^tbeutfd^e Steigerung M geifl« unb gemfit^t)oaen 
Kronprinzen t)on 9B&rtemberg, il^^n bem fran$. Z)tt)tfiondgenera( unb ^ena« 
tor ©rafen S3raumont audjunefecn, ber bad »on 9fapo(eon au^ 
@(b6nbrunn Aber i^n au^gefprod)ene Sobe^urt^eil binnen 24 ®tunbett 
t>ollsie^en (äffen wottte» — Überhaupt ift nur bem ßrnfl ber ifterreid^i« 
fd^en dommanbirenben , unb bem (if^t- unb ^flic^tgefft^t ber £)fftciere aU 
(ein bte SSer^&tung nod^ bebenf(tc^erer So(gen betjumeffen* 

851« jum 29* 3uli fpdt Äbenb« exi)ieitm bie Öflerretdf)er g«r feine 
amtHcbe 3ei(e fiber bai 0epn ober Slidjtfepn be« SDäaffentlittjlanbe«* — 
JDIe 9}ot^, mit ber ffe unauf()6r(id) $u ringen Ratten, — . bai t)er(affene 
unb preisgegebene,. fonad^ mit I)obem S^ec^te ergrimmte unb ju Un fldrC«^ 
flen Jtraftduferungen b^i(ig^^ 9ii>tf)mf)t gebrungene 83o(f , ber t)on aUen 
®etten brdngenbe unb bro^enbe $einb , mad^ten bte Sage tpa^r^aft grou^ 
fent>ott l 

^an f)<itu ^6), tolmcf)l ganj \)ergebenS, um f^d^^ere !Ra^ri^ten an 
ben md) $u SSrucf an ber Wtuf)t flef^enben %^ SD?« i. ®rafen Sgnas @uls. 
(a^ S3annu^, £)berbefe^(S^aber ber neunten «^eerfc^aar getoenbet 2)et 
an i^n abgefrf)ic!te ©(böte 3ofepb Änreitter (®tif(er) von ^&f)U 
bati) f>xad)t€ \>on bort in ba^ Hauptquartier beS ®« fOt« S3aron S3uo( nail) 
S5ri]cen am fritfyen SD7orgen bed 23« 3u(i fo(genbe 9fad)rid^t bed burd^Iaud^^ 
tigflen erjf^erjog« Sodann, gejleUt t)om 18« 3u(i Wac^t« au« bem 
•Hauptquartier $u Set^ s^ifc^en Siaab unb ^apar 

,iS><i e« fepn (ann , baf ein feinb(i(ber ^adamentjr S^nen ben S3efe^( 

bringt, Xprot in Sotge eine« SSaffenfÜttfianbe« $u rdumen, fo tyibm 

®ie biefem 93efe^( nic^t nac^aufommen, aufgenommen, er 

wdre ^en mir unterfertiget/' 
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fi3n9tM(M|^tM9ii(i>icd Wirt man, foioCb M< Sertinbimg bttrc^ 
it JmtlH>t geflil^ f^^n mlrb , ittiMctoe ilt fti miglid^fi untnflfi|ni/' 

3n SMft^ biefr« 83efel(^(d betief man bie nirbCid^eii ®(lf^u|be)>tttationeii 
(beten eigentlid^e ®ee(e bet t^tttef nd)e]()>)>ettationdtat^ 3 o f e|> ^ t>on ^ee t, 
ein Wlann t)on e^tenfefiet ®tanb^fiigfeit), bie 0d)&|encom)Hignten, unb 
9it()i$enfaUiS duc^ benSanbfiucm triebet an bie ®ten{en , ieboc^ mit htm 
Xttfttage, nut t>ett^eibigung6tt)eife t)otsuge^en* — 3enet SBefe^i bta^te in 
bet S^at, tvie e« in fo(d)en Reiten fo oft flefd^ie^t; eine ^oni anbete SSit* 

' Cttn^ ^ett)Ot; aii et eigentlid^ etseugen foUte« 

Die «^offnun^en, bie et neu ettegte, bie S^eilung bet SReinun^en, 
mld^t babutc^ nod^ tiefet mntjeUe, ^atte eigentlich bie Solfte, baf bei bet 
fpitetn n)itfti4)en aSefldtigunfl be« SBaffenfliUfianbed bie ^emiit^et huxd^ 
ben befldnbigen SBed^fet me^t etfd)(afft, bie 3^it a^t gemattfamen Sett^in« 
betung bet didumung »ettoten , unb ge^en bie S3etfumm(ung bet SÜtu^en 
lein bebeutenbed «f^inbetnif me(^t mat« 

Zm 27.3u(i traf ju 2ien$ beim ®. SR.^S3aton ®(^mibt bet Sanb« 
K^e^t^uptmann ®tdf SStigibo au^ bem.^auptquattiet be6 Sr^^^iOd^ 
3o^.ann unb TibmH bet untdngfl alt (Eilbote ba^in abgefanbte Sieut* 
S9 eit^)^ t>on S^Uad^^cl^ eim SSeibe wuften M 3Cugenseugen bie 9tid)ttg* 
(eit bed SSaffenfliUflanbe^, beibe Ratten \>on ben ®enetaUn unb @tab6off[< 
ciet6 bet 6^a{le(etfcf)en «^eetfcl(^aat 3Cuftt<Sge ebne 3abi # toegen i^tee in 
^^toi 5uc&(f9e(affenen ©epicfd unb «^obfetigf eiten , beibe waxm jufdaig 
2(ugenieugen t>on bet Übetgabe M ©taget @<({^(ofbetge« butcfyben 
S* ^'^ 2* 9$aton 3acl^ getoefen, abet feinet batte Hwat ScbtiftUcbe^ bei 
ftd); alt ®xaf S3tigibo eine Setorbnung tvegen bet SRebaiKen « Bufage 
eine^ ^otpotal^ ))om (eidj^ten Stegimente «^obenjoUetn , unb bodb fom tt 

. fafl im gleicben 2(ugenbltcfe an mef)teten £)tten ju mitfücben S^dtigfeiten 
unb aum SStucbe M SBaffenfliUfianbe«* 

3n bet ©egenb t)on 3nn6btu(f tt>utbe eine S>it>ifton t)on Det^aup 
tH>n bet n)eit (ibetlegenen ba^tifcben Steitetei gefptengf , «Hauptmann D o« 
btowa unb S^b^tid) £lueet mit 60 SRann gefangen« — «Hauptmann 
Smmet, bet ftd) t)cn bet ®ö)axnx% beteit^ jutfidge^ogen, bie butc^ ben 
®eneta( S3taumont unb ®taf SRap Tlxco fogietcb befegt tt>atb, fam 
in bet legten 2(uf{leUung ^xnUx 3itl an bet fogenannten SRattindmonb in 

- fotgenlofet Zi)&t\iU\t mit bem ibm auf bet S^tfe nad)fo(genben jBottcabe 
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M (&m9tM Sromint* (SS eattmont noi^m hierauf fpotenfheH^ fr U 
nen ffieg ^ttrd^ ba^ £)6itinm^l übn hm Tltihtt^ , um bad in bet ®timc 
.t>on bftn Atoitirtinsen t>oit SB&rtembetg , unb &mtxai ^iccarb bebro^re 
S^rarlberg sug(ei(^ Un 9l&(fen ju faffen , unb jut au^mbticRic^fn Unter- 
lOMf^ng {u n6tf)\im*) 

0<netat 91 u «c a traf atte 3(n{la(tett }u einem «^anb{irei<l(^ auf bie S^fle 
€Sa(i)fenburg unb suc Sorr&cfunt fiber &U «^magor ^egen bie Stettung 
t»n (Sbrpfantem — 

£er SRajor SSannija (bama(^ Sttttmeifler t^on «^o^ensoffem) marf 
ben )>on SSicen ja , burd; bad beUunef!f(i^e unb cabortnifd^e ®ebirg feinbüc^ 
t>orgebrungenen ®enera( (Saflelta t>on ^anbota fiber bie i^xai^t jurficf« 

Sro( M unbegretflid^en 3(u<b(etben< jebweber amtUd)en SSerflJnbi» 

gung, brang {td^ bod) Sag f&r Sag bie fd^auber^afte ®en>if ^eit 

be^ SBafenfiillfianbed me^r unb me^t auf* — «^crmapr, beffen ®ee(e 

burd^ bie tokUtftc^tmbftm &tfbf)U ixtih fRiO^diteü , toU (eid^t begteifttd^, 

auf bai graufamfie jerriffen xoax , glaubte fd)(e(^terbingd n\d)t langer so< 

iitn ju bfirfen , feine (wenn and) nod) in biefer Seit eigenen) 3(n{td^ten 

Aber bie {age ber Dinge ben t>erfd;)iebenen ®(^u6beputationen au erfennen 

}u geben, unb t)orifig(i(b fein SRittel um>erfu(^t {u (ajfen, jenen 6inf lang 

^erb€i}uf(t^ren , ber bem Selnbe t>erbinb(i($e 3uftd^erungen abnit^^igen 

f onnte. 3n bem 3(ugenba<fe , ali er {t(^ t>on SSriren ium sweiten Wlalt 

)tt &* ^* Sarong d^mibt nad) Sien^ begab, traf i^n auf bem SBege 

)wifd)en SSrunecfen unb Sor^njen ber Siiger« «Hauptmann SBotf. Sebe 

SRinute (cnnte gr6f ere< SSerberben bringem 2>arum fenbete er augenbütf» 

lid) m ben Sorfianb ber norblic^en ®d^tt|beputation unb febte bann feint 

Steife fort 3tt 2ien} traf er ben @anb»irt^ «^ofer in Ser^eiflung, 

Aolb in bebenflid^en 3(u6brfid)en M toUflen SBa^nflmtd, einen guten 

S^eil M So(M biefem lebten fein £)^r Ui^^enb. — Jtolb ^otte bie aweite 

3uf(^rift be^ 3ntenbanten 3(ngle< CiU$ SSai^burg on^^ormapr aufgefan« 

gen, erbrod^en, mehreren feine« ®e(id^terd gezeigt, al« einen offenbaren 

Seweid )>onSerrdt(^erei, obgIei<i;^ ffe nur Sd^md^ungen unb iDro^un« 

gen gegen «^ o rma 9 r enthielt, bie aber Jteiner ctui ber, ber fran^ ®pra« 

i^eni^^t funbigen Sffenge t^erflanbli fDtanfd^alt, man fluche, man 

tranf fleißig, &* SR« SBaron ®d^mibt war awei ®tunbett vor «^or« 

mapr'« 3(nfunft nad^ ac^fenburg abgegangen, auf be< SKajor« itra^f 

beunrui^igenbe fReibung t)on 9lu«ca'«.ttnge(l&mem iDrdngen unb^ti?^ 

26 
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bin* — «f^otmapt (biffeti &tfia unt SU^tifttn Mi Qto^ ^«oiif 90« 
Aolb'^ teuteii anscfalUn würben,) folgte i^m attgfiibH<ffi<t^ tmb f^elU i^ 
tiöd) t»or &xt\ftnhuti ein. SM ffi^pfmiten würbe auf i^tt imb bm 
ibn be^itenben «^ui^miami ®tainer aitd bem ffiolbe ^r, i>mi büi 
93auern mebmiat« oefd^ofTen* — Sin @(etd)e< tolberfull^r ff>dter bem all 
(Eilboten nadb ^a^fenburg gefd^ictten «^uyttnami SRaper^f elb* 3ii 
jDberbrauburg ^tte OberfiU 9leif fenfel« t>on 2)et)aur nidf^t tMrmo^^t, 
bie Se(b{Hicfe bet Sbtpfantner Sd^an^e in feine ie(ige ](uffle0ung mtQ«« 
nebmem 2)em Hauptmann ® tainer gelang biefe« benno«^, a(« er Xag< 
bardttf t^on ® adbfenburg toteber an ben wichtigen 9>ofien t)on Stieberborf 
9ur&(feiUe unb bort awi) mdi) «^ormapr'd 3(uflrag ben Statb toegen ber 
SBegweifung ber itriegigefangenm fei tto ir tg bur(^ bie Suf au gab* S3on 
bem 3(ugenb(tife an toax bie fBerbtnbnng §wifd^en ber 3(bt(^eUnng beg O» 
9R. S3aron ®(^ mibe am }(itggange beg 9>ufiertba(eg unb bei ®ad^fcnburg, 
unb jener beg @. 9R* IBaron SBuoI, um SSripen gan) uttft(^ unb burc^ 
ftbnittem — 2)ocb f(^on waren bie im weiten Umfreife aerfheuten TUb^ 
tbeilungen glficf (ic^ auf foitber «^ib^ , ba| ffe ficb nitbigenfattg bie «^anb 
bieten tonnten unb gewaltfame S3erfud)e fcl)WerH(^ me^r 6rfo(g gehabt f^ 
ben würben« Durd^ g(&(f(i(ben 3ufaa mb gute 93ere(bnung war ber wabc» 
^aft gefi^rlic^e ^tugenblitf f^on t>oruber. ®Ui(bwob( nibtten einige Soa» 
f ipfe Qxxii^ lebt nod) fo(d)e ^(nfd^Iige. ^rcb ben S&tfl « SBtfd^of, unb burt^ 
bie weltnd)e 83ebirbe in fBriren biegfaUg gewarnt, gab @. !Bt. SBaroo 
$B u 1 bem Znf&^xit feineg f (einen , aber tapfern 8teiter$ugeg , 9ltttmei' 
fler @turm t>on «^oben^ottern, ben 89efebl, fogleicb mit aUen feinen Seu^ 
ten «or feiner SBobnung beim SUpbanten in SSriren außumarfcbiren, lief 
jUgleid) ben ©eneralmarfcb fcb^Agen unb r&f te in Sd^dS^torbnung , mit 
brennenben Sunten in'g Freilager auf ber ^i^e t)on ®(i)abg« — ^iertiuf, 
unb a(g jene erge Seit ber Uberrafd^ung unb beg nur attjugered^ten ttnwif« 
(eng t)or&ber war , jeigte ftcb ber eb(e JBottggeifl ber Sproler wieber in fei« 
mm fd)onften £id;te« 

Son bem @ef&bl ber augmarfcbirenben l>fierrei<ber, felbff beg ge^ 
meinflen ÜXanneg , ift eg unm6g(icb , fid) ben wobren IBegriff au macbem 

®eneral^ugca rftctte in.^olge beg äBaffenfHlTfianbeg fcbon am 30* 
Unb 31* 3^1 burcb bag ©ailtbal in S^gel unb fR&dm ber aufmarfdS^iren' 
ben Vbtbetlung beg @* SR* SBaron ® d) m i b t, bei ber ftd) and) «^ r m a 9 r 
iH^atth, bem eg tUn fo unmogHcb warb, alg eg auc^ obne 3wecf ge* 
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»ifni t0it4 , fUt^ mS^ ütmoi ^ani aUtln ; mitten ^utc^ boi ergrimmt» 
6o{( int imitm no^ mit surftcffte^enbeti &ö^aax Ui ®, Wt. Sßaren 
16 u Ol au U^Am. X>U bomaligen feinMic^m ^ti^btittet üefnt f^rt t)«t» 
f I e t b e t utib « e r m u m m t fidf) in bm Stetigen bet @oIbaten t^tbergni ! ! Dil 
Stupiden faben ibn bifljnbig an Ux ®))i^c , wU immer in Uniform 4tnb 
jDrben, mit bem &. 9R^ SSaron @cbmibt unb bem SBcq^offenfubrir 
Ober jf (. @tafen X r 1 a n a i«. Der bereite oben ermabnte £)bet{ie 8 e i e u n e 
nnb ber neu ernannte fStf^^f^t ber gf^jb ®ad)fenburd> 9)?attbieu, 
platteten t^nt nocb <t^ ^» Tfugufl 9lad^t6 im 3<Kbue^nidif(ben Sdi^tö^cben 
9ta(fni( bei Sinb einen S3efud^ ab, bie ©ele^ent^eit ju erfunbigen, ob 
^ anbefol[^(ene i^riff auf feine ^erfon nicl^t etn^a bod) au^jufft^ren n^iut 

lim l«^ugu^ SSormittagd fibergab @* SR. @cbmibt unb ber SSi» 
flbCt^ber Wta\ot Stapf bie S^fle 0acbfenbür$ an 9tu«ca* 3(m 5» 
3(»SU{1 bracb biefe 3(bt^eilung auf, marfd)itte burcb ba^ nun um Seinbe 
befe|te ®ad)fenburg nad^ ®pital, t)on ba miter n(i<f^ 9i\Üad^ , JHo^nfutt, 
fDJKermarf t , ^af)tbuxi, ^ettau nad) dgafat^rn, too fte am 11« 3Cu» 
guft eintraf unb »o ffd^ au^ ba« «Hauptquartier be« (Sta^rjog« 3i>b<^A)K 
befanb« 

&* ^^ SSaron fßuM, beffen «i^ierjug n^eit ft4r!er war imb ^ud|^ 
tongfamer marfcl^ti^e, btod) am 2« Xugull t»on SSrirm auf, t)efUef am 9« 
ben t|^ro(ifdE)en S3oben , traf am IB. in (Ss^^atburn ein« 

ÜRitttern^eile toat @enera( 9ltt«ca $n>ifd^n biet beiben «&eer}fi$e ber 
'^enerafe ®tbtnibt unbSSuol ^ineinmatfilbivt, befe^te Sienj/ benH# 
nete fogleicb «oieber bie ibm fibergebenen Jtrteg^gefangenen , f^Ifinberte ^ 
^tihtd^m, unb legte meutere b(6binbe iSDorffd^aften umbitr in Vfcbev SetHt 
mit ben SB^en in ber ^anb betroffene/ ober attcb t)ieU Unfcbui^ige, »ur« 
ben Itfcboffen, einige 9Beiber unb Ainber unb ^foel beUe(nbe/@reife gtau« 
fam ermorbet« Da6 aufgebrachte Soll rottete fk^ jufammen , befe|te bie 
Siin$er Jtlaufe , unb tbat bem S^inbe febr bebeutenben Hiituttf* TÜi bk 
Kbtf)et(ung ®. 3R«S9aron Suot an ben 9ojlen ber X^toter an ber Sienjet 
Jttoufe anfam , sogen ftcb biefe auf eine wabtfiaft <^« unb gtopmftt^ 
SBeif^ auf ba6 fRitte^ebtrge jutficf, liefen tKae9 burd^ unb 9etf!<{)ierteh 
butc^ 3(bgeorbnete bem &.^. IBaronSuot, ber in Siena Stoibslg bat* 
tenmulte, ,,obglei^ e« offenbar }u il^rem 9ta^t^t\U geretd|t, wtnh 
ben fit fUb bennodb lebet Siinbfeligfeit fo lange entb«lten« Gt m<ge biii 
geinbe befe^, ein Oleid^d $u tf^m/' — mb bieftr fonb eg aud(^ fi$t 

26* 
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bec Srui^yen fix bU XproUt, ibren bittint &(^mng ttnb ttiimittb fibft 
bnt Tfbmatfd^, ben il^nen, «nbeffigt unb unbeatoungfit, ein S^betfidcb aui 
toeitet S^rne ^ec gebot* ®Ui(b nacb bem 3(bjug bet £)fierrei(^eT tvttrbe 
<iucb Slutca mit Sniufi tinb &d)\mpf »iebec t>ecttKbett , unb ba^ Soitb 
|um britten 9RaU, itnb gitxxe\d)tt ali \€mM, befreit« — 

Sene Stimmung bet (lu^marfd^itenben £)fierteidKt fyrad^ ft^ mit) 
^mi eigentbfimücb au« in einem eben bamM su Sien) t>ot ftd) gegange« 
iten fe^t »üben 2(uftritte* — 9iu6ca, obgleich an ®e(()Sig / unb mtt 
unt)etfennbaten 3(n(agen $ut 93tu{ln>af[erfu(^t, Immet nut ein paat^tun* 
Un in feinen Afeibetn ; im tebnfluf^Ie untu^g fd^Iummetnb , an ®eflaU, 
an Siebe ju Suft unb Seibe<(fiflen , im batf<l(^en unb yrab(etifd)en Son , ein 
&ä:)Ux Sugenbgenoffe «g^emticb« V. unb M bitfen ®it 3o()n Salflaff 
befaf ni(^te befto U)eniget eine ewige unruhige Xb^^igf^'t , einen in HUvm 
gefd^icften , \>ox 9l'td}t^ etfd^rocf enen , TlUU benftgenben Untetnebmungl» 
geifl, bet i^n ju einem wa^r^aft gefd^tKd^en ^^atteigdnget machte« (S| 
lj)aftebie X^roUt tibtttcb^ unb n>unf((^te nid)td fe^nlic^et, a(« butcb ben 
eigenen @rimm M SSoIM , obet butcf) ungfinfHge SSetwirfelung ein S3ei' 
fpie( an i^nen ^u geben, febe 3:tu|>ye t>ot aUet ©emeinfd^aft mit S3o(f«(ties 
gen matnenb; in benen bie Sranjofen t)on je^et fo ungt&tf Ud) unb untfi^m^^ 
Ü^ gefltitten ()atten* 

Sei bet Übergabe t>on Sad^fenburg, hai bei C^afleler'^^Cbjuge gau) 
im fr&()em ®tAnb geblieben mar, nabm &. Sft. &i^mi\>t \yettrag<m4' 
fig ba« in ber Sile ^ineingegebene Siniengefcb&b feiner ^b^te^enben Gruppe 
^nau«« Slu^ca fagte in biefem 3(ugenb(ic!e nicbt« bagegem 3nbef et« 
fu^r et butd^ Sufatf, mit toefcb^t bebeutenben Baf)l ®efcbfi^4 unb ©erneute 
(bie nut ant ben ^ituln be« ianUi b^^beigefcbafft fepn f onnten) ®* SD?» 
SB u ( ab$ie(^e. St wenbete ftt^ nun an biefen mit bem gtif ten Ungejifim: 
bet JBertrag geflatte nicbt« mit^unel^en, mal jum Sanbe ge^re, ba« 
^er fenbe er nacb it(agenfutt, ben «^eet$ug bed ®. 9R. ®d)mibt anju- 
galten. St fotberte in runbet 3a^( taufenb ®en>e^re unb am im Sanb 
beigefc^affte ©efcbfib/ t>em>eigette bi« babin ben weitem Durcbgug« 

®« SR. SB u ( antwortete : „Huf bem Tiu^tmxfd^e befdnbe er ftc^ nut 
allein in So(ge bei SBaffenfUirfianbe«. SBotte 9tu g<a biefen brechen, fo 
fe^te et augenbtttfHcl^) wiebet in'« innere be« Sanbe« jurficf , werbe and) 
fd^on SRittel finben, ben &. ÜR. ®cbmibt }u benacbtid^tigen , wotnacb 
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Stu^cd t>on ))orn uttb ^vMm m^e^xiffm unb r>on Um ithitUtUn iax^olU 
«mtingt, Witt anbetet 9Rttu( bleiben mürbe, a(6 auf®nabe unbUn^tfabe bU 
SBaffen $u fltecf em SSerpflegting geb&f)re f caft M fßtxtxa^^, an eine 3(btte« 
fecund ^^^ ))er(andten @en>e^re fet^ nid^t ju benfen, eben fo meni^ etned ein« 
jelnen Setbßäcf^. ®. SO?* ® d) mibt ^abe t)OÜ!ommen red^t ^etfyxn, au« 
®aci^fenburg f^^ln eigene«, nut sufSUig ba^in abgegebene« S^(bgefd)6| hiebet 
l^erau«5u$tef)em 98a« ®enera( 9tu«ca /,2anbgefd)u|'' nenne, fepen 
Alt« aUen @d)(i|fern {)erau«genommene ®ebirg«bi((er , So]>pe(^a(en , altt 
Sd(cone(« ober Selbfd^Iangen , auf bie man fcei(id) nad) bem ®eift be« 
SSaffenfitUflanbe« fein beßimmte« 9ted)e ^abe unb bie \f}m ba^ec fog(ei4 
ju 2)ien{}en flitnben , menn ev gegen aUen meitetn 2(nf)>ruc^ ober Utntrteb 
eine t>oUfemmen betu^igenbe f^tiftftd^e 93erffd^erung au«f!eUe/' — ®« 
iSf. S3 u 1 f dhnte biefe« um fo e^et t>evf)>re(^en , al« nad) ber 9)te(bun^ 
be« 2f rtiU ede « £)ber(ieutenant« Kummer jene 12 f (eine ®ebirg«b6Uer $um 
Se(bbienj!e ganj untaugdd^ waren, unb ber ecfie ju SSrunecfen bamit ge» 
machte SSerfud) bamit enbigte , baf ^wei jerftmingen unb mei)rere ^rtitte» 
rlflen fc^mer t)ermunbetem {Und) a(« fpiiterf)in ®« fSft. SSaron S9 u o ( Stdfl^ 
tag ^ften mußte, um xkk^t fo gar «)ie(e SR&be ju bei ommen, be«^alb ben 
@rafen Seiningen nad}L@ra6 m ben ^arfd)a(I SRacbonatb fd)i(Fte^ 
unb btefer e« runb abfd)tug, ^ielt er Jebod) biefe Stafttage nid)t« befto we^ 
niger unb tief bem 9Rarfd)aU fagen : Set SBaffenfliifflanb ))erpflid)te nut 
gu raflmdßigen 2Rarfd)en, an biefe 93orfd)rift allein i^alte er ftd)«) 

3f(« nun ®enera( 9tu«ca mit einem $a]^(reid)en ®efolge in ba« ofler« 
reid)ifd)e &iger t>on itm^ ^inau^geritten f am, um iene SSitter jrof pira^Ie^ 
cifc^ in 6mpfang $u nehmen, entflanb lein geringer ^fuflauf unter bea 
nic^t unterrid)teten , f&r ben Siuj^m i^rer SSoffen g(&f)enben £)fftciet« unb 
©olbatem Sein ingen war wie gemol^nlid) mit Um SRunbe fo tapfer »ie 
mit bem Segen* 2(ae« murrete unb \d)oiU 3» «in«w ÄugenbUcf sog ber 
General fogar ben Segen unb gebot 9iu^* 2((« 9tu«ca mit federn £ro« 
einige ()erabKtfirbigenbe äSorte fprad), faßte ber 3^ger(ieutenant ^fannet 
t^n an ber fßrufl, broi^enb, tf)^ über ba« na(ie SSr&cfengeldnber in*« SBaf« 
fer iu jl&r^en« 2(n einem «^aare l^ing ber Hu^ixvii) ber erbittertften 
a^dtUt^feiten % 

♦) jDicfcDarflcHttng er^dlt eine ntcbt ttnbebeutenbe ©en^tigung in ^orma^r'« 
^ifloriWem Xof^enbMib öuf 1842 unter Ux mubrif: Tyrolwisia. Überhaupt liefert 
feie lange eerie fetefer 3;af<benbä(ber bie n>i<li^tidflctt Xctenftütte Unb @orr(ft>onbenseii 
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CBU bigiirig wac iU SCttfmcrIfamMt M ring« auf Hn fBicgm tni» 
fammeltHi, butd^ SSranb unb ^fünberung no(^ me^^t ngtimroten KatiMit«« 
Sttln fSRmn Dom $t\xA€ m&rbe entfommen fepn* SUcin ^itdi\6) wucb« 
ned^ to^tmeg Uebet \m^üut, bie £)fim<i(l)<t f«|tfii i^tin 3uft fort* 9liNi(^ 
^Um fttf Jtlagcnfurt nid^t itvü^t, 0(e9{u<(a fd^on wi^ct DerttUbm 
t»ai: utib ®« !Dt. S3uor< Xntunft in (S}afat|urn etUen bU @u0<<betm 
t^on Ut SntUgitnd bn ^ac^frn b^i SXittnoalb, »on ben »Uber^eUeii iRi#« 
Uxldim M ^^xm^ ^^^ ^m\6 ^^ SRduIg unb am JBetg 3fil, t»en bna 
Suffen bei ^m, 3mfi unb ®4^t)Mt, )>08 Ut britten SSefteiung big San« 
beg, um mehrere Sage Dctaug« 

©enetal S3uel, x»üd)it (Snbi SRai t>om $. SR; 2« SRarquig 6^0» 
ßeUr mit faum 8300 SKann^ 80 ^firi^tt, (unb aud^ biife nic^t effectU 
Ml @(anbfg) unb 6 Jtanonnt auf bem SStenntc im äuferpm SRangel 
jurficfgelaffen werben, morft^irte j«(t aug mit 42 Xanonen, 12 fUtnt 
®ebirggf anonen mit eingerechnet^ 24 S^Fabron «^of^en^olUc» (alg mo^u atti 
tanji^nirten unb lieber betitten gemad^ten datKiUeriflen eing<ti)ei(t morben 
mixm,) i 6om))agnie 2(rtiUerifien, 2 S3atai8ond Sufignon Snfantettr un< 
tec bimpbetfUieutenantSSacofi Qctel, (neu organiftrt nadE) bem ungl&tf« 
(M)en Steffen bei SB jrg( , obgleich ani^ bec t)on bort «erfprengte £)berfii 
9itti6 unb SRaior S3out>ier bag Slegiment; beim %. ÜR. i. 3«Ua(^i4 
gleid^faUg neu ecrid)tet Ratten) 1 S3ataiHon S)e))aup Infanterie unter Um 
iDber jHieulienant 9i e i ff e n f e ( g, 1 S^tmtt(n«^.o^m(o^e 99arten(lein, £)berfi« 
tteutenant @räf SetningeUi 1 SSataitt* toom §n>eiten SSanalregimente 
unb 1 S3at. huxd) 9ian|ionirte completirt , unter ben fDtaioren @ r a m« 
Qtatica unb Cregcoric^, 2 Sompagnien 3o(). 3tiia^xd) unb @ri« 
iKtjog Xaxi, «^auptleute S}agque$ unb ®raf Sägers e, ©alaburgei 
3JgerbatatBon beg £)berfl(ieiitenantg S3aron Sapig, tnnerifierreic^ifc^eg 

Sreibataiaon beg SDtaiorg ®rafm Sriangi, Ote6 3<ig^tbataiUon , 6 

, 

über jene «ert^cibigung SK^rolö Wefc unftreittg merfwürWgfle @pifo^, M, bie 3er» 
trömmerund M Sremblingdio^es unb ber ^rdtorianer-iBett^errfibaft oorbereitenben 
imb nxfentUd^ bebingenbem Jrneges loon 1809«— ©meral 3uo( ()atte ^iebei mir!« 
U<b »neu f(i)roa(ben TCvL^tnbM unb (icp ftcl^ 9on bem IBramarbad 9tueca etmgermaa« 
fctt in'§ »otfe^orn iogcn, ouS SSeforönif; SfluSca »oüc unb »erbe es bi§ ju 
XHtli*f ^itcn treiben? — er ^obe meUeicbt geheime ©efe^lc? — S5o« 
s aparte »ünfd^e vieUei^t einen ^ ben ^fierrei<bertt onsufd^ulbigenben; facttfdj^eti 
Srtt<b beß SSaftenfiillftanbe»«— ®uo( mar erf4»ättert oon ber enorme« 
Serant»ortU<bfeit btefe^ mit aOen feinen Solgen auf fl<b p laben?? 
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214 ^fnbt. — 7li$ t>enntft unb U\ btn XptoCern }urfi(f|ebltebm tour« 
bm angegeben 1286 Wtam unb 208 ^ftthi, (ufamiitm olfo 10,213 
SRotttt ttnb 482 9fetbe* 
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ttmlmtfficl^d&ett bcr ®(i^u^c||mtatton bed ndrbltd^en X^rel^, 

d. d. 3nnSbnttf 22« ^uü 1809. 

3n t)0Äet Sejtei)ttn9 auf bie i»el nacbfotgenben ^^jl »idS^ttÄen Jff« 
tenfi&cfe, mld^t bie f. t ®(bu|be|)utatton aut attsemeimn Aenntnif ^u 
btttigen fiKi) t>eqHIId^tu ^^(t, unb WDt>on ba^ ßfllere bte butci> einen .ftou« 
vter tmb §»et Sjioiffetten an ben f * t «f^ettn^enecaUS^lbwod^mieißec ))on 
® d^ m t b t gelangte , unb t>on tiefem fefbtt butc^ ^en fontmanbtcenben 
^ctn @eneta(niaiDt unb SBttgabler ^e\^tm t>on S9 u o ( , bamt bet f. h 
® d)U6 « 2)e)>ueation eröffnete ^ad^xkd^t \>en bem ftegreic^en Srfofge bet 
S»Kfd)€n bem 1« nnb 10. 3ult bei Siten wrgefattenen @efec^te ent^dft, 
bad 3weite hingegen bad XrfigHc^e bec au^ebvetteten Xu^flrettitngen 
t»on einem gefc^Ioffen werben fepn foUenben SdoffenflilU 
ffcanbe In ba& wal^ve iM)t fe^et; ^i(t man ed im \^hd)^m @rabe »k^s 
tig , baf bie tprolifd^en Sanbedgcdn|en tn il^tem S)ect^eibigund<$uflanbe 
md)t nur n^d^t t)emad>idfftget i unb butd!^ ampad^fenben Unmutb i€\6)to&* 
d^ werben, fonbem baf in biefem entfdf^dbenben !i(ugenbii(fe, wo bie 
trautigften Soi^m p berechnen ftnb , i»te(me^r aUe ©treitf tafte ouf^e« 
ten fe^ t^ um bem S^be , weid^er nur feinen St&cfjug burc^ bai Sanb 
}u forctren bebad)t ju fepn fc^eint , \tU$ Einbringen ju vereiteln* Sd tu 
ge^t bemnad) an alle ®etid^tdo6rig(eiten nad^ goni eint>etflinb(id)en S3e« 
frbten M V t Storpcften^ « ftommonbo ber gemeffene 3tuftrag , fo r>UU 
Aempognien m^ ben eattbfiurm«S)7a(fen; M nur miglic^ t(l, unt)er$&g> 
Ad) an iene ©rdnjpunfte « we(<^e ibnen twn ben «Ferren Aommanbanten 
}U be^eid^nen ffnb , aufbred^en gu mad^en , unb e< wirb f &r UtK^re {ugteidif 
bU befonbere SSieifung b^^^ beigef&gt , bofi , bid fid^ bte ®ewtf ^eit in Hn^ 
febung jene« beflfir^enben ®ix&d)t^ ))om SBaffenfttUflanbe imä) bie r&cfet» 
warteten beflimmten ^ai}xi(i)Un , W0$tt bereite mehrere Aouriere felbfl m 
bnt Cv$b<^i09 @«nera(iffimttd abgeetbnet worben finb^ entwtcfetn wtcb| 
fk!> an ber @ttdnie gUk^o^, tnbeffen nur im |>affit>en SSert^eibi« 
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Icn mtf)cAtin totxU* 

3nn«brutf ten 22. Sislt 1800* 

Son bet f. f. Ck^tt^q^ttttttimu 
3o^n itA^ t>on Gc^necburg. 

2. 

Jtuntfi^afttnad^rid^tcn nad^ Sprol bun^ ben Aoimet Solenn Vnrett« 

ter (@ttßer) Ciu$ Wtü^tbad^ gefenbet tom «Hauptquartier M S* 9R« %• 

ttnb Sonnu«, ©rafen 3gna) ©iulap, Aommanbirenben 

M 0« Xtmeecoq)^. 

Xm 1* 3uH begann ber Übergang ber fransiflfc^ni 2(rmefn tran 
6cl()inbrttmi unb Gber^borf burcb bii ^nfet Scbatt , unb bii nabm Hd* 
Item 3nfeln auf ba^ ttnfe 2>onau<Ufer. 

Som 1. 6M ium 0« 3utt ftelen unaußlittt^f , iebod^ nic^t mtfd^ 
bmbi ®eff(bt< t»or. 

7lm 6. 3ttH 2(binb< mufti ftc^ bir dtfi^itm Aarl in bie 9)o|tfion 
auf ber ^o^enUken auc&cfiiebem 2>lefer Stbdm i^f^^^ V»^^ ^^ 8^^ 
£)rbnung unb ebne Serluft an HtüUitAt, jebocb würbe unfer rechter 3l& 
gelobte 2(rmees6oq>g be9 Siirflen SRofenbrrg unb «^o^entoUern) 
ftarf gegen C^tocferau gebrftA« 

Tim 7* erneuerte ftd^ bie 0<f)(a<f)t auf ber gmijen Einie , unb mit 

einbrecbenbem 3(benb mufte ft(^ ber franiffffc^e Unfe %l&dtl wirBid^ t»on 

. Jtomneuburg, Sang«@naerdborf unb 83ifamberg ün bie 2)onau gur&tfiieb^* 

3(m 8* bemegt^ ftc^ unfere «^auptarmee toieber wrtodrtg , toien^o^f 
febr (angfanu 

Zm 9. würbe ber franj6|!fd^e Hn(e S^figet t)6Uig geftbtogen , unb mit 
fßerlufl ber ^frtiKerie unb Sagage toieber Aber bie SBiener 0ptt ^erabge* 
brftcft* Sie ganae franfifffd^e Tlvmu ging toieber in bie 3ttfe( Sobau $u< 
hux&d , ^attt aber nocb immer i^re Sofien auf bem Hnfen Ufer , woge* 
gen ber Sr§b«rgog Jtar( bie SteUung bei SSagram »ieber bejog» 

(ixft am 10» entfcblop ftc^ Jtaifer 9ta]^o(eon aucb in ^erfon wie« 
ber nacb ®(^in6runn iut&i su gebem 2)er 9lfi(faug ber ganzen franaofl« 
fcben Xrmee ^cm Unten auf bc^^ rechte 2>onauufer gefc^ab , &beretn{iim« 
menben Ütadf^ricbten {ufotge , erfl in ber 9la(^t )>cm loten auf ben 1 Item 

Der SBerlufi be6 S^nbe^ ifi ungeheuer« ®eit bem 2* 3u(i (amen 
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im(m6gefc(t SBUffttte !tt 93ien an« 0eit bnn 7. iVbtttn biefe Zrdn^portc 
in bct Zf)at einin unttnurbtoc^enen 3uft t>on 6n j^rtfborf 6td SBiem DU 
gan^i &ttaft war t>on 83(ut gffiSrbt 9lad^ ben £luartler<sAomnttflti; 
on^^eiftm ffnb t>om 2. 3ts(i bid a^m 10. 9}ad)t< na^e an 60,000 SBUf« 
firte bei bet ®t 9Rarret« unb S^otitersSinie, i»on Sbertfborf unb ber 
®<genb b<r, wo ndmlid) bie feinblid^en .®(^tPi:&(fm ^cfc^Iagen wann, 
in bie SSorfldbte unb in bie ®tab( bineinsebracbt« 

!ERan nennt 31 tobte, Derwunbete unb gefangene feinbUc^e ®eneca(e« 
€S(^on bad 25* S3u0etin nannte beren 12* 

9lod) wdll^renb feinet 9l6(f}uge< fibet bie t5xMm txütt ber S^inb 
(Tofen Tihhtud), ba er t>on unferer ^Crtitterie unau^efe(t auf$ M^^df^^ 
bef(|^ofTen würbe. 

2>te unter bem S^inbe ^errfc^enbe SBefifirsung ifi attgemein unb un^ 
bef^reiblid^* 2(ttf S9efel()l bed 2(rmee'Aonimanbo ift ftberatf, In i)per« 
teidi, ®te9ermarf , Jtdrnt^en unb SSi^men bad SSoif in fDtaffe aufgebo« 
ten, um benf geinb feinen 9t&<fiug wo nic^t-unmigUd^, bodE) fo fdf^wie« 
rig unb blutig al< miiüi) gu machen* 

3. 

^er im Dufiert^ale fommantirenbe ® eneralmaior , %xüt)txt von 

®(l^mttt an ben t !> «^enn Unter - Sntenbanten Don SSBornble» 

£ieni am 21, Suli 1809 fr&l^ um 2 Ul^r. 

3n Si(e gebe td) benfelben befannt, bap ©eneral 9{u6ca fo'fc^ned 
&ber 9tab(labt unb flRautenborf t)orgebrungen ift, baf fe{ber mit einer be« 
trdcl()t(id)en ÜRannfcbaft ^eute 3(benbd in ©mfinb fd)on eintrifft* 

3d) fomme biefen ^fugenbHcf von ®aci)fen6urg jurficf , wo üiad)» 
mittag« 4 U^r ein frans6ftfd)er £)fftcter mit einem Xrompeter angefom« 
men Ift , welcher biefe Sefle aufforberte , a(« 'morgen fd)on au fibergeben, 
in Sotge eine« ^Baffenftiaftanbe«, weld^er ben 2* b* bei 3ualm in 3R&1)* 
ren gwifdi^en beiben 2frmeen abgefc^loffen worben fet^n foff , in mli^^m 
nad^ einigen TltÜUin ®a(^fenburg äbergeben unb Sprol geräumt wer» 
ben fott* 

2>a wir oon unferer 3(rmee ^iert^on (eine, — unb im ®egentl^ei(e 
nur g&nftige 9laci;)rid)ten f^aben , fo f ann blefer 2(ngabe fein @lauben bei« 
gemeffen werben, unb id) beträd^te fe(be al« eine Uberlifiung, fenbe ba« 
^r einen eigenen Aourier an ben @eneratt S3uol um 93er^altung«befe^te. 
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Ida man dtt oitf baf Jtiifnjie mtf fthin 4^tit fe^n iinif , f« ntfW^ 
14 fe^r btinsinb, aUt Mpmihtln ®d)fi|nt»Jtomp<iftnien auf bod Aflie« 
fd^letmiglie an^ abgi^en gu m(kd><tt: ben ^m «^uptmann ^tattiec 
übet fog(fi(^ ait^ fti^KIs }« bmbtm, biffm ^(iifen^Moct nie mAa 
tarne iß« ec^mibt 

®<tMraisiVaior* 



it>tx bt^oUmid^ü^U 1 1 «^ofcommiffa», Stetigen 9on ^onita^t an 
bei t f, ^mn Qeneralcommtffaiti i^on @cl^neebutg ^(^«oel^H^eb, 

3nt 9lad^^angi miinii ^eute fcfi^ , «Intxtfiinbüc^ mit betn «^erm 
itotiimanbit<nbenan6ure«^oc^n)of)(9eboren erlaffenen au9fft^r(ld^eii®c^ft* 
b«ii< , mtif tc|^ S^nen dl« Wlam t>on Gf^re bU 9la<^rid^t fc g f e I (^ mit' 
t^eiUn , baf eben «^au^^tmann 9S ( f mit bec offi^ieUen 9larf^rid^t \)»om 
SB3affen{lia(tanbe; t)om butd)(aud^ti^enet$f)er)og Sof^anti; nac^SBtiftit 
titet* 6i(en ba^t md) Suete «^o^wo^Igeboten , norf^ grif em Übeln au« 
t)otsuf cmmen , unb meinen S^nen ^eute ft&f) biteft fwcffi aM inbireft, 
burd() ^ttxn £)6et{l(ieutenant S3aton Don Sarid, eröffneten 2fntrigen 
fd^Uuniftjlen ©inflanfl ju »erfc^affen» 

Sc^n^etüc^ wirb eine SSerfammtung ju einem fcf^neffen, etn^ef« 
figen Stettung^fc^lu^ f&^ren — e^er fd^rifttid^e Jtommunitation burc^ 
eflaffette an aUe ©eric^te. 

SSrunecfen <m 28* 3uH i809 aRinemad^ti* 

Sofep^ Sfreii^ecr )>on «f^etma^r« 

5, 

30>fti^teb M commanbtrenben ®emraW, gret^ertn Don 85»ol^ 

d. d.- »riren am 29. 3uli 1809, 

S^roUr unb S3crar(berger ! 

)DeT avA bem «Hauptquartier ®einer taiferU *0ol(Kit bei burd^taud^f 
tieften Sr5l)er5Cd6 Sodann an ben Unterzeichneten abgefertigte, unb 
|)eute l^ier eingelangte f aiferttc^ « 6{lerreid^lfc^e Courier , ^at bie aSefliti« 
gung bei am 12» biefei üRonati bei ber beutfc^en ](rmee- abgefd^loffenen 
SBaffenflittflanbei mitgebracht, t>ermige beffen t>terten TixüUU Zprol mA 
Soradberg t>«» ben &flerrei4)if(^en Scuppm ger4u»t werben m&f[ivu 
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I 

iriffe ^ot bufen fkx bad ^n» ®r. SRai^fidt fo fd)meriltc^en ®d^Tiet g^bo« 
tiiu 3<bod) »ttb ](tfn(6d(^{tbterwbe nti(4) *f^&ct)jlei$enfc 9S<r|fc^etun$ be^ 
terd^^aud^tigficn 6v)^it$Dg6 ^o^ann ba« ^(ußecfle t^utii um f&i; Sprol 
tu for^ni* 

SRit biefem SBetfptec^en wat ber l^id^pf Vuftvat ^^^tti^t, bU £9« 
voto |ut Sttt^e ttttb Sfdebimg aufjuforbetn, bamit bem Sanbe bU ®tiuei 
ktt Serm&{luQa''iff|Mc«t tvetbin, bte burd!^ fottftefetten SBtberftanb o^m 
Bt»€ä banfelben sugejo^en. n^rben« 

3clt) muf beti ^ic^flm S9ef#(^(ett sufo(|e, ba^iSanb tiumm, unb i^i^ 
f innt folgltcb auf meine femete militatrtfc^e Untecfi&lung ntc^t mel|)r redf^» 
»ftu Srgebt eu(^ in ben äSiUm bec SSotfe^ung mit ®ebu(b , Slu^e wh 

3cb ^abe bte X^coßf^^e unb SSocarlbergirc^e Station bnn ®<^u6e bet 
franjopfc^en 9ietd)6marfd)<tUd «^ersog t>on Danaift anemi»fo(^Un , bef^n %tn 
meecorpd beftimmt i(l ^ £|^to( unb SSorartberg {u befegen« 

@uet; tvi/tm^ SSene^men wirb auf bad ®etnige ben mefentüd^ften 6im 
fluf ^aben, unb i^t fetbfl werbet baburd) bad SBo^l be^ Sanbed befirbem 
ober serfioren« 

fSZit blutenbem «^etjen unb mit gerührtem S)än(e ffir eueren fr&< 
leeren Seiflonb, fe^e tfl^ mtd^ fteswun^en^ eu(4 biefe SDtitt^ettung $» 
machen* 

SSriren,, ben 29« SuH 1809. 

Srei^err t)* Suot \yx Sdrenburg^ 

6(enera('!{)?ajor unb Jtommanbam 

bed 6or|>d in XproL 

6» * 

©el^etme (iebod^ im 2)rang bet Umfidnbe ber ®cl^ui^be))utatton mit:? 

%tMcjvXXtf g(et(^(autenb breifad^ erlaffene) Snfiruction be$ Srjl^^eriogj 

Sol^ann an bte @enera(e S3uo( unb ©d^mtbt unb an «^orma^t* 

^ier in ber ^^^ fenbe id^ 3f)nen eine ^(bfd^rift be6 t)on ber beut» 
fc^en ](rmee abgefc^ioffenen äBaffenßtttfianbe«* @ie werben m% bem 4tett 
}(rtif e( eifern , baf bie Stduroun^ i»on S^rol unb 93orar(berg au^bebun? 
gen i#« 6d ifi babei gar xM)t gefaxt , ob ed bann t)on Sranfreid^ ober 
Saiptem befegt, ob eine tioüfomroene Vmneftie eintreten wirb? — ^ 
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Co fonberbftt mir bWfn 0tiKftanb t>ott jnmit , fo ifl et Mbtr f&r bie* 
fen ^fugenbUd nic^t ^u hxtd^tn, unb bec %titib mirb nat&dtt^ 
Mtf ben fßcüm ^^ SBebingnilfe bringen. ®c* SRaieftit , — 2(Uerb6<^^ 
»eld^e ft(^ b^^v befinben, geb^t ^< 4u(erfl nabe, ba( b1ir<bi bUfen, M b<r 
beutfcbm Srmee d<fd)(of[emn ®tillflanb , M Üebe SEproC utib bfe tuum 
Imin5fimf icb^fcb^ S<(nbf , bic t>on un« befe|t toatm , unhvxat werben 
m&ffen* 6r l||at befd)(o|Ten , um bie Selben itnb bad baraud entflebenbc 
Übel abauffirjen, fcbneMe 9legotiaticnen {u beginnen, unb. eine SafM^ 
fefl^ufe^en, t>on »etcber er nicbt abgeben Witt* (Einige Sage m&ffen 
(eigen, ob gtieben ober erneuerter Jttieg baraug erfolgen wirb?? 
Ge^^ajefldt werben gewif bag 3(u|er{le i^^un, um f&r £9» 
rol^uforgen, unb eg wo immer migücb # ffirf!(b S^ erbalten, ober 
wenigfleng beffen Skbid fal fo {u ftdf^em , baf eg f&r bie geUijlete Xreue 
unb 2(ttfopferungen nicbt gejiraft fe|^, im fcbCimmflen %^t aber eine Tixa^ 
neflie )u bewirf en, unb ben *^du|>tern bie Sreibeit, in bie iflerreid^ifcben 
$rot)in2en überiutretem )Diefeg ifi einmal jeneg , wag idf^ in meinen i»er« 
fcbiebenen Unterrebungen mit ®r« SRaieftit mir abflraf^ren fonnte« SBag 
i(b )>on ber SageSproIg benfe, Ifl aber Sotgenbed« — 3cb fe^ nur atU 
(ufebr bie mlf (lebe Sage, in wetdf^er {te ftcb beibe beftnben^ wie 
f<bwer eg fe)^, {t<b oM berfetben ^eraugiuwltf e(n $ ben S3ewo^nem, bie fo 
viel get^an ^aben, begreifticb ju macben, man miiffe ibr SatArdumen, 
werbe aber bei erfolgenbem ^rieben für fte forgen , ober bei einem i»iellei(bt 
ftcb erneuecnben Kriege fte wieber fcbfib^n , im erflen %aXLz Stube unb 6r« 
gebung , im ^weiten SRItwirfung forbern , ifl wabrüd) ein febr fcbwereg 
Unternebmem 2>te S3ewobner werben entweber bie Xruppen geben (äffen, 
ben 3(ugenbllc( t>erw(inf(ben, ber fte unglficfücb macbte, unb ben ba^eri- 
fcben 6in Wirtungen ®e()ir geben , oberunfere Sruppen gar nicbt bin« 
aug geben (äffen, weicbeg iwtfci)en betben S^Uen wob( bag SSeffere 
wäre , — 3 e i t ge w i n n e tt ifl bif^ bag ginjtge , wag gefcb«()<n tanm 
jDer SBaffenfitUflanb foU t)ermige beg 7ten 3Crtt(e(g einen SRonat ^mtm, 
15 Sage 3tufffinblgung 1:)ox t)oraug ju ge^en, b^^^ iß ber 21 fte, ben 
i2ten nabm er feinen 3(nfang, a(fo finb bereitg 9 Sage t>er' 
fl offen. — Sie jebt angefangenen 9legottationen m&ffen hai^ jel« 
gen, ob wir Sriebe, ober erneuerten Arieg }u erwarten baben > im erfiern 
%<n\ii werben bie ^rdUminarten b a ( b ju tanbe f ommen , unb aeigen, 
xocit mit Sprol )tt gefcbej^en ^at , im (eiteren galle wirb bie 3Cuf{&nbtgung 
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gifc^e^m, ttnb bU6 tmn an^ tio&f)xm\> bem {li|»u(ictni ^^att gef<^^, 
nur , bnM ^ 3^^d^ barauf erfi bie S^iubfrügf elten anfangen »erben* äSer^ 
mige M 7tm TixtiM^ f innen wir unfere äSorrdt^e unb Seben^mittef, bann 
Jtfetbung mitnelS^nten , nnh t)ermide be^ 9ten fcK bie Stdumung ber Sdnbet 
burd) Stoppen «ÜRiirfd^ defd)ej)fn* 2)te Srf&ttund ber SSäaffenfiittfianb«' 
bebingniffe ^at su gefd^e^en, allein ffe fann (andfam bemirfet »erben« 
SRH iegt Ratten ®te bie befien äJortoiinbe , nic^t^ $u unternehmen , weU 
®ie nid)t^ wußten; rdumen »erben @ie nid)td, 'bi$ ®te 
ntd)t barum angeganden »erben, unb »irfUdS; tttoa^ 
t>om Seinbe fommt, um e^ $u bffegen, bann (innen ®te 3^re 
ÜRjrfd^e felE^r turj einrid^ten, ba^u giebt ed S3or»änbe genug, ali: bie 
<^tn»egbringung 3^rer a3crrat{)e , ber SRanget an Seben^mitteCn auf ber 
9lfic!$ugd s Sinie k. X)aburd^ t)erfltift bie 3^it, unb loer »eiß, 06 in bem 
Satte, baß ein erneuerter Arfeg »ieber entfiänbe , @ieni(^tnod)im 
£anbe finb? SMe ©träfe, bie ®te einaufc^Iagen ^aben, ifl &ber Jtdrn« 
if^tn na<l) SRal^rburg unb Sgafat^urm X)enS3e»o()nem f innen Sie, »a< 
6ie an $u(t>er unb S5(ei ^aben, unb Sl^ren notl^»enbigfien 93ebarf Aber« 
4leigt, au^tf^eiien; fetten einige mit§ie(^en »otten, fo m&fite e^ 
{^nen geblattet »erben, bodf) ffe $um ®d^eine aU ein, in faiferi. ^enpen 
|}e|ienbe6 3Jgercorp$ benannt »erben, um nid^t ®efa^r ^n laufen, bof 
ber S^inb ibr3ubaufeb(eiben forbere* SSiettetd^t lief ft<^ aud^ mit ben ein» 
rfidenben @egnern tttoai SSeru^igenbel in Stäcfftc^t einer 3Cmneflie 
feflfejen* 

&^mt ifl e^ ^ier i»ae6 SRiglid^e {u erfd^ipfen , »a^ ffd^ t^un lief r, 
bad S3efie i{{ Bett $u gewinnen, unb ju trad^ten, %ttej3 fo lang« 
fam }u mai)m, atö migUd), bcd) babet nid)t gegen bie 6rfÜtttung 
ber SSebingniffe ^u ^anbeim 6^ fann audb migüc^ fepn, ben fßt» 
»Dienern burc^ britte unb t>ierte ^erfonen bad &an$t begreiflieb ^u machen, 
«ietteid^t fatten biefen SRdnnern 9}?ttte( ein, bie beffer ftnb all atte jene, 
fiber bie »ir un^ bie Iftipfe bred^en* @enera( S3 u ( \)at ba6 .Rommanbo 
&ber atte Sruppen ju f&bcfn, «^err Sntenbant S3aron *^ormapr bei i^nt 
'5u bleiben, ober mö) ttmfidnben, bei ber J{o(onne.be^ @enera( Sc^mibt, 
ber u na b()(ing.ig feine 3fbt^ei{ung f%t, auf eben bie Tixt tolxft, unb 
ftd) ebenfatt^ auf bem ndmlid^en 9Sege jur&cf^ie^t* @vit ifi e$ auf atte 
Sdtte , baf § » e i ftommanbirenbe ftnb , »ei( bann einer auf ben anbern 
ftd^ berufen (ann, unb baburd^ eine Stenge Umtriebe gefd^e^en^ bie »ie« 
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taf ®u duf bU (ffisfie Xrt bUfcm ttad)(ommem — 3(uf erfi fd>w«t 
Iß bai 3^nen cbUeg^nbe (Seft^ft , aber auc^ tUn fo w i d) 1 1 g , bocb ba« 
](ttim{le ifl bU firengft« Serfd)»Ugenbett Unburc^bcingU^ 
mtxf bai ©e^elmnif fepn , ba§ 9IUmattb 3^tf ](bfid)tfii erratl|K , ba fonß 
fr^t &bte %tlim mtßebeit (innten* — {Rapporte tonbeti ®ie mir (eine, 
ober nur burc^ bU fid^etften SBege, of^ne 3Cuffe^ ju erregm, eiii< 

fenben* 

•Hauptquartier ®t* ®rot^ ben 21* ^uli 1809* 

Sr^^eraog 3o^anm 

7* 
£)ffene JDrbre M Gtjl^eriodö 3o^ann übet benfelben Segenftonb 

ber (St>a(uadon« 

6§a(att^urn am 6* Xusufi 1809* (®etiera( {Rudra uiA 
mehrere fran5iftfd)e fBorpoflen « Xommanbantett, bei ml&^m btefer Xourtet 
ficjb.melben mu^te, »aren unt)err<f)<!mt jsenug, be^ langen 7iuffd)uH nAbi, 
«on biefer offenen iOrbre einf!d)t $u nef)men, unb würben nun bo|M 
pelt erbotl fiber alle S&f^rer ber au6matfd)trenben Sruppen, »eil f!e bie 
bi^t)edge Sogerung i()rem AbUn SBiUen unb il^rem (l^int)erfiiinb< 
tiiffe mit ben Sprolern iurcf}neben*) 

SrA^ere S3efel^te ®r* foiferlicb^n «^o^eit M ®eneraUf|!mu« fon»o|fl 
M \>en mir auf 3(Uer()6d)f!en IBef^^l ®r* ÜRajefldt be« Aaifer^ unb Jti< 
nig^, gaben Sbnen bie befiimmte SBeifung , bie SBebingniffe be^ fanctionir« 
Un SBaffenflillfifanbee in Srf Ad^ng ju bringen , unb biefen ju gfotge b«l 
tanb {u riumem 

Z>a mir nun t}on bem tt>{d^tigen @rfo(g bi6 jur ®tunbe feine fBectdE^tt 
§ugef ommen ftnb , unb mir $u t>ermuti)en bleibt , baf obertodl^nter SSefel^ 
3l)tten nicbt jugefommeh fepn bArfte, fo will i^ bürd) biefe offene 
Orbre, »elcfte 3l)nen burd) einen eigenen £)fft<ier jugefd^icft »irb, bie 
3(Iler()mie SSiaenimeinung ®u aRajefidt be$ Xaifer6 unb Ainig« erneut 
irU; bamit @ie mit Sb^en unterl^benben Sruppen alfoglei cb bie t>Ott 
fold)en befe^te 9rot>in$ Sprol räumen, unb fomit bie SSebingnlffe be^ 
Siaffenfiillfianbe^ in SrfAUung bringen* 

erj^erjog 3ol!)anm 
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8. 

X>tx ®tntx<d S3aron IBuot, an btn ®tntKcämapt Don ©d^mibt — 

Selblager auf ben ^6\)tn bei @(l^abd am 2« Xugu|i iBOO« 

3^ gtaub^, SBir baben nun wabtbaftlfi btnUngUdb 
S e s j d e 1 1 , Sptol unb ba$ Sort ®a(bfenburg su it)acutt<n* — über alU 
DieHie SorJlleUunsen fd)tie6 mit SRarfcbaU itf^bxt runb unb trocfm: 
3(b muf ben ÜSacfcb t»on Snnibtud nacb SBtijren am 1» 
Xu^uft foctf^tem — J^Ux&Ux nfibriget nun u>obl nicbt^ anbetei, 
M ben 2* TiUnH nacb SBrun^cfen ju motfcbiren , unb aOba bie £)6erfi« 
' fleutenant« Xapi« unb Seiningen su erwarten , »enn ber Seinb ni^t 
gar SU rafd) t>crrfi(rt, n^o l<b fobann axn 4« nacb ®ittian, am 5^ in £ien|, 
ben 6« in Oreifenburg eintreffen merbe* Sonjiungiten fid) aber bie iDberfl« 
Aeutenant« Xapid unb Seiningen mit mir, fo treffe icb ben 5« in 
®teifettburg ein, attwo »egen ju {tarier fOt^rfcbe ber Xruppe ein Slafitag 
bHft notbkPenbis »^re* 

£)ad eatibt)elf beliebt ftd) ju^er^ ungern jut Stube, iebocb ijl 
fum @l&f bie Stimmung f<bon etwa^ getbeiU* fSJlit ifl t)om 
£anbgerid)t unb SAtfi-fBifcbof felbfi angegeiget »erben, ba^ bo^ S3ol( in bet 
9}a(bt t>om Iften auf ben 2ten bo6 SRiütair üUxfaUm, bedarmiren, bai 
@ef(bfi( an ftcb bringen, unb mid) unb «^ormapr arretiren to^Uu 

Vttti aUm UmfMnben sut)cr$uf cmmen , bin icb ben Iflen ZbtxiM 6 
tt^r in bie ^ofttion t)on ® cbabd marfd)irt* 3« ftnb Seinbfetigfei« 
ttn t>orgefaüen* @enera( SafteUa griff ben Stittmeifier S3annisa 
befiig an , »urbe aber t>on 9^abc(a aber bie ^iat^e $ur&if getvorfem 2)it 
2)it>iftcn \>ctt 2)et)au]c mürbe im 9{&daug auf ben S3erg3fei.t>on ber 
baprif<ben itavaKerie serfprengt, Hauptmann 3mm er unb S^bi^bricb 
£lueer nebfl 60 fRann gefangen* 3<b f<b^eibe an ÜRarfcbatt £efebrt 
um ibte ^Befreiung« iDer @rfc(g fiebt $u erwartem 2)ringt micb ber 
9einb ni(bt aüjufebr, fo bleibe id) ben 3*in SBrunecfen, »eil Seinin gen 
erft am 1. biefe« )>on Srient abmarfcbirt, gebe ben 4. nacb @ittian , ben 
5. nacb Sienj , ben 6^ nacjb ®reifenburg. • 

%xt}^^txx t). fßutU ®eneraU 
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9. 
9>tocIam bet @(l^u6be)>utatton in Snit^btutf. 

jDle 1 1 ®(btt(|b<i>utation , mXi^t nadj tbm fo fhengen fBefebtat 
bn t t 3ntenbantf(bQft in Zptol ft<b aufflett^n mnf te, at< fe(be M< 
önbet mit fhenget Seobad)tun0 tbtet ^6)Urf unb mit dcbtmi MUtUnbi« 
fiben S9ieberftnn ibre SBirfung fottgefebt botti, wfitbe fetbfi ibccii Strunb« 
fi%m unb beten SSetebrung ber bib^^ SefebCeju nabe treten, toemi ^ 
felbe nut einen Xttgenbüct anfl&nbe unb t>ecwei(te, bie beute buccb SKboten 
ib^ iugeganflenen Huftt&i^, fomcbl Don 0eite belt (« (ommanbicenbett 
«^ettn (General %xi^1^txtn ^onföuci, M M 1 1 ^tttn Konbe^s^nten* 
tanten %tt^f^itm t>on «^ c t m a 9 r , bem Seife In jenem t)oaen 3nba(tf 
mltjutbeiUn , »ie f!(b fc((be in ben ^wei Unfü^unitn »ittßcb au^brficf en« 

fBelt entfernt, bal &M\6)t biefer bcb^ SRaaf gebunden im gering 
iten ju beurtbeUen , ober ftd) eine miUtAbrIicbe iDeutung babei ju erlau» 
ben, n)&tbe bie Sicbubbeputation t^letmebt ftcb t>erfdndti€b b<^ten, toenn 
fle barau6 ni<bt fcbon t)on felbfl bie {liafcbtoeigenbe ^Cupifung ibret fernei' 
ten SBirfunft erlennen, unb bereitwilfigfl annebmen fottte« 

XUein , ba felbe aUererfi gefiem burcb smei unmittelbar t»en ®ilnet 
f » (* SRajefidt gefonbte Jtourler« , too^tn ber Sine feine 9lelfe jum f. f. 
^erm ^ntenbanten weiter f ottfebte, bie tbeuerfien SSerftcberungen ber mii* 
It(^{len Unter{U(ung fotocbt an &iib aii 9)?annfcbaft , {ugUicb aber au<b 
bie felerllcbfle eine« eigenen weiteren Jtourler« , wetcber In 3eit t>ott 3 2a* 
gen ftcber nacbfofgen, unb bie entfcbetbenben 3(uffcb(&ITe aber ben SBafen^' 
fHUflanb mitbringen »firbe , erbielt , unb man baber um ba« utiburcb' 
bringU(be Dunfel fo t)ie(er Aonflkte au burcbbürfen , jeinen Zu^fd^uf aui 
atten t)ier Stdnben an ben f ommanbtrenben (. f * «^errn ©eneraf fomob(# 
a(d an bie 8anbe6 « ^ntenbantfcbaft abgeorbnet bat , wor&ber man ber (Snu 
ioi(f(ung in J^fir^e entgegen fiebet: fo glaubet bie iDeyutation e« nocb in 
ibten $flt(bten au b^ben , ben Übten ® cbritt ni<bt unt)erftt(bt au (äffen, 
ndmlid) unter einem burd) ba^ t* t SSorpoftenfommanbo bie mtttierweite 
Einleitung a» treffen , baf bei ber occuyirenben SDlacbt ein ®til{flanb auf 
4 Slage etwirf et werbe , bamit bie S9teber(eit M ionhH xA^t burcb 9ti0* 
t>erfldnbniffe In eine nicbt nur ber occupirenben SRacbt fcb^bdcbe, fonbern 
fe(b(i alle inneren IBanbe aufl6fenbe Unorbnung, au6arte. 

äBo im ®egentbei(e.nur gute Crbnung, 9te(bt(tcbfelt unb t>em&nf« 
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tifte Srd^bung in bu ^i^flm SBerf&gungen, X^rol tet ^^re unb b<r ®na« 
be jebet ^ixd^t ivfirbig barßellm fann» 
3nn6brucf , ben 29* Suü 1809» 

äJon bet t ti @d)uibeputatton 
Sol()ann greif)err t)on ©d^neebutg* 

2(bfd^ieb unb ^(uftofung ber @c^ufebeputation. 

2>ie beflanbene ©dj^u^beputatton ^tte il^tec freuten $pic(^t itxnif, 
bereite unter'm 29. b* jene aufammendetrcffenen l^ol^en 3(uftcit$e be$ f* (« 
tommanblrenben ^errn ©eneral«, unb b« !• !♦ Sntenbantpl^ap, bem 
^efammten ä3o(!e Xprold unüetl^^oUn mit^ut^eUen oid)t t^evmeitt , tvobucc^ 
ff^ felMfte in bie traurige ^Ict^wenbidfeit t)erre(t fa^, noc^ btn itf^ttn 
@(t)ritt t>or ber rci)on k9irf(td> ))on ®eite be^ gebac^ten t t ©eneralmUU 
drf oranjianbo fefigefegten Stdumung SIproId mit ber an bai h h SBorpo- 
{lenfontmanbo in @i(e gefletften Sitte ^ur 0td)erun$ be6 Sanbed ju )>erfu« 
d^en^ 6d motte ndmlici;^ butd) beffen SSermittetung bie bitfige S^ifi t)on 4 
Sagen bei ber4)ccupirenben SSad)t ermirlt werben, inner mefd^er bie an ben 
fommanbirenben t t *^errn ©eneraUn S^ep^errn )>* S3uo( abgecrbneten 
t)ier {idnbifd>en£)eputirten bie ndi^eren 2(uffd^(fifTe fiber bie SSerbdttnifTe ber 
2)inge , unb fiber bie 3ut)er(dfftdfeit ber t>on @einer faiferUc^en ^o^eit 
bem burd)(aucf)tig(len Srab«r|og 3o()ann tn:&inftd)t ber €ont>enirten Üan» 
bedabtretung ert^eilten 2(uftrdge miirben beibringen, ober a((enfaU6 anbere 
gunfligere« 9laci)ric^ten eintreffen finnen* 

£)b nun smar biefef gerechte ?(nftnnen t>on bem f * t f&orpoftenfomr 
monbo an bm f aij« franj. «^errn 3)?arfd)att *^er^og t)on 2) a n 5 i g , laut 
r4)riftU4)er 93erftd)erung t)om 50* b* richtig gebrad)t worben, wor&ber 
aber nod) feine Sntfd)rief ung juröcfgelangt ifl , fo ifl bod) einerfeita ber 
Sufammenfluf fo t)ie(er inmtttelfl t)orgefommener gUid){iimmenber Sdg^i^ 
ttgungen &ber bie ()ici)jl bebauer(id)en ä$erf)iUtni{fe be6 t t 6{terreic^ifcf)en 
^riegdflanbea (eiber t)on ber Tixt , baf an bem SSefianbe bed SBaffenflitt^ 
{ianbe^, in aSerbinbung mit ber unter 2(nberm aud) t)er^({ngten Stdumung 
unfere^ Sanbed fein ^wtxfti me^r @tatt findet, anberer ®eita aber t)abtn 
anöi) bie fo eben rficfgetangten ftdnbif^en tner ©eputirten bie vom eigen« 
I^inbig unteraeidS^neten '^Tuftrage bc« eraf^erjog« Sodann ferbfl genom- 
mene 6infi(l[)t bet^euert* 

27 
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®o toie nun In folc^et Sage ber Umfiinbe um fo minbet iu ^offm ifl, 
baf ftd) b#c fransiftfd^e SRarfd^aK an'dnm aud) ncd) fo mdf igen ^uff^ub 
einer SSottfitfung »erbe binben (äffen , oXi bereite beffen Eintreffen in «^att 
erfolgt fepn foli*» fo (ann ic^, ba bie ®d)u6beputation auf et SBirfung 
gefegt toorben, unb ba6 f* f. fRiütdr fd)on ben fd^teunigen Stäcf^ug nac^ 
SRatrep angetreten \iQX, bod) nid^t unterlaffen , burd) «^anb^abung ber ge« 
f)irigen jDrbnung meinen 9fli<^t^n wenigftend in »^tnftd^t ber mir fiber» 
tragenen jDbforge a« ©eneraU Jtrei^^Xommiffair baburd) nad)jufommen, 
baf id) mid) beeile , burd) bie getreue SSef anntgebung btefer , unfern %u 
^orfam unb gebu(bt)oI{e Srgebung in bie SAgnngen beg aUer()id)flen «^rr« 
fdj^erg Aber QSk^ Sielten je^t fefibinb^nben Sreigniffe , bem bereite auf ^^tyxXt 
Vbenb bet)orflef^enben Ginrfirfen ber franj^fifc^en Xruppen in 3nn«bru(f, 
unb alfo aud) jeber Unorbnung unb Unzeit 5Ut)or$uf ommen , n)e(d)eg ei» 
nen Sufammenfiof mit unferm ^x^^ nod) ni4)t jurfirfgeaogenen bewaffne« 
ten Sanbt>ol(e nac^ ftd^ ^iet^en f 6nnte. 

SInndbrutf , am 50. 3uli 1809. 

3o^ann 2(nton %xtxj^x d. ®d)neeburg 

®enerartommiff(Sr be« Snnfreife«* 

®^af t)» a!()urtt 

f* t «Hauptmann» 

iDer mitunter jel*ttete f. t ^^auptmann, ®raf t). a^urn, farni 
Abrlgen« juforge einer fo eben mit bem faiferlid^en fran^iftf^en »^erm 
ÜRarfd^aa *&eraog t)on S^anjig gehabten Unterrebung t>erftd^em, baf bie< 
fer bei feinem einr&den bie freunblid)flett ©efTnnungen bejeigen »erbe, 
bagegen aber auc^ auf ruhigen Smpfang red)ne« 
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©er grei^err \)on ^oxma\)x an ben burd[)Iau(i^tig(lett ©ri^erjog 
Sodann »oti jbjlemid^^ d. d. SBien ben 5, ®tpUmUx IS16, 



3n Ut JTnrage 1:^aU Irf) bU ®nabe , bfe fo »lüfa^dfle unb aeneicjfe 
Tfntwort be« ßamon« ©♦ ® allen vcUbet jurfttfjujletten; mid; «naemem 
erfreuenb, ba^ mein, burd) me^t al« fünf «nb §»anjt3J4l)nae ®twbUn er» 
probtet Zact In bipf omattfd) » l^lflorlfc^en Slad^forfc^unflen mld^ «Udj bte«« 
ma( »lebet tlcf)tld defeltet unb auf eine %&üe mtd)tidet Snfbedungen, nlc^t 
nut ffit bie ®efd)ld)te SptoW , fonbetn feCbfl be« ^ab^butglfdjen Äatfer» 
^aufe« deffif)tt f^at . ^ 

Sutet Aalfet(ld)en «^of^elt ifi meine 6tnennun$ $um «^tfiorlograp^en 
bed 9lelc^6 befannt, eine aOeti)id)fle ®nabe, wetcl^e, In fo fc^inem Sin? 
Hange mit ben ®tublen unb mit bet SlebUng^nelgung meinet ganzen it^ 
bend , mid) ju unbegtänjtem Danfe . unb jut elftlgften ^Cnfltengung auf« 
fpomt , unb ble Ic^ afö ben fd)6nffen ic1)n beffen bettäcf^ten muf ; toa^ \d) 
glaube, butd^ eine fo lange ^ol0entel()e t>on SBetfen, gegen ble poUtlfc^en 
unb tedgljfen SStbetfac^et Öfletreid)^ gelelfiet ju ^aben* 

^i^flbtefelben fommen blefet Sage nad^ SBIem — !Radf^ einer 
t)lett^albidi)tlgen Xtennung t>otr Ungläc!^ unb €$d^met$e6, fott Id) mit mel« 
ner, n^a^t^aftlg auf bet Feuerprobe befianbenen 7Cni)ingftd)feit an ^itli^p 
bero ^erfon , Sure Äalfettldje ^o^elt wiebetfe^en , — 3d) , ben ^id)^ 
blefelben In fo t)etfc^lebenen @pod)en 3^xt^ merfw&rbigen bebend , In ben 
Sagten 1800, 1805, 1808, 1809 unb 1813 gemlfftc^ tmmet gleid^, 
tool^t unbfeft, unelgennfi|lg unb treu gefunben ^ahm bfirften. 

«^id^flbero Tfnfunft \n SBIen fe|t mic^ In feine geringe Serlegenlj^eit. 
!lRit meinet begeifletten Sreube unb Siebe coKibiren ^flid^ten gegen mein 
fBaterkinb, gegen (Sure XalferUd^e ^o^eit, enbtid^^id^un bn eigenen 

27* 
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®e(b)lerl^(tung. 3c^ w\ü ti Mtfuc^en , aUe , fo t>ie( tote m6glt(l^ , |u 
t>eretnigen* 

9Bem foUte bie feltfame SSertotcffung milned ^c^icffatd befTet begannt 
fepn, a(6 @utec Amferdd^en *^c()eit? , ®ie beruht auf einem einzigen Un» 
terfc^iebe , ber bieder nod) ^ar ni(l)t gentad)! ttorben ifl» 3d) w\ü t(^n 
mit wenigen SQotten bel'm rechten ^tarnen nennen» 

9äec feinen S^eunb unb SSobUb^tec einem feinbfeügen Soofe i>err({r^ 
unb preldglebt, ebne t^n t)ot bet bcobenben ©efabr su warnen unb ^u» 
n'tcf jurelf en , Ifl swac butd) bad ®efäb( iebe^ recbtdcben SSanne« g^id)» 
tet* TCUein e< giebt SQerwIcflungen ^ SSetbinbungen unb po(lttfd)e SSecge« 
ben«t)on fc feltfamet Htt unb SSerfettung , gumat In jiucmbewegten Selten, 
baf bet &taat becUI ](ngebet nld)t aUetn b^^^^t^ fonbem aud) foutenl« 
ren tinb be (eignen muf, fo wU in bet pb#fcb^n ^^^^ oielerUi ®e- 
tourme unb ©efc^melpe ju ben gtof en unb geheimen 3n>e((en bet ®cf^i« 
pfung butd)au6 notbwenbig i\t* 

2(beretn l|^ieoon In ben SSäcbern bet bifitibutioen ®ered)tigfelt f)od)ft 
t)etf(^lebenet %aU ifl, wenn Semanb Moß um ben Subadiobn gu fiel- 
gern , bie weit au^elnanbet üegenben Siti)ien unb TCfcbe gufammenf ebtl, 
fleiftg anfacbt unb brennbare SRaterlailen baju ^Juft, — wenn Semanb 
ein, bid gu feinem «^in^utritte gonj unfcbutbiged unb bem ®ou« 
t)ernement gat wol(^( befannted 9Berf ))attiotifd)et ®(ut auf bad SSe« 
benfUcbfte fieigert, aOe flrafbaren @d)ritte au^fcbHefeitb fe(bfl 
t^ut, ftcb aUe erbenflt(b< ä^ftb^ giebt, nod) (&f)mxe unb compro« 
mittirenbere ^erootjurufen ; recht Intereffante corpoi a delicii In bie 
«^Anbe gu bekommen , f urg aüt^ ba^jenlge mit frecber ^tirne aud^uuben, 
wooor ba« pelnHcbe ®efe^bud) In einem eigenen, (b(of gu @ii)u^ unb 
®(b«m gegen fold)e dUnU feflgefe^ten) §♦ 278, be^ peintlcben ©efefebucbe« 
bewahren wiU , um juU^t mit ber Abermenfd)üd)en Xugenb gu prunfen, 
b(o^ aui {iotfd)em ^flid^tfinne , bie t^eUigßen ©ef&b^e ber Qf^tt unb M 
JBertrauenö, ber Si:«unbfd)aftv M Sanfed unb ber SSaterranb^Uebe mit 
gftfen getreten a« b«ben , unb fo btejenigen, weCdje glaubten , ficb feinet 
a(g eine« blofen blinben ffierfjeuge« ^u bebienen, fetbjl §um SJJerfaeug, 
jur 3)upe tmb jum ©cb'Jmel einer nimmerfatten ^aroenierung^wutl^ ^u 
machen« •> 

^ie töteten gefd)ld)tücben SSelfpieU , ba^ In dbnticben ^iüm nicbt bie 
^rinjen, fonbern tl^reSQJerfaeuge bejlraft worben (tnb, berufen (gan^ 
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ob^erej^eti t>on htm bebauerUd^m (Sd^lcffafe cingelnet ad)titn06tt>&rbiAec 
iOf^fec) auf etnet tvo^begr&nbeten ®taatd » Statfon unb ^(ingen mit b^n 
^litfdett ^rincti^ien btt 3nt>io(abtnt(llt unb Segitimitdt, mit fftnen unb 
unftcb^baten , aber unjecreif baren S<iben ^ufammen» 

(Suret J{aifer(td)<n «^o^dt ifl ed nur gu too^l bef annt , baf xd) in bie« 

^ fn ®efd}tc{)te niemaU ein^ wenn aud) ge^^ime^ ®e^6r, nie« 
mald bte^igUd^feit einer t»a^ttn ^atftcliuni ber ^a- 
d^e f)abe erhalten f 6nnem «ißiernad^ fann ed aud) unmig(id) me{)r 
befremben, bap ber Unterfd)ieb $wird)en meinem Sco6 unb jenem meiner 
€5d)itffii(«öef%ten fo flar auffaUenb war, baf m e in dfii immer noc^ fort- 
bauert unb id) felbfi im TTusenbücFe ber 9B t eb^e r a n fl e H u n g (toa6 einem 
getreuen ttntertl^an bad Sd^merglichfle ifl) t>om 3(ngeftd)te unb ®e{)ir ®ei:: 
ner ÜRaiefldt t>erbannt n^ar, baf id; nad) einer n>i((<lurnd)en unb tvie 
idb bereifen fann, grunbfa(Jcl^en SSorau^fegung ; nod) immerfort 
M ber ®cbu(btg{}e erfc^eine, atö berjenige; beffen.b&fe unb gef%lid)e 
f)tatf)fd)t({ge Sure Jtaifedid^e «^of)ett irre %u leiten , am meiflen beigetra« 
gen f)ahm* — Diefe meine £luanfication al^itrt^eber einer fo bebenHi« 
d)en SSerwidP (ung eine« .^rin^en t)om »^aufe , börfte 5war in ^6d)jlbero 
®^m&tt)t bie gan$ einfache d)rono(ogifd)e 9iä(!ennnerung am beflen nie« 
berrd){agen; »eldje ©onbirungen unb 2fnfd)(Äge (Surer Äaiferlid)en ^o^eit 
6nbe £)ctober 1809 in ben «Hauptquartieren $u ^eflbeip unb fpdter p Sthx» 
mmb, bann im e5pijtjaj)r 1811 ju ®ien, burd? ben g. SR* i. ©rafea 
W u g e n t Qtfdiifytn fepen , »ot>on aud) ber »eretiolgte ^rdfibent , 83aron 
4i>ager Äenntnif ert)ielt* 35ie ?age ber ®a6:^c fd)Uberte id) ber ^otigeis 
^offleüe burd^aud n>a()r unb freimfit{)igf 3d) g^nof t)on i^t fein anbe^ 
re6 Zutrauen , a(6 t)on 3eit $u 3eit um ^Rotijen befragt gu werben , wie 
ieber unterrid)tete SRelfenbe* — ®raf Sleifad^ würbe feit 1810 wof^l 

% t>on mir um 9{ad)rtd)ten angegangen, aber nie im SBinbeflen gebrandet, nie 
in bad geringfle ©ebeimnif gebogen , weil , wer ffd) unter bie XU^en men« 

' get , Uid)t t>on ben ®d)Weinen gefrejfen wirb» -^ X>k Direction be« ge« 
f)eimen Zxdi'm^, bei we(d)er id) fibrigen« nid)t fo gar (etd)t ju erfe^en fepn 
bfirfte, war ein ebenfo abfolut Utterarifdjer ^ojten afd ed ber be* Gufto« bet 
^ofbib(iotf)e! tft» ®ie war aud^ nid)t in ber (eifeften SSerä^rung mit bie« 
fem Unternef)men unb bie gepflogene , th?enge Unterfuc^ung jeigte aue^ 
ttid)t einen @d)atten t>on UnregelmAf igfeit ober Unorbnung. 2)a6 ®e< 
wid)t, ba« man auf biefe ® teile Ugte, um mic^ fd^ulbiger tu ftnben, ifl 
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Mm^ lid^^üd)* S(of aufbUSSet^angen^ett txfd^rMt , i»ixt b«c 
2(rd^h»6 ' Dimtor nid^t eimnat Im &tat^ , att« bnti Xtd^iDc , fb tote «• 
Ifl , eine «^tftorie htx nfttcm unb neuefim ^t ^u fd>tetbm^ unb ein t9a(K 
ver ® d^matatunfilet , wmn er itgenb ein StoaMge^Imnif «erraten foHt«, 
meU et , aufer einigen tmrii^m(i(Jben , t^florifd^en Stemintftensen f^ltd^^ 
terbingd feinet in «^linben b<^t 

Sutet £aiferlid>en «^o^ett iictlid^e unb unterwürfige 3(n^gn(^feic 
an ^f)ttn Jtatrec(i(ben «^erm unb SBruber , unfern angebeteten 9)tcnard)en, 
3^r Sifer f&r ben fRuf)m unb bte &xi^t S^ref erl^enen «^aufel unb ein 
reid^er Sttatti ^errUd^er 6tgenfd;aften be^ @ei|ie^ unb ^erjen^ Rieften mid^ 
feit fed^set^n ^ci^vm an 3^re burc^tautbtigfie ^tfon gefe|Te(t. — £)b 
fd^ bamit noc^ anbere , e^rgei^tge ober eigennfi^ige 9{ebenabftd)ten i»erbanb? 
biefed ju ermeffen , barf id^ , gnibiglTer ^cing unb «^err ! 3^rem eigenen 
@ef&^( getroll anbeimfleUen* 

*^id)flbiefe(ben i)ahm 0id) nic^t nur burd) (^unberterfei ^u^fagen, 
fionbem aud) burd) mehrere* unbefonnene SSrtefe fiber^eugt, tvetd^e nicbt nur 
eigenmächtige unb ))orgreifenbe , fonbern beinal|K ^od)t)errdtberrfcbe 9^(ane 
«^ofratb 9tofd)mann, ber ibm sur S3emdnte(ung feiner Snfuffiiiens in 
ber Seber wie in abmini{lratit>en unb fcientiftfc^en Jtenntniffen beigegebene, 
ma^r^ft geniolifd^e 3(bam ÜRfiUer unb mehrere ^eifer^ ^e(fer niebri« 
gen Stange^ unb @em{tt()ed ; @urer Jtaiferlid^en ^^ett in ber if entlid^en 
iDpinicn an)ubid)ten bem&^t waren , vors&glid^ im ®ommer 1814, aU 
91 f df) m a n n in aUen ®erid)ten Stimmen abnot^igen Üef , M '@cu« 
t>emeur md) eben biefem^ feinem SBaterlanbe poflutirt ju werben, we(c^e6 
er , unter fafl allgemeinen 2Jerwönfd)Uttgen üerlaflen ^at* 

3d) fanb bama(6 (1815) (Sure ^aifer(id)e ^obeit wie immer in ben 
groften unb ebelfien 2(n{id)ten , nur befeeU t>on bem ©ebanfen , baf gut 
Befreiung unb 9{ettung jener 2(ugenbn(t ber (e^te toar, nur bewegt uon 
ben @d)merien, ba^ getreue unb geliebte Sanb zweimal aufgemci^nt, 
unb überwältigt t)on einem feinbfeligen ©(^itffal, zweimal wieber t)erlaf» 
fen iu ()aben! ! 2Sie bringenb ber Ü^Dment war, ^eigt wo^nic^t^ au» 
genft^einUcber , a(6 ba^ bie 3tifurrection im December 1815 bennod^ 
au^brad^, unter ganj »erdnberten, ja unter ben wiberpnnigilen Umfldn- 
ben, trob ber 2)ajWifd)enfunft bed Sunbe« mit SSapern, troftbernadb« 
brfitfüc^en Äbmabnungen ber 6ltecrei<bifcben ßommijfire unb unfer« fKi» 
iitdr«* — ^d Wiemanb , ber bie bamalige Äußere ©d^rung redS^t fannte. 
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»trb jweffeUt, iah »«nn bptxixö) jetvaltfame Se^eittnft«r)erfud)e beu 
SproUr m n\ä)t im ^tnbetn , boc^ tpeni^flett^ um meutere 9){onaU r>tu 
acgern moUte, eine fo auffaUenbe ÜRaaf te^el tvie unfere 93er^aftund, but(^< 
au^ pp(ltifd) not^mettbt^ mar* 

3m 3(llgemeinen festen mir bet punfd) tvebet unt)ernfinftig nod(^ 
l>|lid)tfbtbtis, biefem alle 3(ugenb(tcfe t>orl^er5ufe^enben 3Cudbru(^e beffere Bits 
futate iu ftd)em, ben Xprolern bie 1809 fo fd)xctt t)ermipten Wlitui bot« 
ju bereiten, fie r)Ott allen fQCfd)en SGBunf4)en, t)on altem bemofratifc^en 
Unfug, t>on aller ^elt^etlftrenben älenbeng,^ t)on ben bereite fe^r mit ^ebie« 
^enen fremben Ginflöflerungen unb r>on bet @e^nfurf^tnacl)fcember*^Älfe 
abjuaie^en unb bo6 alte , t^eure S9anb , n)eld)e6 Xprol unauf(6^li4) an \iU 
nen ^atfer binbet, fo fefl ^u^fnup^en, ba6 fein 9Bed)fel duperer Sreigniffe 
je me^r (^mai bagegen t^ermoc^t t)itte* 

3d) l(^abe 1809 bie gan^e Unternehmung blof mit (imex Jtaiferlic^en 
«^o^eit t)er()anbe(t, feine 3eile mit ber ^oli^ei - ^offlelle , nur 14 Sage 
)>or bem ^riegedaudbrud^e, and) t>pn meinem un\)ergeßücf)en SRinifier, 
©rafen ©tabion injlruirt* — Sd) burfte mirf) 1813 ganj im ndmll« 
d)en Salle glauben, um fo me^r , je mel^r fid) ha^ ©etreibe ber politifcf^en 
^vut^eien burd)!reuite unb ftd) mec^felfeicig t>or einanber \)erbarg, ie lautet 
bie &tx{xd)U n>urben t)on 93erdnberungen in me^r al6 einem 9}?ini{lerium« 

^ie S3orau6fegungen , auf bie Sure ^aiferlici)e «^o^eit rechneten, 
tDaren fafl indgefammt irrige Sin £)ritter l^at ba^ Zutrauen ber Siegte« 
rung , mid)t nur burc^ if)n t)on 7(llem , n)a$ verging ober ^itu t>orge^en 
f innen, ^enntnif ^aben fonnte, auf ba6 ®cf)n)dr$efle mißbraud)t , um ei- 
nem ^icbfien^ t>oreiligen ober übertriebenen ^atriott^mud ein t^erbred^eri« 
fcf)e6 ©emanb umzuwerfen, baburd) aber fein SSerbienfl in gleid^em Wlaa^e 
$u er()eben. — @e^r nat&rlid) ifi , ha^id) babei am giftigflen loerljum- 
bet würbe , »eil i^m Wiemanb fo feljr im SDBege jlänb* 

Smpfangen «&£d)flbiefelben auf ber SSranbfiitte meinet ganzen ®l&' 
(fed ba6 erneuerte ®e(itbbe meiner ewigen Siebe unb Xreue. 

(StM bleibt e6 mir eine n>e()mutl)ige SSeru^igung , taf xd) weit ent- 
fernt auf^ureiien ober anzubringen , t>ielmel)r nid)t^ r)erabf(lumt l^abe , alle 
SnconDenienzen unb alle ©efa^ren ber <Sac^e, mit lebenbigen Serben ju 
fd)ilbern , baf \d) boröber me()r al« einmal un jeitiger gurd)tfamf eit befd)ul« 
bigt worben bin, — baß ic^ nebjl ber abfoluten 2Cblel)nung jebe« Sinfluf« 
fed in bie , |ur 2)t^po{ttton geflellten ©elbmittel mid) belyarrlid^ geweigert 
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l^ht, mit U^inb i\%um fcemben Tlitnun ju fpred)ni , auf et tn ^oöjftbitc 
®f gmwatt , baf id) mbHd^ nod) am 28. S^bruac ®onntas< frfi^ mir auf 
ba6 btlngenbfle bm e^rfur4)t6t>oi(en 9tat^ niaubt l^abe , Sure XatrirTtc^« 
^o^eit ®e(b{l mieteten ®etnec STfajeflät bem Jtaifet (t)on beffen 0ttm« 
mung tvit in einer gans ungegrfinbeten 2(nfic^t n^aren) , btd in'6 fteinfte 
Detail 2C ( le I entbecfen, inbem nut an «^id^{l*3^nen, nicf}taberan 
u n « bie 9ti\f)^ au reben fe\) , baf \^ enbüd) , at« meine JBltte t)ot bet ir» 
rigen 3Ctternatit)e t)er{!ummen mußte, e« t)Otde}oseft f)aU, (iebec alle SoU 
gen ]ene6 unfelisen Snißt>er{!anbe4 a^ ^^^d^n t ^^^ ^^^4) Angeberei auf met< 
ne eigene ®id)ecf)ett bebadbt au fepn* ' 

S)ie 2(ct w\t biefe6 SSerjtinbnif bucct) 91 cfc^^ an n fun>ettttct, ^e^ 
(leisert, miß(eitet n)utbe, (a^ jgana im imif)n\\djm Saufe ber S^inge unb 
in \>ie(fad)et ^t{}orifdl)et Übung. Sie Soig^n ^<^^^n f^^^ h^^ ®e^etmnif 
bet ®petnn{(e auf ben Sdd^ern gema(t)t , e^ wäre a(fo (dd)etnd) , t)iet eine 
(Sng{lnd)e Steticena barubet beobachten au n)oUen* ^na^vifc^en fann «^of* 
tat^ Stcfd^mann unmiglic^ au^ ^6()erem 2(uftrage ge^anbelt {)aben, ba 
er, mi^ (t^fa^t, einaig nut barauf ausging , bie ®acf)e nut immer 
me{)r au fleidern; baer bem S3aron ©agern einen £)ridinalauftta9 
be3 wrewigten Saron »^ager t)or»ie«, it)n, toii)xmb feiue6 Sommer« 
2(ufentf)a(te6 in SSaben 1B12 genau au beoba(i)ten, ba er Xing SSlanfett« 
Piiffe unb bi^ in fetner ^teidamts « ^rucferei au SÜraif f ird)en aud eigenem 
2(nerbieten gebrudPten rufTtfd)en unb englifdbert £rieg^naci)rid)ten ^ah , ba 
er i^n r>eranlagte , ben ®j:afen ;3ot)ann @ a li « von ^rag eigen« fommen 
au Caffen , mit bem SBcrfpred^en , i^n bei ®\d) au t)erber9en ? »g>6d)f!biefet« 
ben erinnern fld), »te Sr von Äing fir feine 9Bitwirfung ein bejlimmt 
au6gefprod)«ne6 , bei @6(eU6 au bepofttirenbed (Sapitnl forberte, tvoth» 
ber. i()rt *&6d)flbiefellben bamal« mit grpger Snbignatipn aurec^twiefen , wie 
er um nur interejTante corpora delicti t)erau«aulörf en , balb von 303 i n» 
terjieUer, balb von anbern ^art()eii)(Jupterh get^eime Soten melbete, föt 
fte 9{eife0e(ber empfttig ünb atte Xunfle ann)cnbete, um von Surer ^aiferti« 
cb^n «^pl)eit einige 3^i(^n f)eraudaun)inben , tpie er 2(Ue6 aufbot unb auc^ 
in mid) ftörmte, um 4^6d)flbi«felben au bewegen, bem *&eraog von Tfcce* 
renja einem SSrief an ben ^aifer 2(Upanber nad^ Xalifd) mitaugeben, 
tpai aber nic^t gefd)al) , wie er nod) am legten S^age auf S3efd)(eunigung 
ber 3ru6f&()rung brong, una^^Uger anberer , fd)Waraer S^&^t biefer Art au 
gefdjweigen, ivetd)e SÄaJor Sifenftecfen unb Änbere reid^Ud) liefern fin- 
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lim* Titlt bUfe B&it liefen unter ben Sprolern t>on SXunb ju üRunb* 
3d) ^abe bUl()et nid)t einmal gegen bie ^otisei^^^offteUe eine X)arjleaund be^ 
ganzen «^ergange^ geniad)t , ja ein unt)erbr&c^üc^e6 ®ttafcl)n»eigen ^ierfibec 
beobac()tet/ unb rogac je(t, wo nad) t>iert^a(b Sauren bie bem Stfenfte« 
rfen abgenommenen ®elber wieber j^r ®pracl^e fernen, ben »^errn Staate« 
miniper , giirflen t)on SR e 1 1 e r n i d) um feine aSermittefung angegangen, 
nid)t in ben Satt ju fommen fiber biefe @ac^e laut reben ^u mfijfen ^ ba 
bie einjefnen gacta in einer fo complicirten ®ad)t nid?t au« bem 3ufam» 
men^ange geriffen werben Wnnen, o^ne ber 5Sftrbe unb 5B8a^r^eit gu t)er* 
geben, ba ferner« bie 2>arfleüung bed^ganjen »f>ergange« mir Ceid)t a(« eine 
Äldge ftber bie nod^ immer t)erfagteSWig(icf;feit jeber JRerf^t* 
fertigung ober aber bie fo fange unb martervoUe Ungemt{[()eit f)&tu mif« 
beutet »erben fonnen» — JDiefe 9töcfficl)t brang fid) mir um fo gebiete* 
rifcber auf, al«^ofratf) 9Iofcf)mann 2tüe« \ingewenbet f)at, mir bie feit» 
famffen unb ^eftigjlen JCuf erungen an§ubic^ten, »df)renb mir bie ftbet 
mein'85ene{)men eint)emommenen SSe^orben gemlffenfjafte ®ered)tlg!eit wU 
berfal)ren liefen* Sa fogar ber abgebrord)ene Äun|lgriff anonymer 85rlefe 
fam. wieber auf« Zai^H, um ben el)rwörbigen gurflen @rjbifrf)Of r)on mir 
abaujieben unb bem @taat«ratl) ^^ übe lifl 3weifel an ber 2(ufrid)tigfeit 
ber burd) €ure £aiferltd)e «^ot)eit ^wifc^en un« gefltfteten 2(u«f6f)nung 
eln^uflfiflern. ' 

SBeit entfernt, bie leifefte Älage ober and) nur einen bebauernben 
m&tfblicf auf mein ©c^icffal im ^^erjen ober auf ber 3«nge ju tragen, ju» 
ma! je|t, wo mein llebjter SBäunfd) erfüllt ifl, mid) auf eine el^irenvolle 
®eife ganj ben 9Bi(fenfc^aften ergeben ju Wnnen, muß xd) t)ielme{)r nur 
ba« gegen mic^ bewt^l^rte Übermaaf t)on 2Rilbe unb ®nabe anflaunen, 
lue II II man aud) nur ein S)rittl)etl \>on 9{ofd)mann'« fd)({nblic^en 
93erl(Sumbungen al« wai^r angenommen f)au (Selbe ffnb eben fo fe()r 
burd) ungldublid)e 3(rglifl al« burd) ein feltene« unb t&d\\d) genug benag« 
te« 3ufommentreffen berllmflvinbe beg&njüget worben, fo baß biefer SKann, 
ben erft feine 2Cbmini|lratlon in Sprol nd^er axC^ Sage«licl)t gejogen l^at, 
nod) immer al^ ein, bie alten r{mifd)en ober.brittifdjen 9Bu(fer öberbieten« 
ber Xugenbbelb bafle^t, mli)tx gegen be« Jtaifer« eigenen SSruber, gegen 
bie Stimme ber Qf)u unb*be« Sßertrauen«, ber Steunbfd)aft, ber Danf« 
bar feit unb Später lanb«liebe, ein anberer 6ato, o^ne minbefle 9lebenabf!c^t« 
bloß bem Stufe ber ^((id^t unb einer grjnsenlofen 2)et)Otion gegen bie ge« 
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^Uigte ^cfon M fDlonatd)in g^fol^t ifl, unb ou« puut ibtüvhtfd^u 
SEugmb bie 9toUen be6 3(n{llftet6, M Tinithtx^ unb be« «^ifc^cr^ 
mit betounbnungeioert^ec SSictuofttit in \tmn Werfen t^ereinigt ^at» 

SBelc^e ^(uMge mir Sure ^alfetUc^e «^ol^eit f&t bai 3o^nndum 
ober f&r anbete n)ifTenrci^aft(td)e, fomit meinem je^igen SSerufdfad^e mgtytx^ 
wanbte Bt^ei^e ju ettl^eiUh gerttt^en n)oUen, idb werbe felbe |iet6 mit je« 
nem Stfer erf&tten, mit bem id^ jeben t)cn .^id)iibero SBinfen ^u readft? 
ren bem&^t tvnr unb etvig fepn kverbe. — 3m übrigen f)alu i4) e$ fuc 
ei|te ^eilige, wUtoof^i f&r bie aüerfd^merfle ^^flic^t, unb f&t bad grofte 
Opfet; ma6 ic^ ^id)flbenfelben bnugen fann, mid) in b(oß attgemeine 
Ser^ältniffe unb in eine ehrerbietige Seme 5ur&cf5u$ie()en , m&} menn bad 
®d)i(ffa( unb mein n>iffenrc^aftltci)er S3eruf mid) früher ober fpdter wiebe« 
tum fiabil noc^ SBien sieben foUte. S3ei hm gegen mid) )>orgebra(^ten 
fBefd)Uibigungei^ , werben nur (Sure ^aifer(td)e «^of^eit Oiebei gewinnen, 
3()r SBortf&r mein geliebte^ 33ater(anb unb meine 2anb6(eute wirb baburc^ 
bcppelted ®ewid^t ermatten , unb ic^ burd) biefed bittere £)prer am beflert 
hmit)xtn, ba$ feinerfei 9lebenabftd)t unb feine $erfinüd)f eit, fonbern blo$ 
meine Siebe ju Xprol unb ju ben 2!pco(ern unb rebUcfier Stfer f6r <|)6d){!s 
bero 9lu^m, ber (Srunb* unb @d)lu§(!ein meiner löjd^rigen Ännd^erung 
an Sl^re er^jobene ^erfon gewefjen i|l* 

©Ott ert^alte Sure Äaiferad)e ^o\)t\t \>UU glicftidje 3al)re ber 2Ro5 
nard)ie unb bem !9lonard)en, weiter nid)t aÜjuDieU folc^er @tä|en feine« 
X^rone^ beftgen fann, @r erhalte @ie ben SBiirenfä^aften unb meinem SSa» 
terlotibe, we(d)ed niemals auff)6ren wirb; 3bnen mit jener unbegr4n$ten 
©erelS^rung'Unb banfbaren TTnl^^dngndjfeit ergeben ju fepU; womit iö^ mid> 
«^id)flbenfelben ^u S&pen lege unb erf^erbe: 

Surer itaiferlid^en «^o^eit 

ffiien, am 5. @eptbr* 1816. 

untert^inigjl - gel)orfampei: 
»^ormapr* 



\ 



57. •' 

9laö^tx&^üä)e ©efd^td^töerjd^lung jum t>oranße^enben f&xitft bei 

Sretl^rm wn iporma^r an @eine fatferlid^e ^ol^eit ben 

dxi^txiOQ Sodann' t>en ibflerretd^. 



S6 Ifl &6etflfifTtft, SU bemerfen, bd$ ba^ t^oranjle^enbe ® (^reiben 
•^0cmapr'« anben butd)(%iud)ttdfien Stj^etsoo 3of)ann ofienftbel 
»(tr ^ ^iemlt ^at Ulm ^xohahilitkm unb Kombinationen , r^nbecn lautet 
2(n0aben enthalte, ju beren S3en)eid man fiimbUd) bereit fepn muf te. 
(Sin UrtlS^eil o^ne Untecfud)und unb o^ne aüe^ ©e^ot unb eine @trafe \>ot 
aUtm Urt^ei( tfl bec äSienec ^oU^et nid)t0 Undemo^ndc^e^ , mie n^ic mit 
t>te(en S3etfpie(en, ton 3ofep^'d 11. 3eit an, bellen wetbem 

9Ba6 bte im Urfunbenbuc^e etfd)ienenen SStiefe eine$ bec !(&dft^n, 
^oc^deborenflen unb (rdftidllen 9lapo(eon$ « Raffer, bed pfeubonpmen 9f or« 
bert Sarnotp au^ bem S3(ute ^cieblanb'd i>orfd)(ugen , voat bet &mait 
hn UmllAnbe unb bet eigenen gef^eimen Sleigun^^ be^ ^aifer^ ^ranj ange« 
meifen. di epifiitte fo gut a(e in ^teufen, w&f)xtn\> beffen tieffier Qxnit^ 
btigung f bte 3bee eine^ b op p e ( t e n , eine^ f i d) t,b a t e n unb eine^ bem 
Bn^ing^ettn (^RapoUon) un fl d) t b at e n SRinifietium«, obet eigentli« 
d)it, M o|}enftbe(n9Rinifietium6 be$3(ufetn unb bed etweitettenSabinet«* 
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6« f)teßc SOBaffer nad) bem SBalbflrome tragen , wollte man ba^ <5rs 
wadf^en aöer Keibenfd^aften nadb bem in Sluflanb« ®d)neeTOÖf}en ö6er?Was 
poleon ergangenen @otte«äerld)te fd)t(bern , jumal unter aßen ben ^errn= 
d)en ®t(Jmmen be« beutfc()en Öflerreid)«, aber aud) In bem TTbel unb in bet 
Sntemgenj M 5Bunberranbe« 856l)men — »ett weniger in Ungarn — am 
meiflen In Ö|!erreid)« alten, abgetretenen 9>ro\)in5en Ollprien, Sprol) , — 
am {^fdhienbflen in bem unmenf(i)(id) mif ^anbelten 9}orbbeutf\:^(anb unb 
^reu Jen — weniger in bem , bHrd) ^flerrelc^« frfi(>ere genfer unb burd) 
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93ona)>atte'^> mimo^I nur e^oifHfc^e ^olttif i$i)cbmm beutfc^itt 06f 
ben , gutnat tn bim Htgenbf riftig auffi^ebenbin SSapetn ^ mo bit ^oc^ge^ 
fmnte Aronprin^ Subioig jnit einet nic^t grofen äal^l beutfc^et SRintier, 
mit bel^attüd()et Unerfci^rotfenlS^ett gar fein 4>^()( ma6i)tt aa$ feinet wo^t« 
^aft nationalen ©eftnnun^ , unb m^ \t%t t>ot 3(Uem 9lot^ t^ue ? 

9Bad biefe (Stimmung bed beutfd)en ® Abend betrifft, barf nic^t t>et:> 
geffen »erben, toie oft ed bem SBienet S^inifierium ftegl&cft mar, mad blof 
bie ®a(^e unb ha^ Sntereffe jbfterreid)^ betraf, {ur SlaftonofangeUdenbeit, 
5Ür 2(nde(eflenf)eit M gefammten ^eutf(^Unbdunb b(of e «^ a u d (tiege 
SU 9t e i d^ 6 f riegen um juprigen, bie fogenannten t>orbern Jtreife aber (® d!)n>a« 
ben , Sranfen , {ut^irberfi SSapern) jur S3orrat()dfammer , jur SSormauet 
unb ^um @d>lacf)tfe(be ju roa(i)en, jlatt ber gefd)onten @r6(anbe ^ — bftn* 
rei(^ ^tte in @(^n>aben gegen bie SSUrgauer Snfoffen , ed ^atte gegen bi« 
9iitterfd)aft, gegen bie gei{f(id)en SSeftgungen, gegen aUt üt\t{(i\>m, bie* 
felben red)td* unb gefelmibrigen Umgriffe (jngfl audge&bt/ bie, ed an ^eu< 
f en in feinen friinfifd)en 9){arfgraftl^ftmern fo heftig tabelte* — SSapentd 
3erfUt(fe(ung ober 6intauf4)ung mar bad unauf()6rn(i)e ^Ui M äBiener 
ßabinetd. äJapern mar ja offmdrtd unb f&b(id), fo zulegt m^ mefhoirtd 
t>on ber fd)mdbifc^en <Sette umfiricft unb umzingelt, — bie 2>onau mar 
t)on SUeblingen bid S9elgrab in £7flerret<{^d «f)anbt — 6d mid^^te fb^mer 
fepn, gu ben t>ie(en ®^fd)t(i)tdb((ittern , auf benen t)erseicl()net jle^, mad 
SSapern burd; iDfierreic^ t>er(oren f^at, audf) nur ein ein^iged ^u ftnben, 
mo äjlerreid) S3apern gegeben i)itu, ober ftc^ bie Stage $u beantmorten, 
mann benn ben f&bbeutfc^en ®toaten mit unb burc^ £)fierrei(b, jene 
JBergriferung, 2(rronbirung unb 6bnfo(ibation t)on 1805—1810 errun« 
gen unb t>erginnt morben mdre, auf benen i^re SSeibflfidnbigfeit unb SBfir« 
be, auf benen ber freie ©ebrauc^ i^ret itnifte, auf benen ^ett^er \^ut treuen 
Untert^anen inteUectueUe unb materielle SBo^Cfabrt beruht?? 9lur attein 
eubmig XIV. unb Sriebric^ ber ®ro$e l|)inberten bie SSernid^tung unb SeiL« 
mafc^ung be< ein^g no4^ un jerriffenen unb unt>ermif(^ten , germanifd^en 
S3oIM; ber SSapern, imUtrec^ter, SMner, Hai)mx, Xefd^ner Stte« 
ben* 92a(^ fo t)ie(en geheimen S^tjlirungdprotocotfen oon Supemburg, 
SBaffano , Sampoformio unb ®e(| ^inberten nur Stanf reic^ unb ^reitpen 
SSapernd @ntmfirbigung aur btofen ^roioinj iöfierreic^d , mie ed fefbfl l^ie 
^errtic^en ® {at)en » unb SRagparen « Steic^e IBif^mend unb Ungarn^ gemor* 
ben ftnb* 6d tfi mo^tnur ein dufaU, aber immn bod^ ein bemerfesils 
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tontM ^*^ ^^ 3ufatt< , mld^ tXnfUm frl6ft tk i^mM^^i^n ^< 
cAt^ nod^ IBapern, toennaud) feinKUMgeiD^rutfad^te, bittnoic^ tim 
m e V b e 9 ( e i t e t e, baf gerabe jm« JBa^etf&rften, bie bitt<^ £)jlm«ld) ge4# 
Ut unb Mit Sanb unb itutm \>ttttUbtn , Untn \f)u Safallm auftfi^tertfd^ 
ftemad)t ober bii eigene Xrnieet)erf&(^tt tDerben wollte , betien M Xtxt^H 
Cpfer aufaeio(()t unb bann Im Stieben ffe fefbfl geopfert würben , — ha^ 
3rrbred)t berSBelfe, »lbred)t V., ber grofe ?K«):lniUtön, feinen* 
UlWtat eihmanuef unb Carl VIL; (auter @d)n>iegetfoi)ne 
Äalfer griebrid)'« IV., gerbinanb'« L, gerbinonb'« 11., «eo* 
y>o(b'd I. unb 3ofep^'d L gewefen ffnb!? 

«f^eftiger unb ^temUd) allgemeiner Unwillen er^ob ftdf) nad) (angem, 
lilKem ÜRurren, ie|t, nad) SSonaparte'd Unfjffen InStuflanb, tnfontert^eit 
gegen ben ®rafen 6 ( e m e n ^ 9R e 1 1 e r n i d). 3n ben aufgeregten Aopfen 
toed)felten bie wunber(id)flen 6ntwfirfe, If^n $u gewinnen unb feine 60« 
ften^ aud) f&r ben , $war unwai)rfd}eln(id)en %<iü einer abermaligen un- 
gfin^gen SBenbung ber grofen @e\(i}\dt ju t>etftd)em unbp v>erbiirgen; 
lf)n burd) 6nt()iiaung ber feit IBIO mit Gngtanb; Stuftanb, ^reufen unb 
@d)Weben gematteten Tlnw&tft unb gepflogenen SSerf^anblungen unheilbar 
gegen SSonaparte ju compromittiren, unb,. wenn 2(ße^nid)t^^&(fe; 
i^ f&r bä« grof e ^er! ber SBetterrettung unfö^&bVxd^ ju mac^em 

@d barf nid)t v>ergeffen werben, toai $eitf)er burd) Saulaincourt, 
<S()abou(onunb SSaron b ü %(i\n $ur jffentUdl^en Jtenntnif gefcmmen 
ifl , fo wie wa^ &ber bie merfwftrbigen Unterrebung^n mit bem ÜRInifler 
&U 3(ignan in Weimar unb ^ranffurt, in mebr aH einer poUtifd^en 
Slugrd)rift angebeutet warb* 

£)em brittifd)en 9Rintflerium war, wie nat&rlid), an ibfierreid^d SSel- 
tritt, ^I(e# gelegen* Darum fud)te e^ angeUgentnd)fl ba^ S£errain In 
Wien unbbieüKittelunbSSege gränblid) ^u erforfd)en, burc^ weld^e bie be» 
reit^ fo g&nftige Stimmung no(^ er{)6f)t, burd) we(d)e Jtaifer Sran$ unb 
SKetternid)mlt ober gegen i^ren Siitten in ba^ grof e SSerf ber SBelt« 
#trettung mit l|)ineinge$ogen werben tiinnten?? 

S)ie griffte 2(ufregung. geigte jTd^ in Öfietreid)« tapferm ^eere. Q$ 
brannte t>or fd)mer$Ud)er ttngebulb, SSerlufl unb ttnfaU t>on 1809 glor« 
wArMg $u rid)en* — 9i)inpp^tabion, nod) trauernb Aber ba« aU* 
(ufrfi^e «^inTd)eiben M unt>erg{eid)(i(l^en SSruber« Stieb rl^, ber ^Ra- 
yoleon'a l^eiferfe^nten ®turj nimmer erleben fotfte, würbe au« ber ein« 
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famf lit fetn^ bi^mifcf^en 9Ba(bf(f^Ioff<^ md) ® Im betttf^n, sur nomntlofm 
Staube oUer ^atriotem — Xaufmb (Sttmnten uxbUntit Jttfeget begehr- 
ten miebec t^ten aiun ©enetanntmud , ben @t$^er&o$ 6a vL 2)et Aatfer 
todtif te — ba6 unau9gef&Ute «^anbbfttet (ag bereite auf feinem ®c^retbttf(l^ 
itnbbte 2(u^&b^un$ t>ersigevte fi<^*nnx, wetlaucftln ®tabion'6 ®e- 
m&tf) ble bitterflen Stficfertnnerungen t>or{^ertrc^ten m$ bet aUerbing^ un^eU» 
t)oUen9teaction bet befben «f)duptquarttere t)on 9Badr<im unb @o(!et^ 
botf, be$ i{atfer6 unb be« 6t$b^^5od^/ im t>ei;^dngntf t>oUen 3unt 1809» 



98er bamal^ ben 98!enerp(a( f annte , muf te anö) jur ©enfige , mie 
beflimmt , tcU ()efttd unb dußerft unbitttg unb bie noid^tigfien SRieurfldd^en 
fo grofer Unfjüe t)6Ui9 ignorirenb, t)on einer befannten ®eite, bie gan^e 
ungliicfad^e £ata{}ropi)e Don 1809 ben SSrftbern unb Settern be« Jtaifer« 
)ugefd)cben würbe: — 9Blen^ 5U fr&f)e Übergabe b(of bem @r$^er$og 
9R a): i m i l i a n , ber beHageh^mertfie pclnifdiie Selbpg b(of bem Graf^er^ 
jog g e r b i n a n b , — ber Anfang be6 Ungl&cf « , bie fd)(ed)te SSerbinbung 
jwifd)en 9tegen«burg unb 8anb«^ut, bem ©ra^erjog 2 üb »ig, — 3tt* 
fuborbination gegen mehrere wichtige 93efe^(e be« Seneraüfftmu^ unb ba^ 
ju fpdte Srfd^einen bei SBagram, bem @r5{)ersog 3o^ann, enMid) bai 
tDtif ringen be6 ganzen Arieg^plan^ fcl)on in ben erfien t>ier ^ed)m, bte 
!Ricl^tbenu(ung M ®iege^ t)on üfptttt, bie matte 93etreibung ber au^toir^ 
tigen^emonflrationeu; bie a3er(affen{)eit SproCI, bem^Sr^^er^og 6ar( (??) 

Ser in ber aUgemeinen 3(ufregung um fo tf^itigere SSonaparti« 
fd)e Xn^ang hoffte nod^ im Februar. 1815 ben jtrieg gJnaHc^ an 
)»ermeiben. 6r f)offte mit einer bewaffneten 9leutrant<it^ mit 
einer bemaffheten SSermittelung unb (wie man in (Snglonb ftd) au^ 
br&cfte,) mit einem iibert&nd)ten; fiberg^pfeten ^rieben f^txf 
au^iufommen«. 2)ie S3er^anb(ungen mit bem Ainige t>on ®ad^fen in 9lf? 
genfburg unb ^rag , werben e^ nad)Welfen* Hhtx ^n bem !0toment an, 
wo ber €r$^ersog 6a rl wieber ald ©eneraüRtmu^ ober 5triegdminiflet 
auftrite, fd^ien biefed Siet t>er(oren; bann nit^igte bie ^malt bet Um^ 
f?^be bennod) , ben Jtrieg^^anbfc^u^ Einzuwerfen ? ® o fpttteti benn vor 
HHtm, alle ^ttnsen v>om @eb(&te v>ii(tg entfernt, l^teburd|) aber and) 



tio^ t>ieU atiUxt i^mtlU^t Sotiflicte bt\t\Üit mh ha tiefe f ftnfäge 6000« 
<ion bodj) aud allen M^lj^erigeti tie ia^reid){le unb jufdmmengefettefle fe^n 
wätbe, foUten fo bebeutenbe «f^lnbecniffe fitengecer S t n l|^ e i t unb vangu 
ftitt concentrlf4)eti SBicfen^ (lud bem 9Bege geriurot werbem 

^^ ^o^e £eben«Vi(b be^ mit. fo j^teUn e^rw&cbigen Slgenf^aften ge« 
f4)m&(fteti , in mancher 9{&(fft4)t v>ietfetd!)t ftberfc^itten, in weit roe^recen 
Se^ie^un^en untetfd)d6tenJtmfer« St an} (bed etfien, buccf) unb butdl^aU« 
^ab^but^ifci^en 6^arartet< im ^aufe 2ot^tingen) ; i{l 6id je|t nuv mit (et« 
benf(^aftUd)et 93efangen^ett o^et mit ^&nbifd)et Sobtt>ebe(ei bacgefleUt* 66 
bleibt biefeS fomit eine iDAcbige 2(ufjgabe ber 3 ui u n f t, aumai im Umtretfe 
f4)atfdeaei(^netec unb lebenbi^ gefivbtet Portrait« feiner SDlinifter unb &€» 
mxiU t)om S&tflen Aauni^ bi^ auf ben S&clTen SRettetnid^, t>om 
9>tinAen Coburg bi^ auf benS&rjlen 6at( ® d^mat ^enberg* — ®o 
wie ed t)on t)orn herein ein foigenreid^er 3trt^um \oixt, bie kin^e meCtge« 
f(^id)tad>e 6inwitEung be« ÜRiniflecium^ aSettecntc^ ald pofttit)e unb 
nic^t t>ie(me^v M negaüoe 6(ectticit dt ju beurtl^^eiten , fo iflauci^ ein $(u« 
tatti)ifd) niiabrfHtfted unb (ebenbiged 2(bbt(b be« Aaifet« Sran a nuv mffl(t(^, 
menn mm fein< brei unb t9ievsi0i4()ttge Stegierung in jwei fd)arf ge« 
fo.nberte »&itften t^eilt, — in bie erflen jwanjij Ung(u(f«::3a^vf 
(I. Wl&n 1792—1. ®q>t. 1815) unb in bie nad)Aef0tgte Spodf^e be« 
Stiebend unb @(&(fe« bi6 iu feinem r%enben Qnht {2.fBt&x^ 1855)« 

SSie bet ^aarnen eine« faß aUfeittgen 2Ct$n>o^nd unb ÜRiftrauend im 
®emfitl!)e bed Jtaifet« S t a na , SBuraeln gefaxt unb (eibet burd) bittere 6i> 
fa^run^en mand^e SSetldttgunfl eri)a(ten ^atu , iah ed nid^t (etd)t einen 
{!d)erern SBe^ au bed 9)7 onard^en ®ebor , a(d feine 83r&ber unb SSettem 
au t»erfunbfd)aften unh au t>erb(id^tigen> — SBie S^ugut unb Se^r« 
bad) 1|^K ben Sra^eraod ^<^^^ <^^^ ^inen auffeimenben SBalUnjlein 
fd^Iberten, — we(c|^e ^oUaeifniffe 1805 an^enoenbet »urben, um bie 
Saf binberfc^e a3ern>aUung aid ^eiUod , befled^üd) unb üerrdt^erifd^ barau« 
flellen unb ben Sra^eraog t>om Steuer bed ^rteged abaubr dngen; -— mid)t 
»a^r^aft txxiithmxi 2Cnfd)R(bidunften 1809 gejen ihn unb feine ä^ertrau» 
ten, namentU«^ gegen ben ®rafen @r&nne, ja feibfi gegen ben X&d)ens 
meijler^ ®enera(Z)e (motte, gegen ben ebeln aSimpffen u. erhoben 
motben, ift aUbefannt.— !R{d)t minber offenfunbig ifi ed n)ie man 1805 
— 1809 au^ bem t)erbtenfheic^n ^aüotin, Sra^eraog Sofep^ einen ^in» 
terftfHgen ®egner bee S^cone« , einen SSefirberer hU 0eparatiemud , tU 
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mit (^n^pr^fftnbm St^Ht^x} ^u m4d^ hmti^t mdr tinl^ «rii ^u fe«l^ 
CEi^mmcciSde b f e gtibfl« tfige ftet6 ba^mitfi^ ®iüä ^$ma^t t)atn 
Tihix feit beit U^tm btei Sti^^ni^ioi^tm lebten Me%g^$oge hi betp 
größten 0utftcfde$&$eni)eit , iumüi bet St^f^ersog (SatL — SMefe^ et* 
fä)mef te e6 nid)t mentg, (einen ted>ten ^(ampen be^ Tit^wel)^ unb bet SSet« 
fiumbund toibtt fie^ufammen §u baikn^ — unb e^ gelang, bennoc^^ unb 
bad bet 9}a4)weU fd)n)er $ü glaubenbe 9lefu(t<it wax, bdf Seutfd)(anb^ 5n»ei« 

^ mdltget SSefreiet/ baf bet iSteget \>en Uferab, 2CUenfit4)en, SSkgUir, Um* 
Uti , atfitabutg / 9}euti»leb , @ngen , ^e()( , £)flet(id> , ® tocfad), 3fitic^, 
SWonnf)elm unb ßalbiero; baß fdmra.tltc^e ^rinjen be« ^iufee Jot^tln» 

^en »on bem t)eili3en Äampf au «gefcljUffen »utben, baß bet Stöbet* 
SOgS^i^^^nanb feibfl ben S9efe(^( bet t^tn ti)ni ctganiff^ten 9iefert>en unb 
8anb»e^tew, \a, baf et foflat im Snnetn, fein mÄ^tifd)sfd)Ieftfd)e« ©e* 
netalcommanbo niebetkgen mußte, M ed sum IKu^btud) fam« 

2>ie SSat)( $u einet bet (^abituetfen poli^iad^en !9lp{ttftcattonen be^ 
Jtdlfet^ St an 5 fte(ble6ma(/ §tvat aud Stotf), bod> mit ben eti(o{inf(()te< 
Pen 04)eingti5nben auf ben 6ta()etj03 3ol)anm — Diefet gutjl; wm 
ebelpen/ fojl ju milbem *f)etjen; »oü floljen (Stfet« fut bte 6()te unb 
(Btof e feine« ^aufe« , t>oa nt^t nut ©J^tfutd^t ; fönbetn g u t cb t t)Ot 
bem Xatfet, feinem S3tubet , fo tetd^ an^Eennfniffen Unb an jhategifd)en 
6on<eption«n^ baf et ein wAtbiget @egnet 9}apo{eon« geröefen 
wdte I bei me^t 6t)ataf tetfefltgf ett unb ^Icftit bte @tbfitnbe : \ideo melio- 
15«, proboque; deteriorn seqüor: — biefet S&tfl ^Mi getctbe in 

£)fiem'td!)6 alten $to\>in$en, auf t9«(d)e ie(0 bie gtif ten 2)tt)et(toni$()foff^ 
nungen getid)tet »aten , in SEptol unb Sttpvi^n , einen ungemeinen 2(n» 
^g« ^^ ®nen t)oKen SSonat tiad) bem 3(bfd^iuf U% SBienet Stieben«^ 
im9?ot>embet 1809, M ba« 9^inbe0(^eet beteit« im^Uen 9i&(fntatf<^ 
natl^ Spanien n>at, etlitten bie Stanjofen »iebet^^lte 9}iebetiagen in %^ 
toi* 3m jBiKad)er Ateife i{4tnt^na; in Xtain l(^ettfcl()te milbe ®A()tung, 
bie CEtooten tet>oltitten , fte mottten bem ©enetaUieutenant ^iWa^M^ 
feine Solge lejfien; SptoUt, itdtntlS^net unb Staaten bef(^n>oten ben 6t)» 
^r^g Sodann, fid^ an ii^^te ®pi«e ju fieaen! 0ein t)etttautet 6M 
be« ©enetolflabe« , ®taf fRugent l^atte t^on 3(aem bie gt&nbCtc^ffe 
Aenntnif . 3fu« geted)tet IBefötgniß einet fc^meten (Somptamittitung fet« 
ne4 etf^benen «f)aufe« blieb bet o^ne^in &bet bie ungegtfinbeten !BefEl(^tt|s 
bigungen bea SESagtamet ®cl|^tac^tberid^teg iwr 0d^niit) f<i)tt>et ethontte, 
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iMi imb ftr^f ^Ms« fMni imbnotglUDt - Xbic U« ^N^>«n| M<t# bnif 
n«d) ^efUntoig mit bei S«t<M* — 2Hi fti^fbnm ffierginMffir, @tiiiM 
imtnft«>ivic^i, mUilaMf^i 9M^<^im SiCtHii, in bor e^wli%, in 
ZprDl, ta 3U9iim, wutbin t»#nbnn unfi(^t6aren SRintßttittm (in 
i9#(<()fm ber m^gifd^« fBalbacci bif^nbne tt^i mx) unb iK>m Jtaifirt 
filb|l «ifrift beniibm btttdj^^^ovmayr, bet f(^on ifSf bte @edi b^tfH« 
b^n ftitvefen toar, bittet bin Vixmn Sift^of ffiet^oDacj, bardj» bi^ 
Jp$ttm t)on Ulm , JtoUar, Sftrf t^. an bm Sr)^erjog Sodann, onbm 
^oltHiptriftbmtin SBaron «^ager, an bm Sabinft^irector^^ofcat^ 9} fit« 
btti. — - )■ 



« 
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2)i# metfi9ftrbigflr3(nq>t^ibiniro((# Tl^iifte l^erbf i bie SBtcun (^o^e 9)0* 
ti^ , bi# bei fo bit>«rgirinbin 3(nft<btni natfirtt<^ immit witbit t>on iin«c 
ß^ntrepoi^jf i bi^6 (Sabimtl bmaö^t mürbe* ^et ^^dffbmt S3acon «^a g e r 
tMf ein flreng ell)rliil^tr unb tbiü^rc, gut fi^redi^enbev unb WaS^t f^^eibof« 
bev , au$ 2(ngfttt<l^feit gat Ui(bt vbn fd^louen 3ntHguanten m^ifttittet 
99ann , ber nod^ auf bem Zobbett in 0trd bei 83enebig feinent Sciunbe, 
^em nad)maügen Xammeri^rdftbenten ®fafen Sincenj SSattl^^tdnp in et« 
nem 3(bf(i)ieb^brtefe betlj^euecte , in biefev ©efc^id^te beg Stst^erjog^ 3 0« 
^ann, «^ormapc'g un^ C(<^neibet'g felber bie 2)upe gemefen ^u 
fe^n unb fein <3^tetben babur(^ erfct^mett su fetint* 

93om Sto^mbet 1813 auf ben 3dnnef 1813 t»utbt bie @a(|^e fe^r 
evnjl^aft« 2aut erfUrten bie Z^xoUx, f!e warben auffle^en^ ebne -in SBim 
^ti iu fragen; iDflerreidt) t^abe fte immer nur mif brandet, aM SBer& 
leug; M Stntbt gig^u ben Seinb^ bie e^4P^ter feiber in'g Siuer gemor« 
ferii wenn ffe serbrad^ unter ben gemaltigen &txA^m. — Unter bem. 
®d!)«b ber neugemorbenen Xrupi^n, bie @renier au^ Stalten J^eranai 
fährte , foUte au« ben t^roUfc^en S9ergl^fitten ber lebte @o^n unb ber (e«te 
«geller meggefd>Uppt metbem S)tefe« gebadeten fte ein fftr äUemal nic^t 
itt erwarten ;. el^er m&rben fte fuj^ an bie d|) m ej $ anfd^lieSen -^ .(eine: 
3ibH, t)iettet(l()t fe^^i: mol^(tl^4tig f6r Sriebeti unb Srei^eit beg tt}ttt(em Su« 
r^pa, bereite im ^lan ber @taatenr^ubltf^einric^'e IV. Unb mel^olg 
l . dufcf Zopet gefommen in ber SSertafen^it SproU t>on 1809). 
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,r- i^ ftnnetmc VLnUtt^arnnV — 2>iife« 9Boft ifi e^ (0 mf^ 
ßorifdj^ ^etvotben, toie liti rnibir««: — ,^^! ha$ i(l wo(^I m^üd^^ bap 
,,no(l^ ein« l^a{6i SRiHiott @ttKtKti &btt bU it(in0# fipring^n tnuf* 
,,^nin ba6 &inb eine SS&jie, westo bte S9et9J(feritiig aue^erottet 
,,ifi; n>irb ed eben tttd)t t^iel ^rotocott« me^c brauch !l Z)te !Btmfd)^U 
,;b«barf t)on d«U a^Snt fiatfec Xbirliffi^ fonfi toitb t^t Sufbuib 
,,ent§&nbrt(^ unb e6 M<l^t> fodUi<^ bet UbiraU SBa^nfittn 

3(ae« n>a« bi6 In ben Sdnuet 1813 {ur Ubfcmod^ttng unb Kei* 
tun^ btefec- 83et^ä(tnijfe gefd^e^en »at, l^te fUb in b«n 6S<^tanfeh ^ 
^engßen Uitiftd^t unb nod) bm SBetfungen bti QaimM itt^tm* £) 1 1» 
f e 9 (i b e t »at gmij unb ^ac nMft in einem fluoiffen ®innf* Wim totUU 
hm Dörfer geigen: — ,^U 6r§^itjofti, bte Urheber ottee ttngl&tf« iion 
,4809, fe^n not^ nidl^t gut 93e{tnmntd sitommenli SSie linm SRen* 
,,f(^en, bet au^ langem itcrferbuntel p(i|li4 i^eti»ortritt , btmbe fte' ie|t 
,fi\t «Hoffnung , 97dpo(eon{it übitx^Mifn unb t$r# otti ®d|^dr(e ani^f 
„twaoef^tn* 3ebn t»on i^en l^nbU nad^ eigenm Xnfld^tm nnb nid^t nad^ 
,Jbm Sef^ktt be« SKonatc^m* 3eber tvotte einen ®taat tat Sitaau bU» 
,,ben unb fep ein SSerf^eug uncu^idet S^vg^tatger* — Unter fotc^en Um« 
,,^inben finne fein Wtm^n f&x bie 2)ttrc^f&^mng feinet ol^ne^n fc^wie« 
,;rtgen 3(ufgabe me^t \>^taatwettiUI^ fepm" 

S>enho(l^ tvat e^ vAtf^, tn bie twrl^benen SSewegungen xtxfib In ba^ 
SSetttauen bed Srj^evjogd Sodann einen faiu^ firj^re» einen agent pro-- 
vociftett]' 3u mifc^m, ber ettvag nod!^ gac tvid^t eri^itenbe^ SBei' 
benta(f)ed~ecienge unb }u itgenb einem 0raat«{tveid!^ ben gen>i^en 
Kntaf gebe> 

Set 9R(inn n>at ba(b gefunben* @d n^ar ein Sugenbfreunb ^ou 
mapr'^, ben btefer tt(^ au^gefuc^t, 1809 mit i(im nad^Xft^f }u ge()em 
2)et ^eid^auptmonn 3(nton t)on 8lof4^mann in Zcai^ficdben bei 9Bien, 
^tm atffyit^oi 3ol^.ann, gleich feinem 93atet mit SBol^lt^ten &bef« 
Wttft • * ^ 

(ti tt>dc SBenigen befonnt, mHi) ein t^emorfenet unb tänftid^tx, $tt« 
gUid) n^enig tt>ifrenbet unb mtttelmdf iget , aber fdS^lauev, i»ermegener unb 
toot (einem SSetbred^en etfd^teifenber SRenfd^ biefet Stofd^mann fe^? 
Ser @refik)ater mar ein t^erWenter ®efd^ici)t«forfd^er in S^rol gen^efen , — 
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iMi imb ftr^f ^Ms« fMni Iiiibitt»^li4* - TShn tii ^efftani Mlft# bnif 
xipd) ^ifUntoit mit bet SuK^t — iDU fti^ibiiiii 8er(UiiMf[«, ®iiiii# 
imtnftf^ivtc^, mttilaMfd^i 9MMfi<^ im fBiCtittt, in bor 6<^to(fa, in 
Zp»!/ in SH^rim, witcbin t»#n bnn unft(^t6aren SRinißirittm (in 
i9#ld)im ber m^iifd^r fBalbaccl bif^nbore tf^i mx) unh «om Jtaifto 
filbjl «ifrig biniebm burdl^^^otmuyr, bit fe(^on i|g| bi# 0mI# b«rr<l« 
ben gitvefen toar, bitr(^ bm Tiixmtx fBift^of S#cbot)iicj, bardj» M# 
i&mm t>on ttCm , Jtottar, Sftrf Un an bm Chr)l!)nsog Solj^ann, anbea 
^oliHipriftbmtin SSaron^^a^ir, an bnt 6abimt^ifectot*^ofcat^ 91^11« 
berg. "^ )' 



n 

2)i# ntirhüftrbiiflrXnq^bibinitoHr \fMU l^erbii bie SBicun bo<»e ^yo* 
ü^i I bii bei fo bit>«rgirtnbfn 3(nft<btni natfirli<|^ immit rnttbit t9on rinn 
(ItfMtr^oi^lfi b^6 (Sabimtl bimoc^t würbe« Z>ec ^^dfTbent S3aton «^a g # r 
t»af ein flreng ebrltd^f unb tf^üi^, gut fi^cet^enbev unb f(i)Uii)t fdS^eibcn« 
bev , au$ tng^liifi^t gar lei^t vbn \ijlmm 3ntriguanten mpfliftärtet 
99ann , ber nod^ auf bem Xobbett in 0tra bei 83enebtg feinem Sreunbe, 
^m nachmaligen XammerMftbenten ®rafen Sincenj S3 att]() i anp in ei< 
nem Vbfcbieb^bnefe betbeuerte, in biefer ®ef(bid^te beg ßtib^iogg So* 
^ann, «^ormapr'g m^ C((^neiber'g felber bie 2)u|»e gemefen lu 
fe^n unb fein Sterben babur(b erfcbUMct fu fe(^em 

9}om Sto^mber 1819 auf ben Sdnner 1815 »urbe bie &adi^ fe^r 
ernjlb^fn Saut erfUtten bie Sproler, fie m&rben auffieben, ebne An 98im 
^il hu fragen) ii)flerrei(b b^be fte immer nur mif braucht , alg SBerf» 
leug, aii fRmf)t gegen ben Seinb, bie t^J(jfit€t feiber in'g geuer gemor^ 
ferii wenn jfe serbrad^ unter ben gemaltigen ®trei(6ett*. — Unter bem. 
®cb«b ber neugemorbenen Xrupi^, bie @renier aug Stalten J^eran«. 
f&b^te , foUte au^ ben t^rolifc^en S$ergb&ttoi ber lebte @o^n unb hex UtiU 
«fetter n>eggefcble))))t werben* S)iefeg gebicbten fle ein fftr allemal nli^t 
iu erwarten;, ef^er w&rben fit fujb an bie 0(bm^i| anf(t»aefin — .(titu. 
3bee, t)tettei(bt fe^^i: wo^ltl^tig ffir trieben unb Sreibett beg n|ttt(em Su» 
x^pa, biereitgim ^lan ber ^taatenret^ublü^einricb'g IV. itnb melj^rmiM 
dufg Xopet gefommen in ber SSertofm^it S^rott t>on 1809). 
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,fßiitttn^ SBodiilbdi??— 34^ «Mif iti<^ti «Ott SAte» 
,r- i^ f«nnitmt VLnUtt^antnV — Hii^H SCBort ifi ibm fo toett^M 
ßortfdl^ geworben, toU ein(mb«rf6: — ,^(^1 boO ifl wo^ nrfglid^, bap 
„w^ €lm l^albi SRUliott @Mi(^ Aber bU Jtfins« fiprtngen miif, 
,,^entt baO ftmb eine äB&fte, wnm ble S9etrf(f<nm| duOgerottit 
^ifl , mttb eO eben nldi^t lolti f)totocoai me^r brauch ! ! Z)te !Btettfd)^it 
„bebatf t)on 3elt ^2nt flarfec Xbeddffe; fonfi toitb l^c Sufionb 
„tnt^ünhüö^ unb <6 htUs^t fogM<^ b#t liberale SBa^nfinn 
,^tt6»", — 

HUH toaO bU in ben 34ttner 1813 {ur Ubetmod^nng unb Sei* 
tung biefer- SSer^ltniffe gefc^e^en vmx, f^tt ftci) in ben &ö^t<mtm bet 
fhengfien Umfielt unb nod^ ben SBeifungen bei (Sobinetl gellten* £) I e« 
f e « a b e r »ar gmi) unb gor nic^t in einem geioiffen ®inne* ÜBan toottte 
bestt ^aifer geigen : — ,i^ie ßrg^eqoge , Me Urheber ofteg Ungi&f g ^n 
„ism, fepen no<^ nic^t jttr SSeftmnnig geforontenl! Sie einen SRen« 
„f(^en, ber cM langem iterferbunfel pii^k^ ^eriMrtritt, btenbe {!e ie|t 
,;bie «Hoffnung, 97äpoIeon {u &bert»Attgen unb i^re alte &ä)Mi auf« 
9fiw»tim* 3eber t»on i^nen ^b(e nod^ eigenen XnfU^ten nnb nt^t nadl^ 
,Jbm Sefe^ktt beg SKonatc^en« Seber tooUe einen &taat im Staate i\U 
,Jb$n unb fe^ ein SBerf geug unrul^ger S^rget|iger« — Unter fold^en Um* 
,,^inben Hnnt fein Wttmftn fhx bie 2>ttr(^f&^rung feiner o^ne^in fc^wie« 
„rigen 3(ufgabf mel^r t)erantwortlidt^ fepm" 

2)enho(^ toar eg nitbig, in bie twrl^benen Bewegungen unb in bag 
SSectrauen beg Srjl^etjogg Sodann einen Du» frere» einen agent pro* 
vocKeu]* ju mifc^m, ber etwag no(^ gar nid^t eri^irenbeg SBe« 
benni(f)eg erzeuge unb ju irgenb einem 0raatg{trei(^ ben gewiffen 
Kntof gebe. 

Ser 9Rann war balb gefunben* Sg war ein Sugenbfreunb ^tu 
mapr'«, ben biefer fid^ autgefuc^t, 1809 mit i(im nac^X^rDlju gelten. 
2)er Jtreig^uptmonn 3fnton t>on 91 of 4^m ann in Zroigfirdben bei SBien, 
wm Srg^ergog ^o^ann, gUi(^ feinem 93ater mit SBol^lt^en &ber» 

Mttft. 

(Kg war SBenigen befonnt, we((^ ein ^verworfener unb (duflid^er, gu« 
g(ei<^ wenig wiffenber unb mttteCmdf tger , aber fc^Iauer , iverwegener unb 
oor feinem Serbredl^en erfd^retfenber SRenfd) biefer Stofd^mann fep? 
Ser &rofX)ater war ein oerbienter ®ef(l^t(^tgfbrfd^er in S^rot gewefen , — 

28* 
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ber 9ktit 1901 An mmigct M mttttbni$\iit , fij|nnifi|ift^ 9lnif<^, btt 

fo fe^t mif^l, fo ftttimne «^dn^ ftemad^t (K^bnt foKte^ baf bt€ oftmals 
bnbe Sctb^iögln (SUfabet^ einmal auf Um ^oxplait ht$ Zf)tauti, 
Stau Mtt9tof(bmattttaubfn ^« biutete mit bm SBomn : — „&, 
„ti ! biefe @raUen (9>€r(en) b^be i(b ja an b^t SBafbraftet SRuttergi^tted gf* 
c.fil^n!?'' — (3n bet X^Qt waren fte ein @d)mu(f jm«^ ba&b»<f^^!SJaür' 
fabrtabtlbee temefmO 2)er ®rtff na(b •einim .foUben SRenfcben , ttU bie* 
fer {Xofc^mann, toar aUerbingd ein rid)tiger unb gelunsenet @tiff. 

3n bet obigen 2(ttftcbt n>urbe Stofcbmann unter btn Suf d^d^^en, 
9on feinem Jtceitemt Urlaub ju nebmen, nacb SSien ju ge^en unb jtd) in 
bie 9ietben bet S9ettoegung )u mifd^en« 6< fanben mit ibm $wet gebeime 
Unterrebungen ® tatt in DetfcbtoieftenerSRittemacbt; in ber ebemaligen äSob^ 
nung ber S&riiin SBagrattom 66 Mie6 9lofcbmann bie leid)t ent^ 
f(btebene SBab^ o^ ^ ^^^'m abermal au Ared)enben Xptoler « 3(uf{lanb b(of 
toieber ein @uba(tem «^orma^r'^ fepn^ ober vielmehr bie x^m (ingfi 
iutcmmenbe etfie dtotte &6ernebmen wolle? 

9i f (b m a n n / ber in ber S^^genb bie eigene ©eliebte, ein Si^uUtn 
t>on 6 ^ '^^ um @elb an 3(nbere t>erfauft, unb t>on ber Sotobanf bei 2HoU 
in 3tm6bruif , an ber er botb f^lbft gefpieCt; mebtmal^ t>om ^oUjeibirec* 
tor 99ralj)m ba6 Z)enundantenbrittbetl eingebogen f)attt, )eigte {t(b aU 
einen treffticben Sebrüng* — Der ®tattbalter, @raf ®aurau, ber 
9{ofd)mann ienen Urtaub ettbeilen mfifTen unb ber mit «^ o r m a p r tan^ 
ge 3abte in freunbfcbaftlicbem SerbiUnifTe fianb^ fagte 5U biefem: -^ 
,,Um ®otte<n)itten, nebmen @te @icb in Zdjt \>ot bem ®pibbuben.^ 6r 
,M^ ®ie »obl f^ocfblinb gemacbt, n>ei( er^b^ ftteter SSewunberer unb «^of< 
,^f(bmei(b(er ifl?? 6d ifi ja fein gute^ «^aar an \f)m twn Ainb^eit an ge^ 
,,»efen»" 

Jtaum »ar Stofcbmann ^ebn Sage in 9Bien, binnen welcben et 
fkb bem Sr^^erioge^obanU; .«^ormapr, ®d)netberunb anbeten 
bort beftnbttcb^n ^iupuxn be6 2(ufflanbe6 t)on 1809 in jeber äSeife a\ip 
brang^ M er in SoCge M t>era6rebeten; gebeimen £)peration6)i(an6 |ut 
ungefdumten ^u^fäbtung feinet 3n)lructionen unb feined fcbdnb(icben2>ops 
t^etfpiele« fcbritt« 

Z)ie 9{(ibe feinet Jtreidamt^ Sräi^HrdS^en bei be« Jtaifetg ®ommet- 
refibeni 8.apenburg unb bei ben ^eUqueUen toon SSaben f^ättt ibtfin tdg,- 



437 

ü^t §9etfi^un0 mit hm g^fammten «^fe gefegt St eilte nun au frtnem 
©inner, beni®enera( itutfd^era, bed Aniferd 2fbiutanten^ berftcf^ baf 
etigfle SSertrauen burd^ 6ommcra$e &6er ben Sra^er^og Safep^ ^afotin 
er runden l|K^tte, bei me(d)eni Jtutfc^era frfi^ec geflanben mar* Und) bet 
£)berfirfler fDlarne mar einer ber Sf^rigen, aber b(of 99ote unb feitt 
-SBiffenber* 

. Dem armen A u t f (^ e r a , ber ft(^ f^lbfl ba(b etn^ Sürauertbeibe , hcdh 
eine arme ^au |u betiteln pflegte, bem f^id)ft un|ttt[t(^eh. Segleiter bef 
ftttenreinflen 9Ionar(i)en, Jtutfd^^era, ber eine, fein £afapen« unb 2)ef 
nunciantentalent fo meit öbertleigenbe 9toKe fpieCte, unb ber nac^ feiner 
®eife fogUi(() mit 0iofd() mann ^u fc^erjen unb ^u foCbabem anfing, 
&ber bie il[^m mo^Ibefannten ti^roUfd^en SSer^dttniffe, flettte Stofd^mann 
ftd> t>ie(mei)r a(6 einen t>on 3(ngjjt unb ^emiffengbifTen gepeinigten ÜRann 
bar* — 6r ße^te i^n an, i()m sur Snt^&Uung f^Hfl gefd^riid^er 
Umtriebe eine 2(ubiena bet'm SKonarc^en ^u t>erfc^affen, aber an einem brit« 
ten £)rte unb in tieffler SSerborgen^eit , ba bei ber minbeflen 93et(autba« 
rung ein mic^tiged unb gefii^rfid)ed ©e^eimniß 'auf bem @pie(e flef^e* 

9lofd)mann erl)ie(t auc^ biefe^ geheime ®e^ir im Dunfel bed nM)^ 
|ien Tibmi^, in ber SBo^nung einet fatferlidl^en Aammerbienerin , auf 
ber !Burg « SSafiei* — dt marf ftd^ nun bem itaifer Sran $ ju S^fen, 
fagenb : „9}ur aUein feine unbegrin^te 2(n^ing(id)f eit an bed SRonarc^en 
gel^eidgte ^erfon unb fein @ib müßten entfd^ufbigen, ma« er je^o ))or§tt« 
bringen f^aU^" — jDet Aaifet; etma^ bettoffen unb etf4)toden, ^ief 
i^n ungefd^eut teben , ed migefepn mad ed moUe* -^ 9t of ermann er« 
iffhete nun : ,^ie bem Jtaifet befannten Shtleitungen unb SSorbereitungeti, 
in /£pto( , SSororlberg , Airntf^n unb Kroatien (meld^ermegen man tdgUdb 
ben ®enetal 9}ugent au^ Snglantrjur&detmarte) fepen bur(^ «füot« 
mapr, mit XaUnt, Energie unb tocatfenntnif eingeleitet unb ein not^ 
g(jn$enbeter @tfo(g a(^ 1809 fd^eine un$meife(()aft« 2Die6mal fep.fd^on 
beteit, »a6 1609 gat nid^t, obet loieE ju fpdt eingettoffen fep: — 
®e(b unb Waffen au« @ng(anb* Dennoch liege f)\it eine uiige^Kuere 
Sa(fd)^it jum @runb) benn md)t fix ben ^aifer gefd)el^e bieg 2(fle«, 
ntd)t f&r bie SStebett>etetnigung Sptof« mit bem «^auptf itper bet SRonaf 
d)ie« Sßie(mel^t fep «^ o t m a p*t bie @eele einet s<^^teid)en ^art^i , bie 
f&r Sptot bie t)pKfl<lnbtge a(te 6on{litu.tion unl^ ben ^t^fyex^oi So-* 
l^iann — }um „Ä6nige t)on JR^ätien'^ »oüe*** 
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C6 tmtfbe thm ftefagt: bii grifft t&ge tnod^^l bae m$\ftt 
f^lbd^T- Z)a« toar au(^ biet bn gaff* €(o ylitmp bUQtfInbuns xoat: 
Unn, abgefe^ti t^on bH Cq^erjog« yerf&iü^b^ni (S^oftit, bit f!d^ t^ 
t^ttt l^\nt\d^tin, aM stt AnimfBÜpntu gigen fettint fcUfedh^m <^etrn 
tinb 99ruber t)«rMteii (affin , to^re bi€ Jtron# SlMttenl litte nod^ irgeti 
£)omen(ronf getvefitt , a(9 jnte t)ott ©dec^enlattb : — * ein mit ^wef )Drt^ 
ti^eKen feimt ®ttbf!ftena gana unb gar vorn 3(ttglanbi ab^dnglge^, t)on ber 
9}anir ^ic^fl fti<fntftftfrUcl[^ be^onbelteg Jtarto|fe(ffolgrii(^. Snmr war 
$9to( fafi t^eit 1564 big i665 neben ber 6ectmbogenitttr in ®ri|, 
eine Zerti^genitur be0 Srsb<>tifeg getvefen« TiMn biefe {Inie b^tte f!<|^ un« 
ntigHcb bort er^lten f6nnen , ebne ben gleicbieitigen SBef!| beg btft^enben 
i{ierrei(blfd)en (S(^ioabeng , M reld|^ Slfaffeg nnb Cunbgaueg , ber ein* 
trig(i<ben r^dtifd^en unb b^(t>etif<i)en «^o^eitgretbte , am »enfgf(en aber 
o^e bie tractatmifigen reichen ®ubfibien augSBien, attgJRont unbSRobrib» 

(®rof artiger a(g biefe ttng(ftcRi<l^ Srffnbung toar bie 3bee J^tkn* 
ri(^'g IV.: Zprotan bie Cd^wei^ anjufd^fiefen; mit en^ger Neutra« 
ütAt in atten ettropdif(^en*!Sriegen, n)obnr(^ er jitgleid) bie f^w^^ txnb 
beutfcbe Sinie t)on etnanber abgefd^nitten t^&ttt.) 

3(Uerbingg (hofften Snglanb , Stuf (anb unb 9veuf m t>ie( ^cn 3nfttr< 
rectionen ber altiftetrei^fcben , abgetretenen ^ot)in$en, wri&gli<f) ivt 
Trennung ber feinb(id)en Gtreitfedfte in StAlien ttnb 2)etttfd)(anb* Zitt 
notfirUd) lag \f)xi$n notb nnenbU(b me^r am ^Beitritt £>flerteid)g 
felbfl, unb t^re 2fgenten in 93ien: «^err ^o^nfon, 9lr. Jting nnb 
^iiaot^aH) S&^er erfidrten beflimmt, manm6ge watf^fam fei^ gegen 
lebe ^(t^tififrenbe unb fiberl^auj^t re^ubricanif^e Xenben} bi jenen f6er' 
fttn* — 3ebe ®(^i(berbebnng Mnne onf anfe^ndcbe ttnferfl&bung an 
SBaffen unb ®e(b rechnen $ aber nl&^U bftrfe t^orfatten , tt>a« ibflerreic^ 
btircbaug mifbittige nnb toostt eg nicbt toenigftejig connlt^ire: bemt 
nocb toM «i^il^ereg aig bie toiSfommenfte Z>it)erf!on— bag gefammte 
&^kaf(d ber SB et t auf aOe Sotgeseit, ^e^ejebt In ibflerteid^6 «^nb* 

Z>e{Ten ungeadi^tet fatib 9tofd)mann'g Inffplbe nnb t>errdumberirc^e 
S)emtnclation t>oOen ©tauben^ nnb biefer elgeng befteUte faux fr^re n)nr^ 
be natfirHcb bomit beauftragt, ben gefdbrfitt^en 3(nf(^Iag ununterbrochen, 
bur(l[^ iebeg ÜRittef , mit febem Xufiioanbe an fftr^eiDirem Cr rfidte nm 
mit ben SSebingungen ^r^or, bie i^m bei jener erfien nit^tttd^en Se^ 
rat^ung sugefl&fiert maren: 
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1) (^ mftff« eart^ bkncbe f)0bm fftr febltl fUftHt, bm ff t^« 
—■ jDamie ble Sftfdl^toornim «n l^tt slaubt^n, m&fT# 4t fid) im» 
dnlieaen , er mftlfe ffi^ fKbfl dm m e i fl e n coiit)>rominiven» 9) u t f t 
Hmt €t in i«ir#®#^eimiii(fe einbttn^etf ; nitt f o ^U man h\i gait)^ 
tia^ \n het ^anh, Hnm f!e fo m\t f^f^m (äffen, M man trotte , vafH 
<tu§ertb(t(Hid^ etfHcfen, n>enn ei m bet 3^tt fei^« 

2) 2>a« ©onje mfifTe ali 1 a a 1 9 fl c e i d^ aulgefftlE^ct werben« ^k 
bftrfe eine (er^lltd^e .Unterfu^ung $(<i6 grei^; benn fonfl m^reer, jum 
itt)n ffir feine Xufopfetttt^ bet ber nllen 6onfrontatioti Mof geflaut- nnb 
lebranbrnarfe* 

3) St ^6e •^orntapr i^n frfi^er Sugenb an, bae Wttl^t ju bmi- 
feni er mfiffe bal^er M faiferfld^ Sßort ISyaben, baf feiber iwax fär biefen 
%aU unfd)ib(l(i) gemiK^t , aber feine Siriflen) l^m, bem 8<tntl(<^nMt^t, ber 
1809 t)tet ftet^n unb teo|>fert^ ermatten werbe* Vu(f) be<l^(b b&rfebie 
9tt ßi } f!(^ nie barein mifd^eti. 

4) Sben fo fe^ ber Srjl^erti^g fein unb feinet Soter« greunb unb 
VM^t^iut gewefen : bie 9Be(t werbe i^n o^m1)\n M einen @)e$eid)nefen 
ffie^en unb ^erabfd)euen* Um fo mel^r mftffe er auf jenin SBebingun^en 
befielen. 6r opfere bem Jtolfet 2(((ei unb ^be feinen (Srfa|, a« ba« 
SSewuf tfipn feiner reCI^Üfen 2reue unb 3(n(inftUd^feit , bie ill^n felb^ ^u 
feieren €M^rttten begeiflereü 

S9i<fKr, in bie erflen Sage be< S^bruat« 1813 , war Hüt^ bir 6r« 
funbfc^ftung , ber ](u^breltung ber SSerbinbungen , ber SSorbereitund »on 
9titte(n unb Steaen , ber Xu^fcbiffuns bef 9Ut1i)\^n. an ber abrfatifc^ < \U 
l^dfd^en it&fle, ber weiteren ^ufd^mudgelung auf bie bezeichneten 6entta(< 
unb Snßuenjpuncte ^ewibmet gewefen unb auf biefer ®tufe flreng geblie» 
bem-^ gii(f^td war bili^er^f^^en, wad comi^romittiren, t»ck€ 
ben ^frgwo^n ber refpecttv>en Stegierungen ^tu reisen , wad einen unjeiti« 
gen Uviiixvidi f^itu prot)odrett (innen* — 3m ^gent^eite war Oebulb 
* in 2fue{t^t no^er Srlifung, (felbft f&r ^rte %Mlt t>ott Slefruten« unb 
Ceeuer«6itttreibung,) &beraK woll^fmeinenb geprebigt, ^urtbertfodK S)or« 
fidft war empfd^ten; iebe (felbft gUt<bgiiMg f(^einenbe) f({>rtft(i(^e 
9Ritt^i(ung an 9reicbgeflnnte war fc^wer utj^tmt worben. 

aSon biefem 2CugenbMe an t^t 9lof<l^mann felb.jl, unb Sr 
a U e i n , XiTe^ unb 3ebe« , wa6 gefi()r(id) unb fhif{i(^ genannt werben 
modj^te, — HUt$, wai ben ^rtn^en 3olE^ann tiefer t>erwi(feln, wa6 ben 
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%ti<6rtt<i^ i^teHtg btf4(«tuiigni f ^niite« 9Mfii fitn V m t mipf te i^ baju 
bU ÜRittel i>en>Mfi(tiftni» 3n f e i n e t Jtrelfanitdbriuf er«t a«t StalMItf^m 
Uff fr biir(^ bm fBnt^bnufic Ulriche bU, bania(6 inSJIen no(^ fä^met 
t€vpintm, rufltfcfKn unb englifd^en ®Ugf«bnl<^u briickm 6c itotftt 
oKe XugenUiiff JB^titt aii4 Zprpl bei ft(b «n 2raWlrcf^ii , obiv im no^ 
Sa^^nburg unb ®unttamdborf t^erflecft ^|^ , fite bti <v fftb t»om (Stibec. 
)0B S3p(«nIo|^n tinb Be^rung la^Un Hef , bU et ithben ®aif fledte» Dtefe 
(niemals epitlkeitben) JBoten follten, im9lameit it^ev (SommUtenten, bw^< 
Ott^ enoaf ®(f)rif tu d>e^ l^om (Srj^jog begehrt ^aben, menn \x bif 
SetDegun^ ^u ®i(nften £){tecreicb^, unb ntd)t im repttblifonif^^en 
CcbMi^tffnn ®tatt ^aben fbtfte* iDer 3(«<bru4) f<9 ni<l^t {inget {« «et« 
iigent, beim ® r e n i er r&cfe t>om 9o berett6 an bie Stfcb herauf, unb 
biefer Z)urcbniarfc^ na(^ Gactlfen fep bejlimmt, neuen ^fuflagen unb einer 
Stofeii Siefrutenau^tKf^ung sur JBebecfung ju blenem -^ Sntfc^offeti 
febte «^ormapr bur4), baf ber Sr^^raog nicbt^ ®<f)riftücl^e< m, ble 
Zyroler t>on ftcb gab , tto4) n^eniger, (n^orauf dtofcbmann (or^ndtfig 
brongunb n>oju er ben«£>er^g t>on 2(ccerenaa bereite a(« fc^netfen Uber^ 
bringer au^gemitteft (JK^tte) an ben Jtaifer 3(U)canber ju ®Mn{len X^rolg 
ffbrieb^ t)pn n>e(cbem bereit« mehrere Slerbungen an ben, in ber ganien 
lii:^m^t\x ^6cbfl po)m(iren $rin|en ergangen tvareut Der engtifc^ Xgent 
Aing in 9Sien (welche« ^of^nfonunb^atpole berettg Mrfaffen ^ae« 
ten J erf (drte fi^ bereit, frt^r anfebniicbe ®e(bmitrei unb einen gvpf en SBaf* ~ 
fentran6|>ort aur Z)ig)>o|ttion be« i£ral^erapg6 im ßetfen, aucb wie ber 3(ttg« 
bru4) gefd|^e()en fep, ®irdto6ertSBiiron fog(eicb i>«i <il)in a<crebitiren 
8u ma<f)em Z)er @eneraUieutenant ®raf S^puia SBaUmoben (bereit, 
}iixsxi Jtaifer 3(U)canber abjuget^en, mo man 9re)<f end beroifcbe Srnd» ^ 
rung flänbli(^ getvdrtigte ;) «var bei dUen Bufamment&nften augegen^ 

SSoate man bif ® acbe nieberfd)Ugen, »pUte man bie fixere 
Somprpmitiirung eine« ^rtnjen t>om ®ebt&te l|^inbertt,^fo beburfte eg 
nur eine« eiit}tgen Sporte«, unb e« war t)pn ntc^tg me^« bie Siebe!? 
2(ber offenbar n>oUte man fie fp weit a(« migUd;) ge(^ett 
(äffen, ben ^rinjen liid^t i^erau«aiel^en# fonbern i^n 
9ie[me()r immer tiefer t)erwic(etn unb ^ieraug bie ge^rnifd^tf 
®<^(upfo(gf aie^rn gegen bie Senb^njen fdmmt(i(^fr ^rin)en bf« <^an« 
fe«!! — . 
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S3a({R^o4*n Hef man nt^is otif Jtoßfc^ abvdfm. Jtind*) «' 
^#(t t>ret Sag« fr&^iC' $4|Te f&c einen thtn büf)\n abjufenbenben GouHer* 
X)Uf<r mürbe bei $ntau, im norb6flüd)en f0l4f)ren t)on 9i<Stibern ftbetfaU 
Un, (in bie fid^ wuHx 2(nberen bet fBrfinnet^oIiaet^ommiffir ®c^mibt« 
Rammet unb bec nachmalige itreidl()auptmann (S^if an n iMtfCeibet fyit^ 
ttn), feiner 2!)e|>ef£l^en beraubt unb md^ lESien ^utM^mitfm^ Tlan moHte 
bem fojenann ten „® e » i f fe n be« *atfer« g r a n j /' bem 3uflia * ® toat«» 
ratf) ^fUget, bo(^ eine 2(rt ))on corpus delicti t)orn>eifen, ba bi^^er 
SR r^ ma tt n ' ö Sommerage bie einjige @runb(age ber feUfamften fdt\(i)ui9 
btgungen gewefen war* 

3n biefelben Za^t fatfen bie nadf^fie^enben i^tm @(t)reibett be^ ^o^ 
Ci§eimintfteri on^^orma^n ^^ 9Rittagd t)or()er, M bie ba(b ju er? 
m^bnenbm S3eri)aftungen gefc^a^^en , begegnet« ber Xaifer bem Sr^^erfcg 
3o^ann auf berS3aflei, fpagierte eine 9BeUe mit i^m, Autfc^era unb 
£)berft S3 1 e p unb fd)er jte unter 3(nberem : ,,2Ran muffe ftd^ ja t)Dr ber 
fran^ofifc^en ^totraei in 9Bien in 2(c^t nehmen / bie eine t>ie( beffere 
9}afe ^be a(d bie feinige, e« finnte unf fonfl ge^en, mie bet ^tinigin 
Caroline auf @icilien burci^ bie Sngldnber/' 

^otmapr; Stpfc^mann unb iSd^neiber |>ßegten jeben 3(benb 
um $e^n \U)x §ufammen ^u (cmmen; ftd) bie Sreigniffe bed Saged wec^^ 
felfeitig mitjut^eiUn* @6 befirembete fte nic^t Cunb 9iof(lbntann gemif 
am koenigflen) [xd) @d)rittt>or ®£^ritt bon 2Roud)e$ (in SBieU; ^a» 
berer, in^rag, SBCaumeifen genannt) Uchaö:}Ut ^u fe(^em 9{od^ 
fft^rte man ben S(iegenwebe( fel^r fd^arf gegen bie antibonapartifc^en „Sc^^ 
natifer unb Starren/' mie bie bona))artifd)e (Slique fte namtt, ja 
fe(b{l gegen eng{tfd)e unb rufftfc^e 9{eifenbe unb (Sourier« — SOSaUmo^ 
ben unb 9lugent waren ebenfo f&n>etUirt gewefen, unb welche ®e? 
I^eimniffe Öfterreic^^d lagen nidfet bennodb in \f^xtt *^anb ! ? — ^ttx von 
@ age rn ^at fiber biefe jtataßrop^e ))ie( me()r I>mUi M ixö^t t>erbreitet* 
SBer mid)te i^m SSerflanb / ® ele^rfomf eit , ritterüd^en 9Rttt() , wa^r^af« 
ten^ SSatertonb^jtnn ; id}M ®eful)( f&r greunbfc^aft abfpvedf^en? 2(ber 
neben bem pt)anta{lifd)en S8eifdf)ma(f feiner^ meijlen 3been unb dnu 
tvfirfe, bie oft Küom «^unbertfien in'ö Saufenbfle au^fc^meifen, bringt feine 
(Sitelfeit i(^m nid)t geringen 9)a(i^t^eiU S^^^"^^^ ^nb ewig ifi 6 x bie S(iege 
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(mf Ut Shibmii^i w^i glanit, U$ fit tßftp,^ t»eU^ Mtfrlbe in 
f» mMtigCf S9iwi§tttig Diffi^^t!! 9Me ^jCidb muf man to(^ni &6er 
binmid^tigeti tlnflu^, ben it ffd^ auf £)flimi<^« unb SSap^nt« Uni» 
f(^ttun0 a^fd^titbe, — 6bit bU btei Sibgeneffen im Statin su ^on« 
f^? ! 3n Ml Aimtttiif bicfic S^rofn « &if&^\^u getfetb n nur bitn^ 
feliif tt^lfepfd^aftfid)! SBetbtnbung mit ^^ormapt. 2)i4fet Uef f^n bnrc^ 
eitii fd^maCi C^paCti in bie &^ gutfnt, in bn «^ffnuns, bm 
brittif<^in «^ftlfemimbi atMJb lene bi6 reichen Xmfhtftm t)on<^i^ 
f «n su}ugefettnt, von bim ® (191 1 n attd) n»irni<^ mi6 9tüg bebingte, ober 
gute Sfcbiifiungin mitbrddl^ti* ©agirn fannte webet bai 2anb Sp« 
rof nod) ble SKinfc^en im getingften, biten fierttauen bo(^ fo f d^toec 
}ft getoinnen, toiewo^ einm<t( gewonnen, nid^ fcbwer fefiju^aften ifl* 
3n feinen {Briefen an Stein fogte et im fftdr} 1815: Gt fep mit ben 
angefeilten Xptoletn in !Betttau(i<^teit , Steunbfdboft , in He Jtenntntf 
ibtet «Hoffnungen unb ^MjSne gefommem 9)it weCd)en? €t b<tt gor 
feint bebeutenbe gefeben I oufet sn>eim(i(, l[)i<bfl fl&dytigi benGommam 
bamen (Sifenßetfin* — St ifl fo bie 2)upe beg (Sangeg bet SatH^t, 
baf et ®* i9* 26» 34* Stofcbmann in aUnn Gtnfl ben „i»$x\)aftt* 
ttn, unglftttncb gewotbenen Zptoretn^' bei)({[^(t, ffitbU6tna<^ 
feinet unbefiteitb^ten eblen ^taengn>dttne , ^üeg Aufgeboten toiffen triU 
unb bleg@ef&ll)( ton 18l5 nod^ lBi4btu(fen Mft, a\i fibet 9lof(^ 
mann'g f(bänMid)e StoITe aüt ®e(t Idngft enttdufd^t mat. 

' Z)al fabe &atadfpUi ging 'no(b weitet. ^Tm 6ten Wliti ^ad)ti et« 
fdbien 9tof<^mann (wie gew^bnO^), mit ^tfl6ttem SBtfen etjj^renb^ 
\fa$ 4>^ftatt) Sbtauiif tom 9o(ije(miniflet)um mit einem 7ittnatU\ i^m 
(unb nut bei i^m) etfd^ienen fe^, feine ^ap\ttt burc^wfib^t, abet natht» 
Ck^ md)t6 gefunben Intbilf (^t, fllofd^mann, fei^ oMbann fogieic^ ^um 
^oUielminiflet , tBdton «fraget gegangen, um fid) fibet einen fo auffar* 
Unben, auf (einedei 3n$id)ten $u begtfinbenben &i)xxtt ^u befcbweten; 
«^aget ll^abe ibn abet ^iemUd) fc^nibe abgefettigt. Tlüt ahnten wobt ei« 
nen argen SRlftfetflanb, t>ieUei(bt eine (eibige SBenbung Ut ^0» 
Utif beg (Sabinetf, tietteid^t neu^, gebietetifcbe Sotbetun* 
9#n aj^na))atte'g unb tieinmiitbige 9}a(bgtebigfeit bagegen?? ba§ 
t^^te ^ptt M fftiitf)^M, ba^ ti ben f^injen t>on @e^(&t indgifommt 
gette , b a 6 a^nte Sliemanb* 

®onntagg am 7ten ^At^ 1813 fi^tieb Siofcfymann: 



A r ■ k ■ I. — - .i,^ 

I 

>;S( werte na^ je^n Ul^t HUnH iu^ctmArft fommen ; & (^ n e f b e e 
«nb met fenfi nod^ t»ott ben ^inputn, mige fa gemif ba fe^m -« 
6c ^abe SBld^ttje« ju eroffnem" — ©er ©enbe f^attt (!4 In ^er« 
fon an bie &p\%t ber <f>(Sfd)er geftent* Jtaum n>ar er efn^etre« 
im , taum mar bie Sf^&re gefc^IofTen ; M brei jDber « unb brei Untercom» 
mlffatre ber^oU^ef eintraten, t^ierjis 9Rann waren auf betf 0tie^en(){u« 
fem t>ertl)eiU , — brei ffiagen ([hielten wr bem ^cxe. 

.^ormaprn, @c^netbern unb Stofd^mann würben ^febent 
etn s(etc^kmtenbe6 ®d)reiben be^ 9<>(^etbirector^ ber <5tabt 93ten ; ^of^» 
ratfj« @iber, fibergeben, be* (of onifi^en 3n^att« : „ber.jDber*6ommlf» 
„fair Sofepf) @d)ufter fe^ l|>leburd^ beauftragt; ben »^err« ^ofirat^, 
,,S3aren t>on «^ormapr o^ne weitere^ 5u t>er^aften unb an ben Crt fei« 
„ner,S^flimmuttg ju bringen/' 

® (^ n e i b e r iffnete nidf^t hm SWunb , — ber fonll fo f ecf e fÄ ^ f d(^» 
mann , mit ber (ebernen Stiine, fc^ien bod^ einen 2(ugenbüc( t)on ber Hb» 
fd^euUd^feit feiner OioUe ergrifen unb einer Sl^nmad^t mf)t, fo baf «^ or^ 
mapr il)tt anrief, ffd) ju ermannen* — ©arauf wenbete ftc^ ^ot* 
m a p r SU ben (Sommiffairen unb fagte : ,,©er SSorgang fep ^id^^ gefe^wi^ 
brig unb tumu(ttiarifcf)« <Sr f ernte fteinen von i^nea, er fenne ttid^t ein*» 
maf bie Unterfd^rift , bie SSonapar tifd)e ^^l\ie\ babe fd^on ^fter9 
berUi ßntffi^rungen t^oKbracbt. @r fe^ (Sbef bed gebeinien ®taat^i 
ard)i)>e^ , er fep bereit in «^aft 5U bleiben unb ftc^ jeber Untecfucbung ju 
tmterwerfem 2(ber er (onne unb mfiffe t>erlangen, fein2(mt or bentfid^ 
fibergeben iu rinnen, benn werd)e unge^ure S3eranttoortUd)feit fomie 
mon i^m fonjl juwÄljen V — »ergeben« — man erinnerte i^ bCof , 
fid) mit Leibern unb 9S jfd;e ffir eine weite 8{eife $u r>erfeben ; unb a(d 
btefe« gefd^^en war , fuhren bie Gommiffaire in jener berfif^mten ®nir« 
me«nad)t mit ibm ber ungarifd)en ©rdn^e §u« 3n ber SStener SSorfiabt 
tanblhaße l^arrte ein geräumiger SBagen mit vier ^oftpferben« 3n biefen 
flieg er unb fein a9eg(eiter au« bm ^iafer ^infiber, unb fo ging e« fibet 
^ünbert 9)Tei(en , an bie ftebenbfirgifdbe ©rdn^e , In ba« verrufene Wl u n» 
fat«*> einfl, alf Stafoq^fd^er «^auptftl,^ ein «^ ort ber uhgarifcben Srei« 
|ek, — jeit()er ein ®rab, bie ^tbretfniffe ber altvenetlanifd^en „S^rfidFe 
ber «enfjer," ber „©umpfferfet" mh bet „SBtelbdc^^er" in ffd^ vereinigenb, 
— ie|t- burd^ bie Stammen in ®di)utt unb Vfc^e« — ©iefetbe No. 4 
^ r m a p r ' « , von be« Jtaifer« '^tax^ ßrjie^er 9t i e b e ( mit Jtienruf itid!)» 
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nuti^en , mU (AiAxaifijm IBm(f)ttungen , mit ^oeftin ber SS^tsmiflung 
fi6irfcf)rUben , n>ac fpjtn (lUd) b«^ S&rflen ZUtanbcx ^^^fHantt 
fummect^ottet 7(ttfem^a(t 2)U dommiffaite übexf^bm nad> bit l|)(((^fl U*^ 
f(^wernd)en Steife bemdcmmanbanun, SRaiot Gjapfa, „eiimi Staatfi; 
,,defangenin , 9}amen6 «^ i ( b e 1 1 , f&r beffen Untertunft unb Verpflegung 
iiec §u forgen , unb i^m mit 7(nflanb unb 2(d^tung }u begegnen fyAt , hm 
,fabtx 9f i e m a n b fe^en unb bei fc^werjlec 93erantn»ottung , 91 i e m a n b 
„\>on feinem ©octfei^n Äennnif ()aben b&xfu" — J>a«^atte 
injtvifd)en f(()on in nd^t Sagen ein 6nbe* Die Stujtanb äufecjt ergebe», 
ncn 2(UgUubigen (9{u9niafen) ber Umgegenb t>irfa^en ben guten 
.g>i(bert um bie ^mt mit ®ef{(tge( uub SBilbpret unb, wa$ i^m weit 
lieber xcax, mit Leitungen, — unb bie l^eroifdl^en 9Uänfd)e ber (Srofffir» 
fiin (SatM^ina, «^eraogin^SSittwe t)on £)(benburg, fanben guten fBie^ 
ber^aU in S9ereg«faf5 , Utigi)mar unb dafd^du* 

' 6ben fo würbe ® d) n e i b e r ali ein Staatsgefangener , 9lammi 
®d)u{ter, bem £)bnfllielttenant Siaibt; Gcmmanbanten ber fSriinner 
ditabeUe bed ®pieIbergeS, übergeben, bod) i()m balbgrofe <SrUid)terungen 
Vergo^tnt unb bie ©efettfc^aft fetner wacfern S^^au geflattet. 

9{ofd)mann faf nati'trlic^ feinen 2(ugenbncf gefangen, fonbern war 
nur abgefonbert unb t>erjlec!t, in ununterbrod)ener SSerbinbung mit 
feiner Samilie, feinen ^reunben unb mit feinen ®efd)dften, bU er, fd)on 
na(^ brei ÜRonaten, auf eine SBeife geei)rt unb beIoi)nt ^ert)ortrat, wie 
noc^ faum ein anberer Gmpprfimmling» Die 2etbenfd)aft(id)feit be6 S3oC« 
M unb «f^eereS gegen SSonaparte t)erfd}affte AbrigenS ben beiben @e« 
fangenen, ^ormapr unb 0d)n eiber, manche unvergefHc^e @tunbe* 

©erabe beüor 3«baS 9?ofd)mann Einging, feine greunbe felber ^u 
fangen , war er bei'm Äalfer gewefen , ber i()n mit ben SBorten entlieg : — 
„?dffen 0ie ftd) burd) 9lid)t« irre mad)en, Sto fd)manni 9liemaW »er» 
geffe 3dj , wetd^en fc^wierlgen unb gefiS()rüd)en Dienjl Sie 5Rir geleitet 
^(Aen. ®enn atte SSeU wiber @ie ifl, fo werbe 3d^ für ®ie fepm" 

2)iefe 9Borte tjernaf^m be« Äaifer« t>ertrauter ^ammerbtener 9liitts 
ner, unb troflete be« anbern SWorgenS bximit einen greunb Jpoxmc(^x'^ 
ben geteerten unb fretftnnigen ^rdtaten t)on SWelf , 2fnton Siepberger« 
De« anbern Sage« ging biefeS fd^on wie ein Sauffeuer burd) gan$ SSiem — 
fRiemanb ^atte eine ^(»nung t>on 9i p f d^ m a nii ' ^ ä}erwörfenl(^eit. SRan 
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frn @(inb in bie Tfu^m ^u flriuen* 

Sfinf unb \>ieritd anbete, 1809 burd) 2(u9$ei^nund unb £)))fet IS^er* 
t^orragenbe 3nbt))ibuen ani Zi^xci > au^ S3otai(berd unb bem 93e(t(tn , mo« 
ren gu gUid)«r Seit aud SBien t>ecbannt, tinb \^mn £)(ni&|, SBrfinn, 
S^iau , ®t4| , (Siff^ , ÜRarburg unb ^lagenfuct atö ^ufent()a(t andemie« 
fen worben* 

%m 8ten S)tär^ 9)Torgene n>utb«' ber drj^erjog 3ol^ann lumJtat« 
fer gerufen , ber i^n auf eine ))on jener be^ gefltigen @pag{erganged fe(^c 
unterfd)iebene 9Beife empfing unb i{)m ernji unb fhen^ eine betaiüictf 
species facti aUe6 beffen ^inceid^te, n>ad burd) ben @r$l)eriSOd feibfl, bur<^ 
»f)otmapr, @d)neiber unb (fletabe ba^^SKeipe) burcJ> Stofc^mann, 
mit ben 3(^ric|«n einc^eleitit unb vorbereitet war. — £)a$ ganje Detmt 
voat t)o(lfommen tt>a()r^eitgem(Sf unb fonnte e^ aud^ (eic^tfepm ^l^'abic 
ber Srj^erjog an ben @tfs unb @d)Iuf{lein !am, an bad (au^ Zi^toi, 
aSorarlberg, @a(5burg unb bem S3illad)er 5trei6 ^u bi(benbe) ,;£intg« 
reid) 9{ Vitien/' fonnte 6r ftd) in aOet SSetroffen^eit , bed SMetn^, 
Aber bie alberne E&ge bod) nid^t ttmf)tm unb erfidrte fte fär eine eben fo 
abfurbe a(d t>ern}orfene $Ber(jumbung. 

2)ie burd) &(i)itif)txt, Tinmuif), ®ei{i unb ®em&ti) ft(eid) au^ge« 
geid^nete jtaiferin SRaria Subowifa mad)te bem (Srj^erjod Sodann 
fr^unbfd)aft(id)e äSormfirfe bar&ber , ba^ 6r ftcb i^r nic^t ant)ertraut unb 
il^r baburd) bie 2R6glid)fett ))erfd)afft l)abe , ha^ ©ewetre auf eine , für i^n 
unb f&r feine unb be6 Sanbed ®etreue , weniger unangenehme SBeife ju 
lifem 

Ser 6rj()er$og würbe t)erf(^iebent(id) befl&rmt eine (Srfidrung abju» 
geben, baf bad ©anje nutt^ormapr'd 3Berf unb 6r ba^u b(of üb ex» 
rebet unb verleitet worben fep« 2(Uein ber Sr^b^rjog ))envarf eine tbtn 
fo \xnwat)xe, aldfnabenb^fte 6ntfd)u(bigung für einen ^rin^en; 
ber fc^on jioeimat Tlxmtm commanbirt f^attu dt merfte eine neue ^aUt, 
eine abermalige iSrniebrtgung» 
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VI« nad^ bin ®4tod^tm t»mi Cfttm tmb Saittnt ba« 2«o« bir ffiilt 
ttod^ itnmar auf bn iufnflm GyM^ flonb, — M burt^ Mf f<bk9er|bii 
6om)»romUrintnAeti bec (küdteti abgeft^nUtin koot, badete man »iebitum 
an bU flratigifd^i lEBU^ttgf #tt Xprod unb an bie S>ecmi unb ^iit jt b<t 
93kbicitn>er6un$ eim^ in bec Stut» unb S^n^ttaufe ^ittltc^ eq^rebeinSan« 
bi< , t)intennad) (jnnti man H bod^ »lebet o^nfd)toer um^e^en , ^ln|t<^t* 
ü^ feiner alten befc()morenen , erfl ncd) 1797 twm Jtaifec $tan} befUtig» 
ten ffievec^tfame* — ^m wn 8lo f ermann trat au6 feinem Setfietf 
^n»ott — S>ec Suftenb^elb würbe foftleict^ M bet f ftnftlge 6 ^ e f aUn 
Unternehmungen In Xprol be)eld^net unb ber um bai Sefreiung^merf fo 
ru^nn>ett t>erbiente , au9 Snglanb »iebergef e^rte ®enera( 91 u g e n t nego» 
ctirte mit 8lofd)mann, fogar auf ben SoU, baf ibflerrei(^ nur eine U^ 
waffnete 9teutcalitdt beobachte , ia frCbfi , baf et t)0n bem eingegangenen 
S9unb »ieber abff^ringe unb feparat unter^onbelte ! ! jDer an fo uleUn gre^» 
fen Sagen ru^mmfirblg erprobte %* 3* 3Jt* «^iner erhielt einen S3er« 
m\t, bafi er jwelmaC nad) einanber «^ormapr f&r bie Unternet^mung 
auf 2pro( begehrt 1)<Ai* — 91 ofc^mann IcfyMt ibm in ber %cli$ burc^ 
eine jDenunclation , bte ben ^od^^erblenten SSeteran a(t einen Serrit^er 
beieii^nete, ber mehrere l^m bargebotene g&nfHge ©eUgen^eiten , nament« 
tl<^ au einem «^anbflreid) auf bag »id^tige SXantua auf er 2fd^t gelaffen 
^ti\ SBefanntdd) t»er(or .^iUer baruber ben glfidlid^ gelten £)ber< 
befe^t, unb Übte einige Biit in Ut^nabe ju Sa^badj^. — Siofd^mann 
trat bereits bemerftermaafen in Unter^anblung mit bem ®eneral 9}ugen^« 
®eihem um)erkoeinid)ett Serblenß um bie Bertrummerung bet fBonopar» 
tlfd)en Sod^et gefeUte 9lugent brei SRonate hierauf bu«^ bie romon* 
tifd)e Eroberung beg gefammten abriatifc^en £&|len(anbet , eine ber glin* 
senbflen SSaffent^tem — {Rof<lbnsann mad)te fic^ gegen 9lugent 
t>erbinbü4^, in beti t^reßfc^en SSergen ein nid)t fo (eld)t aut^ulifd^enbeg 
jtriegtfeuer anau^änben , felbfi wenn -ber 9Biener *^of bietmal Suropag 
grcfe^ad)e \>er(affe! 9lofd>mann ^tte fogar bie Unt)erf(l)4mt|)eit, ben 
Sra^ersog fe^en ju n>oUen , biefer lief i^ fagen , ,^ir ^aAt f&x i|)n liid^tg 
Änberet, ai^ guftritte*" 

3(m 12ten SuU erf4)ienen in fSIunfatt abermalt SQBiener ^oliaeicom«^ 
miffaire, Stieger unb ^eflitt, ben Staatsgefangenen «Gilbert t)om 



447 

tfoniittf^nbantin 6{apf a r«|uirketift , mit bem Tfuftrogf , \^n aWntKdl 
mit SecmelDttiüg bec *^i<^thaf eti , auf Um » unb 2(6tofft<n , Idn^^ bir Xoc^ 
yatl^^n nad^ ^if^xm $it bringen , iuitß ncu^ £>im&i, totm bort (line 
iDrbri fep, md^ S9r&ttn unb faM auc^ bert |t(^ feine 9orfdnbe, gerabe 

SBerelt« bemerftermoapen faf in SSrfinn ber 1809 in SSorarlberg fet 
fe^r au^geseitbnete ^ppeUation^rat^ ®(^neiber$ ixbtx^aupt ivoren 
, Scfinn unb (^rit ©ammelpuncte bec t>ertriebnen SEproUr geworben. SXan 
llHirrte ber erflen Zimüift Säuernd* SBunberfam lange büeb man bar&? 
ber o^ne eigentliche &m\p^nu Zui^ t^eilten ftd) felbfl im fRatf)€ ber 
SBerbänbeten bte 2(nftc^ten; ob man bo^ anfc^inenb ®id&ere f|>ieUn unb 
SSa^'ern ^eran^ie^en, {leb aber baburdf^ bie «^nbe binben, ober ob man nidf^e 
jur Steafiftrung aber Snttoitrfe unb Saufcb^rojecte bie grefe (Gelegenheit 
benuben , ^t^mt feinbUd^ be^anbeto , in bie 6om|>enfation6maf[e einwer« 
fen unb e^ nacb S3r&|Tel ober ÜRa^tonb t>erpflanien fottte?? — Hut, Uf 
fonber« bie erji nadb ber Setj^jiger S^^lad^^t mit ben beutfc^en S&rfien abt 
g4^lo{Tenen 9}ert(4ge fanben ben ^eftigjlen 9Btberfpru(^ in bem äBini« 
fier ^m 0tein, in toielen «^eeredfur|ien ^reupen^, in mand)en «^9« 
yerpatrioten £>flerreic()g* — 2>ie erflere 3(nftc^t {legte* -r- ^an glaubte 
(omit u>eber «^ormapr'^ nod^ ®(bneiber'< iu beb&rfen ,■ ja t>ietme^r 
mit i^nen in einer Zxt t)on Verlegenheit ^u fepn , unb fanb e^ am bequem« 
{len, il^re «^ft ol^^ne atte^ &if)ix, o*^ne Urt^ett unb 9led)t auf unbefiimm« 
te 3«it fortu>d|)ren ^u (äffen* 

Otofcbmann, ber 1810 no|l!^ Areidcommi(fair getoefen war, flieg 
iebt auf beifpieUofe SBeife* 6r würbe «f^ofcommiffair f&r Xproi, mit um 
umfdKiJnf ter SS^Umacbt. Wim f)mi Xreuje an bie(en SRenfci^en ; ber f ftg« 
Hd^er felbfl an'^ Xreu} ge^dngt werben wdre* ©eine 3(ngaben l^oben ober 
fi&r^ten ru^^mreicbe. SSeteranen, unb bie w&rbtg(ien Patrioten. SBal 
Kofcbmannim fBtixi 1815 unterbrfiden ^a(f; mufite er }(nfang# 
Secember 1813 auf eine ^i<bfl unwitrbige SBeife ^ert)orrufem — 2)af 
ttalienifd)e unb in9rifd)e Xprot war swar erobert, aber ber grifte 
tinb fc^infie X^eU lag nod) in Sa^erng ^anb. DU mit bemfetben ab« 
gef4)(o(fette 93erpfleg^cont)ention fanb man fibert^euer unb (d{iig« SSa^» 
ern foüte mftrbe werben unb fein S^rol nod) t)or ber aKgemeinen ^atifi« 
cation, wittig,, ja l)extoixH, an £i{terreid^ fibertaffem 

IDarum warb in ber erflen X)e€ember^4(fte ber S^auernaufftanb t»on 
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{Rofdf^mann t)Amlii) angifHftee unb ifftniüd^ utliugn^u ^ü, er t»«t« 
tlft^ fegoc fein «i^u^ttDerTj^us , bett f A^nen ®eor^ dmhtl — IM 
geringen Jtenntniffen unb mittelmifigen ®aben mar fein Surrogat, 6beraK 
®efal^ren unb (Sonfptratlonen ju wittern , jebe Ifym ftberUgene Jtraft unb 
iebed SaUnt ju t)erbic^Hgen , immer mieber ben 6r{^er|og Sodann mit 
M% &pHi ju mifc^en , enb(td> um fAr bie Stu^e be« 2anbe6 )>erantt9ortKc^ 
fepn 5U f innen , eine gan^e 2)e]>ortation^nfte einzureichen , auf bet 
man , mit 6ntfe(^en , SRinner erbücf te , bie 1 809 unerfd^rocf en , nmtt* 
breffen , ®ut unb S3(ut f&r £){}erreid) gemagt Ratten , toie 9W^VP ^>^ 
SBirnble, 2(nfäi)rer ber Sproter bei 0))inge6 imTfpril 1797 unb 1809 
Sntenbant M 9uflerti)ate6 ; S^ftfi) t)on ©iovanelH au6 So^en, bec 
grei()err t>on ®tern6ad), ^cxt auf Sterling }C* 

Dem ^olijeiminifter «^ager geb&^rt bie ®ered^tigfeit, baf t>on bem 
TfugeubUd an , a(6 e« in i()m aber bie fc^euf (id^e üRi^fHfteation ju h&ms 
mern unb immer fiarer )u werben begann, bie ^^olijei alt Stofc^mann'g 
offenfler ®egner aufgetreten fep« Stiele fd^mer 93er(dumbete tourben bem 
$o(iaeiprdflbenten «f> a g e r , bem Aan jUr ®rafen ^CDfop Sajanjf^, 
bem ®taat6rat^ X&btd \\}xt d^ettung fd)U(btg. — 9i o f d) m a n n n>Ur> 
be 5u(e|t bad ^tittfcf^weigen auferlegt! 9}ur ber fOtonard) t>erftcb^rte i(^m, 
tM>^ gegen alte SBeU i)aUen )u wollen , ba er nie t>ergeffen werbe , weld^e 
i,felfenfef^e 2fnbängltd)feit an feine ^erfon, 9iofd)mann, in einer fo 
,,be(ifaten @ad^e er|>robt f)itu.*' — 2(ber unmjglid^ f onnte, unmig« 
lieb burfte man ben Jtaifer entt Au feiern SBa^rfdbeinlid^ na(^m ber 
SBonard), (obg(eid) 81 bf ermann nad> unb nad) burd)fdiauenb,) biefen 
}(rgwcf)n mit in'd ®rab. — Srfi nac^ Stanzend Siebe burfte ^rih) 
Sodann ben geüebten Xprolecboben wieder betreten, weldl^em er t>e(f e 
30 3 a ^ r e fern geblieben war (i 805 — 1 835)» ßrfl nad) S r-a n } e n « 
Xobe würbe 9Ba((moben, biefer Sbetjlein be« iflerceid)ifd)en <f)eere4, 
In /einen (dttn Stang wieber eingefe^t unb enbüc^ $um @enera( ber (Saoo* 
krie beforbert* — Sc^neiber war 1820 an gebrochenem «f^erjen ge« 
florben, ^orma^rim Setober 1828 in ben Dienfl Jtinig« Subwig'g 
t>on SBa^ern getreten , o()ne 93ort^eit in uiill ober Lonorifico , b(of au« 
Sere^rung fiir biefen , fett lange geliebten S&rflen — unb um t>or einer 
nnauegefe^ten , funf$ei;)nii^rigen , felbjl feine fci^rifrfletterifcbe Saufba^n 
tjergiftenben SRerferei unb SBerfotgung Slu^e jufinben, — 31 3al|)re, feit 
SfUi:p 1707, fyitti «^ormai^r £){terreic^ gebient, bie Kampagnen oott 
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I7t9, 1800 tmb 1809 mltgenuuf^t, ititm aI6 iSi)cf bic Sanbe^befenfte» 
Xi^xM unh S3or(ir((rtg^ , in tni<t vmtx^tfüd^m dpod^t t)om Ari^^ost^ 
bnui^ M |uc (Shxtcttation^ Straft bit SnApmir Sktffenflittfianbe^. -r- @r 
noax mittt hm SRlinfleni Soui< Sobenjl uttb ®tabion St^fermbar 
^ ®ecdon tN)ti 2>eutf(^(anb Im 2)qMKtf ment M ä'af em , — unttt \ff* 
nm uitb S!R«ttfrnid[^ 1805—1813 iBorjlanb (unb in SBa^t^dt 9teor^ 
jganifatettt) be^ ^e^eimen ® maU ^ , «^of« unb «^au^rc^it>i^ in ® ien , -^ 
1815 bid @nbe 1828 «f^iflortograp^ M Mfetitc^en «^aufe^ gewefen. 

Sie ßitm Söbtibnet aUed ®ef<l^i^enin citirten jenen 2(nrc^Iag iftec^ 
M einen 9Ret^et^eic{) , weit man j^iebutd) fo t)ie(e SB&rfe mit einem 
deine %itf^n fyiht: -r 1) fep mftn bie Sr^l^soge ioS gemotben; -r- 2) 
habe man äen £p¥o(em ieben »oretiigen TCn^btnci) abgefe^recft; — 5) ^abt 
man bie ecffen Xeime $uc t>erttauenben 2(u^f6i)nttnd mit fSapern gelegt unb 
ium Stiebet Scactat, jener nM^t mmbet Mirflinbig geUmgenen fRpfliftca^ 
tiMt äSoa^ern^ > — 4) ^be man ftott Sonceffionen au mad^en unb bd^ 
gan$ Tiitt »iebec ^r$u{leUen, Xi^rel ))ielmef^v M erobertet 2anb be? 
^anbein, mit ben übrigen 9n9t>insen gletd^fietten lAnnen ut^ nic^t gei^ 
htauii^t, ba« $u galten, mi 1796, 180S unb 1899 mit fo t^ereiaget 
(imp1)CL\i t)erf!dK(t morben fe^»* 

Tili bte Aunbe t)oh1Bonaparte'« Xbfef^ung i\xm Aaifec nad^ Di^ 
j n fam , fc^itf te man augenblitfiid^ einen üouriet nad^ Sränn mit Jgoxf 
ntapr'« unb @(^neiber'aStei(af[ung, nad^ btei)e^nmonatXi(^er, ge« 
.fe(^n)ibriget ^aft — 2>ie äSelt foUte glauben , SSenaparte ^cl>e 
i^re 93er()aftung jur ©atidfaction beget^rt unb mtt-feinem @ tu r| fep 
ba^ SRotit) weggefallen l? Der bamalige ®ou\)erneur in 9)7(S^ten, ®raf 
iS^arin^fp eröffnete il^nen: ^^i^re Detention fei^ eine rei.n4)olitif(^e 
SRaopregef gemefen , i^rer. ^fyct unb i^rem Sienjber^dimif DcUfommen 
unnad^t^^^id i ' 3nit9ifc^en fep bie ^ad^e webev |u einer generellen nc^ 
|u einer fpeciellen Unterfut^ung geeignet/' — @r machte befiimmte 
Hoffnung jü mluxex ^atidfaction , wenn ^ o r m a 9 r unb ® (^ n e 1 b e t 
tiefet ®tillfd)n)eigen über bie ®a(^e beobad^tetem £)l)ne befonbere Sr? 
laubnif foUten fTe nid)t nac^ ®ien ge^en. 

«^ormapr'^ Srfldirung : ;;Sr t)erlange 91 e d[) t unb feine ® n ab e ! 
unb wenn irgenb eine @(^ulb in ber @adbe gewefm fep, fo fep ber 
fo glinsenb beffeberte Stof(l)mann gerabe ber }(llerf(i)«fbigfle'^ — er« 
iviberte ber fimfi Ükwcant (Rumäne Oraf ti^tx\ni^ ganj trogen H^ 
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mit: „Riebt (tt bigi^nt {ti^^otjnapt oKicUtig« frei, etooll «r 
tM^t iiaubi, baf bn SMfn t»en bmi efaimal gefaftfti Sntfc^luf abgf^m 
t9«tb«. Vbit oitd^ bem Jtaifn fte^i frd ,; «^o cm a pt nod^ fiinni bU^ 
figm , liiert nif ^c a» f«4<i<^n 2)icQft}al^ flmig nemialmiftg §« ptn« 
(lonitm , tod^rmb i^m ie^o bo(b fHii€ twffi <l|rtftnii fteff (^ fi9« @e« 
gar toi^cmb fcinir Setention frp i^ ia frtn trottet ®e^U mit bffonberm 
itAU^Um, wU i« Vtncr Xmt6t€ife giMlebüi! 2>a^ migi et mn feinef 
fetbft »fttm ia riifKc^ Abicfegen.'' 

7(tö ba6 attgemetn#Sctnoif<l^r€i bod^ fe^rbolbdlofcbmann'g R&d» 
btrufUng au« Zptol et|toang, mac^ti i^ttbit Aaifn %t^ni 1815 aui 
eigntec SSmegttng ium ®oitt>enuuc Spott«, bn {tvfltin Stabt Sronf « 
t€i<b«, too IT feitt t>oriitgU(|K« SEolmt tut &d^ff[6^t glJitiitib mimi- 
dtUu 

3m 91^} 1809 ^< i^n «(^otmapf , ttm l^ti mit ttad^ Zpxtl §» 
itc^mnt, voit &d)u9n utib tid^mlbtt ait6(ifett mfiffett* 91 un trat 
9lof<l^mattti itt SBten auf, M «f^ofrat^ uttb i\nflnft^i)n dttftttnbat, 
M ^u^t^, SBeftbec vott Slummot^ef unb SlbUot^et unb Q'tgtnt^&mn 
bet ^mfc^aft £)ttmfdl^(ag. — 2)o(^ gUi(^ eitlem Stotibjetc^ett bet Sie- 
meft« )>etborrte i^m bie ^attb, bir et einfl ium fa(fd)eti Seugnif au^e« 
^ebett. Sc muf te fpitet fettte 2)ien1ietittaffttno anfuc^itu (Run (ebte 
et , t>on 9liemaiiben gefuc^t ober ita^ut, im @üüm ifibifc^en Otelbfi^e« 
cutotionen* Tfbet er toar baritt ung/i&diid^ , fieC barob jule^t itt partielle, 
(eittveife Reifte« jerrfittung uttb ftarb, ttod^ itt vottecS^tttt^fraft, \m 
3utti 1851 SU SBieit* 



3ur (Erljutetuttg -bet Riebet utttertpa(tettbett, fta Xprot uttb bie 
&ä)toüi , (Hterarifd) unb po(itifcl^) nt<j^t uttbebeutettb uttb fotgeitCo« geblie« 
benett Oieiatiotten , migen nadl^fle^enbe Sriefe ^o^nne« SRfiUer'« 
an ben Sr}^erjog 3o^ann, oug ber Ungli gebrucften Skimmlung 
ar« jBeiff ög bietten : — 

^üUvc an ben (bamafö in Sytol Ibeftnbltd^en) @til^etiog 

d. d. SBicn, 20, ©et 1801, 

Z^e jeune 'Baron d'Hormayr ^^Iwnahrouc est boaucoup ches 
tuoi, c'eat un jeune homme qoi a k plus grande applicatibn (le 
raoyen age de sa patrie en fot l'objet }uaqu'ici)riuiiit iine aagaeit^ et 
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i|ii6 )Viv«ö|e eiotin^ute et d'excdlbiift priacipeä et qui montrera un 
jour beautoup d« valeur dam les affaires de aa patrie» 

2d. Sept. 1801. 

La Ue»^. gradeuae lettre de V. A* R. au sujet 'du Pittzgau et du 
Cilertlial m'a ikit beauooup de plaiair. Pesp^re de vöir un jour ce» 
peuplad^ hcureuses et je £iis beaucoup des yoeox pour leur bien» 
Mais la MCofide lettre qu'on m'apporte en ce momeiit a un int^rit 
miajear ppur l'hiatorien des ligues Suisses. Je ne puis exprimer k 
VkA« R^iSombien je suis charm^ de la conatance de sespoints de vue, 
de 8oa application iad^fisitigabie et de voir Tiatdr^t toucbant qu'EUe 
prend a mon pays et a mes recliercfaes. Ce n'est pas, croyiez le Mob- 
seigneur, la pnncipale, maia c'ett bieu uue des ralsons, qui nie fönt 
attendre sou retour avec impatience* Tandis qu'en Tirol £lle s'oc- 
cupe de la Suisse, je fais ici des extraits de plusieurs centaines des 
documens sur le Tirol, dont le jeune Baroa Hornuayr m^ commu- 
nique des copies. J'ai r^pris mes etudes depuis le d^part de mon 
frere; je yis comme un hermitei d'autant plus volontiers que les agi- 
tations^ qui out eu lieit ici pour la nöuveUe Organisation de l'admi- 
nistration des affaires ^ rendent le parti du silence le pluasur etc* — 

s 

A* S. A. R. Monseigneur TArchiduc ' Jean d'Aulriche. 

Monseigneurf 

J^ comptois d'achever aujourd'bui Yos remarques excelleutes sur 
la guerre 1499, mais comme je n'en suis pas sur encore, je fabces 
lignes pour une cbose , qui me tient ä coeur. G'est que je ne desire 
rien plus vivement que de voir V* A« R. gagner tous ks coeurs autant 
que le niien. Pour cela Elle doit connoitre ceux qui viennent se pre-«' 
senter, quand sur tout ce sont des gens importans« JLe Barpit Hör* 
tnayr , qui viendra ce matin a dix heures est l'homme qui, j'en suis. 
f^yiYy jouera avec le tems et peut-etre dans peu, un ^^s principalea 
roles dans le %\xoh II le connoit historiquement, g^ographiquement 
et4npralement, comme personne, surtout depuis qu'il s'est distinguei 
dans.la derniere d^fensce« II a une haute id^e de V. A. R«, de son 
amour pour le Tirol, de ce qu'Elle pourra Xaire un jour» Comme il 
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est ü'^ sensible ; ilLuiseratoutdevou^^ silSleleregoitlHen, c'eet 
k dire, si Elle s'entretient avec lui et lui donne occasioil de parier k 
Elle du Tirol. II d^sire d'etre recommand^ au gouverneur *)• V* A« R« 
le fera ou ne le fera pas, selon le pied, sur lequel Elle est ayec le 
gouverneury mais toujours Elle peut lui ttooigner en termes g^n^- 
i*aux beaucoup d'int^ret qui Pattachera. Son g^uie n'a pas ^diappc^ 
a Fassbender, il l'a fait travailler et }e souhaite d'autant plus, qu*il 
alt k se louer de la r^ception de V. A« R* poui* diverses raisons. Ge 
n'est pas a cause de lui , que j'^cris oe billet a Y. A» R* , mais pour 
le vif desir, que fai qu'EUe soit jug^, comme Elle le m^rite sur~ 
tout de tous les hommes mar qua ns dans le pays , auxquels Elle s'in- 
t^esse tant. C'est une suite naturelle du diivouemeut vraiment cor- 
dialy avec lequel je suis a EUe pour la vie etc. 

Le 20. D^c 1801. J. Müller. 

Hui einem 93rtefe !DtuUer6 loom ^i, X>u, I801. 

Hormayr est tout de suite venu cbez moi, pen^tr^, touche du 
gracieux accueil , que V. A. R. lui a fait. Elle a fait la oonqu^te de 
son coeur, il sera k Elle; car il ^toit a la fois enchantö de la nature 
de Vos questions , et de Vos röflexions judicieuscs. Enfin cela a 
r^ussi , pr^cisement comme je le d^irois , j'ai eu cette uouvelle 
preuve, combien Elle sait gagner les coeuvs et s'emparer de gens, qui 
ont du talent pour sentir ce qui est eu Elle. 

P. S, 11 a fallu doniier k Ilorniayr un des portraits, il ^toit 
si encbante de l'Original. 



)DU itDift bntftv&vMge , sefa()t^ntetcl^i Spocf)^ t>om 1. Dec. 1812 bid 
1. Zui. 1813 f^at wid^tige Slmüm in M 6a6lnet6fecm<!lc« Sa in ^o^ 
nufaipt t7on 1812 unb 1813, nam^mUd^in ben U'xUx fel)c iidm^a^m 
Seeid)ten M S9otfd)after« Qtu in SSBten , M ®rafm ® a i n t 3n a t^ 
fan in S3er(in, U^ S&tjlen ©d^n^arjenber^, bec ®tafm 93u6na 
unb Starbonn«/ — ferner« in Mr.de Montveran sur l'Angle- 
terre, in ben ÜRemoireö t>on (Saulaincoutt, &a\>ati^, ^la^t, 

♦) ^ormoi^t fu^te boraals, an t)cr ©teHe m nd(b JBien «»erfc^ten (Sanier, ICv* 
üfioox in 3nn&bnt(t px mert^en. 
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SBourienne,^ in ber dafftfd^en ®nte bir (Soccefponben}en ünb VSttmeU 
xt^ bevJtairerjiit, bicDictaten unb Sagebfid^ict^on®* «^eUna k« TiUt 
n<immtlxÖ) \>on Uvitfd)tx 0eite ifi mö} ml ^u menig gefd^e^en jut 
SBArbt^ung mandJiea falfd^en ®d)immec^ , n>te mand)e^ unbekannten ober 
untnbt&dtttn SSetbienflee , bamit hU ®efc^ic^te nic^t ®cl^5nfir6evei, 
n}d)t (tcU SBonapacte fte fd^alt, bennod) abec nod) auf ®^ «^eUna un« 
erm&bet im nimlic^en Xdufcbungd » unb Sfigengeiffe fortfuhr) eine fable 

coiivenue fep unb auf baf : eo magis socordiam eorum imdere liceat, 
qui praesenti poteiitia pxtingoi posse creduut etiam sequentis aevi 
memoriam ! — fRic^t befattflenet SMfonnement« , fdf)meic^Ut:tfc^et obec 
ecboptet 0(i^i(berungen, bialefHfd[)eC; (ba^.post hoc /ba^ praeter hoc 
tmmec in ein per hoc unb propter hoc t>ern»anbelnbec) Saf(i(^enf|)ieUcs 
f&nfie bebfirfen bie 9}ad)fommen; fonbern SOlate via lien, bie ol^ne 
Sungeteben, n^enn au(^ felbfi bieUcfunben attsu^iuftg ben SVann 
nidj^twie er n)at, fonbern wie er ftd) eben geben, wie er fd^ einen »od« 
te, — bie S9egeben()eit; ni(^t wie fte wirf(i(^ fiefd^el^en, fon« 
bem alfo barfleüen , wie ffe an f!d) fetbft unb jum 9lü()m , ober jur S3er< 
fteitterung ber 2^i(ne^mec auf bie deitgenoffen wirfen fettte* — 



58. 

©einreiben bed öjlerreidS^ifd^en f)oliieimittijlerittmö an ben 1 1 
^oftatf^ unb £)trector bt$ gel^etmen Btaamx<lfit>t», 

Sret^rm wn ^ortno^r. 



I. 

^Sm^atiflen Sitte «f^od^toe^I^^eutt f&t ha% mtt bifHntmti (Si;im|^(air 
3^red iflertetc^ifd)«n 9>(utar(^« meinen witmflen unb leb^^afte^^ 
flen £)anf. — ®ie ^ben butd) blefe« (Rational » SSerf SiS^ren Otu^m a(d 
@e(e^ctet unb al% ^trtot f&t Se^enmatt unb Bufunft fejl ge^rfinbet unb 
um bie tegierenbe D^naftie , wU um hai Satettonb , ein SSetbienfi ftd;^ 
ettvotben , bad aucft t>on ben 9lad)fommen etfannt n>erben micb. 

SOlit ebenfo \>Ul SSergnugen aU Zl)t\im\)XM bemetfte id^ feit ^at^xin 
f<{)on ben 6lnf{ufl , totiöjm fowol^t biefe , a(6 3^ce &bti$en met{lecf]iaften 
^t{iorifcf)en X)arfleUunden auf bie 9ltd)tung M @efd)ma(f^ bec Sefewelc 
unb fe(bf! auf bie allgemeine SStimmung in ^etioben bec ® efal) v genom- 
men I)atten unb e^ tv&cbe mit eine 3(ngelegen^eit be6 «^etjend unb bet 
^flic^t fepn , @ie jum Sottfd)reiten auf bet fo e^tent>oU bettetenen SSa^n 
5U etmuntetn r t^^nn ed bei 3^tem (ebenbigen @inn f&t aUii ®ute unb 
®tof e unb f At 'KM , xoa^ bem SSatetlanbe ftommen fann , annodf^ irgenb 
einet @tmuntetung beb&tfen finnte« 

3d) f)aU bie 6{)te , mit au^gejei(f)netet «^od^ac^tung^ $u t>etl^atten : 
x ßutet •^oc^n)o()(geboten 

ge^otfomffet 2>ienet 

SSien, ben 14* Tlu^uft 1812. ^aicv. 
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IL 

attbetg unb bn ®d^n)eij, mit »e(d)et mtd^ 6». «^od^too^Igeboten 
tttttet bem 3i. ^uH b* 3* ju b<«^ren baubtetii ^<ibe id) bit SSid^ttaMt 
b«d ®timftanM mim €Sn fOtoiefidt t>ot Tfnim gelegt« 

3(ttetlS)id)fibtefe(ben gerul^ten mlttelfi aaer^id^fier entfc^liefung tH>m 
15* btefe^ aud ©uttenbrunn btefe tntecefTante £)arfleUurtg )ut HBiffettfd^ft 
5U ttel^men unb mir {tigUtd) su bebeuten, baf ttntet SBeobac^tung ber 
ftrettgfien Sorftd^t unb SBe()utfamfeit nnb mit fcrgfittiger Setmeibung aU 
M beffen, n)oburd>0f* SRdiefldt.ebn bti iffentn<l^e ^bmintfltation auf 
irgenb elm 2(tt compromittitt ober ber bapetffcf^e ©eneraUornmiffdt ®taf 
Steifad^ a<t ^ttimd 9)fltd>tmibrlgem *) t^tUltet n^etben f6nnte, bte Zui» 
füf^ttin^ M ))Ott 6n). «^od)tvot)lgeboren geduf etten 93unfd;e6 ; eine t^t* 
traute SSecbtnbung Mit bemfeCben anjulnfti^fen, um butc^ l^n &ber He Sage 
unb bie ©eftnnungen be^ 9)tftnd^ener ^ofrg 9loti§en su er^^aften , feinem 
3fnflanbe unterliege« 

3rf^ gebi mir ble 6^re, 6ure «^od^mo^fgeboren l^iert>dn In Jtenntnif 
5U fegen , inbem Id) mir feiner $$H ble gef JUIge SRItt^eUung beffen erbitte, 
wa^ 0le auf btefem SBege In ßrfaf^rung bringen b&rften« 

3(^ l)abe ble Q\)xt , mit wr jfignd^jlet '^od^(id)tmi ju tjer^arren : 

6»* »^od^ttjo^lgeboren 

In 3(b»efen^)eit ®r. Sjxeüenj be« »^erm 
a3ice;>riftbenten ge^orfamfler 2>lener 
SBIen, am 17. ^tpU 1B12. JRatoIUfa. 



'*') &i\^t ^eu^^elei, Da tie {Hegteruni^ n>o^( toufte, ba^ ®raf dldfadj» be« 
rdtg 1809 in ^od|^|l nü^Iid^em @int)erne^men ftanb, ba fte burd) ben 6fterrctd()tf4en @(c> 
fanbtett in Sem , Don ®(^rattt, bnr^ bie ®4)n>e{ser ^änUx 3erleber, 3en- 
meger unb tDilille )»oin QRdi in» in ben 9{et»br« bjbeutenbe Gummen m^tU^i 
^atte, »cden aonnitirang }ur SDebaiui^inma t>ielcr toufenb itriegSgefandener , lut 
drlficbtentttd ber 3:t)roier etrei^äde bift in'& ^er^ oon e<b»abm, bann n>esen iü? 
ttger unb xi^ti^tx Jtunbfd^aften Aber be$ Setnbe» @tdrf e unb SSewegunsen , fpdt^r 
enbU(b »egen ber OÜett^ng ocrfd^iebener gefandener ^artci^dupter infonberl^eit bc6 
7(pellatipn&rat(e0 ^dl^neiber« — • 6» mar ber na^mals in ÜRünd^en oerftorbenc 
iegationftfecretir fCBolff, ein ®4)ütUnd «>on edl^raut, ber M torsAgUA bem 
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111. 

Dem bai^m\d^m ^cffiUit \tt^x batm, genau ^u tvtfTen, ob ^totfi^m 
ben friigf&^tenben SDtdld^ten, Sranhilc^, ibfletreid^ , 0luf (anb imb Sng» 
lonb StUben6nidO€iationin , in we(ci)er Xenben^ unb mit mld^tm (Sifolge 
etatt ^ahm^ 

Die ^Uftge ba^etifcf^e Segationöcat^ * * . l^ac in 3tbwefen^eit betf 
@efanbtin, trafen Sied) birg, bii pofitioe SSeifungetl^^aUen, aUe 
fDlitte(, felbfl aSeftec^ung/Oniumenben, um ^iet&ber fiebere Sloti:: 
jen 3U erlangem 

3n bterer «^inftd^t ertaube id) mir, bie v&l()mac^e 9StUfd^rigteit 6u:> 
ter «^oc^koo^lgeboren mit ber 89itte in Zn\pxud^ in m^mm, baf ®te mein 
blelfdUige« aSefireben burd^S^re eigenen, rcl^arf{td)tigen 9{a(^forfd)ung«n 
(tt unterfUlen unb mir nähere SBinf e iu ert^eiten belieben moUen , an totU 
d^e |>erfonen er fid) Mf^aih anfd^lief en unb bei koeld^en er etn)a gar SSefle« 
d^^ung^oerfuc^e tragen b&rfte ? 

3<i) f)obt bie @^re , mit t)or{&gnd){ier «^o^iad^tung au fe^n : 

Gto* «^od)Wo^(geboren 

gel^orfamfier Diener 

SBien, am 0. 9}ot)» 1812* «Jägern 



IV. 

Die bermaligen poUtifd^en S^er^Altniffe mad^en ed aUerbing^ er- 
w&n\d^i\^, t)on ber 93o(Mfiimmung in Sprol, 93orar(berg unb ber ®d)mxh 
auf « ©enauefle unterrid^^tet {u fepm — (Sm. «^odt^woblgebcren traben mir 
fo t^iele S3en>eife 3^rer 9SiUfa^rig(eit gegeben unb mir t)or|figrtd^ &6er bie^^ 
fen ©egenflanb fr&^er von 3eit SU 3eit fo wichtige Slotiaen \>tt\(i)a^t, ha^ 
iö^ mir and^ in biefem SaUe erlaube , 3!)te ®&te unb 3^cen fietd regen 
Cifer sur a3ef6rberung bed 2CUerb6d(){len Dienfied in Tfnfprud^ 5u nef)men 
unb @n). «^od[)n)oblgeboren 5U bitten , mir ba^jentge mittbeilen gu n)oaen, 
waö 3()nen itber ben IBolfdgeifl, bie 9B&nfd)e unb *^ofnungen in btefen 
Sinbern, bann bie attenfaliftgeit 6inn>irfungen frember Wl&d)t^ auf 
il^re £)pinion feit Aur^em , namentUdt) feit ben t>on ber franaöfffdj^en 2(r' 
mee in Stuflanb erlittenen Unffitten sur Aenntnif gebrad[)t fepn b&rfte. 

SSerfe^r mit 0l(tfa4 na4 i^^^erem IBufe^l unter commercieUen TCbbreffm unb Sir« 
men unterzog« 
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ge^orfamn: Diener 
©leti, am 40. Sanr» 1815. »^ager. 

V. 

SRein Sd)retbett t)om 10. b. 9W. wat rd)on abflelaufen, «16 id^ am 
nimlid^en Sage bte SrUbij^und metneS aUeruntertl^dnldfren Sßottrage^, ivo^ 
mit tc^ bie 2)atjfettun9 6«rer .^od)»ol)faeboren \?om 28. 9lot). t)» 3» fiber 
bte Sage unb ble 9B&nfd)e bet Sptotet unb SSorarlbetget ber a. f). @tnf!d)t 
unterzog , Don ® r« SRaiefldt ben gn jbtgjlen ^fuftrag ex^Ult , (Sm. «^od)- 
»olf^lfleboren anjuwelfen , baf 0ie mit ßinretd^unj ^f)ux bUifiUxim 5?o* 
tt jen tinb 9Ba()cne()munden Don 3ett ju ^ixt fortfaf)ren mic^tem 

Sei) ()abe ble ^f)u, @tv« «^D<f)n)cf)(deboten ^tert>on x\ad}tx&^M) in 

jtenntni^ 5U fe^en unb jugteidE) mit befonberer «^ocl()ac{)tund su tjetbarren : 

6»* «^od)n>o()lgeboren 

äe^orfamec ©lener 

©ien, am 12. 3<5nner 1813. *^ajet. 

VI. 

3i) werbe @w. •$od)n)o()ldeboren einen t)or}&a(ic^en Dan! wifTen, 
n>enn e6 3^nen d^fdKifi fepn tvirb, burc^ bie 3^n^n ju ®ebote 
fle^enben SaniSU über ba^ fran}oftfc^e £)bfert}ation$ ^ 6orp6 , ba^ bei 
93erona jufammengejogen werben foU , «nb fiber^aupt ober ben Umfang 
unb ©e^alt ber S£ruppen * SSewe^ungen , mli)t in SUprien unb Italien 
®tatt ()aben b&rflMt , t)er(df(tge Tiu^i&nfu ein^ul^olen unb mir t)on Bnt 
gu 3eit an «^anben gu gebend 

2>c^ t)abe bie (S^re, mit befonberer «^od^adj^tung ju 0el[)arren; 

@tv« «^od)t9O^(0ebpren 

gel()orfamer £)iener 

SBien, am 14. S^br. 1813t «^a^er. 

VIL 

®ie ftnb meinem 2(nfmtten Dom 14. S^br. ^inftd^tttd) ber franaift« 
fd^en Siruppenbewegungen in SKprien unb £)berita(ien, be« bereite ange« 
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Uun SRefrutituttj) unb ®teumin|iebuns unb f)Uhmi^ (ebentli^ unb brtti« 
jenb gitootbmen 93o(n|Hmmuttg bafdbft, mit gemo^iuem Slfer, obn aud^ 
mit feieret aSoUjidnbidfeit entgej^ntjietommm, baf (^iirou« In htt 2^t 
lin ®eginflanb bn for^fdlti^iftm SBiobac^tung l^ett)orttitt« 

3nbim id) &\t angeUsenfl irfud^i, mit biefen wichtigen ÜRitt^eUum 
gen \>on 3dt }u 3eit ft>ttinfaf)xm uxib t)\A\xxif 3^re T[nf)inil\^U\t an bie 
3(Uer{)ict^{ten 3ntetefTen neuerbing^ iu .itxo&f)tm, 1)aU ic^ bi< &^u, mit 
))or$ugnc{)er «^oc^ac^tung ju ge()artm: 

@iv« »&od)Wo^(de6orm 

gef^ocfamn Dienn 
, 93ien, am 26« S^br. 1813. ^a^tt. 



VIII. 

® ie liaben mit fo \>UU unb fo tvid^tige f8tm\\€ S^ttt &(iö;)Umu 
ttif, 3f^ret aufetotbentiic^m X^itigteit unb 3^tet n>eitt>^t)n>iigten a3ec< 
binbungen fltg^bin, bofl id) n^t umf^in fann, 3^ntn einetf^it6 ben Üb- 
f)aftzftm Dant t)itf&v ju h^mim, M @ie anberetfett^ wieber^ioU { u t 
gtiftin SEBac^r^ntt^it unb Umfid)t in biefen Singen aufrufet« 
bem. 66 ifl rein unmiglic^, Snflructionen bac&bet fuc alle migtic^tn 
%iUt }u nt^eiUn unb gemtf metben ®ie bie$faU6, (ef)ne baf \ö^ \iho<f) 
bat>cn ndt)ere Jtenntnif i)aU) anö) t>om 6 a b t n e t au$, 5ur angefheng« 
teflen Alug^eit unb 9iuc!f)a(tung angemiefen fepn , t>amit , wU \d) \i}on 
in meinet 3ufd)nft t)om 17. ®e))t. mid) aud$ufpred[^en bie @I)re ^atte, 
in fo fritifc^en unb $n>etfe(^aften Umfldnben weUx unfere 9legietung, 
nodb \>Ui mnx^it aber bie $e t fo n deiner STJajefldtTompromittirt mec» 
be, n)ot>on bie unansene()men %oiim (eic^t t)cn fe(b^ ju beutt()eiUn fmb. — 
3c^ ^a1)e bie 6^te/mit gan$ befcnbem «^cd)a(^tung {u ge()atten: 

ßw« <^oc^t9o()tgeboten 

ge^crfamet Sienet 

5Bien, ben 2. Wlin 1813* ^^ager. 



